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ACHARD, 


Sei:^n€urs  de  Sitffkrtr,  barons  dbDirac,  Saint- 
Pjerrb-^pv-Mont,  marquts  d'Abgbncb,  seif^eurs  db 
LA  BRAKcfiLiB,  etc.,  en  /ingoununSp  en  PaUou  et  en 


Armes  :  Coupé,  au  1  ii  azur,  à 
9  betants  tPargent  (f);  ott  3 
rf'or,  d  t  /io««  iéopardés  de 
gueules,  qlii  est  de  Tiroi»  n'An-- 
GERCE.  Gouroiiiic  de  ii)arciui&. 

ii  a  exiiié  au  cayad  des  ôrdres  du  roi  une  préren  - 
lion  fôchetwe  contre  rancfetineté  de  cette  fbniîlle.  Ses 
tt*re*  j  ont  été  «crntés  arec  rigueur,  et»  comme  cciik 
qu'elle  a  pu  pradnire, ne fm^nt jugés  aothentiques quh 
partir  de  i44«.  ^n  lot  refosa  leê  liomienrs  de  la  cour. 

Les  assertions  d'un  antenr,  décrié  par  son  îp;norance 
et  ses  mensonges,  n'araient  pas  peu  contribué  à  )a  sévé 
rîlédeeetie  décision,  ft  finit tott  dans  la  Chenaye-Acs- 
Boî?  (l.  I,  pp.  21,  2  2,  20  et  24  (le  son  Dictionnaire  de. 
la  Noblesse,  édition  iii  4")  les  prétentions  qu'il  prête  à 
cette  fnrnille.  Ce  n'est  rien  moins  qu'une  ancîennelé 
datant  de  Clovis  II  (640}  ;  c'est  un  distique  qui  explique 
comment,  en  726  : 

Les  Achards,  les  Tisons  el  les  Voisins 

Du  pays  (rAngoumois)  ont  chassé  les  Sarrasins  (:2). 


(1)  Autrefois  trois  cuinelets  d'or  par  subsiitutiun  aux  nom  et 
armes  de  Jodvard.  L'écu  primitif  des  Achard  était  Coupé,  oMld'or* 

gertt,  à  trois  doubles  triangles  entrelacés  de  sable;  au  2  d'argent,  à  3 
fasces  de  gueules.  La  branche  de  la  îîranfjrclio  portait  :  Eccn-trlé, 
aux  I  etjk  d'azur,  à  5  étoiles  d'or  ;  aux  2  ci  3  d'atur,  à  3  besanls  d'or. 

(S)  C'esl-à-dire  que,  dans  l'opinion  de  la  Glicnayc-des^ois,  il 
existait  dos  Tisons  et  de^  Voisins  300  ans  avant  qu'on  connût 
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ACHAAD. 


Ce  soot  encore  des  chartes  de  Beslj  interpoUées; 
c'est  une  supposition  continuelle  d'individus  auxquels 
ou  a  gratuitement  donné  les  alliances  et  les  possessions 
d'une  illustre  famille;  enfin,  c'est  un  tissu  d'erreurs  et 
de  contradictions  si  choquantes,  que  dans  la  même  page 
on  se  fait  fort  de  prouver  que  les  Achard  sonl  origi- 
naires du  Poitou,  cl  cil  même  temps  qu'ils  sont  origi- 
naires de  Montpellier,  et  qui  plus  est  descendus  des  an- 
ciens princes  (lisez  seigneurs)  de  celte  ville,  en  y  ratta- 
♦  chant,  comme  de  raison,  le  bienheureux  saint  Koch. 

M.  Chérin  n'était  pas  très-endurant  sur  le  chapitre 
des  prétentions  fabuleuses,  et  il  en  fallait  bien  moins  que 
ce  qu'on  vient  de  lire  pour  le  mettre  liors  de  lui-même. 
Aussi,  a-t-on  remarqué  que  dans  des  occasions  sem- 
blables, il  avait  peine,  h  concilier  en  lui  rîuipassîbîlllé  du 
juge  avec  la  défiance  et  la  prévention  d'un  lecteur  déçu. 
M.  Chérîn  reveiKiit  difRcilement  sur  ces  impressions 
contraires,  et  il  était  rare  qu'elfes  s'arrêtassent  où  ces- 
saient Tinvraisemblance  et  le  vide  de  preuves;  mais 
une  sévérité  poussée  à  l'excès  mène  souvent  à  l'injus* 
tice*  Sans  admettre»  non  plus  (|oe  M.  Chérin,  les  fables 
que  nous  venons  de  signaler»  ni  ce  Pierre  Achard,  qu'on 
fait  gouvernenr  de  Poitiers  au  douzième  siècle  (i)» 
ni  l'adoption  supposée  des  armoiries  des  anciens  sires 
de  Pommiers  en  Guienne»  par  suite  d'un  prétendu  ma- 
riage avec  rbéritière  de  cette  illustre  famille  (a)»  ni 

l'usage  des  noms  de  famiîîr-  î  Du  reste  ,  ce  distique  n'est  qu'une 
imitation  de  co  fameux  quatrain,  eité  avec  autant  d'à-propos  par 
d  Huzier  dan&  la  généalogie  de  Rigaud-Vaudreuil,  et  dont  j'ai  déjà 
parlé  dans  VmaUdre  des  Pairs  de  France  (t.  VIII ,  p.  179  des  No- 
tices} : 

Les  Hunauds  ,  les  Lévis  et  les  Rigauds 

Ont  chassé  les  Visigoths^ 
Les  Lévis ,  les  Rigauds  et  les  Voisins 

Ont  chassé  les  Sarrasins. 

(1)  LaCiicnayc  prétend  que  ce  gouverneur  de  Poitiers  était  frère 
d 'Achard,  évèque  d'Avranches,  mort  en  1172.  Mais  ce  prélat  est 
réclamé  avec  aussi  peu  de  fondement  par  les  Achard  de  Bon  vou- 
loir, en  Normandie.  (On  trouvera  dans  le  volume  suivant  une  no- 
tice sur  celte  famîlie.) 

(2)  Cette  pn'ioiTdue  alliance  avec  rii(!ritiAre  do  Pommiers  au- 
rait eu  lieu  vers  1210.  Delà  une  série  d'Acliard,  sires  de  Poui- 
miers  jusqu'en  1400.  Le  fait  est  que  la  terre  de  Pommiers,  apré«k 
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plusieurs  autres  faits  peu  dignes  d'une  discussion  sé- 
rieuse, on  no  pourrait  sans  parliaiité  rcfuscv  aux  Achard 
de  i'AogoiiTnoîs  et  du  Périgord  le  témoîgnage  d'ancicu- 
neté  dû  h  leur  nobicssc,  au  moins  jusqu'au  siècle. 
Quant  II  ieur  rdiatioa,  elle  parait  suilisamnieot  justifiée 
depuis  Jacques  Achard,  dont  le  mariage  avec  Tl^rîtîère 
de  Sufferte  ne  peut  être  mis  en  doute,  .puisqu'il  fui 
Tobjet  d'une  première  «ubstilution  de  nom  et  d'armes 
daiM  cette  familie*  honorable  et  dûtiogaée* 

I.  Jae(|iie»  Achabd»  I^do  nom,  écuyer,  que  la  Ghe- 
nayedea  Bois  fait  sans  preuves,  frère  putné  de  Piorro 

Achard ,  auteur  des  Achard  de  Vérac  en  Gtiienne, 
cpousa,  eu  i4i5,  Jeanne  Joumabd ,  dame  de  SuU'erlc. 
sœur  et  héritière  d'Audouiu  Joumard,  sei<;[ieiir  de  Suf- 
ferte, et  d'Yvonne  de  Cressae.  De  ce  mariage  sont 
issus  : 

f-»  Pierre  Arli^rd,  dont  on  fait  descendre  k$  Acbanide^  Au- 

gicrs,  en  Bordelais  (1); 
2^  Audouiii ,  dont  l'article  suit. 

II.  Audouin  Ar.uABn,  damoiseau-,  seigneur  de  Suf- 
ferte, de  la  Borde,  deLégé  et  de  la  Brangelîe,  fut  sub- 
stitué aux  nom ,  armes  et  biens  d!Audouîn  Jonmard  • 
son  oncle  et  son  parrain»  suivant  le  testament  de  ce 
dernier  du  ao  décembre  i44 1  f  par  lequel,  h  son  défaut, 
Pierre  Achard,  soa  frère  aîné»  loi  avait  été  substitué. 
Audouin  Aichard»  dit  JomiAnD,  épousa»  par  contrat  du 

i4  ftvrier  i^^o  (v.  Anne,  dUe  aussi  Agnès  Jav-  j*v»itr 
Bft&T  Allbhaiis»  fiUc  de  Bernard  Jaiibert»  damoiseau,  4^!t!u 
seigneur d'Aliemans,  de  Montagrier»  etc.,  et  de  Marie  ^'«fc 
de  Saint-Astîer,  11  eut  de  ce  mariage  : 


4»!}»  dttvtaM.. 


rextinetion  de  la  branche  ainèe  de  cette  illustre  maison ,  passa 

dans  celle  de  Grailly,  et  de  celle-ci  dans  celle  de  Foix  en  1367. 
Les  sires  de  Pommiers  portaiont  un  ("'cn  faficê  d'argent  et  d'azur 
(et  noo  trois  étoile*,  comme  io  suppose  la  Ciienaye).  La  branche 
cadette  des  Pommiers ,.  Ttcoinlw  da  Froasact  fondae  vers  f400 
dans  la  maison  de  M ontISBrrand,  ajoutait  pour  brisure  une  bordure 
de  gueules. 

(i)  Il  y  avait  dmts  ic  même  pays  des  Achard  ,  seigneurs  de 
Terrefori,  aWiés  à  la  maison  de  Donnissan  en  1547 ,  et  qui  por- 
laîeut  :  Ecartelé,'mts  f  ei  4  écMçtieKs  itor  et  itmanT,  ûm  9  et  3  ife 
guetUes,  à  3  pats  d'hermine. 
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1»  B^rnartiU  dont  rartic^Ie  suit  ; 

^  Autre  Bernard  loumartf-Achard»  le  jeune»  co-seigneur  de 

SulTerie,  mort  sans  postr'^rîtr  ; 
5<»  Charles  Joiimnrd,  seigneur  de  Fargè&ca  1515; 
4*  Pierre  Joumard,  ecclésiastique,  vivant  en  1510; 
5^  Iferieloumard»  dame  en  partie  de  Suffeite,  mariée^  avMit 
.  4497»  vn€  Xem  Goméon^,  èen^er»  seignear  de  Lescardiète 

en  Fronsadais  ; 

C**  Rairaonde  Joumard,  dame  en  partie  de  la  vij^uerie  de  So- 
riac»  qu'elle  porta  en  dot  le  17  octobre  1480,  à  son  inari 
Jean  cfo  Ckaban»  (I)»  damotoefln  ; 

7*  Jeanne  Joumard,  Ûle  vivait  nen  mariée  mt  îSQÊ, 

HL  Bernard  Joumabu,  damoiseau,  seigneur  de  Suf- 
ferle  ai  du  la  llraageiie  eu  partie,  fuL  marié  deux  lois  : 
DtiiponrB:    i«»  le  22  septembre  i477»         Françoise  de  la  Portk, 
d^H'ùn'wr  ràu*  Diorle  saHs  eufaots,  liJle  d'AUtia  de  la  Porte ,  seigneur 
Sgutik^^-  de  Lusîgnac  en  Périgord ,  et  d'Agnès  de  Pléderan  , 


tMii         *°  dame  de  Champiiiers  ea  Lîiuosin;  2*  le  4  o^ril  i479» 
o'Aiw:      avec  Catherine  d'Aitz  .  fdle  de  Bertrand  d'Ailz ,  sei- 
banSH^'d^.*  *  ^  gneur  de  la  Feuiilade.  De  ce  dernier  mariage soni  issus  : 

1*  Jacques  Joumard,  Iï«^  du  nom,  sHgnenr  dn  StiPîVrtc,  qui  u 
continué  la  branche  ainôo,  laquelle,  par  suiu*  du  inariago 
de  Gaspard  Joumard  ,  clievalier,  seigneur  de  SuU'erle  (15 
j  ni  Ilot  t0QS>,  aToeMiffielle  Tktm  itArgeitce,  dame  de  Di- 
rac  (2)«  a  été  substituée  aux  noms  et  armes  de  Tison  o*Ab- 
CEîtCE.  Cetle  branche,  Irès-dislinguée  par  ses  servuvs  et 
ses  ttUianoes^âtenu  rang  depuis  ce  mariage  parmi. les  quatre 
premiers  barons  d'Angoiimoii.  fiHe  subsiste  90us  la  domi- 
nation de  comtes  et  marquis  d'Al^Onoo; 

2**  Jean  Joumnrd  ,  rcli!^ipti\  ; 

3*  Jonn  Joumard  des  Aehai'tls,  qui  a  formé  la  l>r  uu.he  âo  la 
iirangclie»  vicomtes  de  Ul>ouble»  barons  de  I>alan<vac  ,  etc., 
itéinte  au  milieu  du  19»  siècle»  dans  la  maison  de  Qolani^ 
Béam  ; 

4*  Armoise  Jonmai^^  épouse  de  Jean  dê  Mont/errand,  seigneur 

de  Beilegarde  ; 
5*  Horelle  Joumard,  femme  du  seigneiar  de  Pnyregnier.' 
A  partir  de  ce  degré»  les  filiations r  quoiqu*incomplt\tcs|  se 
tMWMt régulières  dans  le  Mefionttoire  delà  NohtesH»  On  se  borne 

à  y  renvoyer  le  Icc  h  iir. 

71)  Il  y  eut,  en  1588  »  une  seconde  alliance ^re  les  denx  fa- 
milles ,  par  suite  de  laquello  la  brandie  aînée  des  marquis  de 
VJiabdns  fil  précéder  son  nom  de  celui  de  Jotnnard  ;  ce  qui  fait 
voir  qu  on  Pérignrd  l'opinjon  était  favorable  à  l'ancienneté  d€îs 
Acbard  de  Joumard. 
(S)  Oirac  »  l'une  des  quatre  premières  baronnies  d'Angoumoîs^ 

I  imail  à  ses  pofsesseurs  le  droit  de  conduire  l'évéque  d'Angou» 
léme»  lorsque  ce  prélat  venait  pour  la  première  fols  dans  celte 
ville  prendre  |)osscssion  de  sou  siège. 
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D£  BEAUHARNiUS, 


MarquiiM  FsitA-Bbaviibhais,  amtes  dbs  Roches  • 
Baritaud,  barons  de  BBA.TJriLLB,  en  France^  ducs  et 
prince*  DB  iBUcaTBiiBBaci»  m  Bavière. 


Abus  :  D'argent ,  à  taftiee  dê^aUe,  mmtontiie  de 
trois  merlettee  du  mime. 

Parmi  les  familles  quo  la  favear  de  Boonaparte  a 
élevées  à  udc  baote  fortune,  il  n*en  est  poiot  qai  ait 
partagé  aa  même  cTegré  que  les  Beauharnais  la  prédt- 
lectioii  Aa  grand  homme  et  qai  s'en  soit  montrée  plus 
constamment  digne.  Indépendamment  da  crédit  de  Jo' 
sëpliioe  et  de  Tintérét  qa  inspiraient  le  caractère  et  la 
fin  tragique  de  son  premier  mari,  Baonaparte  avait  pu 
dislingner  dans  cette  famille  beaucoup  de  ces  grandes 
.  qualités  qui  mènent  à  la  gloire,  Tamour  delà  patrie,  la 
braroare,  la  loyauté,  la  noble  ambition  du  mérite  tem- 
pérée par  la  modestie.  Sa  politique  inquiète  n'ayant  pas 
encore  entrevu,  dans  la  possibilité  d'un  divorce  et  d'une 
plus  illustre  alliance,  Tcspoir  de  laisser  des  héritiers  de 
son  sang  pour  continuer  sa  race,  il  avait  recueilli,  adopté 
les  enfants  de  Joséphine  ;  il  leur  avait  substitué  avec 
son  nom  une  partie  de  sa  puissance  souveraine,  et  la 


s  IHI  BA^VB4&KAli. 

coaronne  d*ltalie  devait  passer  héréditairemeDl  sar  la 
téte  des  Beanharoais»  si  Vettek  de  celle  subslitotien 

n'eût  été  détruit  par  les  Douyeaox  liens  de  Napoléon 
avec  Marie-Louise. 

Ces  événements,  malgré  leur  instabilité,  ont  laissé  de 
protonds  souvenirs  cl  forment  une  belle  page  dons  This- 
toire  d'une  Tamillc.  Celle  des  Beauharrais  D*a  point 
coannencé  avec  son  élévation.  Avant  d'aspirer  à  la 
royauté  et  de  prendre  rang  parmi  les  princes,  elle  avait 
eu  d'iiuuorabk s  antécédents  parmi  la  noblesse.  La  con- 
sidération dont  elle  Jouissait  dans  cet  ordre  était  d'au- 
tant plus  solide,  qu'elle  n'en  était  redevable  qu'h  ses 
services.  On  savait  bien,  malgré  le  témoignage  de  d  Ho- 
zier,  que  celle  tamillc  nVtait  pas  de  celles  qui  peuvent 
établir  une  preuve  des  carrosses;  mais  comme  elle  lit 
largement  toutes  les  preuves  qui  acquièrent  de  Thon- 
neur^  elle  sut  effacer,  pav  des  distiactions  réelles  et 
Utiles  à  l'état,  le  défaut  qne»  selon  les  préjugés  du  tempSp 
on  reprochait  an  principe  de  sa  noblesse. 

Cette  dernière  questioii«  quoique  assez  futile  en  elle- 
méme,  ne  doit  pas  passer  sans  éclaircissements  dans  an 
ourrage  oii  les  cuneus  veulent  avant  tont  connaître 
Forigine  des  familles. 

On  a  prétendu  que  le  nom  de  celle-ci,  originaire- 
menlde  deux  syllabes»  avait  été  modifié  dans  sa  seconde 
partie  pour  ne  plus  alarmer  les  oreilles  chastes.  Si  cette 
tradition  est  vraie»  le  changement  a  dû  s*opérer  anté* 
rîeurelsnent  au  miliea  du  14*  siècle.  Poor  mon  compte 
je  n*]r  crok  àue  &lblement,  quoique  je  connaisse  pln« 
stenrs  exemples  de  mutations  de  noms  faites  poor  la 
même  canse.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que 
Guillaume  I  »  Guillanme  II,  Jean  I,  GuQlaume  Ilf  et 
Guillaume  IV  Beauharnoys  (i),  tous  qualifiés  sieurs  de 
Mirnmion  et  de  la  Chaussée,  en  1690,  1426,  1472, 
1499»  et  i55i,  étaient  marchands  à  Orléans.  Le  })re-^ 
miep  qui  fit  souche  de  noblesse  cl  lit  précéder  son  nom 
de  la  particule  dç,  est  f^rauçoiâ  de  Beaukarnois,  bicur 


(1)  Lo  noDi  s'est  écrit  Iteoukamoyi,  BeauhamoiSf  jpaU  Mmmktm' 
ntis  ion^iue  l'orUi/Daraptie  4e  V«Jtaipe  eut  prévalu. 
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'c|a  Mirft'mion,  qui  forme  le  degré  !n  ^^('méalogir, 
de  edHe^Milû^i^  é&nvV  Armariai  €fénérai  de  t  rance,  et 
«tir  O0tam«' pcntasMor  la  seij^neurie  de  Longuèfe, 
fui  compt'îs  pavmlkB  nobles  et  iiefilâs  du  ohâtelét  d'Or-' 
léans  daos  le  procèf  verbiai  qijiieD  fut  fait  le  i5  40ÛI 
1 583 .  (Voyez  le  Nouveau  Cmuiunierg^éral  ds  Ffonee^ 
par  Bourdot  de  Richebfwcgf  U  JUi»  p.  81  s.) 

Le»  deMSadâoM  dè  Fmoçcîi»  do^  B«iftiihârRaNiir  1*^  du 
nom,  rémjùiliMiiV  d*abord  dè^  ôticen  dé  flââiicefs  et  de 
judicatare  jliii  pn^ûdial  et  au  obâielet  d^Orldaoa.  Pla- 
ûewi  denarei^  coaieitkira-»d'état  (1).  LapôetérHé  de 
ceux-ci  prit  dii  itervice  daii^  la  marine  et  s  y  âteva  aax 
premiers  grades.  Elle  s*c8t  divi8é6  ea  deux  ireaches 
qui  oat  uu  pour  auleur  commun  : 

Claude I"  DE  BfiAVHAftaAi&yOheiraHer^seign.  do  Beau- 
meikt  et  de  Vîllechaave,  copîtéîne  de  vaisseau  et  cbe- 
Talier  de  f  ordre  de  Saint-Louis»  frère  aîné  de  Guillaume 
d»  Reaoliaraaia  de  Beanville,  aussi  capitaine  de  vaia- 
aeau,  cl  tova  deux  frères  putois  de  François  de  Beau-» 
li«fffiaîa»beNm  deBeaiivi)|€f«)»€Oii8eiIler-d'état»  ioten- 
daût^gëàéral  dei^  armée»  navales,  et  de  Charles»  marquis 
de  Beaafaamaia»  lieutenant- général  des  armées  navales» 
commandeur  de  Tordre  de  Saint-Loub  et  gouverneur 
du  Canada.  Gjliiiiile  de  Beauharaats  époivaa»  en  1715» 


(1)  peUt^UIean4«^nes  dé  JSMii^ianim«,  seigneur  do  Mira- 
inîon,  reçu  conseiller  au  parl'^menî  de  iParis  en  1644,  éj>ousa,  eu 
i645,  Marie  Bonneande  Rubelles.  Cette  dame,  resiée  veuve  l>nnée 
suivante,  à  l'âge  de  17  ans,  consacra  sa  vie  et  «a  fortune  aM  sqitt- 
Ifl^ement  des  au^lheoMux.  Elle  fonda  dans  ce  but  la  congrégation 
de  la  Sninte-Familte ,  réunie  depuis  à  relie  de  Sainte-Gôiicvîêve, 
et  qui  prirent  d'elle  le  nom  fie  Mn  amionncs.  La  Vie  de  cette  pieuse 
dame  a  été  publiée  en  17CKi  par  l  abbé  de  Choisy. 

(3)  Ce  tiire  lut  assis  sur  un  établissement  coiisidérable  de  la. 
côte  de'l'JfaeadIe.  appelé  Fott-Malttàn  Louis  XIV  avait  con- 
cédS'leS'avril  1707,  à  François  de  Beauharnaîs,  îniendaiil-g»^né- 
ral  àffi  armées  navales,  la  rivière  comprise  dans  cette  conces- 
sion, avec  quatre  lieues  de  front  sur  deux  de  profondeur  du  côté 
de  U  Hâve.  Ge  prinee  érigea  le  Cent  en  litre  de  éoronme  de  Bean- 
villa»  .p«r  laltitt»  ^tentes  du  35  juin  de  la  môme  année»  re$%$m.. 
trées  au  conseil  souverain  de-iluéoeo  le  15  qeiobre  lioa.  , 


DK.  JUIA1IBAB1IAI8. 


aSïfîî'.M'itif,  Ron^HARDouiNEAu.fiUedo Pierre Hardouîneau,écnvcp,  ' 
foa^Mbit.     seigneur  de  Laudianière,  de  la  Pivauterie,  etc.,  con« 
seiller  du  roi,  receveur-général  des  domaines  et  bois  de 
1»  généralité  de  la  Kochelle.  Il  en  eut  deux  ûïa  : 

!«  Frnnrois,  îv»  du  nom,  chef  de  la  MAirciii  àim,  dont  nous 
parlerons  ci«apre8| 

RCOMM  BIIAIICBK. 

* 

9**  Claude  II  de  Beàuliarnaîs,  comte  des  Roches-Baritaud' (I)» 
.  .  ,  chef  d'escadre,  marié,  en  1753,  avec  Maric-Anne-Fr?inçoise 
MoudiarU  de  lajGqrde ,  connue  dans  le  monde  sous  le  nom 
de  éOMHetStf  Famuf  deBenthanudt,  auteur  d'un  grand  nom- 
bre d'oawages  qui  se  distinguent  par  l'esprit»  le  sentiment 
et  la  grâce,  mais  qui  tous  ne  sont  pas  exempts  dn  la  prè» 
tention  et  de  l'afifélerie  reprochées  à  l'école  de  M :lri^aux 
et  de  Dorât*  BUe  est  morte  en  1813.  Le  comte  dû  £euuiiar- 
nais  en  avait  eu  un  fila  et  deux  fiUee.  ;. 

A.  Claude  III  de  Beauhamais» né  en  i756,eomie  des  Ro« 

ches-Baritaud  ,  sénaîo nr  ,  rnmto  dé  l'empire  ,  grand- 
crorx  de  l'ordre  de  la  Fid^liio  de  Bade,  grand-officier 
de  la  Légign«d'Honneur,  pair  Uo  France  elc, ,  etc. , 
décédé  le  10  janvier  1810.  11  avait  eu  deux  femmes  : 
1"  Cîmido-Françoise-Gabrielle-Adrîenne  de  Lezmj-Mar- 
n&ùa;  2"*  Fortin.  Il  n'a  laissé  que  deux  ûUesf  Savoir: 
T>u  premier  lit  : 

a.  Suiphanic-Louîse-Adrienne  de  Beauharnais,  née 
en  17ë9,  adoptée  par  Napoléon,  et  mariée»  en 
4806,  à  Ch^rles-Louis-Irédéric,  grand-due  de 

t    i       -■  -   

.(1)  Dans  les  lettres  patentés  par  lesquelles  Louis  XV  érigea  en 
romté  la  châtellenie  dos  Roches- Barit an J,  située  en  bas  Poitou,  en 
laveur  de  Claude  H  lie  Beauhamais  (juin  1759),  ce  prince,  en 
énumérant  les  campagnes  de  cet  officier,  fait  mention  du  combat 

Î;lorféîix  qu*il'  southit  pendant  cinq  heures  sur  la  frégate  le  Bet- 
one,  contre  deux  vaissonux  anglais.  Dans  ces  lettres,  registrées 
au  parlement  de  Paris  le  27  janvier  1761,  et  dans  celles  du  mois 
dë  juin  1764,  registrées  à  la  chambre  des  comptes  cle  Blois, 
le  6  septembre»  portant  érection  de  la  cliâtellenie  de  Ferté- 
Anraîn,  en  marquisat  ôcja  Fertc-Beauhnriniîs,  en  faveur  de  Fran- 
çois IV  de  Beauhamais,  se  trouve  énoncée  une  prétention  à  la- 
quelle on  n'avait  pas  songé  lors  de  l'érection  de  Beauville  en 
1707,  savoir  que  les  Beauiiamaiv  sont  <ftuie  oiidsRne/amjffe  itoMe 
de  Ihretâ^Wf  ÀaMIe  depuis  tfuatre  siècles  en  Orléanms,  et  tMiêe  atix 
plus  rmrîpnne.s  familles  du  roifnnmp.  Il  est  fàclieux  que  par  des 
lettres  aussi  honorablement  acquises,  le  souverain  ait  cru  pouvoir 
ajouter  à  la  considération  des  Beauhamais,  en  leur  supposant  une 
origine  chimérique  et  une  ilhistration  d'alliances  qui  dans  ie  fait 
furent  presque  toutes  bourgeoises  et  de  noms  incoimus  jusqu'au 
commejicemeut  du  dix>huitiém«  siéçle* 
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Du  second  lit  : 

h,  Joséphinc-Désirée  de  Oeauiiarnais,.  {mariée ,  en 
au  ii|an|tti8  <tê  Qiàquemt'Bemtjeu; 

Marie-Françoise  de  Beauhaniais,  première  femme  de 
François.  Y«  du  nom»  wuitqaig  éê  Bm^karmdM ,  son 

cousin-germain  ; 

C.  Anne-Amédée  dcBcauliarnais,  mariée,  cn"M781,  avec 
André-Horace-François»  marquis  de  JBarra/.^iuaréclial- 
de-çamp. 

François  de  B.eauuarnais,  IV*  du  nom,  marquis  de 
la  Ferté-Beauharnais,  né  en  171/4.  créé  cliei  d'csctdi  c 
ea  17G1,  lieutenaïU-général  pour  le  roi  à  la  Martinique, 
s'est  signalé  en  expulsant  les  Auji^lais  lors  du  débarquc- 
•  ment  qu'ils  firent  pour  s'emparer  de  cette  colonie.  Le 
marquis  de  Benuhnrnais  fut  aussi  gouverneur  de  la 
Gnadeloape,  la  Desirade»  Marie-Galande,  la  Dominique, 
Suinte-Lucie,  la  Grenade,  Tabago,  etc.  De  sou  mariage 
contracté,  en  1 76 1 ,  avec  Marie-Ai^c-Hearietto  Pïvabt  p,,^^, 

Bfi  CUASTUI4^,  sont  iS8^US  :  UAintuI» 

1^  V^D^îs,     du  00m,  marquis  de  la  Ferté-Beaiiliaraal»» 

né  à  la  Rocliellelo  12  août  1756,  député  aux  états-généraux, 
puis  à  la  convention  nationale,  où  sa  conduite  noble  et 
courageuse,  et  son  dévouement  à  l'infortuné  Louis  XVI,  lui 
mèriièrant  le  surnom  de  Feei  Beaufmrmât*  Il  Ait  depui» 
major-général  de  l'armée  de  Gondé.  Rappelé  en  France  par 
Joséphine,  ^  belle>sœur,  il  fut  nommé  successivement 
ambassadeur  de  France  en  Italie  >  envoyé  extraordmaire 
près  la  reineM'Etrurie ,  puis  en  îM  ambassadeur  en  Es- 
pagne, d'où  son  opposition  aux  intrigues  et  à  la  tyrannie 
du  prince  de  la  Paix,  le  firent  rappeler  par  Buonaparto  et 
exiler  dans  sa  terre  en  Sologne.  Le  marquis  de  Bcauhar- 
nais,  chef  actuel  des  nom  et  armes  de  sa  maison ,  est  lieu- 
tenant-général .  grand-eroix  des  ordres  d'Aulriebe ,  d'Es- 
pagne, (ïe  la  Fidélité  de  Bade  et  de  Malte,  et  membre  de 
plusieurs  académies.  ïl  a  épousé  :  1°  Marie-Franroise  de 
Beauliarnaù,  morte  en  1822  ;  2°  Chrisline-Gertrude-Josèpbe- 
Xaviei^Walpurge,  bnrflnne  de  ÇjpkmtHHt'àamMjjh  l'«nlM)do 
Drubeck.  il  a  eu  ; 

Du  pirenàar  lit  : 

A,  Émilie-Louise  de  Beauharnais,  mariée,  en  1802,  avec 

Marie  Cliamans,  comte  de  la  Yalette,  d'abord  aîdc-dc- 
camp  de  Napoléon,  ensuite  conseiller-d'état  et  direc- 
teur-général des  postes,  condamné  à  mort  le  21  no- 
Yembre  1815 ,  et  sauté  de  sa  prison  par  le  Boura|[e  et 
la  présence  d*esprit  do  son  épouse; 
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^U  second  Ut  : 

0.  Ailjpuste-Eugénie-Françoiso  de  Boauliarnais,  clianoi- 
nesie  du  chapitre  royal  de  Munich ,  morte  eu  1831  ; 

C.  tt4)vtéDMKliOiiifte-f'raiiç«lM- de  BoauinRiiÉis»  née  en. 
1813,  chanoinesse  du  même  chapitre; 

â4  Aléxandrtt  »  dont  rartlcle  suit.  ' 

Alexandre»  ficomte  de  Beaubarnais,  Dé  à  la  Marti> 
Diqoe  le  s8  mai  176a,  fubdépatéafaxétaU-généraux  en 
1^89*  et  président  de  rassemblée  nationale»  où  il  soxi- 
tidi  arec  modération  et  probité  les  opinidds  ùoaveltes. 
et  particolîèreiHeDt  la  tendance  vers  le  gonvernenient^ 
republicaiti.  Nommé  général  en  chef  de  Patnùée  du 
Rhin  én  1 79$,  le  refus  qo'il  fit  bientôt  après  du  Aiinîs- 
tërb  de  la  gaietté  et  sa  dénH'ssion  Volontaire  An  CcrùaïAaA- 
^  domeàt  en  cb^f  de  Tannée  >  Ws  du  décret  d*exctiisioii 
cronire  les  nobles,  le  rendirent  suspect  detnodéràiitism'e 
et  d'aitachemebrt  à  Fa  tnonarcbte.  Ce  shnple  sottpçôil  le 
..TâMqft    conduisit  à  Téchafaud  le  ô5  jaîllet  1:^94.  Sa  veure, 
'wtiPftWm:  Marie-Uose-Joscpliine  de  Taschbr  de  laPagerib,  qa*îl'* 
cr.  dMur,d.ar.  avaît  épousée  le  lo  décembre  1779,  se  remaria,  le  8 
tr  i  "iloM»  mars  1796,  à  Napoléon  Buonapnrte.  Séparée  eu  1810, 
£222         elle  mourut  au  château  de  la  Malmaison  le  29  mai  \^\^* 
«oïdkd*  eueii.  j^onoréo  fie  justes  reo^rets  pour  le  bien  qu'elle  avait  tait 
aux  jours  de  sa  prospériti'  et  pour  ses  qualités  pcrsou- 
nellcs.  £^^6  ^VA^^         ^^'^  premier  ùiari  : 

Ëugèito,  dont  l'arlicle  suit  ; 

2©  norfensO'Eiigénie  dr.  Pcauharnàis,  nôe  îe  10  avrîî  1783. 
mariocr  le  3  janvier  1802,  avec  Louis  Buonaparte,  roi  do 
lloUuude  en  1806.  Depuis  la  ehufe  de  f  empire ,  elle  est 
éonnue  sous  le  nom  de  dùcbesse  de  Saînt*Leii  »  et  séparée 
de  son  mari. 

'Eagène^na'BA'&VV^BiiAis»  né  à  Paris  le  5  septembre 
1780»  élève  et  fils  adoptif  de  Napoléon»  fut  snccpssive- 
ment  général  en  chef,prïnce  français,  vice-roi  dltalîe» 
prifice  dé  Vcfnise,  duc  de  Leuchtenberg  et  prince 
d'Etchstèdt.  Diostre  dans  les  armes,  sage  et  babile  dans 
la  science  èiv  gonvemeraent  y  iiniveraeUenenè  aimé  et 
Qstimé  pour  ses  qualités  personnelles,  pen  d'hommes 
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parvenus  au  ftiîlc  do  la  grandeur  se  sont  montrés  autant 
que  lui  supérieurs  à  1q  bonne  et  à  la  mauvaise  iorlune. 
11  avait  dû  partager  les  sacrifices  douloureux  de  sa  mère, 
<t  renoncer  depuis  plusieurs  années  aux  espérances  qae 
Buooaparte  lui  a?aîi  donnée»  mn*  la  eonvenne  d'Italie» 
lorsque  ftorgirent  les  événements  qui  ont  replacé  lea 
Bcnirbenaattr  le  trône  de  France.  L'abdication  de  Teoi* 
pereor  ayant  mis  fin  à  Tantorité  qu'il  lui  avait  déléguée» 
Eugène  se  retira  à  Mnnidh  II  faut  croire  que  ToBarpation 
de  i^idne  sourit  pas  h  sa  loyauté  chevaleresque;  carsHl 
eût  approuvé  icelte  fatale  violation  des  traités  faite  en 
présence  de  l'Europe  en  armes  pour  eipulser  une  an- 
cienne dynastie,  aucune  considération  humaine  n'aurait 
pu  Tempécher  de  ressaisir  son  épée  pour  la  défense 
d'une  cause  aussi  sacrée  pour  lui,  si  elle  eût  été  légitime. 
Le  prince  Eueène  demeura  étranger  an  complot  de  l'Ile 
d'Elbe  et  au  drame  sanglant  qui  en  fut  la  suite»  Le  roi 
de  Bavière»  son  beau-père,  voulant  loi  assurer  dans  ses 
états  un  rang  digne  de  lui  et  du  lien  qui  rattachait  à  sa 
famille,  lui  donna,  h  titre  d'apanoge.  et  avec  la  qualité 

J)ersonnellc  d'allcssc  royale,  mais  sans  souveraineté,  le 
andgravial  do  Lcnchlenber«:,  et  lui  céda  la  principauté 
d*Eschstaedt,  rétrocédée  depuis  par  son  fils  à  la  couronne 
de  Bavière.  L'acte  d'investiture  (1817)  statue  que  tous 
ses  descendants  porteront  le  litre  è* altesse  sérénissime, 
et  que  le  litre  ducal  appartiendra  an  lils  aîné,  et  celui 
de  princes  et  princesses  à  tous  les  ;nilre$  enfnnts.  Par 
une  décision  ultérieure  (1818),  le  dnc  de  Leuchtenberg 
et  ses  descendants,  par  ordre  de  primogéniture,  investis 
de  îa  dignité  dncale,  furonl  déclares  [)rrmiers  pairs  hé- 
réditaires du  royaume  de  Bavière.  Le  prince  Eugène  est  ^^^^ 
mort  à  Munich  le  21  février  1824*  épousé,  le  fuseK  en  biDda 

i5  janvier  1 806,  Auguste- Amélie  de  Bavière,  née  le  a  i  deT^J'l^J 
juin  1788,  ûUe  du  roi  Maximiiien-Joseph.  De  ce  ma-  ^r:::,;r  cb". 
rîage  sont  issus:.  '^'^^i 


1®  Augusfe-Cbarles-Eugène ,  duc  de  Leuchtenberg,  né  le  [8  colonne  n^S 
décembre  1810»  marié»  en  1855»  à^dona  Maria ,  reiiic^de  <iu  m«me. 
Fortugal,  vAort  \ti  même  taukée; 

S^flfaximiUcn-Joseph-Auguste-Ëugèiie»  duc  de  Leuclitenbei^» 
né  le  2  octobre  1817; 
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•S*  Joséphîne-Maximiliennn-Eugénie  ,  princesse  de  Leuchteit- 
l>erg,  née  le  14  mars  1807 ,  mariée  ,  le  22  mai  1825 ,  avec 
Joseph-Françots-Oseary  pirin«e  royal  de  Suède; 

A*  Uorteose-Eugénie-Napoléonne,  princesse  de Leuchtenberg, 
née  le  35  dèeeinbre  1808»  mariée»  leSSmai  1896,  avec 
Frédéric-Gui llaume-Hermatt-Gonstantin»  prince  héréditaire 
de  BohenMUem-Meckmgmf 

•6«  Am(Mio-Augusie-Eugénie ,  prîncessft  de  Leuchtenberg,  née 
](-  7A  juillet  I8f^,  maritS^,  lo  2  août  1829,  À  doa  Pedro» 

empereur  du  Brésil ,  décédé  en  1854  ; 

6«  Théodelin  li  T oiii'sivEugénie,  princesse de  Leachtenberg, 
née  Je  15  avril  1814. 

Cetto  notice  est  destinée  à  servir  de  complément  à 
celle  qui  se  trouve  t.  I ,  p.  6o  du  Dictionnaire  vért^ 
diqaô  des  origines  des  familles  nobles  de  France, 


Digitized  by  Google 


DE  BROSSIN  DE  HERE, 

Seigneurs  de  Méré,  des  Rouziers  ,  db  la.  LuTikBB  »  db 
BiLLY»  D£  Champ AGiN,  bb  MAiiBà«  de  Sbpmbs,  dv 

PllBSSIft-SATABT  »  DE  BbAOBBOÀBB,  d'AiDILLBUX  »  DB 

BBBTBCsoif ,  DB  Fbbsnat;  vicomUs  DB  Messars,  6a- 
rons  D£  Sëignerolles  et  marquis Meré;  seigneurs 

DU  PAyii^LON»  DU  BOUCHBT,  DB  LA  TbIBBEDI^BB, 
D'EcBIBTfDBLoHGBBGABDp  DbMbSMIH»  D*AHBBIBF»etC.; 

emnteê  et  6ar<m«  db  Meré,  en  Touraine,  en  PÔUau  et 
en  Soissonnais, 


AiBts  :  tyargmt  ûh  ekêvrm  €tur  (  i 
'  covroBudeniMrqiiis. Supports: deux  • 

lioni  d'or.  Ginler  :  «n  ttoa  iatant  da 

mêoie. 

La  maison  DE  BROSSIN  de  MÉRÉ  est  origUiaira  de 

Xl.^iW?^^''^^''^!^*  P."  i'^bbéde  Vertot,  t.  VII.  pp.  356  et 
a  teanz  est  une  erreur  de*  vieui  axmoristes.  i^"»» 
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rAnjou.  Les  rôfes  de  la  noblesse  de  cette  proTÎnce 
prôurent  qu'elle  t  tenait  rang  parîni  la  chevalerie.  Au 
commencement  do  i5*  siècle  elle  s'établit  snr  de  riches 
possessions  dans  le  Poitou  et  la  Touraine.  Elle  en  est 
sortie  il  y  a  environ  cent  ans  pour  se  fixer  eu  »:)oiâbon- 
nais. 

Cette  famille  réunit  à  une  extraction  ancienne  de 
nombreux  services  et  d'illustres  alliances,  qui  l'ont  at- 
tachée lono:-lemps  h  la  cour  des  Valois.  Elle  y  a  rempli 
des  charges  distingui  ez  et  y  a  joui  d'une  faveur  d*autant 
plfis  honorable,  qu'elle  avait  pour  fondement  la  haute 
estime  que  ses  auteurs  s'étaient  acquise  en  faisant  le 
sacrifice  presque  entier  do  leur  fortune  aux  besoins  de 
l'état,  sous  les  rois  Henri  II  et  François  II»  Les  succes- 
seurs de  ces  princes  onl  toujours  reconnu  et  récom- 

Eensé  ce  rare  déTouement,  comme  on  le  voit  par  nom- 
re  de  lettres  el  de  commissions  adressées  aux  seigneurs 
de  Meré. 

La  famille  de  Brossin  s*est  alliée  aux  premières  mai- 
sons de  France»  entre  autres  à  celles  de  Bourdeille* 
Mathas,  deChastillonenPoitou^de  Cordouan<Langeais, 
d'Estavayé,  de  Laval»  de  Manny,  de  Montaosier/ de 

Monlbel  d'Entremonls,  de  Parlhenay,  de  Rieux-Acérac, 
(le  la  Rochefoucauld,  de  Thais,  de  Tudert,  etc.  Quel- 
ques-unes de  ces  alliances  lui  ont  donné  des  parentés 
avec  plusieurs  maisons  souveraines,  et  particulièrement 
avec  les  branches  de  Bourbon-Vendôuîe  ,  Monlpensîer 
et  Longneville,  dont  les  chefs  quaiiiidient  MM.  de  Meré 
de  cousins. 

Il  existe  dans  Tancien  cabinet  du  Saint-Esprit,  h  la 
bibliothèque  du  lUii,  beaucoup  de  documents  sur  celte 
famille.  C'est  sur  ces  documents,  réunis  aux  titres  ori- 
ginaux qu'elle  possède  encore*  aux  preuves  qu'elle  a 
faites  ponr  l'ordre  de  Malte  en  lôSg  et  i  Sq^»  pour  sa 
maintenue  de  noblesse  dans  la  rechercbe  générale  de 
'  1669»  et  pour  Saint-Cyr  en  1 700  et  ly^o,  que  se  troure 
basée  la  présente  généalogie. 

I.  Pierre  Brossin,  du  nom,  chevalier,  servit  dans 
les  guerres  du  roi  Charles  V  contre  les  AngUiii.  11  parait 


% 
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avec  Guillaume  de  Mathefelon  et  plusieurs  autres  sei- 
gûeiirs  angevins  dans  le  rôle  d'une  revue  passée  à 
Alençon  le  22  août  lôfjr).  {Mémoires  pour  servir  de 
preuves  à  l'histoire  de  Ureta^ne,  par  D.  Morîce»  t.  I» 
colonne  iGsd).  Pierre  Brossin  mourut  dans  cette  cam-* 
pagne  ou  la  suivante.  Il  avait  épousé»  vers  i34o,  Domi- 
nique HE  j.A  Grangk  (1).  Dans  une  enquête  faite  à  An- 
gers,  en  1 57 1 ,  pour  la  canonisatioa  de  Charles  de  Bloi», 
duc  de  Bretagne,  noble  homme  Yvon  de  la  Jaille,  che- 
valier, seigneur  de  la  Jaille  en  Anjou  et  du  ohâteau  de 
Saint- Mars  aa  diocèse  de  Nantes,  déposa  que  Domtoi- 
'  que  de  la  Grange  (Dominica  de  Gran^iâ) ,  veuve  du 
seigoeor  Pierre  Brossîn,  chevalier^  avait  été  guérie  mi* 
racniaosement  par  Tiotercession  de  ce  prince,  (if^. 
pours^ir  de  preuves  à  l'Uivi.  de  Bretagne,  U  II,  col. 
3i )•  Pierre  I**  a  laissé»  entre  antres  enfants  :  t 

1*  Jeaa  Brattio,  éeuyer.  Il  servit  sous  le  maréohal  de  Bliinvillo 

en  la  compagnie  de  Jean,  sîrc  de  Beaumanoîr,  suivant  le  rôle 
de  la  revue  pasiîée  à  Saint-L6  le  février  ïZ6g  (y.  st.).  Il  fit 
montre  à  Gaen  le  i*'  novembre  iSji,  servant  alors  sons  Ber- 
trand da  QueicUo*  (Màmahtêaour  êmtiréë  frreuvet  à  fEUtoin 
de  Bretagne,  t.  I,  col.  165;  ;  BlbUothèque^  Roi,  Fonds  de 
Ciairambaiift,  Titres  et  Monlrest  vol.  56).  Jean  Tîrossin  éponsa 
Thom^sse  de  Parthenay,  et  de  ce  m  a  riage  sont  sortis  les  Brossin, 
seigneurs  de  Uareé  an  Slahie,  qui  paiftineat  t^ètxt  éteint» 
fera  la  fin  du  i5*  siècle  ; 

a*  Gnillaiinie,  dont  rarticle  suit  ; 

3*  GoioB  Broiaiiif  écnyerdelaconapaniie  de  Louisde  Glermont, 
laquelle  fit  montre  à  Angers  le  i*'  décembre  i38o«  (Fmulê  de 
Clairambaulty  vol.  Sa,  verbo  CletiMo^t,)  Dans  nnc  revue  du  5 
septembre  précèdent^  passée  par  Guillaume  de  Tusse,  Guion 
Broaiia  aerTait  aotu  ce  chevalier  avec  son  frère  Guillaume, 
amaî  cbeTniier •bachelier.  (J<C  tqI*  ic8,  fid.  84^}. 

II.  Guillaume  Brossin,  chevalier,  porta  les  Araie* 
avec  distiuclion,  pendant  plus  de  vînp:t  ans,  contre  les 
Anglais,  sous  les  roîs  Charles  V  et  Charles  VI.  Le  i8 
octobre  1 579  il  lit  montre  Poûtorson,  ayant  un  autre 
chevalier-jbacbeliâr  et  sept  écuyers  en  sa  compa^ie* 


(i)  FamiUe  de  Touraine,  éteinte  depuis  loB||*-tenps^.  et  dont  les 
peaaenioot  relevaieiit  da  eiiâtoaa  de  Mécé. 

1* 
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L'année  suivante  il  servît  sous  Jean  de  Bueîl,  Guillaume 
de  Tu«sé  et  Brîand  de  Montejean,  suivant  des  rôles  de 
revues  passées  à  Paris,  h  Cléry  et  h  Angers  les  1 1  avril, 

5  s(  j)tenibre  et  i**"  norembre.  (Mémoires  pour  servir  dt 
preuves  à  l'histoire  de  Bretagne,  t.  II,  col.  244»  2  56, 
:*6o,  397,  598;  Fondsde  Clairambault,  vol.  76,  verbo 
MoîvTEJEAN.)  Le  1 1  juillet  iSgs,  il  couipnrnt  au  Mans 
avec  une  compagnie  de  huit  écuyers.  (Mémoires  pour 

^  ^^^^  rjfistoire  de  Bretagne  j  t.  II,  col.  600.)  Guillaume 
l'oTib^kd*  Brossin  épousa  Emette  de  Laval  i Bibliothèque  du  Roi, 
d«*"s  coquille»  cabiTitt  tlcs  liii'cs,  clossicr  Brossin)  ,  dont  il  oui,  entre 
f'unT'  d'  "ic  autres  eoianU,  Pierre,  II*  du  nom,  qui  suii. 

•i«éroi]i  d'HUr. 

III.  Pierre  Birossin,  II*  do  nom»  ëcoyer,  épousa,  ren 

l'année  1/^2^,  Catherine  de  Ghastilloh,  fille  de  N  

•eigueor  de  Chastillon  el  de  GhamborBOt,  prè»  la  Sou-- 
teraîne  en  Poitou.  {Inventaire  de  titres  et  anciens  docu- 
ments dressé  par  Thierry,  notaire  royal  au  baiUiage 
de  Chinon,  le  h  octobre  1775.  Bibliothèque  du  Roi, 

"Vucuie^r'à  cabinet  des  titres,  dossier  Bbossib.)  Pierre  II  A  laissé* 

iiniSUi.^^'^  entre  autres  enfants,  Antoine,  qui  soit* 

m 

ly.  Antoine  Bbossin.  seigneur  des  RonBiers,  en  la 
paroisse  dé  Pouzay- sur- Vienne,  proche  Nouatre  et 

*•  M  «âtiiiî   Sainte-Maure,  en  Touraine,  épousa  Jeanne  de  la  Mairie, 

avec  laquelle  il  paraît  dans  un  acte  du  21  novembre 
i4*>H,  passé  (levant  Germain,  notaire  eu  la  cour  do 
Sainte-Maure.  Ils  ont  eu,  entre  aulrub  enfants,  Pierre, 
Ul'^dti  noui,  dont  T  article  suit. 

V.  Pierre  Brossin,  lïl*  du  nom,  écuyer,  seigneur  des 
Rouziers,  homme  d'armes  de  la  compagnie  du  sire  de 
'  Craon,  a  cette  qualité  dans  un  acte  du  1"  février  1471 
(v,  st.),  passé  devant  Guerard,  notaire  h  Tours.  Il  était 
capitaine  (orouverneur)  de  Craon,  eu  Arijou,  lorsque  le 
roi  Charles  Viil  le  dispensa  du  service  du  ban  et  arri»>re- 
ttB*T«ini.  lettres  données  h  Laval  le      moi  ï4^7*  ^1 

d*arytiii.  A  «ne  pour  fommc  Joaunc  de  Ravenkl,  fille  de  René  de  Rnve- 
nel,  écuyer,  seigneur  de  la  Rivière,  et  de  Marie  de 
Lescouet.  ËUe  le  rendit  père  d'Olivier,  qui  suiu 
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VI.  Olivier  Brossin,  écuyer,  seigneur  des  Roiiziers, 
de  la  Lulière,  de  Saint-Gelin,  de  Biliy,  do  Champagio, 
d'Épinoy,  etc.,  cpousn,  peu  avant  rannéc  i5oo,  Made- 
laine  Clebet,  dnme  de  Méré  (i),  de  Fontaines,  du  iw.*^"I"fLr. 
Plessis-Savar  y,  etc.,  veuve  d'Alain  Goyon  de  Matigoon» 
seigneur  de  Thieuvilie ,  grand-chambellan  de  France, 
et  ulle  de  messire  Jean  Cleret,  chevalier,  seî{i;nem'  de 
Méré,  de  Fontaines,  du  Plessis-Savary,  d'ArdUleus,  de 
la  Bigaudière ,  etc. ,  capitaine  de  5o  hommes  d'armes, 
premier  maîire-d'hôtel  du  roi  Charles  VIII,  gott?erneur 
poor  S.  M.  de  la  ville  de  Beanne  en  1496»  ambassadenr 
en  Angleterre,  et  de  Marguerite  de  Rochecbooart  de 
Chandenier  {%)»  fille  de  Jean  de  Rochechoaart,  cheva- 
lier, seigneur  d'Ivoy,  de  Jars,  de  Bre?iandes,  etc., 
chambellan  du  roi  Louis  XI ,  et  d'Anne  de  Chaunay, 
dame  de  Chandenier  (Histoire  <Uê  Grands  Officiers  de 
la  Couronne,  i.  IV»  p.  6^7;  t.  V,  p.  58b*)  Le.ts  mars 
i5oi,  soîvani  acte  passé  devant  Bizolot,  notaire  à  Lo- 
ches, Cristin  Cleret,  écnyer^  seigneqr  de  Maoié,'traD-' 
sigea  avec  Françoise  Cleret,  sa  nièce,  femme  d'Olivier 
Brossin.  écujeri  seigneur  des  Rouziers,>  snr  le  partage 
des  hîens  qui  avaient  appartenu  h  messire  Jean  Cleret, 
chevalier,  seigneur  de  âleré,  de  Biliy  et  de  IV|auzé,  et 
à  dame  Perrette  Savarj,  son  éponse,  dame  du  Plessis- 
Savary.  Le  25  janvier  i5o7  («.  si.),  Olivier  reçut  faven 
et  dénombrement  de  Guion  le  Lièvre,  ponr  la  terre  de 
la  Grange,  mouvante  de  la  seigneurie  de  Méré.  Il  vivait 
encore  le  dernier  février  i525  (v,  5^), époque  à  laquelle 


(1)  Miri-U-Gautler ,  bourg  en  Touraine,  situé  sur  la  rive  ç^auchi;  de 
la  Creuse,  à  cinq  quarts  dr  lieue  au  sud  de  la  Guierche. (I^<c<Âoiinatr4 
de»  Gaules  et  de  latrance^  par  Expilly,  t.  IV,  p.  673). 

(a)  Margaerite  de  Rochechouarf  épousa  en  secondes  noeet  Piem 

Foucault,  seîgrteur  delà  Salle,  qu'elle  rendît  p^rr*.  d'avitrn  Pierre 
ï*Oucault,  Madnlainr  Clerrt,  dame  de  Méré,  sœur  de  ce  dernier,  lui 
doDoa  ia  terre  d'Ardxiicux.  du  cuuâcutement  d'Olivier  Bru^siu,  sua 
mari. 

*  Dans  les  quartiers  de  Jacqaef  Brossin  de  Messars,  chevalier  de 

Mnhc  iSrjf)  ,  les  armes  de  cette  famille  snnt  décrites  :  U'arf^ent,  à 
5  fasces  ondées  de  sable.  Palîiot  ,  dnns  sa  k'raic  ei  parfaite  S cifitice  des 
Armoiries^  p.  6ja,  les  biasuuue  :  D'or.,  émanclie  de  deux  pièces  et  deua^ 
dmHêê  d$  tçbU»  Noos  tvooa  adopté  la  vertioo  des  preaves  de  Saint- 
Cyr. 
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il  rendit  hommage  de  sa  terre  de  Méré  h  l'archevêché 
de  Tours.  Après  la  mort  d'Olivier  Brossin,  Madelaine 
Cleret,  sa  veuve,  épousa  en  troisièmes  noces  Jean  de 
Louan,  chevalier,  gi»averaeur<  d'Orléans.  Olivier  eu 
avait  ea  : 

1*  Louiti  1*'  du  Bosi,  dont  l'article  toit; 

4*  Olirier  Brossio,  reçu  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Jeaa  de 
Jérusalem  en  i55q.  (Vovct:  à  Irî  Bibliothèque  de  l'Arsenal  le 
registre  des  Quarliers  des  Chevaliers  du  prieuré  d'Aquitaine  ;  et 
V Histoire  de  Malle,  par  l'abbé  de  Vertol,  t,,VIi,  p.  Ô56.  Voyez 
entsi  *  U  fin  de  cette  généalorie  où  te  troQTe  gnvi  le  tableau 
det  huit  quartien  de  ce  chevalier  }f 

S*  Malaiae  firostia,  éonyer,  aieur  des  flouiien,  marié,  par  oon- 

trnt  du  19  jiiHlpt  iSfîfiP-'ssé  devant  Moreau,  notaire)  avec 
Mafie  Gaulie.  Ils  viviiietit  encore,  dans  un  âge  avancé,  le  27 
septembre  i594>  date  de  i'acquisitioD  qu'ils  firent  d'un  dù- 
maiue  dana  la  baroanie  de  Hooeontour.  lia  eurent  pour  fils  t 

Charles  Brostin^  écuver,  sieur  des  Ruuziers,  gentilhomme 
Ordinaire  Ût  Qharlet  I  de  Lorraine ,  due  d*Blbeuf  et 

coqate  de  Harcourt,  grand-yeneur  de  France.  Ce  prince 
lui  permit  de  tirer  à  !'arqiH?l)use  par  brevet  du  9  juin  1600. 
11  avait  épousé  âusaane  Ciiaiopin,  remariée  à  François  le 
Grier,  écuyer,  aienr  du  FaUj«  dont  elle  reata  veuTe  aTant 
te  i3  août  1626.  Après  le  décèi  de  Charles  Brossin  elle  fit 
faire  l'inventaire  de  sa  snccessîon  devant  Lehœuf,  notaire, 
le  4  janvier  1616»  tant  en  son  nom  qu'au  nota  de  son  iils, 
nommé  aussi  s 

Charles  de  Brossin,  écujer«  sieur  des  Kouziers.  11  est 
qualifié  gentilhomme  urdlnalre  de  Madame  la  com« 
teste  de  Harconrtf  dans  une  pennittion  de  chasse  que 

lui  donna  cette  princesse  le  ? '>  août  l636.  Il  fut 
maintenu  dans  sa  noblesse  en  l'élection  de  Bourges 
le  ai  juin  i643f  après  avoir  produit  sci  litres  depuis 
Olivier  Brossin,  seigneur  de  Méré,  sou  bisaïeul*  Lui 
et  Charlotte       Puygirantt,  sa  femme,  transigèrent, 

{»ar  acte  reçu  par  Roffay,  notaire  royal  en  Touraine, 
e  ao  novembre  1647,  avec  messire  Simon  de  Menou, 
chevalier,  sàgneur  du  Bois-Ra|>ry. 

4*  Marie  Brossin,  épouse  de  Louis  Baudet,  écuyer»  seigneur  de 
la  Karéhe,  an dioîeèse  dcToUn;  • 

5*  Jeanne  Brossia,  iemmc  de  Pierre  de  Mauny ,  seigneur  de 
Fleuré  an  Haine. 

VIL  Lonîs  Brossin,      du  nom,  chevalier,  qualifié 

haut  et  puissant  seigneur,  comme  le  furent  depuis  tous 
leâ  bcigneurs  de  Méré,  ses  descendauis,  lut  âcigueur  de 
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Méré,  des  Roiiziers,  de  Mauzé,  du  Plessis-Savary,  de 
Sepmes,  de  Fresaay,  du  Petit-Pin,  de  la  Retiardîère, 
des  Places,  de  Fontaines,  de  la  Lutière,  de  Champa^in, 
d'Epinoy,  de  Feras,  delà  iour-Saiiit-Gelin,  d'Ardi lieux, 
de  Bill  y,  de  la  S  a  varie,  de  Monchan,  etc. ,  chevalier  do 
Tordre  du  lloi,  gcntilhonime  ordinaire  de  la  chambre, 
capitaine  d'une  compagnie  d'hommes  d  armes  des  or- 
donnûnce;^,,  et  gouverneur  pour  S.  M.  des  villes  et  châ' 
leaux  de  Loches  et  de  Beaulîeu  en  Touraiae.  Par  con- 
trat du  î>4  ^^^^  1529,  passé  (levant  Berlhelot,  notaire 
en  Touraine,  îl  épousa  Jeanne  de  Timis  (ou  de  Taix),  »bt»»: 
dame  de  Sepmes  (1),  fille  de  haut  et  puissant  seigneur  ^^"ÀMr. 
Aimeri  de  Thais,  chevalier,  seigneur  de;Thai8  et  de 
Sepmes,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  gentil homiii^  ordi* 
naire  de  la  chambre»  et  de  Jeanne  de  la  Ferté,  soéur  à» 
François»  ehefalier»  aeignear  de  la  Ferté  et  de  la  Motte 
d'Hsseaa  (n),  capitaine  de  la  première  compagnie  fran- 
çaise des  gardes  da  corps  du  roi.  {H Uu  des  Grands  Offi- 
ciers de  la  Couronne,  t.  YIII,  p.  i78.)Ëil6  était  sœur  de 
Jeàn,  seigneur  de  Thais,  créé  colonel-général  de  l'In- 
fknterie  française  delà  etdoçàles  Uontsen  iô44»  grand* 


(1)  Cette  terre  était  adveoneà  la  maison  de  Thais  par  ie  mariage 

de  Françoise  d'Âloigny,  dame  de  Sepmes,  fille  de.  Gaucher  d*Aloîgay, 
chevolier,  seigneur  d'Aloigny,  du  Petit-Pin,  de  Sepmes,  etc.,  arec 
Jacques,  seigneur  de  Thais,  conseiller  et  chambellan  du.roi  Louis  XI, 
dont  le  fils,  aoble  et  puissant  meanre  Aimeri,8eigneur  de  Thaif  et  de 
Sepmes  (père  de  Jeanne),  retira  par  droit  lignag;er,  le  19  jnin  i5oS, 
le  fî'  f  du  Pelit-Pin  ,  mouvant  de  la  terre  de  Mère,  qu'Antoine 
d'Aloignjf  écuyer.  seigueur  de  Peyré,  et  Antoine  d^Aloigny,  soo  fill 
einé,' avaient  Tenoq  pour  1000  livres  tourDois,  par  acte  du  16  juillet 
i5o2,  à  noble  et  puissant  Lancclot  de  la  Touche,  seigneur  des  Roches, 
Tundé  de  pouvoirs  de  noble  et  puissaot  Philippe  de  Mcnou,  seigneur 
de  Boiusay  etdeBilIy,  maitce-d'h6tel  de  la  reine.  An  bat  de  Pacte  de 
vente  eat  transcrit  le  dénombrement  du  fief  du  Petit-Pin  que  noble 
homme  Boucher  d'AIoigny,  évnux  de  riulîppc  Otîmaud,  dame  de 
Peyré,  avait  fourni  le  10  juin  145  a,  à  noble  et  puissant  messire  Jean 
Cicret,  chevalier,  seigueur  de  Méré-le-Gaulicr ,  à  cause  de  damoi- 
lelle  rercette  SeT^,.«a  femme»  {OriguMum  w  panh§mm  <uf».«iwftf- 
vtidelA  famUU^ 

(s)  Par  son  testament  du  9  mars  i^fyi,  îr  scifrnciir  de  la  Fprté  avait 
appelé  à  lui  succéder,  à  char^^e  de  relever  suu  nom  et  ses  armes,  le 
«eigneur  de  Dampierre,  lui  substituant  à  défauf  de  mâles  le  seigneur 
de  Vrossin  de  ttéré,  et  an  défaut  de  cclui-ei  Pamiral  de  Goligny,  Kci- 
gnenr  de  Gfaâtillon  ;  enfin  à  ce  dernier  le  comte  de  Lavaly  colonel^- 
{(éjiérai  dp  i'infanterie. 
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matlre  de  l'arlîllerîe  de  France  en  i546,  tué  nu  siège 
de  Hesdia  en  i553.  [Clironolo^iô  historique  militaire, 
par  Pinard,  t.  III,  pp.  480, /|(S  i ,  5 1 1 ).  Le  9  inillet  1 5o5. 
par  acte  passé  devant  Bergerauit,  notaire  en  i  1  baronnie 
de  Sainte-Maure,  Louis  Brossin  consentit  un  bail  h 
cens  au  prolit  de  Jacques  Bruny,  et  par  autre  acte  du 
s 2  septembre  iô49*  P^^sé  devant  Bernard,  notaire  à 
Loches  p  il  vendit  la  terre  des  Rouziers  h  Antoine  de 
Jassac,  écuyer,  seigneur  de  la  Morinière,  et  à  Aone  de  ' 
Monroy»  son  épouse.  (Invenêaire  dù  Uireê  H  anciens 
documents  dressé  par  Thierry,  flaire  royal  au  bail- 
liage  de  Chinon,  Wb  octobre  1775).  Cette  aliénation  et 
d'autres  plus  considérables  ont  porté  à  la  fortune  de 
cette  famille  une  atteinte  dont  elle  ne  s'esl  jamais  rele- 
vée. Elles  avaient  été  faites  dâTns  des  circonstances  pres- 
santes pour  Pétat  et  pour  concoorir  à  la  levée  et  à 
Tentretien  d*uD  corps  de  six  mille  hommes ,  <}ue  le  sei- 
enear  de  Méré  commanda  à  Parmée  du  roi  où  il  fit  les 
fonctions  de  colonel-général  de  l'infanterie*  L'Hermite 
Souliers»  pp.  11a  el  ii3  du  Nobiliair»  de  Tour^Un^f 
rapporte  pi  osieurs  lettres  de  HenrîII»  Catherine  de  Médi- 
cis  et  Charles  IX*  conservées  dans  les  archives  du  châ^ 
teau  de  Méré,  qai  témoigneni  dans  les  termes  les  pins 
honorables^,  du  crédtl  dont  ce  seigneur  jouissait  à  la 
cour,  et  de  la  confiance  qu'on  avait  en  son  expérience 
et  sa  valeur.  Le  roi  d'Espagne,  Philippe  II,  ayant  défait 
Parmée  française  à  Saînt-Quen lin,  le  lendemain  de  cette 
funeste  journée,  le  roi  Henri  II  écrivit  à  Louis  Brossin  : 
«  Monsieur  de  Méré,  pour  ce  qu'il  m*est  besoin  de  croître 
»  mes  Ibrces  pour  résister  à  celles  de  mes  ennemis,  qui 

•  sont  bien  crosses,  eL  dolu  cet  effet  m'aider  de  mes  bons 
pserviU  urs,  et  uiesme  de  ceux  qui  ont  plus  de  moyens 
»  et  voloulé  de  me  fnij  e  service,  a  cestc cause.  Monsieur  de 
»Méré,  vous  estiinaut  des  principaux  de  ceux-là,  j'ay 

•  bien  voulu  vous  escrîre  la  présente  pour  vous  prier  du 
«partir  incontinent  et  me  venir  trouver  en  ma  ville  de 
»  i^u'is,  oij  je  m'en  vais  de  ce  lieu;  et  vous  y  estant  ar- 
»rivé  je  vous  Terav  sravoir  la  charire  que  j  ay  délibéré 
»  de  vous  bailler,  m  assurant  que  v  ()!i>  nelauclrezde  vous 
»  y  employer  d'aussi  bonne  aileclion  que  j'ay  en  vou^ 
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> parfaite  senrelé et  fianee,  ce  que  je  rcconnoistrav  de 

•  niçon qa aUres  occasion  de  vous  en  contenter;  prîaDt 
•Dieu.  Mentleiir  de  Mérë,  qu'il  vous  tienne  en  sa  sainte 

•  garde.  Escnpt  h  Compiègne  le  unzîesme  aoust  1557. 

•  Signé  Henry  ;  et  plus  bas  :  Clausse.  d  Au  reçu  de  celle 
lettre  ie  seigneur  de  Aléré  se  rendit  en  toute  hate  anprè$ 
du  roi  avec  Jacques  Brossin,  son  fils  aîné.  Henri  11  les 
envoya  en  Champagne,  où  commandait  le  duc  deNe- 
vers.  Le  roi  écrivit  au  doc  à  cette  occasion  î«  Mon  cou- 
tsin,  j'iiy  fait  venir  par  devers  moy  les  siearsde  Méré 
»  père  et  fih,  pour  m  en  servir  4H)mme  penoonages  qui 

•  avec  la  bonne  volonté  qu'ils  en  ont.  le  sçaurod^rès- 

•  bien  lûire,  et  ayant  advisé  de  les  envoyer  yers  voua, 

•  comme  aussy  eux  Tont  désiré  pour  le  moyen  que  tous 

•  a?e2  de  les  employer  d'heure  à  aulre  h  mondît  service» 

•  je  tes  ay  accompagnés  de  ce  mol  de  lettre  pour  vous 
•pner  que  v<mis  les  ayez  pour  recommandez,  et  que 
•vous  vous  servie»  dW  en  choses  honnêtes»  oh  ils 
•vous  puissent  faire  connoUre  Venm  et  le  moyen  qu'ils 
•ont  de  laîre  pour  mondit  service  ce  que  gens  de  Lien 
•et  Taillants  peuvent  faire  et  que  j'ay  tousjours  espéré 

•  deux. .Priant  Dieu,  mon  cousin ,  qu'il  vous  ait  en  sa 
*garde.  Escript  à  Paris  le  27  aoust  lôo;,  Signé  Henry, 
et  plus  bas  Bûurdin,  »  Le  seigneur  de  Méré  et  son  fils 
forent  placés  par  le  duc  de  Nevers  dans  le  corps  d'avant- 
garde,  chargé  de  harceler  les  Espagnols  et  de  couvrir 
la  frontière  de  Champagne.  Ils  se  trouvèrent  îi  beaucoup 
de  rencontres,  ainsi  qu'au  siège  de  Thionville  qui  se 
rendit  au  duc  eo  i558.  Les  services  de  Louis  Brossin 
dans  ces  conjonctures  critiques,  et  ceux  qu'il  avait 
rendus  de  sa  personne  et  de  sa  fortune  sous  le  règne  de 
Françolb  I*%  lui  avaient  acquis  des  droits  aux  récom- 
penses les  plus  distinguées.  La  mort  funeste  de  Henri  H 
(1 559)  et  les  agitations  du  règne  de  François  II  et  de  la 
minorité  de  Charles  IX,  ayant  ajourné  Toccasion  de  le 
recevoir  parmi  les  chevaliers  de  Tordre  du  Roi,  la  reine 
iDère  lui  écrivit  cette  lettre  :  t  Monsieur  de  Méré  «  j'ay 
•bonne  souvenance  que  le  roy  monsieur  mon  fils  et 

•  moy  vous  avons  promis  devons  honorer  des  premiers 
«honneurs  qui  se  font  aux  geatilshommes  qui  de  long* 


lO 


»  temps  ont  fait  recommaQdaLles  serviced  à  cette  cou- 

•  ronnc,  àont  je  sais  qiiVstes  du  nombre,  et  parlant  je 
»  vous  prie  de  croire  qu'en  tout  ce  qui  vous  touchera  le, 
troy  mooditiils  n'oubliera  rien.  iMais  ne  se  présentauL 
»  pour  ce  coup  d'occasion  d'en  honorer  aucno ,  il  est 
treillis  à  une  autre  fois,  où  il  reconnoistra  bien  ce  que 
»TOtis mérilez.  Priant  Dieu»  Monsieur  de  Méré»  vous 
»  avoir  en  sa  garde.  De  iMclun,  le  27  septembre  iô65« 
Signé  dATBBBiifB  ;  et  plus  bas  dôl'Aubespinem  »  Cîoq  ans 
après  le  seigneur  de  Méré  fut  pourvu  du  goayemement 
de  la  ville  et  du  château  de  Loches  par  lettres  patentes 
dn  «février  1^8;  et.  le  '24  du  même  mois,  Charles  IX 
commit  le  comte  dn  Bouchage  pour  lui  donner  le  col^ 
lier  dé  son  ordre.  L'année  suivante,  informé  qn*une 
grave  maladie  forçait  le  seigoelir  de  Méré  à  înterrompfe 
momeDlauément  son  service»  le  roi  loi  écrivit  la  lettre 
saivaote  :  «Moniieur  de  Méré,  je  sub  très  tnary  d'avoir 
»  enteodu  par  votre  lettre  rindispositioaeii  laqinlle  vous 
»voos  trouves  mesme  en  ce  temps  que  j'ay  affaire  do 

•  mes  bons  et  affecttoiiiies  serviteurs*  comme  j*ay  tous- 
i  jours  connu  h  bon  escient  que  vous  estes  de  ceux-là, 

■  qui  iâît  que  d'autant  plus  je  désire  que  vous  soyez  bièn- 
»t08t  guéri;  et  pour  ce  faire,  je  vous  accorde  très- 
»  volontim  et  trouve  bou  que  vous  demeuriex  ^  vostre 
»  maison  tant  que  vons  voudrez,  et  excuse  du  service 
>  que  vous  ne  pouvez  pas  maintenant  me  faire  selon  vostre 

•  bonne  intention  et  volonté,  laquelle  sera  pour  une 

•  autre  occasion,  et  lorsque  vous  aurez  pris  vos  iorces. 

■  Et  snr  ce  je  ne  diray  davantage  que  pour  suplier  le 

•  Créaleurde  v  ous  avoir,  Monsieur  de  iMéré,  en  sa  sainte 

•  garde.  Escrit  a  Orléans  le  24  juin  iSGg.  Signé  Charles; 

•  et  plus  bas,  de  Neuville,  a  On  a  du  seigneur  de  More 
l'acte  d'une  constitution  de  rente  qu*il  fît  devant  laFon- 
laine-Mestreau ,  notaire  h  Poitiers,  le  25  février  lôâj 
(v.  st.),  au  prolii  (Vlimeri-  de  RocIhh  houart,  évêque  de 
Sisleron.  Louis  Brossin  ayant  été  appelé  à  assister,  en 
iSSg,  à  la  rédaction  des  conlumes  de  Tonraine,  il  se  lit 
représenter  par  Joacliîm  Le  Pa<5e, avocat  au  parlement. 
(Nouveau  Coatumier  générai,  par  Bourdot  de  Richc- 
boorg,  ia>foL»  t.  IV,  p«  Q/Q-)  Vcr^  la  mcme  époque 
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s'éleva  une  querelle  entre  le  seigneur  de  Méré  et  Claude» 
seigneur  cL  baron  deVillcquier,  vicomte  de  la  Gaiercbe. 
son  parent  (i),  capitaine  de  5o  hommes  d'anii06«  An* 
toine  de  Bourbon,  roi  de  Navarre;  par  exprès  C0lDinan« 
dément  du  roi,  appointa  ces  deux  gentilshommes  au 
conseil  privé,  tenu  à  Fontainebleau  le  20  mars  i56o. 
Là,  en  présence  de  Louis  et  Charles  de  Bourboo,  de 
Charles  de  Lorraine  et  de  Jacques  d'Âlbfet,  ce  prince 
jugea  leur  différent  et  les  réconcilia*  Les  parties  conso- 
lidèrent celte  réconciliation  par  un  acte  du  4  août  iô6i* 
Le  seigneur  de  Méré  n'existait  plos  au  mois  de  septem- 
bre 1570.  Il  fut  inbomé  dans  on  ca?eao  de  l'église  de 
SepmeSt  où  son  corps  se  voyait  encore  tout  entier  en 
i665.  Jeanne  de  Thaïs  loi  sorrécnt.  Ellefonrqit  à  René 
du  BeIJaj  l'aveo  et  dénombrement  du  fief  do  Bois*de-]a- 
Barbet  mouvant  de  la  seigneurie  do  Boochet,  par  acte 
dn  99  fërrîer  1 573;'pai8»le  a6  do  mémemoîs,  elle  servit 
le  dénombrement  ide  sa  terre  de  Méré.  (  Original  sur 
parekemin  aux  archives  de  la  famiUe.)  Louis  Brossin 
en  avait  eu  quatre  fils  et  deux  filles  : 

I*  Jacqaet  Brotsin,  ckflvaller,  seigoeor  de  Méré»  de  Sepmes, 
de  Manzé  ,  d'Augure,  etc.,  chevalier  de  l'ordre !da  Roi, 

gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  de  S.  M.  11  succéda 
à  la  faveur  dont  sua  père  jouissait  à  U  cour.  Il  a*y  était  éjoris 
d'une' fiKe  dliônaeer  de  le  reine-mère.  Celle  princeMe,  céaaat 
aax  iastaoces  qu'il  avait  faites  auprès  d'elle  pour  obtenir  sa 
main,  écrivit  la  lettre  suivante  à  madame  de  Méré  :  i  Madame 

•  de  Méré»  m^ayant  le  sieur  de  Méré,  votre  fils,  fait  supplier  et 
-  •requérir  de  bon  lieu  luy  vontoir  accorder  la  damoiaelle  de 
*» Charossoné,  l'une  de  mes  filles  demoiselles  d'honneur,  qu'il 

»  désire  pour  son  bien  et  avancement  avoir  en  mariage,  sçachant 

•  qu'e/ie  est  sage,  vertueuse  et  de  bonne  part,  et  pour  ce  que 
•je  l'aime  bien  fort,  s'ealant  tonjoura  ai  bien  eoodnlte  et  goa- 

«    Mrernée;  que  les  siens  même<  et  le  sieur  de  Cbaroétoné»  son 

•  père,'  «mt  fait  bcaocoiip  de  services  an  roy  monsieur  mon  fils 

•  et  à  moy,  j'en  aurois  vuulu  adviser  avec  bonne  et  meure  dé- 
•libération,  d'autant  que  jeteroia  marrie  si  elle  n'estoit  pour' 
»  veae  selon  ses  mérites.  Enfin  après  l'instante  poursuite  qu'il 

•  m'en  a  faU,  considérant  qu'il  pourra  ensuivre  les  vestiges  de 
•ses  prédécesseurs  au  service  de  cette  couronne,  je  l'ay  accordé 
•a  telle  condition,  qne  de  Totre  part  voua  ravanugeres  en 
•tout  ce  que  fousponrrea  t  car  difflcil^ent  vostrefils.pourroit 


» 

(i)  Il  était  fila  de  Jea'd-Baptiaie,  «eigneiv  de  Villcquier,  cl  d'Anne 
de  Rochechonart. 
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«mieux  oi  plu»  à  propos  reocootrer  femnae  qui  soit  plus  cause 
•de  MO  biea  et  avancement  qu'elle.  C'est  pourquoy  vous  re- 

•  gardeiez  biea  à  ne  laisner  passer  ime  telle  occasion  ,  ftc. 

•  Ëscrit  le  20  septembre  tS-o.  Slpnc  Catherijve;  et  plus  bas: 
nPinarl.  ■  Mais  Jeanne  de  ihais,  dame  de  Méré,  qui  avait  en 
Tue  un  parti  plnt  sortablepônr  ton  fils»  s'ezcnM  eaprët  de  ta 
leioe  de  ne  pouroîr  consentir  à  ce  mariage,  pt  -pHr  contrat  da 
i5  juin  iS"^,  Jacques  Brossin  épousa  Susanne  de  Rieux^  fille 
de  messire  François  de  iUcux,  marquis  d'Acérac,  seigneur  de 
Faagas,  de  Trevesac  et  autres  places,  chevalier  de  Tordre  du 
Roi,  gouverneur  de  Guerrande,  du  Crolsic  et  de  Redon,  et  de 
dame  Renée  de  la  Feuillée.  Jacques  Brossia  lut  chargé  de 
missions  importantes  par  le  roi  Henri  Ul>  dans  les  premières 
années  de  son  règne,  et  particulièrement  lors  de  la  convoca- 
tion des  états-généraux  h  Blois,  où  la  guerre  contre  les  calri 
nistés  fut  décidée.  Ou  conserve  une  lettre  que  la  reine  mère 
lui  écrivit  pour  le  remercier  de  ses  services  :  «  Monsieur  de 
•Méré,  fe  looe  grandement  la  bonne  volonté  et  afSeetion  que 
»j*ay  connnn  rn  vous  par  vos  lettres,  que  vous  portez  au  bien 
»Hes  aii'aircs  et  au  service  du  roy»  monsieur  mon  fils,  qui  a 

•  grand  contentement  de  vous.  Lui  avea  mandé  par  les  lettres 
•que  lui  avez  escrites  el  anzquelles  il  fait  ample  réponce* 
»et  vous  fait  bien  au  long  entendre  sa  volonté  et  intention, 

■  qui  f^ern  cause  que  lui  remetant  sur  ce  qu'il  vous  escrit,  je 
»i'eray  iin  à  la  présente,  priant  Dien,  Honneur  de  Bléré,  vous 
«tenir  en  sa  sainte  garde.  Escr  lt  a  Blois  le  a3  février  1577. 
»  Signé  Cathbbihb;  et  plus  l^as  :  Chantercau.  •  Jacques  Brossin 
ayant  eu  un  différent  avec  un  chanoine  de  Champîgny,  pro- 
tégé par  le  duc  de  Montpcnsier,  Susanne  de  Rieuz  se  plaignit 
à  ee  prince,  son  proche  parent  (1  j,  des  procédés  de  ce  reli- 
gieux. Il  lui  répondit     Ma  cousine,  je  n'aflvf  ueraî  jamais  pas 

■  un  des  miens  de  parler  autrement  qu'il  ne  doit  à  l'endroit  de 
»  vous  et  de  ceux  de  la  qualité  de  mon  cousin  moiudenr  de 
sHéré,  votre  mary,  etc  A  Ghampigny,  le  11  juillet  i5So. 

•  Votre  affectionné  cousin  et  meilleur  amy  Louis  di  BooBBOrr.» 
Ce  démêlé  n'étant  pas  encore  terminé  l'année  suivante,  le 
prince  adressa  à  Jacques  Brossin  l'invitation  suivante  :  «  Mon 
■cousin,  ayant  scen  de  H*  Gabriel  Pèrrin,  l'un  des  chanoines 

•  de  ce  lieu,  que  vous  n'estes  encore  tombé  d'accord  avec  luy, 

•  je  vous  prie  de  rechef  d'effectuer  en  cela  la  bonne  volonté  que 

■  ma  cousine.  Madame  de  Méré,  m'a  demiércmenl  eacrit  que 
<  avons  en  avez;  espérant  que  vous  me  ferez  ce  plaisir,  sans  me 

•  donner  peine  de  vous  y  semondre  davantage.  Je  prim  ai  Dieu, 

•  mon  cousin,  vous  donner  ce  que  vous  désirez.  A  Ghampigny, 

•  ce  2  juillet  i58i.  Votre  entièrement  bon  cousin  et  paifait 
•amy,  Louis  db  Bolbbon.  •  La  noblesse  de  Tonraînc  ayant  à 
faire  choix  d'un  député  pour  les  élats-généraiit  tenus  à  Blois 
én  1688,  et  cette  mission  exigeant  non-seulement  une  haute 
capacité  personnelle,  mab  encdreune  influence  particulière  k 
la  cour  et  dans  le  mroode,  elle  nomma  le  seigneur  de  Méré  et 
le  chargea  de  piésenter  les  cahiers  de  la  province  et  de  faire 


(1)  L'alliance  de  Jacques  Bros  i  >  avec  Susaune  de  Riens  avait 
établi  de  proches  parentés  entre  MM.  de  Mérè  et  les  maison»  de 
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les  remoiitraacef  en  tel  ett  requîtes,  selon  les  actes  des  16  et 
a5  août  de  ladite  année,  passés  devait  les  notaixes  Bontard  el 
Rodier.  Ort  i^nnrf  jusqu'à  qoelle  èpo^e  îaeifQes  Bcostin  a 

vécu.  Il  ne  laissa  qu'un  fils: 

Gilbert  Brossio,  qui  mourut  sauf  «Toir  été  marié'; 
»•  GUnde,  1«  du  nom»  qoia  continiié  la  poftétité; 
3*  Ican  BfOMitti  beignevr  de  Firesnay  ; 

4*  CHiflerBraitin»  écuyer,  qai  vivait  aa  château  de  Méré  le  i«f 
février-  i5S9  (».  Jf .)  ; 

5*  SïEnée  Brossîa,  fille  d'honneur  de  la  reine  mère  Catherine  de 
Médicis,  qui  TaiiDait  beaucoup,  et  travailla  elle-même  à  son 
établissement,  comme  on  i*appren<i  rîc  la  lettre  suivante  écrite 
par  cette  reine  à  Louis  Brossln.  «  Monsieur  de  Méré,  vous 
•avea  entendu  le  party  de  mariage  qui  t'olir»  dn  dênr  d'Es* 


BourboQ-Mootpeu&ier,  de  Goiigny,  de  Lorraine  et  de  Bohao«Goé- 
mené,  comne  on  va  le  voir  parle  tableau  suivant  : 

Jean,  j>jre  deRieux  et  de  Rochefurt,  comte  de  Ilarcourt  maréchal 
de  Bretagne,  éponea  en  troiaièaes  noces  Isabean  éê  Brom,  dite  d» 
Bnfagw,  morte  en  iSij, 


Claude  (le  hieux,  cortitc  de  Har- 
courl  cl  d'Àuiuaie.  épousa,  A,  en 
f&l8,  Catherine  de  Laval;  B,  en 
1  V?9,  Susnnnr  de  Bourbon,  fille  de 
Louis,  prince  de  la  Rocbe^sur- 
Yoo,  et  de  Louise  de  Bonrbon- 
Montpeniier. 


A.  Claude  de 
tâmXf  comtesse 
éeLa  val,  épousa, 
en  154Î,  Fran- 
çois de  Coligny 
i^AndOot,  ooto- 
nel  '  général  de 
rinfanterie  fran- 
çaise^ frère  de 
Ysmiral  ée  Co- 

Gui -Paul  de 
Coligny,  dit  Guî 
WL,  comte  de 
LavaletdeHoBt- 
fort,  décédé  eu 


B.  Louise  ds 
Bfeax,  dame  de 

Rieux  ctd'Ance- 
nis,  Tnt  mr^riéc, 
en  1^54,  a  Kcné 
«fe£omi/ffe,  mar- 
quis d'Elbeuf, 
général  des  ga- 
lères, auquel  âle 
porta  le  comté 
de  Harcourt. 

Charles  I"  de 
lorroine  ,  duc 
d'Elbeuf,  comte 
de  Harcoort , 
grand-écuy^r  et 

fraod-veneur  de 
ranee. 


François  de 
Rieux  f  marquis 
d'Aeérae,  eheva- 
lier  de  l'ordre  du 
Roi,  épousa  Re- 
née de  la  Feuil- 

Susanne  de 
kleiMt ,  épousa , 
en  1573,  Jacques 
Brossin ,  cheva- 
lier, seigneur  de 
Méré,  chevalier 
de  l'ordre  du 
Roi,  gentilhom- 
me ordinaire  de 
la  chambre. 


Jean  de  Rieux, 
seigneur  de  Ché- 
teanneuf,  marié, 

en  15i8,  avec 
Bcatrix  de  Jcn^ 
chères. 


Gui  de  Rieux, 
vicomte  de  Don- 
ges,  chevalier  de 
l'ordre  du  Roi, 
gouverneur  de 
Brest,  lieute- 
nant-général en 
Bretagne,épousa 
en  Z-  noces  Ha^ 
delalve  d'ASP»- 
nay. 


Gilbert  Bros-  Madelainé  ds 
siny  seigneur  de  Ai«ux,  épouse  de 
Méré.  Pierre  de  Roban, 

prince  de  Gne- 
menée»  ténécliai 
d^Anjoo. 


Voyez  VHistotre  des  Grandi  Officier»  de  la  Caummef  t.  TI,  pp^ 
769,770,771,77». 
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•taTayé  arec  vottre  fiUe,  et  tout  ce  qu'il  me  lemble  ettfe  bien 

•  à  propos  et  couvenable  pour  elle  :  je  vous  ay  bien  vonln  es- 
«crire  la  présente  pour  vous  ai^ertîr  qu'en  laveur  dudit  ma- 
»riage)  et  pour  le  biea^et  adTancement  que  je  désire  à  vostre 

•  dite  fille,  et  pour  l'emoor  d'elle,  le  loy  monsieur  mon  fils  a 

•  ledit  d'Éstavayé  à  ma  rcqncste  retenu  !::rnti!hnmmc  de  sa 

•  chambre,  et  h  rette  rause  voulant  que  cela  se  paraclieve,  je 

■  vous  prae  de  vous  eu  venir  incontinent  la  préseate  rcceue,  ou 
•envoyer  procaretion,  wom  essûrtnt  que  j'ny  le  party  si  agréa« 

•  ble  que  je  feray  pour  cut  tout  ce  qui  me  sera  possible.  Priant 

■  le  Créateur,  Monsieur  de  Méré,  qu*il  vous  ait  en  sa  sainte 

•  garde.  Escrità  Saint-Qcrmain-en-Laye,  le  lyseptembre  i56i. 

•  Signé  Ciranim;  et  plus  bas,  Ruzé,  >  Ce  mariage  s'accom- 
plit peu  de  temps  après,  etTharles,  barou  d'Fstnvrtyé,  seigneur 
de  Soret,  de  liieimont,  de  Herissart  et  autres  lieux  eu  Picar- 
die, baron  de  Mauide  au  cointé  de  liainaut,  fut  chambellan 
du  roi  Charles  IX,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Michel  et 
colonel  des  lésons  de  l'Ile-de-France  et  Picardie.  Il  était  fiU 
de  François,  baron  d'Estavayé,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  et 
de  Guillemette  deRicamez,  baronne  de  Maulde(i),  et  petit-fils 
de  Philippe  d'Estavayé,  chevalier,  teignear  d'Estavayé  et  de 
Molondin,  et  de  Charlotte  cîe  Luxembourg.  {Dtctionnuire  da 
ta  Noblesse t  par  la  Chenaye  des  Rots,  continué  par  Radiez, 
t.  XIV,  pp.  195,  ao2.)  Ils  n'ont  laissé  qu'une  fille  ; 

N..«,..  d'Estavayé,  épouse  en  secondes  noces  de  messire 
René  Lancelon,  chevalier,  seigneur'de  Fonbanldiy; 

Jeanne  Broasin,  nos  encore  mttriée  le  11  juiUet  iSSà. 


Claadè  Bbossib»  I**  da  nom»  chevalier,  Ticomte 
de  Hessarfi,  puis  seigneur  de  Méré,  de  Beanregard»  de 
Bertegon,  dn  Fresne,  de  Gourgé»  du  Boodiet ,  etc.» 
écûyer  d'^arie  da  roi  Charles  IX  •  et  capitaine  dans  la 
mai^aie  dv  -PoDenl»  fal  à  ce  douhle  titre  déchargé  du 
service  du  ban  par  sentence  du  lieutenant-général  de. 
Tonraine  du  18  aoùt^^i  à  74*  Ses  lettres  deretentiecoDuaie 


(1)  Gvillemettede  Rioemes  possédait  ia  baronnie  de  Moalde  do 
chef  de  sa  mére,  Guillemette  de  Manlde,  dame  de  Maulde  et  rl'A- 
banmont,  mariée  en  premières  noces  à  Jean,  baron  de  Ricamcz,  et 
en  secondes  à  Hector  de  Glèvet,  baron  de  Ravestein.  Cliarles,  barou 
d'&favayé,  recneillit  le  terre  de  Haolde  de  la  soecession  de  sa  mère, 
et  la  vendit  à  Paul  de  Carondelet.  (Voyez  t.  III  des  Ânkimi  é»  /e 
l9obUu$tl0  Firmuêf  art,  m  Maouib,  pp.  9  et  10.) 
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dame  do  Fresne  et  de  Gourgé»  irnnc  très-ancienne 
maison  du  Poitou,  alliée  à  celles  de  Raffigny,  de  Mali- 
gny»  de.Yassé,  vidâmes  de  Chartres,  du  Plessîs-Riche- 
Bea,  etc.  (Voyez  la  Généalogie  du  Plcssu^Rickeiieup 
par  André  dn  Chesne,  pp.  44i  4^)*  Le  16  avril  1611 
an  arrêt  fat  rendo  au  parlement  au  proflt  de  Glaade 
Bro^in*  aux  droits  de  Marie  Thibert»  son  épouse.  Du- 
rant les  dimions  de  la  cour,  le  marquis  de  Sourré, 
goniremeur  de  Tonraine,  donna  commission  au  seigneur 
de  Météf  le  i5  juillet  i6ao,  pour  qu'il  mit  en  état  de 
défense  son  château  de  Héré,  dont  la  garde  fut  commise 
à  son  courage  et  à  sa  fidélité.  Il  mourut  è  Paris  en  1629, 
ayant  eu  quatre  fib  et  deux  filles  : 

1*  Loidf,  II*  daiioin,  dont  nons  parlerons  plus  bas  ;  * 

2"  Jacques  Brossia  de  Messars,  reçu  chevalier  de  l'ordre  de  St- 
Je«o>de"Iérusalem  en  1594*  commandear  de^Fretay.  (Voyex 
à  la  Bibliothèque  de  l'Arsenal  te  registre  des  Quartiers  Jeê  ehê- 
va  tiers  du  prtemi  d*Aquttain€^  p.3o7  ;  VHisloire  de  Malle  ,  par 
l'abbe  de  Vertot,  t.  Vil,  p.  344*  ^  de  cette  généalogie 
le  tablMtt  de  set  faint  qnartiers  de  noblesse.)  Le  eoinmandenr 
deHéré  a  publié  un  écrit  in  4**  de  ajpages,  intitulé  :  Extrait  des 
descendants  et  ascendants  dC  André  de  Laval,  chevalier^  seigneur  de 
ChaitUlon  en  rendetais^  et  d*Eusiaehe  de  Bauçay,  sa  femme^  filte 
iUnèe  de  Hugues,  surnommé  U  Gratul,  seigneur  de  Bauçayf  re- 
tttêilii  par  M.  Jacques  Brossin ,  vicomte  de  Meuen  et  de  ÉÊiré^ 
ehevalier  de  Cordrc  de  Saint- Jean-de-Jérusaiem  ,  commanAur  de 
Fretay,  pour  ses  intérêts  contenus,  ès-letires  du  roi  du  8  mars 
1627.  Signéee  Loma  et  de  Loménie^  vu  par  te  Murdu  CAesne, 
historien.  Cet  écrit  avait  pour  objet  d'établir  les  parentéa  de 
MM.  de  Brossin  de  Méré  avec  les  maisons  d'Angleterre,  de 
Savoie,  et  les  branches  de  Bourbon- Vendôme ,  de  Montpen- 
rter  et  d^Orlèui-LongnevilIe  (1). 

3*  Glande  Brossin^  chevalier,  seigneur  de  la  Cour- Roland  et  de 
Beaarepaîrc,  eo-seigneur  de  Méré  et  de  la  lliibevdière ,  qui 
transigea  sur  partage  avec  set  frères  Lonit  et  Béné»  par  acte 

du  7  avril  1622,  et  fit  un  nouveau  partage  avec  le  premier 
devant  Thoreau,  notaire  royai,  i£  16  août  1657,  ratifié  le  a 
fniUet  t€58  par  Marguerite  de  la  Rocbefoucaold,  épouse  dndit 
liOnis  Bro«aia  de  Méré  [Original  en  papier,  aux  archives  de  la 
famille.)  Glande  Brossin  épousa  Charlotte  de  la  Rochefoucauld, 
'  nièce  de  Max^etile  ,  et  fille  de  Louis  de  la  Kochefoucauld» 
oheTalier«  se%iMar  de  NeollIf-le*lloble ,  chevdier  de  Tordre 

(1)  C'est  à  raison  de  ces  illustres  parentés  que  les  anaoiilet  de 
BrairindeMéré  se  trouvent  gravées  sutuaTableaude  la  maison  reyaêe 
de  Bourbon,  publié  en  1776  par  Louis-Glaudc  de  "Vezou,  histofiopt* 
phe  et  généalogiste  de  Sa  Majesté,  (line  ieuille  grand  aigle). 
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du  Roî,  consciller-d'état,  capitaine  de  5o  hommrs  d'armrs  des 
ordonnances,  et  d'Adrienne  de  Montberon.  l'ai  acte  du 
mai  i66a, passé  devant  Guérin,  notaire  eo  la  châielletûe  do 
If euillT-le-Nobléi  Glaadc  Broftin  se  démit  de  ses  biens  en  fa- 
veur de  tes  f  rois  fiU  ci-après  nommés  i 

A»  Jacques  de  Brussin,  chevalier,  vicomte  de  Messars^oiarié, 
per  contrat  du  99  juin  i656,  passé  devant  Mathnrin  du 
GoudraV)  notaire  du  duché  puirie  de  Bichclieu,  avec  Ni- 
cole deTiidcrty  fille  de  uiessire  Claude  de  Tudcrî,  cheva- 
lier, seigneur  de  la  Sîgongae.  Le  22  mars  1666  il  produisit 
ses  titres  de  nobiease  devant  H.  Voysin  de  la  Noiraye, 
intendant  de  Tours.  Ses  enfants  furent  : 

a.  Françuis-Jacquesde  Brossin,  chcvaiicr,  vicomte  de 
Messars.  Il  épousa»  le  16  mai  1715,  Renée-Marie  dm 

Montansler ,  fille  de  défunts  messire  François  de 
Montausier,  clievrilier,  seigneur  de  la GharottUèie»  et 
de  dame  Marie  Thomas; 

b.  Jacques-Claude  de  Brossin,  chevnlirr.  vicomte  do 
Messars,  époux  de  Marie  dê  Brossin,  sa  cousine  ger- 
maine, et  père  de  : 

Màrie-Sylvinc  de  lirussin,  mariée  à  Charles-Armand 
Faurcau  de  Sahert^  seigneur  de  Doussay  ; 

c.  Marie-Anne  de  lirossin,  qui  épousa,  par  contrat  du 

g janvier  1692  ,  passé  devant  Saulnier,  notaire  de  la 
atonnie  de  Ligneil,  mcMire  Jean  Gull/smot»  ebeva 
lier,  seigneur  ae  IiéspinaMe,  dont  est  tssn  : 

François- Jean  Guillemot,  chcTalier,  seigneur  de 
Lespinasse»  père  de  trois  fils  : 

I.  Jean  Guillemot  de  Lespinasse,  chevalier,  sei- 

Sneiir  de  la  Goussais  et  autres  lieux,  capitaine 
e  grenadiers  dans  le  régiment  de  Poitiers,  Ti- 
▼ant«n  1775,  ainsi  que  ses  frères  ; 

II.  François  Guillemot  de  Lespioasse*  garde  dn 
corps  et  cbcTalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis  ; 

II i.  Pierre- AoDCt  Guillemot,  chevalier  de  Lespi- 
nasse,  lieutenant  au  régiment  de  Gustioef  dra« 
gons.  depuis  Montmorency,  capitaine  et  cheva- 
lier de  Pordre  de  Saint-Iionis  en  1784  i 

B.  Antoine  de  Brossin,  chevalier,  seigneur  de  la  Thiber- 
dière,  baptisé  eu  l'église  de  BniouleaG  octobre  i635, 
qui  a  laissé  deux  filles  de  son  mariage  aVec  Marie  Guu- 
Ire»,  savoir; 

a.  Françoise  de  Brossin,  alliée  à  messire  François 
Pignmncau ,  chevalier,  seigneur  de  la  Roohebelin, 
lieutenant  au  régiment  d'Orléans  ; 
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J>.  Marie  de  Bro.ssin,  tpousc  de  messire  JACfptftClaildit 

dt  Brossin,  vicomte  dt;  Messai»;  ^ 

ti.  LonU  de  Brossin,  chevalier,  seigneur  dn  r.ivlllon.  I!  fut 
maiatenu  dans  aa  oobleMe»  avec  «on  frère  Ântoiae,  par 
jugemeat  de  H.  Toysia  do  la  Noirayc,  du  a  mai  16159. 
Anne  Dîet ,  son  épouse ,  1*«  icadu  pèure  dHin  fib  et 
mie,  fioni  les  Doiti»  «uÀveot  : 


«.  Claude  de  ]|rouind*Aiithoo,baplîté  le  i^oovenlne 

i€89,  marié  en  Tendûœois  avec  Renée-Justine  é$ 
Brunetfc,  fille  de  œessire  Gharlef  deBljaoeUe»  écoy.eTf 

de  laquelle  il  eut  une  fille  : 

ifarle-Auiie  de  13rossin,  religieuse  en  l'abbaye  dtt 
F.ont-aux- Dames,  au  diocèse  de  MeauK; 


b.  Ann^  de 

4*  hené  Bfossin,  seigneur  du  Fresae,  morlt  aprcs  rsnoéc  i6aa, 
sans  postérité  ;       '    '  .  ' 

5**  Blanche  Brossin,  dame  de  la  Thiberdiùtf*,  tuariée,  par  con- 
trai  du  aS  novembre  1609,  passé  devant  Viogert  notaire  au 
.    baUUage  âk  Cbii|on,  avec  nènSr«  Uare  Cblvl,  .ebstiliaf»  tri» 
gneur  de  Vilfeboo  tn  Berrr/dè  Foarnifaj  et  daiiauÔii* 
vaatier;  v. 

6*  Bléoaofe  BroMia^  reK^eose  an  pnearé  de  Boaaoeil,  ordre  de 

Footemnlt.  Sa  mcrr,  nutnrîsrp  pnr  messîrc  Cîantîp  Rrossîn, 
chevalier,  vicomte  de  Messarti,  sua  mari,  lui  constitua  une 
rente  viagère  par  acte  du  i3  juillet  i6i5y  |ia«tè  devant  Ber* 
n  :i  I!  1 1 ,  aotaivéoe  la  vkonMé  de  la  0taercbe  "{Oiiiginûiénpapiêf*) 
£Ua  vivait  encore  en 


JX.  Louis  DE  BRossm  ,  II*  du  nom  »  chevnlîer,  sei- 
gneur de  Mérë,  de  la  Thiberdière,  de  Frcsnay,  de  la 
Tour  du-Bouchet,  de  Bertegon,  etc.,  baron  <lc  Seigne- 
rolles,  épousa,  par  contrat  du  90  novembre  1  G'25,  passé  ^ 
par  Jehan,  notaire  h  S^iumur,  Marguerite  iw  la.  Roche-  ^^^j.***";^ 
pou  c\T3!.xî,  fille  de  feu  messire  René  de  la  Rochefoucauld,     ci  âzur  "a  5 
II*  du  nom,  chevalier,  seiscneur  de  Neuilly  le  NobJe,  de  gueuirt^ie  orc- 
la  Rocheboureau,  de  Villit  rs,  de  la  Brosse,  etc. ,  écuyer  ™2trï;  h 
tranchant  de  larcîne  rl  licuionnnt  d'une  compagnie  de 
oohoniiïies  d'armes,  et  de»)eaiiDe  de  Popincoui  l,  dame 
de  la  J  our  de  Brou,  sa  seconde  femme.  [IJisioire  des 
(traiids  Ojjiciers  de  la  Couronne ,  t.  IV,  p.  459).  Le  I\ 
septembre  i636,  suivant  ncte  reçu  par  Ogier,  notaire 
an  ckâteiet  de  Paris,  Louis  de  Rochechouart,  comie 
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llaare*  Gabriel  de  Hochechoaart»  marquis  de  Morte-* 
mart.et'René  de  Adchechouart,  marquis  de  Mootpipeaat 
firent  don  et  remise  h  dame  Marguerite  de  la  Roche- 
foocaold,  éponsede  messire  Louis  II  de  Brossio»  deiooa 
les  arrérages  d'ube  rente  qui  aFdit  été  çonstltuée  le  a5 
février  15^7»  par  messire  Lodîs  l  Brossîn»  chévalier» 
seigneur  do  Méré»  à  messire  Emeri  de  Rocliecboaart« 
évéque  de  Sisteroo;  cette  remise  fiiRe  en  considé- 
ration de  rafiiQité  qui  avait  existé  entre  les  prédéces- 
seurs de  la  maison  de  Rochechou'art  et  left  prédéces^nrs 
du  seigneur  de  filéré.  Louis  II  reçut  des. reconnaissances 
féodales  de  Léonard  de  la-Gauderie»  Laurent  Goagnault, 
caré  de  Mérép  et  Laurent  Faulcon»  chanoiné  deSaint- 
Hikire  de -Poitiers  et  prieur  du  Prieuré  dé  Méré  Jes  i  el 
a  juillet  i638  et  i4  mars  1659.  (Originaux  en  patchs 
min).  Le  s5  janvier  i64ô,  il  transigea  avec  Blanche 
Carra,  sa  nièce»  suivant  acte  reçu  par  Gautier,  notaire 
à  la  âuierche*  iMargtierite  de  la  Rochefoucauld  lui  sur- 
vécut jusqu'après  la  27  janvier  i66o,  feUe  l'avait  rendu 
père  édt  ..«-«. 

V 

1®  César  de  Brossin,  clipvalier,  seigneur  marquis  de  Méré,  terre 
au'U  vendit  au  idois  d'août  1661  à  AotMoe  d'Avogadrc,  mcstre 
iaè  eamp  du  régiment  Royai-Iulien,  aiori  que  le  rappelle  noe 
demanae  en  soufiraoce  de ficf^  adressée  audit  César  de  Broaiia 
lo  1 1  janvirr  1662,  par  acte  devant  Dupiiis  et  soo  collf*£^ue, 
QOtaiiCii  au  ciiàtelet  de  Parîi^  (  Original  en  papier)»  par  Lii&a- 
beth  et  Chàrlotte  d'Anmont,  filles  de  fea  beat  et  pnÎMaat 
messire  G^sar,  marquis  d'Aumont,  ?icointe  de  la  Cuierche» 
conseilI<:r  du  roi  on  »«'»  conseil»,  lieutenant-fféuéral  en  la  pro- 
yiocedo  Tourame  et  gouveroeur  des  ville  et  château  de  Tours, 
^  V  II  reifon  fie  la  terre  de  la  Grande  que  les  demoiaellet  d'AumOQt 

tenaient  en  fief  du  rhAtran  tîr  Mcrr.  On  lit  rîans  l'Histoire  des 
ordres  de  Saint-Lazare  et  du  Mont-Carmel,  par  Gautier  do 
•  Sibert,  p.  4^4)  que  :«  Le  uarqiiis  de  Nerestang  (grand-niaitre) 
•  nomma,  le  4  fuio  i66fi^ 'graad-prieur,  bailli  et  tfon  vicaire- 
»général  par  terre  et  par  mer,  dans  la  !anf^:e  d'Aquitaine,  \e 
«chevalier  César  Brosrio»  marquis  de  Méré,  d'une  fanulie 
villuttre  et  ancienne  du  Poito»,  alliée  ani  pliM  grandes  mai* 
••aoado  royaume.  »  Du  mariage  que  le  marquis  de  Méré  avait 
contrnrté,  le  dcrnirr  ftWrier  i65o,  avec  Madelaine  de  Montbel^ 
fille  de  ilené  de  Mootbei,  cbevalier,  seigDear  d'Iseure»  de 
Cbampecpo  et  anboea  UeoSj  aociea  caytiuiiiie  aa  régianeiA  de 
la  liariae»  et  de  Uarie  Pâmée  det  fioebèè»  «ont  prOTéniu  : 

A*  Louiâ  de  iirujijiia,  ciicvatiçr.  aeigaeur  do  Méré»  d'abord 
conieite  «a  régiment  de  oiygoM  dé  GrfnoBt,  pui» 
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deuxième  corostte  de  la  compagnie  de  chcvnu-légeri 
d'Orté^DS.  Le  rgi  lui  fit  doa  d'une  pension  iie  3oon  livres, 

Eoar  l*aider  i  touteoir  lei  dépeuet  de  ectte  charge,  par 
reret  du  3i  janvier  169a,  (Original  en  parchemin).  Le 
seigneur  de  Mér»'-  fut  tué  a  la  bataille  de  la  M^rsaîMc  !e  3 
octobre  1690.  [HUrcf^e  Chronologique  de  la  maison  miUtairù 
du  Aoi,  par  Tabbé  le  Pippre  de  NoBufrlUe,  t.  lK  p.  M.) 
Il  n'eut  pas  d'enfants  de  sun  mariage  avec  MarguenCe 
,  teCamie^  veuve  de  Claude  de  HtomIo^  chevalier,  baroD 
de  Mëré,  son  oncle  ;  *  ' 

S.  jCharles  de  Btossiii,  morf  sans  postérité  : 

O*  Marie  de  Brossin,  ëpoase  d'Aleib  CMaUft  sieur  de  la 
Loutiëre,  prés  Mootgangèr.  Ils  maieot  en  1695  ; 

n.  Madelaio»  de  BrosaiD  ; 

a*  René  de  Brossin,  chevalier,  vicomte  de  Mcssars,  guidoa  de  la. 
c oip pagaie  des fendarmes  dn  majrqais  d'Aomont.  11  noamt 
céiibatairei 

3*  Georges  deBrosdo,  appelé  le  elie?alier,  puis  le  marquis  de 

Méré  (i).  Il  naquit  vers  i63o.  Fn  1667  il  rat  gratifié,  en  con- 
sidération des  services  de  sa  famille*  d'une  enseigne  dans  le 
réginteot  des  Gardea-Françaises*  11  avait  été  nommé  premier 
chamltollaD  de  JlpntjlNn*,  par  brevet  du  i**  fniliet  1681,  chatga^ 

powrlaqaelle  U  prêta  serment  le  ao  du  mêtuc  mois  {Originat 

en  parchemin  aux  archives  de  ia  fnmUfe.)  1 1  <  fait  enseigne  des 
gardes  do  cardinal  Mazario,  iorsqu'en  1G61  il  devint  capitaine 


(i  j  Les  dictionnaire»  historiqnes  et  les  biographies  ont  tous  coni 
fondu  Georges  de  lirossin,  cbevaiier  de  Méré,  avec  un  chevalier  de 
Méré»  de  la  maison  de  Gombavtd  de  PIassac,eo  Saintonge  et  Poitou* 
homme  dé  cour  et  bel  esprit  du  règne  de  LooisXIV.  La  conformité 
du  nom  seigneurial  et  celle  des  alTiancr^  ont  sans  doute  beaucoup 
contribué  à  cette  erreur.  Cependant,  parmi  les  nombreux  écrits  du 
ebevalier  de  Bléré»  il  en  e»ate  un  :  le  iKtmav  mr  tBtprii,  imprimé 
A  LyoQ  en  1690,  qui  eût  dû  éclairer  les  biographes  sur  sa  famille; 
car  dans  les  initiale»  de  ses  noms,  on  n'y  trouve  point  ccllr  dr  l'>rn«:3in , 
Cet  opuscule  est  publié  p^r  M.  A.  G.  C.  S.  D.  M.;  c'ei>t-a-dire  par 
uearire  A.  Gofiàbaold,  chevalier,  seigneur  de  Méré  (  terre  siloée  en 
Poitou,  à  une  demi-lieue  de  Niort,  et  différente  de  Méré-le-GaulIer), 
Ce  gentilhomme,  qui  avait  porté  le  nom  de  Phih.sac  dans  sa  jeunesse, 
appartenait  à  une  famille  protestante.^ Madame  de  Gorabauld,  sa 
mère,  filJe  de¥aul  de  Maillé  de  la  Tonr-Landry,  comte  de  Château- 
roux,  était  proche  paronte  de  Clairo-Clémcnce  de  Maillé,  épouse  dtt 
grand  Condé.  Juiias  Gomfiaulf],  rlK-valler,  seigneur  de  i'iasaac  et  de 
Baussay,  vivait  en  1660,  et  Cbarle:>  Gumbauld,  chevalier,  seigneur 
de  Méré  et  de  Baussay  en  1668.  (Voyez  les  Eloge»  de  quelques  auteurs 
FrffnffftVj  Dijon,  1742,  p.  369  ;  Bibliothèque  du  Poitou,  par  Dreux  du 
Radier,  t.  IV,  p.  ^44;  Dictionnaire  Historique,  par  Moréri,  édition' 
de  1759,  t.  Vil,  p.  479i  et  la  Biographie  Universelle,  ii^pcimce  paj* 
M.  Mteliapd,  t.  a8,  p.  363), 
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de  la  compaj^nie  d*Ar(agDan  aux  Gardes-Françaises.  Cette  ' 
compagnie  prit  dès-lors  le  nom  de  Méré.  îl  la  coiuitianda  dans  • 
l'expéottioQ  de  Gigery  en  ÂlViques  sous  le  duc  de  Beaufort,  et 
y  fut  blessé  dnot  m  combat  dontre  lei  Arabes  le  a4  sepiembre 
,  1664.  Bc  retour  en  France,  la  mt'mc  année.  Use 'démît  de  sa 
COi!ipnn:iiir'  pnnr  Irvrr  un  régimrnf  rlr  ravalorîc  en  1667.  {Abréj^é 
chrûnoiagtqut)  de  la  maison  miUtairc  du  lioi^  t.  III,  pp.  aÔ9, 47^t 
477.)  Le  marqnia  de  Méré  mit époosè  Marie  PasMortéeSami' 
Aubin  (1),  avec  laquelle  il  fit  une  acquisition  de  maisons  et 
rente  à  Pari»,  par  acte  H n  51  janvier  1677,  passé  devant  BpI- 
hoze  et  Raymond*,  outairr.s  au  Chàtelet.  [Bibliothèque  du  iioi^ 
'  aecttoa  des  manasçrlii ,  dotder  Baosaur.)  Ils  oot  en  deux 
fiUea: 

A*  Hardouine- Françoise  de  Brossin  de  Méré,  mariée,  en 
i6<4,  à  Philippe  deCordouan^  naarqnia  de  Langeaiii,  frère 
ainé  de  Henri  de  Cordoaan,  comte  de  Langeais,  lieute- 
nant des  gnrdes  du  corps,  brigadier  des  armée?  rUi  Roi, 
mort  sans  postérité  le  a5  janvier  1747*  et  d'Anne  Hen- 
riette de  Gordonan  ,  éponae  de  Ghartei  Hoqel»  marquis 
d'Honelbourg,  marécbal-de-camp  et  gouVerDenr  de  î'ile- 
de-Ré,  tous  enfants  de  René  de  Gordounn  ,  m-^rqni^  (itr 
Langeais,  seigneur  de  la  Roche-Bernard,  coioacl  d'un 
régiment  de  cavalerie  étrangère,  et  de  Diane'  de  Montait  t 
Beoac,  sœnr  du  maréchal  de  ICeFailiet.  Le  marquis  de 
Cordonan  eu  de  son  mariage  nreo  mademoiselle  de 
Méré  qu  un  ills  unique  : 

f  Jean-Philippe  de  Cmdouan,  marquis  de  Langeais,  «ei- 

Î;neurde  Saint-Aubin,  capitaine  de  grena^ïs  daatt 
e  régiment  detiGardea-Françaîaes^  brigadier  d^A- 
fanterie,  tué  à  la  bataille  de  Dettlngen  le  juin 
1743*  Il  ne  s'était  pas  marié  $ 

B.  N  de  Brossîn  de  Méré  ,  cpense  de  !(«••••  é$  Beur- 

deitlgf  marqaia}de  Hathaa. 

4**  Claude,  II*  du  nom,  dont  r^rticle  suit; 

5<»  Jeanne  de  Brossio,  qui  virait  non  mariée  en  t66&« 

« 

X.  Claude  db  Bbossih »  II*  da  oom,  chevalier»  baron 
de  Méré»  «eîgqettr  da  Boaehei,  en  Bertegon,  capitaîoe 
d'une  compagnie  de  cheveu-légers  au  régiment  de  la 
r:o>.TK:    Feuillée»  épousa,  par  contrat  du  Z  septembre  ]656» 
il  '  Mbie! 'ilr  P^®^  devant  Aubry»  notaire  à  Loudon,  Marie  lbCobtb, 
JJÏi;**'''*^*  fille  de  Jean  le  Comte,  écuyer,  seigneur  du  Pelîl-Pîed, 
et  de  Susanne  du  SauUe.  Claude  de  Brossîn  est  compris 


il)  Soear  de  l'abbé  Passart,  qui  snbstttda  la  terre  de  Saint* Aobi  n 
«an  Philippe  de  Oordouan ,  marqnti  de  Langeais ,  son  petit  - 
neveu. 
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d'ar«rnt,  à  l'aii- 
fuontéfl  de  t  ctuî* 


BAos&m  M  mkhk,  si 

avec  ses  frères  César  et  Ceorges^  dans  oo  arrêt  dn  par~ 
lement  de  Paris,  rondo  le' 97  janvier  1660,  sur  Toppo- 
sillon  qu'avatl  formée  eo  leur  nom  dame  Mnifcuerilc  da 
la  Fiociiefoucauld,  leur  mère.  Claiiclell  luouruL  en  1662. 
S«i  veuv  e  se  remaria  h  son  neveu  Louis  de  Brossin,  sei- 
gDcur  dti  Mért.  iiile  avait  eu  de  son  premier  mari  : 

XT.  Jean  DE  BftOssi>%  T**  du  nom,  chevalier,  baroa 
de  Méré,  marié  :  i*'  par  contrat  passé  de?aiil  Igoy»  no* 
taire  à  Sérigny,  ressort  de  Riclielieu,  le  ft8  janvier  1 684f 
ayec  Anne  Uaincqub  db  Boissy,  fille  de  messîre  Alexan- 
dre  Haîncque,  I*'  du  nom,  chevalier,  seigneur  de  Boissy 
H  de  ftoon*ay,  contrôleur-général  des  eaux  et  forêts  de  { 
France  aax  départements  de  Touraîne,  d'Aajoo  et  da 
MaiÀe»  et  de  dame  Abae  de  Vaucelles,  sa  seconde 
femme,  Celle-ci  fît  don  h  sa  fille  en  la  mariant  de  la 
terre  seigneuriale  de  YaueelleS»  sitnée  en  la  paroisse  de 
Bert^on,  pays  de  Loudunois.  qu'elle  avait  acquise  par 
dAcrel  an  siège  de  Châtelleranld.  Le  a$  octobre 
i6r^8,  le  baron  de  Méré  transigea  avec  dame  Marie  le 
GouAe,  sa  mère,  relativement  à  la  demande  qu'elle  fai- 
sait pour  ses  droits  de  la  seigneurie  de  la  Tour  du  Bon* 
chet  Jean  I  de  Brossin  épousa  9^  Marie  SâvicivoN,  fille 
de  M.  Savignon,  intendant  de  Moulins.  Ses  eoiautâ  iu- 
reiit; 

Du  premiêt  lit-  :  > 
1*  Jean,  II«  d«  wm^  qai  fait; 

a*  A^iitre  Jeta  de  Brusaiuj  le  jeune,  né  le  la  avril  i6S6,  seigoeur 
.  de U  Grée  ao  diocèse  de  Saint-Htlo,  capitaine  de  vaissean, 

chevalier  de  Saint-Loan,  marié,  le  33  mars  171a,  avec  Anne 
lêRojt  de  la  Martinique,  fille  de  M.  le  Roy,  doyen  fîii  conseil 
■upécieur  de  la  Martioique,  de  laquelle  il  o'a  pas  eu  d  eoiauts; 

5*  \nne  de  Brossin,  née  le  ai  septembre  x688,  reçue  •dans  la 
m^i?ua  royale  de  Satnt-Cyr,  d'aprëaie  certificat  de  te»  ^eu- 
x^a  de  a^iesse  du  aa  juia  1700  ; 

4f  One  avtre  fiOe,  élevée  S  9aiot*Crr.; 

'mafur  du  ftui  looir  de 
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6*  N....  de  Bfonin^ée  posthani*  «u  mois  d'ftOùt  1718,  mariée 
^  à  'metiiie  Fk»B^|oit-Aiifeouie  é*Ht*iiê»ût,  tnejor  de  Ui  pUee  de- 
StrathoBig.  .  .  ' 

Us  ODt  laissé  un  fils  et  une  fille  : 

A**«**  d'HattteTAi9  gouveroeur  de  Uueâvîlier  en  1775  ; 

B.  Marie-Henriette  d'Haateval  «  mariée  k  measire  Pieite- 
Bobcrt  le  Cousturier  de  Pithienvillef  qui  ft  succédé  à  f^on 
>  beaa-pére,  en  1777»  comme  m^or  de  la  place  de  Stras- 

m 

XL  Jean  db  Brossib,  II*  du  nom,  baron  de  Méré^ 

seîgoeur  de  la  Thiberdière,  enseigne  de  vaisseau  du  roi* 
né  en  i684>  était  en  instance  en  lysS,  près  da  lieute- 
nant des  maréchaux  de  France  en  Poitou,  à  raison  d'un 
différend  qu*il  avait  avec  le  seigneur  de  la  Milonnîère  ^ 
pour  les  droits  honorifiques  de  l'église  de  Bertegon.  11 
avait  L'pousé,  par  contrat  du  25  novembre  1718,  passé 
clcvaiit  Bocou.  notaire  à  Vannes,  Chai  luLLc  BoLi  i.,  fille 
d  Alicl  Bulle,  écuyer,  sicar  de  la  Voye,  près  CLarlcville, 
conseiller  du  roi,  receveur  des  déciiiies  du  diocèse  Je 
Vannes,  et  de  dame  CharioUe  du  Vivier.  De  ce  mariage 
sent  provenus  : 

i<*  Jean-André,  qni  suit; 

e«  Anne-Marif^  de  Brossin  de  Mécé,  rcUgieuteà  l'ebbaye royale  - 
de  £(otre-Dame  de  Suissoiu  ; 

3*  Félicité  de  Brossia  de  Méré,  née  le  16  novembre  lyaS,  reçue 
à  Selol-Cyr  d'après  aon  brevet  de  preavea  da  5o  mars  t74e  S  ^ 

4*  Ifàrie-BmlUe  de  BroMin  de  Héré,  née  en  ty'ii ,  qualifiée 
élève  de  Saint-Cyr  dans  nnc  procttnlioB  qa'elle  donna  le  a$ 
janfier  176^.  {pri§,  m  papier). 


XIL  Jean-André,  baron  bb  Bbossin,  comte  de  Méré, 
seigneur  d'Ëcutry,  de  Longregard,  de  Mesmin,  etc.,  en 
Soissonnais,  né  le  3 1  novembre  17971  isapitaîne  de  dra- 
gons au  régiment  de  Lanan«  choTalier  de  Tordre  de, 
oaînt'Louis,  secrétaire  des  commandements  de  S.  A.  S. 
le  duc  de  PenthièTre,  pnis  écuycr  de  Madame  Adélaïde 
de  France»  a  épousé  ;  1*  par  bulle  de  dispense  datée  du 
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7  des  ides  de  mai  1 76G,  Anne-Marie-EmmaniiéHe  Hainc-    Hài«c«»  : 
QUE  DE  Sx-SBUdce  (1),  veuve  de  Julien  Oré,  entrepreneur  ^*» 
des  bâtiments  du  roi,  morte  sans  enfants  du  comte  de 
Méré  CQ  1768.  Elle  était  fille  d'Alexandre  Haiucquc, 
IP-du  nom,  écuyer,  seigneur  de  Saint-Scnoch  et  de  la 
Loge,  auditeur  en  la  chambre  des  comptes,  et  de  Marie 
Couet  de  iMonlbayeux  ;  2°  par  contrat  du  4  lévrier  1  770, 
passé  devant  Rendu,  notaire  royal  îi  Paris,  Marie-Char- 
lotte-Xaxier  LALLEMA^T  ee  Jacqueline  (2),  fille  de leu  „j'JlJJ'J^,. 
messîre  Alexis  Lallemanl  de  MacqueJine,  écuyer  ordi-  «!«  fuwûf,  «w 
naire  du  roi,  et  de  dame  MarieAnne  le  Coq  de  Corbe- 
ville,  iUle  du  marquis  de  Goupillières,  moitre  dos  re- 
quêtes ordinaire  de  l'hôtel  du  roi.  Le  comte  de  Méré  est 
décédé  le  i4  janvier  18  io,  11  a  eu  de  son  adcond  ma- 
riage : 


I*  AlesM3h«rie>^3«atf,  doot  l'article  tnit  ; 

a»  Adélaïde-CliarîoUe  de  Brossin  de  Méré,  mariée  i**  à  Antoine 
GamUr^  inspecteur  de  l'eoregistrement  a  Suisiioas;  a^'àiX.... 
Bugretn,  ficomte  de  WeHevule,  eocieii  officier  sapéiieur  de 
cavftlefies 

^*  Agathe-LoQJie-GeMTlèTe  de  Brostio  de  Méré,  épouse  de 


XIIL  Alezîa^hartes^ean  de  Bbossih^  comte  de  Méré, 
oé  à  Paris  le  7  août  1775,  page  de  Madame  Adélaïde  de 
France  »  a  épousé,  par  contrat  passé  devant  Hasard, 
notaire  à  Arras,  le  id  mai  1797»  Marie-Josèph^Aiber- ' 
line  FoACUB  db  RdzA»  filto  d*Auguste-Joseph-Alarie-  à 
Foacier  de.Rozé»  écuyer,  âvocat-général  aù  conseil  H^i^l^^.^^'. 
sonTorain  d*Arl«s,  et  de  MariorArsène  LaUart*  Ils  ont  * 
eo  pour  enfants  : 

1*  Aleiia-Rippoty té-Xavier,  qui  tait) 

a**  Aagua^£barles  deBrossin  de  ^îcrf',né  In  ï?>  septembre  1801, 
Sorti  de  l'école  militaire  de  Sauj  i-C  vr  en  1  S?  1 ,  il  entra  comme 


(i)  Voyeela  généalogie  de  cette  familk  dans  le  V»  registre  de 
\  Armoriai  général  dé  France  y  première  pu  lie. 

(a)  Voyci  le  Dictionnaire  de  la  Noblesse ,  par  ia  Chcnaye  des  Bois, 
édition         »774,  *.  Vlll,  p,  587. 
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s4  Abossin  bb  nità* 

'  «ous-lieatenanl  dans  le  5*  régiment  de  hussards  ,  et  passa,  le 
i3  ni»  tSid»  diot'lei  Itnolera  de  la  garde  royalè,  où  il  wr- 
vait  lortqVU  deB^ar  ta  déapûf neo  au  moia  d'aoftt  iS3o  ; 

3°  Cléaientinc-Antoinette-Josèphe  Brossin  de  Méic,  mariée, 
■  par  )Bpatrat  paaaé  cteaaot  Ctapeliîei;*  ■  notaire  k  taU,  le  «9 

avril  1822,  a^-ec  Anne-Marie-Hippolyte  de  FptigtÇff  conte  de 

BoQoesUnt,  et  décédée  le  9  mars  i$a3.    /  '  * 

....      ,-.  '  '      •  •  •  ' 

XÎV.  Alexis-Hippolyte-Xavier  deBbossin,  comte  de 
Méré,  né  le  25  juillet  1798,  a  épousé,  pat  contrat  passé 
devant  Clairet,  notaire  à. Pairis»  ie^si  novembre  i833^ 
Clolilde-Thérèse  le  Grakd  de  Boislandry,  Olle  deDa- 
uruie.  au         -^rpbée  le  Grand,  vicomte  de  Boislandry,  maré- 

lion  d'or  ;  a»  rlie  r  cfaal  des  camps  et  armées  du  roi,  commandeur  de  Tordre 
chargé  deV «Mil  roysl ^ siilîtaîre  de  Sdint-Louîs  et  de  l*ordré  de  Hesse^ 

^1     FrançoMé  Pollin  du  MooceK  De  ce  maria^  est 

isaoe: 


ta  Gbakih 

nX-BoirLàNUIIT 


A&»ileaèpbe  de  BiOMio  de  Mèié,  aée  le  Si  aoM  18S4. 


•  ■ 
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EXPLICATION 

DBft  QOA&TIBAS  £T  DES  AfiUOlfiIBS. 


Olivier  Brostin  des  liouziers^  reçu  chevalier  de  i'uidre  do  Saiot- 
Jean  de  Jénisaletn  dit  de  Malte,  au  grand  prieuré  d'Aquitaioe»  en 
i5r>9.  (  tait  fils  d'Olivier  Brossin,  éctij'^er,  «eli^ncur  des  Rouziera,  de  la 
fjuliére,  de  Saiat-Geliu,  de  Billy,  elc,,  et  de  Madelaiiie  CUret^  dame 
de  Méré,  de  Fontaines  et  du  PlrNsls  Savary.  Olivier  était  fils  de  Pierre 
Ihossitif  écuyer,  seigneur  des  riun7icr>i,  capîlalne  de  Craon,  en  Anjou, 
pour  le  roi  Charles  VIII,  et  de  Jeanne  de  Havenclf  ûile  de  René 
Havencif  ecuyer,  «pitrnetir  de  la  Rivière,  et  de  Marie  de  Lcscouût, 
Pierre  était  fils  d'Antoine  lirtutin,  seigaeur  des  Rouziers eo  Tooraioe» 
et  de  Jeanne  de  la  Mairie. 

Madelaîne  <^<'prrf,  mère,  était  ûWc  de  Jean  C/cref,  chevalier,  sei- 
gneur de  Mire,  de  Fontaines,  du  Plessis-Savary,  d'Ardiileui,  delà 
Rigaudi«ire,  etc.,  capitaine  de  5o  hommes  d'armes,  premier  m aître-, 
d'hôtel  du  roi  Charles  VIII,  gouverneur  de  la  ville  de  lit  aune,  am- 
bassadeur en  Angleterre,  etc.,  et  de  Marguerite  de  BochccliouaTt^  ûHe 
de  Jean  de  Rorlicchouartf  chevalier,  .sciqncnr  d'ivov  et  de  Rr(-viandes, 
chaoïbellan  du  roi  Louis  XI,  et  d'Anne  de  C  liaunayt  dame  de  Chan- 
denier,  fdle  et  héî  iticie  de  FniurviB  de  Ciiaunay\  et  de  Catherine  de 
la  Hoche  fonça  nid.  Ledit  Jean  «tait  iils  d'antre  Je;m  Cleref  ^  tl)evalier, 
seign.de  Man/f'*,  de  Rilîy,  etc.,  et  de  Perrette iS^/r/Try,  dame  de  Mérô 
et  du  Pleîsis-Savary,  llUc  tie  Pierre,  dit  le  Borgne  Savary,  chevalier^ 
seigneur  de  Mauzé,  d'Arditleux,  du  Plessis-Savary,  de  la  Rigaudière, 
d'£piaoy,  de  la  Tour-Saiat-Gelia,  etc.,  et  d'A^ès  du  Bouchét, 

Brouin  t  D*acgeiit,  au  cbevroa  d'ainr* 

é 

D».Ba9mtii  D'argent,  è  une  quIntafiMiille  de  gueules;  an  laiiibel 
d'atur. 

De  Lucoutt  i  De  sable,  à  Péperfier  d'argent^  becqoé,  armé  et  griUeté 
d'or,  aecumpagné  de  troift  coquilles  d'argent. 

C/«ral  :  D'or»  à  deux  faaees  ondée*  de  aabie. 

SMory  t  Bcartelé  d'argent  et  de  aable. 

De  RiKhuimwH'XSkmnimi»  :  Faacé  nébnlé  d'argent  et  de  guealea  ;  à 
la  bordure  d*a«ur. 

X7«  ChûuHëy  :  D'argent,  à  deux  liona  iéopardéi  de  labic. 
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EXPLICATION 

DES  QOàftTIERf  £T  DES  AEMOiRIliS, 


^acqoet  Btoinn  dt  M§natÊ^  reçu  chevaBer  ét  l'ordfv  d6  Saint- 
lean  de  Jèrasalem»  tfîf  de  M tlte,  aa  grand-prieuré  d'Aquitaine,  en 
A%it  ^  depuis  eommandenr  de  Fretavt  ^ti^  fili  de  Glande  Brouin^ 
vicomte  de  Mettant  écnyer  d'éonrie  du  roi  Charles  IX»  et  de  Marie 
ThiUttf  dame  de  la  Tbiberdière*  Claude  était  fils  de  Lonis  Bronm, 
chevalier»  seisn.  de  Méré,des  Rondeis,  etc.,  chevalier  de  l'ordre  do 
Roi,  gentilhomme  ocdinaire  de  la  chambre,  gouverneur  povr  S«  M. 
des  villes  et  cbAteaux  de  Loches  et  deBeauUen,  etc. ,  et  de  Jeaaae 
éù  Jhaiâ^  dame  de  Sepmes,  fille  d'Ameri  dê  Thais^  chevalier,  seigneur 
de  Thhis  et  de  Sepmes,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi»  gentilhomme 
ordinaire  de  sa  chambre,  et  de  Jeanne  d$  la  Ftrtèdù  la  UoHa^Uitetui* 
Lonis  était  fib  d'Olivier- ^rssf en,  écujer,  seigneur  des  Ronsiers,  de  la 
Ltttière,  de  Saint-Gelin,  etc.,  el  de  Madeleine  Ckftîf  dame  de 
Méré. 

Marie  Thibêfî,  mèrCj  était  fille  de  René  Tkiktfi^  seigneur  de  la 
Thiberdière  et  de  la  Tour  du  Bouchot,  et  de  Blanche  cfa  Teily  dame 
du  Frjesne  et  de  Goorgé,  fille  de  Hathurin  da  Tbi/,  seîgnenrdn  Freane 
et  de  Gonrgé,  et  de  Jeanne  da  PUniâ'BklteSêUf  qui  avait  pour  père 
et  mère  François  «la  PUuia^  seigneur  de -Richelieu et  de  la  Yervolière, 
et  Gotonne  da  imai»  René  était  fils  d'antre  René  7%ttarf,  seigneur 
de  la  Thiberdière,  et  d'Antoinette  da  Sareé,  dame  de  la  Tour  du 
Bonchet. 

Bronin  s  D'argent,  an  chevron  d'aanr. 

Clcrci  ;  D'or,  ù  deux  fasces  ondées  de  sable. 
Dù  21iaU  :  D'argent,  à  deux  fasces  d'azur. 

Dû  ta  Arlé  t  D'aanr,  au  sautoir  d'argent»  chargé  d'une  croisette  an- 
crée de  gueules. 

TUtM  i  D'argent,  è  la  bande  d'azur»  accompagnée  de  six  mouche* 
tures  de  sable. 

De  Sarcé  :  D  or,  6  la  baude  fuselée  desinople. 

Du  Teii:  D  or,  au  chef  d'azur;  au  itou  de  gueules,  lampassé»  armé  et 
couronné  d'argent,  brochant. 

Du  Pt0i»i§*Ritkati»u  :  D'argent,  li  trois  chevrons^de  gueules. 
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DE  CHASSY, 


Setgneurê  dk  Gbamt,  de  Rbuillon ,  db  Subt-sur-Loirb, 

DE  LliANS,  DE  SaiNT- HlLAIRE  DK  GoNDILLY  ,  DE  Ba- 
SAJLRB»  D£  ClOIS,  D£  BbIOH»  DES  NoUBTTBf  »  barOHS 

DO  Marais  et  db  Douais,  marquis  db  Loocb»  en  Ni" 

vcmaisj  en  Berrj  et  en  Ckampagne» 


Auos  !  iyaxur,  à  Impatê  ^dr,  «Mfm- 
pagniâ  dt  înh  Motte»  du  mém§  (i), 
cooronne  de  marquis.  Supports  : 
deux  licoroet. 


(i)  L'encieone  maiiOD  de  Outesey,  en  FnBohe-Gomté ,  portait; 
D'azmr^  à  ta  fasee  ttargent ,  aeeompagnée  de  deux  itoitei  d*or,  (Vûf^tL 
Pallïot,  Vrcrfc  et  par  faite  Science  des  Armoiries^  fol.  6a). Cette  presque 
idealilë  du  nom  et  dct  armoiries  est  une  chose  remarquable.  ?ionf 
nous  bofoont  toatefoit  à  la  conilater,  n^ayant  pu  jusqu^à  présent  en 
décoofilr  i'origÏDe.  Cette  maison  a  tenu  un  rang  trèt-diatincoé. 
Goillaume  de  Chassey  fut  l'un  des  témoins  de  l'acte  par  lequel  Hqi 
gues  IV,  duc  de  Bourgogne,  pria  le  roi  Pbillppe-le-Hardî  de  rece- 
Toir  Koberl,  son  fils  puiné,  à  hommage  pour  le  duché  de  Bourgogne* 
en  1279.  (Heeuei/  de  piêem  pour  Chiitmre  de  Bourgogne ,  par  Pérard, 
p.  5aa).  Eudes  de  Chacey^tûn  deMassy,  cheTalier,  capitaine  du  châ- 
teau de  MoDtbar,  Gt  montre  avec  sa  compaf^nie  le  2a  mai  i55q.  (Ch, 
des  eowpt.  de  Bourgogne,  rig.  des  Montres),  La  maison  de  Chassey 
était  repréaentée,  an  miliea  dv  i5«aièele,  par  Hugues,  seigneur  de 
Chassey,  chevalier,  père,  par  Alix  de  OiUtWf  sa  femme,  de  Margue- 
rite de  Cbflssej,  mariée,  à  Dôle,  en  i466,  ayec  Jean  Carondelet ^ 
cheTalier,  seigneur  de  Gbampfans,  de  Solre.  de  Relegbem ,  de  Po- 
l«llef«  etc.,  grandf^îlitaceBer  de  Flandre  et  deBouigosne.  {Diction' 
mire  de  ta  Nohiêtiê^  par  ta  Gbenaye-dei-Boia»  édition  in^.*  •  t.  III  • 
p.  5ao). 


1 


I 

2 


D£  CliASSY. 


La  maison  ojt  CHA5SY  (i)  a  eu  pour  berceau  une 
terre  seigneuriale  et  paroissiale  de  son  nom ,  située  h 
une  lieue  et  demie  de  Pèrrecy,  en  Bour^  o^ne,  et  mou- 
vante  du  comié  de  Gharolais.  Jadis  apanagée  de  riches 
pqsscssion.s  en  ÎNivernais  et  des  terres  de  Bazerne , 
Looze  el  Biiun,  en  Champagne,  elle  a  eu,  pendant 
près  de  5oo  ans,  une  Irès-bellc  existence,  qu'elle  a  due 
moiiis  h  sa  position  de  foi  lune  qu'tiux  emplois  distingués 
que  ses  auteurs  ont  remplis  à  l;i  cour  et  dans  les  armées. 
Celle  famille  toute  militaire  a  payé  un  noble  tribut  de 
constance  et  de  dévouement  h  la  foi  calhorif[ne  durant 
les  guerres  civiles  qui  ont  désole  la  Francp  au  i  G"  siècle. 
Elle  a  fourni  deux  maîtres-d'holei  du  roi  Charles  Vlll, 
un  chevalin  de  Tordre  du  Roi  fivnnt  Tinstitution  de 
celui  du  Saint-Esprit,  et  des  gentilshommes  ordinaires 
des  rois  Henri  111,  Henri  l\  et  Louis  XIII.  Elle  a  tou- 
jours contracté  de  belles  alliances.  Les  principales  sont 
avec  les  maisons  à'Anlezj,  de  Bosredan,  de  Courvol, 
du  Deffcnd^  U  Fort  de  Villemandeur,  de  Meun-la- 
FerU,  de  Motttsaulnin,  de  la  PlatUre-Baurdillon,  de 
U  Porte  d'Issertieux  p  de  Hegnier  de  Guerchjr ,  de  la 
Rivière- C h amplemy,  de  Sarre^  etc. 

Il  est  fait  mention  de  la  maison  de  Cbassy  dans  plu- 
sieurs ouirrages,  notamment  dans  le  premier  registre 
de  V Armoriai  de  France,  t.  I»  p.  isè»  et  dans  VHis- 
Unre  de  Berry  *  par  la  Thaumassière.  La  notice  que 
nous  donnons  ici,  diaprés  les  litres  de  cette  famille  et 
diirerses  prenTOs  qu'elle  a  faites,  senrirs  de  complément 
à'  celles  qui  se  trouvent  dans  les  ouvrages  que  nous  ve- 
nons de  citer  et  qui  présentent  de  graves  omîsuons  et 
^*as6ex  nombreuses  inexactitudes. 

L  Guillaume,  seigoenr  ne  Gbsjsy  (s)  ,  vivant  en  i  S  i 
avoua  tenir  en  fief  de  Jean  d* Armagnac ,  comte  de 
Gharolais ,  sa  maison  forte  de  Ghassy»  et  en  fournit 
l'aveu  et  dénombrement  le  vendredi  après  la  fête  des 

(i)  Jusqu'au  i5«  siècle  le  nom  de  cette  ISuniUe  s'est  écrit  todlin- 
remmcof  de  CAafjr  et  ifo  ChoMiy, 

(a)  La  terre  de  Chassy  compreitail  5i  feux,  (  Voye»  le  Diclionnairû 
du  éauieset  dt  la  Frant»^  par  Tabbé  ExpiUr,  t.  Il,  pp.  a36,  348*} 
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saints  Jacques  et  Piiiiippc  i55o.  (Chambre  deg  comptes 
de  Bourf:;o^ne,  Charolais»  cote  87;  frésor p^évéalopque 
de  D,  y  iUevieiUô,  à  la  bibliothi^que  du,  roi),  i\  eut  pour 
fils  et  succes&eur  Perrin,  qui  suit» 

If.  Pcrriii  UK  (iiiAssv,  écuyer,  seigneur  de  Gbaasf» 
épousa,  vers  Tann/e  i54;).  damoiselle  Jacqnette  de 
Sarrf.,  fîile  et  héritière  de  Jeannet,  seîgqeur  de  Sarre, 
an  nom  de  laquelle  il  rendit  hommage  pour  cette  terre  ^^Zll:  /««Si 
seigneuriale  mouvante  de  Châteaq-Chinon ,  en  i55o.  M«"ïié*5«'î 
(Archives  de  la  chambre  des  comptes,  registre  4^q,  fol,  tS^^i»  toi. 
7 d).  lU  ont  en,  eatrç  autres  enfants:  '  ' 

Ilf.  Jean  pf.  Cîiassy,  l*^  du  nom,  écuyer,  seigneulr  ^ 
Chassy,  du  Mnrais  (i)  et  de  Jaillj  (a),  marié  avec 
moiselle  Jacqnette  d'Arlbzy,  îssnc  d'nne  de»  pliis'  ni-     »  A«..rtT  : 
cîennes  maisons  du  Nivernais.  Ces  époux,  par  acte  bïSSri'iîi 
passé  devant  Jean  Guiart,  notaire  de  la  prévôté  de  *"* 
Moulins,  le  dimanche  (6  novembre)  après  la  féte  de  la 
Toussaint  1084.  firent,  avec  noble  damoiselle  IMargae- 
rîle  de  Merry»  yeave  de  Jean  le  Bidault,  écuyer,  repré- 
sentée par  Jean  Doron,  son  procureur  fondé,  le  partage 
de  plusieurs  serfs  nés  de  feu  Jeannot  Gohîilan  et  d^gnès» 
sa  femme»  Jean  de  Chassy  a  ou  de  son  mariage  fifec 
Jaoqq^tte  d'Aotexy»  deux  fils  : 

l«  Gniol  de  Chaswy  ,  ï»'  <\\i  nom,  écayer,  seigneur  de  Cha*«v,  p.t 
CD-seigo«or  du  Marais  et  de  Jailiy.  Le  lundi  avant  la  fête  de 
8«iiit4'aureiit,  139^,  Qaqoher  deTctdrv  N  foiiriiit  P-av^u  et 
dénombrement  de  ce  qu'il  tenait  de  lui  en  Cef.  (  Àrchivtf  de 
M.  du  Verne  ^  h  Jailly,  i-i  r  D.  VUlcvUUlc).  Tar  nctr  (?u 
dinianoiie  jaiUet) avant  la  iétede  la  Madelaine  i4u5»  passé 
devant  Gonet,  notaire  en  la  prévAlé,  de  Neverl ,  il  parffgf^a 
avec  noble  cîamoisrllf;  Marie,  veu?e  de  Guillaume  Ouarree. 
le*  enfants  de  Simon  Maupetit,  leurs  serfs.  !l  est  quàlifît- 
nobVe  homme  Guiat  de  Ghasay  ,  écayer,  seigneur  de  Ghaasy 
dansuo  dénombremeot  que  loi  donna»  le  3o  juillet  Uii,  Jea9, 
Aubert,  Philippon  et  Louis  Cavard,et  Philippe  Gavard,  leur 
sœur,  ponr  ce  qu'ils  tenaient  de  lui  en  fief  4  JaUly.  {Archives 


'if>  >  ■>■■'   1 1  ,1  i»t 


(j)  Le  Marais,  terre  «eigoçuriale  ffeq  .cbâteau»  situés  dans  la  pa- 
roisse de  Lurcy-fe-Bonrg,  t»  Nivi^maîa,  et  nioaTente  de  la  châtelle- 
nie  de  Monteooison. 

(>)  Jaiihf,  paroiMe  de4S  tmj%  aUeaeanàrd-catde  fltTen.rExpl^, 


1. 
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iU  M.  ic  duc  tU  Prasiin  à  Ciry  :  D,  yiUcvieUie)»  Ott  Yoft,  par  im 
acte  d«  8  mart  1490,  qu'A  cette  époque  te  terre  de  Ghasif 
étail  possédée  par  la  maison  du  Ghâtel.  (  ^rcAiW  de  M.  du 
Verne^  à  Jailly,  199).  11  est  probable  qu'uae  fiUe  de  Guiot 
de  Chass?  l'âvait  portée  dans  cette  iamille  ; 

a*  GharleS)  i*'  du  nom ,  qui  a  coDtioué  la  postérité. 


IV.  Charles  de  Ghassy,  I"  du  nom,  écuyer,  seif;ncur 
éclr\rî.?JôV' fi  du  Marais,  épousa,  vers  î4oo,  Jocqnettc  df  l\  Pla- 
ihrtr"Tdr*ê«'^'>-  i'ïi^RK»  d'une  ancienne  maison  de  Nivernais,  ilhis- 
lu's'MiîiM^do  ^^^^  siècler.ii  la  [jersoiiue  d'IinbcrL  de  laPlalièrc, 
îf'Ùrtîiî.'ï*  sc'gnc"^  ^®  Bûurdilloii,  élevé,  en  i  rjGi,  à  la  dignité  de 
moi«iit«  d'ère,  maréchal  de  France.  {Histoire  des  Grands  Officiers  de 

La  Couronne^  l.  VII,  p.  220;  et  Histoire  de  Ùerry,  par 
la  Th.-iuinassière ,  p.  870).  Cette  alliance  a  établi  de 
constants  rapports  entre  les  maisons  de  Chassy  et  de  la 
Pi^tière.  li  en  naquit  : 

 1*  Goiot,  II*  du  nom,  dont  t'article  suit; 

a*  Jean  de  Chatiiy,  écoyer;  \  Ils  donnèrent  un  bien  en  borde» 
3°  Glacède  de  Chassy  ;        |    lage  au  mois  de  joiUet 
4*  Jeanoc  deGhassy.  '    {D,  FUiêi>i»UU), 

V.  Gaiot  DB  Ghasst,  II*  éu  nom,  cheTalier»  seigneur 
dn  Marais,  de  Jailly,  du  Coudray,  etc.»  fut  Tun  des 
ceiit  gentilsliomines  du  roi  Louis  XL  Le  «5  jauFier 
i44o  (t'*  sL),  suivant  acte  reçu  par  Poissereul,  notaire 
royal,  Guiot  de  Ghassy  passa  une  transaction  avec  Jean 
Bougault  Falnéet  Jean  Bougault  le  jeune.  Il  fit  un  par- 
tage de  serfs  avec  Jean  Carré,  par  acte  signé  ChifTard, 
notaire,  du  10  juin  i45î>,  et  fournit  à  M.  le  comte  de 
Nevers  raveu  et  dénombrement  de  aa  terre  da  Marais, 
muuvanle  ru  lie!  de  la  châtellenie  de  Montenoison,  par 
acte  dii  8  janvier  i454  (^'-  ■^'•)'  signe  de  Mathé  et  Le- 
haux,  Dolaircs.  Guiot  de  Chassy  servit  le  roi  Louis  XI 
dans  la  guerre  dite  du  Bien  Public,  et  lui  tué  à  la  ba- 
taille de  Montlhéry  le  t6  juillet  i465.  {La  Thaumas- 
stère,  p.  871).  Il  avait  épousé,  vers  i425,  Anne  de  la. 

^riiMt^'V'  'f  iiiviàBB  (issue  d'une  des  plus  illustres  et  des  plus  an- 
baMdr d-affaat  ^jj^^ncs  maisoiis  du  Nivernais),  cousine  de  Charles  de 
la  Rivière,  comte  de  Dammartîn,  grand  maître  et  gé- 
néral réformateur  des  eaux  et  forêts  de  France  en  14^8, 
célèbre  par  son  dévouement  au  roi  Charles  Vil  dans  ia 
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(oogue  guerre  coDtre les  Boursuignoos  el  les  Anglais, 
relaitTe  à  la  succession  tu  trône  de  France.  EHe  étaîl 
fille  de  Bureau  de  la  Rmère,  chevalier ,  seigneur  de 

Perchin  el  de  Cbamplemy,  conseiller  el  cliambcllan  tlu 
roi  Charles  VI,  premier  chambellan  de  Philippe  de 
Bourgogne,  comle  de  Nevcr*,  et  capilaiiic^éuéral  et 
gouverneur  du  Nivcrtiais  et  dit  Doiiziois,  el  de  Phili- 
berie,  dame  de  ChaiDplemy.  (  Dlrdonnairc  de  la  No- 
blesse, par  la  Chenayc  des  Boi> ,  édil.  t.  XII,  où 
par  erreur  on  la  dit  <ille  de  Jeau  II ,  sei^eur  de  la  Ri- 
Vière).  De  ce  mariage  est  issu  ; 

TI.  Guiot  DE  CnAssY,  III"  du  nom,  écuyer,  seigneur 
du  Marais  el  du  Coudray.  II  n'avait  pas  encore  succédé 
h  fton  père  dans  la  seigneurie  du  iVlorais,  lorsque,  par 
acte  du  4  juillet  1462,  reçu  par  Jean  Rainsy,  prêtre, 
notaire  de  la  châtellenie  de  Montenoisoo,  ledit  noble 
Guiot  de  Chassy,  qualîlié  écuyer ,  el  noble  damoisellc 
Jeaone  de  PocQVikBRS,  qu*il  avait  épousée  par  contrat 
du  *i  février  i444  noble  homme  Phi-  MPoev»»»»- 

Uppe  de  Pocqoîères ,  et  de  damoiselle  Marie  du  Bois ,  fîHX'MteJ! 
conseottreot  nu  bail  d'héritages  1  situés  au  terroir  du 
Coudray,  en  faveur  de  Guillaume  Bemardot.  Le  même 
Guiol  de  Chessy,  qualifié  écnjer,  seigneur  du  Marais, 
passa  un  nooveau  bail  d'héritages  à Lordel âge,  par  acte 
devant  le  même  notaire»  le  s  mai  i47^*  R  mourut  avant 
Taonée  1490,  ayanteo  de  Jeanne  de  Pocquières  i5  en* 
fants»  entre  autres  (  1  )  : 

1*  Heclor  de  Cbassy,  écuyer,  st  ignnir  tîu  ^îaral=;  vn  parlfe  el  do 
ia  Orange-Folle,  marie,  poi  (  outrai  du  6  juin  i^Ho  ,  passé 
dc'vuut  («ourcelot,  notaire  ti  Saint-Pierre-le-Mouslier ,  avec 
Margaerile  du  Deffenéf  veuve  de  Jean  de  Ptaay,  écuyer, 
seigneur  de  la  Bertancbe.  A  ce  conlral  Fut  présent  nublv 
homme  messire  Philih'M  t  de  la  Platière,  chevalier,  sri|^neur 
des  Bordes,  cousiu  d'Hector  de  Cbansy.  Geiuî-ci  fit  son  testa- 
ment le  17  juillet  1491  «  reçu  parGeoffroi  dea  VaaU,  piètre 
et  notaire,  et  eu  conGa  l'exécutiou  au  même  teigoeur  des 
Bordes  et  à  Cuillaurae  du  Deffend.  Sa  ▼eu?e,  par  acte  du  1 1 
{iiîflet  i49a,  pa^sé  devant  le  mêuïe  Courcelol,  notaire,  tran- 
sigea avec  Âiuador  et  Olivier  de  Cbassy,  ce  dernier  atipulant 
pour  Botrofie  do  Cbaïay^  Àérea ,  sur  hs  dilférent  s'était 


(1}  Voyex  une  note  â  la  fin  de  cet  article ,  p.  fto*. 
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élevé  Felativement  au  pai«nieiit  du  AOflAjre  cdktt  •daittf. 
Hector  éUlt  iiéc«dé  Mut  «afaoUt 

a*  Anador,  qui  g  oMttiaoé  U  |MMttritè  ; 

>3«  Goiotde  GhMty,  mattr^id'hôtel  da  roi  CharletVlll,  qu'il 
«OOOdipa^a dans  ses  guerres  d'Italie.  Il  fut  tué  à  la  botalllc 
de  Poiirnuue,  ca  i^^S  (  UUloUe  de  Bcrry,  par  U  ThautsM- 

Hère,  p.  871  )  ; 

4°  Olivier  de  Chasay,  écujer  ; 

5®  Eutrope  de  Chnssy,  écuycr,  seîpîoeur  de  Savigny  (1),  dent 
était  curateur  uuble  Guillaume  Carré,  écuycr,  eu  t4âo. 

Vn.  Âmador  de  CHAssY^écuyer, seigneur  duMaraU» 
maltre-d'hôlel  du  roi  Charles  viU»  passa  od  acte  avec 
a<mirèreHector»deTaDtGourceIot,QOtaireJe  20  mai  i4<|0» 
par  lequel  ils  se  constituèrent  redevables  de  8ftéctts  d'or 
envers  le  seigneur  de  la  Platière*  Amador  épousa damoî- 
M  ibamsu  selle  Madeleine  db  MoitTSAiu.NiN,  fille  de  Guillaume  de 
dfl  gueule» ,  i  i  Montsauinin,  écuyer,  seigneur  deLorme,  avec  laquelle, 
ilITÏb?. par  acte  du  18  janvier  1496  (v,  si,),  passé  devant  Joly, 
tabellion  de  la  cbâteUenie  de  Monleneison,  il  aârancbîl 
Jean  Jasier  el  Jeaune»  sa  femoM»  leurs  serOi  dépendants 
de  la  terre  du  Marais^  leur  donnant  par  cette  charte 
Tadministration  générale  de  leurs  personnes  et  pro- 
priétés» avec  permission  de  vendre»  acquérir ,  passer 
contrats,  testaments ,  recevoir  les  ordres  sacrés ,  etc. 
Ajnador  de  Ghassy  et  Ifadelaine  de  Uontsanlnîn  don- 
nèrent à  bail  des  héritages,  situés  au  lieu  du  Marais*  k 
Antoine  Jobm,  par  acte  du  8  janvier  1499  (v*  P^^^ 
devant  Moireau,  notaire  à  Montenoison  ;  et  le  juillet 
/        suivant,  ils  consentirent  un  second  bail  d'héritages  de- 
vant Pellevanx,  notaire.  Amador  obtint  au  parlement 
de  Paris  un  nrrèt  coriltr  Jvnn  Jazier,  pon  am*anchi,  le 
i.S  révrier  i^^b  [v.         et  est  nommé  dans  une  sen- 
tence du  lieutenant  de  SainL  Pierre-le-Moustier  du  1" 
septembre  i«)]6.  U  laissa  deux  fils  : 

t*  Gharleide  Chuty,  II*  da  nom,  seigneur  du  Marais,  qui  an 
nom  de  «on  péïe  accepta  une  portiou  d»-  la  ft^ire  du  Gassard, 
par  acte  du  18  février  iSt8,  passe  devant  Muircuu,  notaire  à 


(1)  Savigny^  paroiase  devcaue  considérable,  «ituée  à  une  lieue 
ver»  le  nord  de  Beaunc. 
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UontenouoQ.  11  fut  taé  devant  Pavic  eo  i5a3.  (La 
iiàfû)»  Il  Iftt9M  an  fils  «t  one  fille  noninéa  : 

A  Gilles  de  Chassy,  écuyer,  seigneur  du  Marais  en  partie, 
lequel,  coiuuie  cdpiikiuc  eulretenu  par  le  roi  eu  Pié- 
monti  hst  payé  de  mn  appointements  ponr  les  mois  dm 
mars,  avri'U  mat  et  juin  1569,  suivant  nu  certificat  de 
Pierre  du  Mulinet,  conseiller  et  argentier  du  roi,  du  22 
mai  i575.  Un  autre  certificat  de  François  de  la  Gortie, 
oonteillcr  dn  roi ,  cl^Tanl  trésorier  des  içuerres  en  Fié- 
RiODt,  du  a5  mai  iSj.!»,  porte  que  Gillea  de  Chassy,  sei- 
gneur du  Marais,  n'avait  pas  été  inscrit  sur  les  rôles  en- 
voyas par  le  roi  k  ce  commissaire  durattt  leti  années  1672^ 
et  i$7&*  Il  mQwm  poetérité. 

B  Aaott  de  Cbiwj,  qui  était  mttUc«  en  i566«  à  Françoia. 
4§  itoagiy,  éonyer,  Mignenr  de  1«  Molte-U«rçay, 

m*  J«Mit  Il*dtt  nom,  qui  n  cooiliiiiélft  fieienadancc* 

VIII.  ^an  DB  Chassy,  II*  du  nom,  écuyer,  seigneur 
du  Marais  en  partie,  épousa,  par  contrat  accordé  le  10 

déceaibro  i5i7,  (hiiiioiselle  Antoinette  de  Régnier  dk  '•«««•««■ 
GtJEBCHY  (0.  tille  (le  Pierre  de  Relier,  écuyer,  et  de  i  «  iw 

damoiseile  Ferrelte  du  Lucsnay,  alors  reniai  lee  a  An*  i  «--i  i. 
loine  de  Sully,  seigneur  de  Gastincs.  Elle  était  syeur  de 
noble  seii^neur  Edme  de  Res^îiier,  seigneur  de  Guerchy 
et  de  la  iiirière,  qui  assista  au  contrat  a?ec  nobles  sei- 
«cneurs  Nicolas  de  JSainle-Marie  et  Nicolas  de  Saviguy. 
Jean  de  Chassy  rendit  hommage  à  Maria  d'Albret , 
comtesse  elc  Ncvcrs  et  de  Dreux,  le  i4  lévrier  i^ùà 
(v.  il,)  y  pour  la  moitié  de  la  terre  seigneuriale  du  Ma- 
rais. Il  passa  un  bail  à  titre  de  bordelage,  par  acte  de- 
vant le  Brun,  notaire  royal,  le  i  1  juin  i544»  ^î*- 
testament  devant  Tondu,  notaire,  ie  8  août  i556.  An- 
toinette de  Régnier,  sa  veuve,  fit  le  sien  le  19  septembre 
1557,  dans  lequel  elle  déclai^  n'avoir  que  deux  cnl'anti» 
ÎMUfi  de  son  mariage  avec  Jean  de  Gha«sy,  savoir  : 

i*  £dmc»  1*'  du  nom,  doui  noua  allons  parler  ; 


(1)  Arrière  grand'taate  de  Louis  de  llegaier,  marquis  de  Guerchy, 
lientenant-général  des  armées  du  roi,  reçu  dhevalier  de  l'unir*'  du 
Saint-K«iprit  eu  ij/icj,  et  gouv»>rnriii-  dTIaningue,  \)l'ir  dr.  Clmide- 
Prançoia-Louis  de  Uegai«;r,  comte  de  Guerchy,  aussi  r  lievalier  des 
ordres  du  roi,  Ueuteoaut-géucral  des  armées  (célébic  par  Voltaire 
dans  11  poùtne  de  Flpntenojr}  ;  notnmé  atnbMcadear  en  Angleterre 
aprètla  pita  en  t76&»eitdteédé  k  Pari*  en  1767. 
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9*  Marguerite  de  Chas&y,  h  laquelle  sa  mère  légua  ùoooMvreu* 
Elle  ëpouKa,  par  contrat  passé  devant  Melon,  notaire,  le  ta 
janvier  i558»  (v.  ti.)  René  étBuchtpot,  éctiyer,  seigneur  de 
GomtiiMy* 

IX.  Edme  ue  Chassy,  I"  du  nom  ,  seigneur  du  Ma- 
rais et  de  licuilkiii  (i),  chevalier  de  Tuidrc  du  Roi, 
entra  de  bonne  heure  au  service  eu  la  compagnie  de 
do  liommes  d*armes  d'Imhert  de  la  Platière,  seigoeur 
de  Bourdillon,  son  parent,  qu*îl  suivit,  en  i54^»  dans 
l'expédilion  d'Ecosse.  Edme  de  Chassy  se  distingua 
daus  les  guerres  contre  les  Espagnols  et  Jes  Impériaux, 
et  lorsque  M.  de  Bourdillon  lui  pourvu,  en  i55f),  de  la 
lieulenancc  générale  et  du  gouvernement  du  mnrquisat 
de  Saluées  et  des  villes  de  Turin,  de  Quicrs,  de  Pigne- 
rol,  de  Chivas  et  de  Villeneuve  d'Asii,  on  le  nomma 
capitaine  ponr  S.  M.  des  Suisses  eu  Piémont,  sous-  les 
ordres  de  ce  maréchal.  Sans  cesser  de  conserver  ce 
commandement,  la  paîx  de  Gateau-Cambrésis  lui  per- 
mit de  venir  se  joindre  à  Tarmée  royale  qui  combattait  â 
riotérieur  contre  les  protestants»  révoltés  à  la  suite  de  la 
conjaration  d*  A  m  boise.  Il  te  trouro»  l6  19  décembre 
i56fi»  à  la  bataille  de  Dreux,  oii  pérît  soos  ses  yeiii^ 
René  de  la  Platière»  seigneur  des  Bordes,  neveu  dti  ma- 
réchal de  Bourdillon,  jeune  officier  plein  d'espéraooe» 
ami  et  compagnon  d'armes  â*fidme  de  Gbassy.  Dans  le 
détail  de  cette  bataille ,  que  cè  dernier  envoya  au  ma- 
réchal» il  n*omtt  rien  dans  ses  regrets  de  ce  qui  pou- 
vait intéresser  la  mémoire  d'un  ami,  et  adoucir  Tailler- 
tume  d'une  perte  aussi  douloureuse.  Il  en  reçut  le  26 
mars,  que  Ton  comptait  encore  1.562  .  la  réponse  sui- 
vante: «M.  du  Maraiz,  j  ayesté  bien  aise  d'entendre  de 
»  voz  nouuelles  et  des  alïuires  dont  m'auez  escript,  dont 
j»  j'auoi.^  ja  bien  aupaïaunot  ouy  parler,  et  aussi  de  la 
•  bonne  volunté  que  vous  porioit  fen  monseigneur  de 
»  Guise  (2)  pour  le  bon  debuoir  que  iicstes  dernière- 


(i)  ReuUhn,  paroisse  située  an, bailliage  deSémar,  en  Brioamia; 
à  cinq[  quarU  de  lieue  de  Digoin. 

{3)  II  venait  d'être  assassiné  par  PoUrot  de  Méré  devant  Orléans* 
le  17  fcvrÏQr.  EUtne  de  Qbaa»j  avait  aocoBipagné  le  doc  &  ee  aiége. 
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idienl  à  la  bataille  et  en  tant  d'aullred  lieux.  Vous 
ladnbant  que  toul  le  plabir  que  je  toqs  pourrày  faire 
ffOOQ^aeulemeDl  ea  eeate  afFaire  dont  m*eacripaex  mais 
1 60  tout  auUre,  je  m'y  empioiray  de  boone  Tolanté»  et 
•que  ne  me  trouueres  aussi  de  moiogdre  amytiô  que 
»  celle  .que  tous  portoit  feu  mon  bon  nepuea,  que  Dieu 
•absolue»  dont  je  porte  oog  extrême  regret  poar  avoir 
ifaict  perte  d'au  si  ?aillaot  geutilbomme  et  boœoie  de 
ibien  qu'il  estoit.  Me  recommandant  en  cest  endroit  à 
•Tostre bonne  grâce,  jepryeDiea,  iM.  du  Maraiz,  vous 
vtenîren  sa  saincte  cl  digne  garde.  De  Sainl  Alesniyn, 
>ceXXVI*  mars  i562.  VoiLrc  bon  cousin  et  amy  Bour- 
»  Dii.LON.  »  Ednie  de  Ch^issy  avait  épousé,  par  contrat  du 
n  décembre  i55(j,  pi  a  ssé  devant  Lebègue  et  Bergeron, 
nolaire*  royaux  ii  Paris,  Marie  de  Grœu.  fîllcde  niessire  r,tr.„Mv: 
Gastoa  de  Grieu,  seîs^nenr  de  SaiuU Aubin  ,  cuiKscilier  '^t  "i!'!!.  '  '  * 
uu  101  eii  se»  couseils  detut  et  privé  et  eu  sa  cour  de 
parleiueot  de  Paris,  et  de  Catherine  Allegraindc  Dian, 
sa  première  femme.  Le  5  février  10G4  (v.  sL) ,  il  fut 
nommé  inteur  de  Gaston  et  iVlarguerite  de  Grieu,  en- 
fants du  méiue  Gastoa  et  de  noble  damoiselle  Anne 
Vioiie  d'Alhîs ,  sa  seconde  femme.  Ëdme  de  Chassy 
continua  de  servir  sous  le  commandement  de  Ludovic 
de  Gonzague,  duc  de  Nevers;  socoesseur  dn  marécbal 
de  Bourdidon.  Sa  bravoare,  son  expérience  et  ses  au- 
tres «piaiités  lui  acquirent  Testiine  et  rattachement  de 
ce  nouTeau  généraL  11  rerât  avec  lai  en  France  en 
1667  »  cette  année  à  la  prise  de  Mâcon  sur  les 

relîglonnaires ,  puis  au  conAat  d*Entrains  en  i568.  Ce 
fat  à  Ja  suite  de  ces  campagnes  qu*il  fut  promu  à  la  cbe- 
ralen^  de  Tordre  de  Saint- Michel  (celui  dn  Saint-Bsprit 
n*éla\i  pas  encore  institué).  Noos  transcrirons  la  lettre 
par  laquelle  le  roi  Charles  IX  lui  faisait  pari  de  sa  nomi- 
nation. «M.  du  Maraiz,  pour  certaines  bonnes  considé- 
iratîons  voz  auez  eslé  choisy  et  elleu  en  l'assemblée  des 

•  cheuaiiers,  frères  et  conipuiguons  de  l'ordre  uioiisei- 
igneur  Saint-Michel,  âiliu  d  estre  assocyé  en  ladite  com- 
tpagnie.  Pour  laquelle  ellectiou  vous  notllfier  et  pré- 

•  senterde  ma  part  le  collier  dud.  ordre  si  vous  Taucz 
«agréable,  j'enuoye  préâeutemeot  utémoire  et  pouvoir 
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»à  mon  eonsin  le  duc  èa  Nyaernois,  cheoalier  éad* 
»  ordre,  aaprè«  doonel  tous  Yon»  rendrez,  el  «erez  con- 

•  tant  d'accepter  rlionneiir  <|iie  la  compaignye  inmade- 
»sîre  faire,  qui  sera  pour  nugmenler  de  plos  en  plua 
»raffectioii  et  bonne  volaoié  que  le  vous  porte,  et  voua 
B  dooner  occaaion  de  perséoerer  en  la  déaolion  qu'auez 

•  de  me  hke  semice,  aînaî  qae  vont  fera  plus  à  plaiu 
«entendre  mond.  cousin  auquel  \e  tous  prye  adjouter 
»8ur  ce  autant  de  foy  que  TOOi  leriez  à  moy  tiaesme. 
«Priant  Dien,  M.  de  Maraiz.  vous  anoir  en  sa  aaîncteeft 
•digne  garde.  Eseript  à  Metz  le  XX*  jour  de  mars  1 569.. 
1  Ceaulb»*  »  Lorsque  cette  lettre  du  roi  parvînt  h  la  fa- 
mille, il  y  avait  peu  de  jours  qn^oo  avait  appris  la  mort 
d*Edme  de  Cfaassy,  tué  le  i3  mars  h  la  bataille  de  Jor- 
nac,  contre  les  religionnaires.  La  princesse  Henriette  de 
Glèves,  duchesse  de  Nevers,  4|ui  honorait  de  son  amitié 
la  veuve  de  ce  vaillant  capitame,  lui  avait  écrit  à  cette 
occasion  la  lettre  suivante,  empreinte  de  la  plus  afieo- 
tueuse  sollicitude:  «  Mademoiselle  de  Maraiz,  l'inlbrtune 
»  qui  Tons  est  arrioée  de  la  perte  que  vous  auez  faicte  de 

•  M.  du  Maraiz,  vostre  mary,  me  rend  extrêmement 
»  triste,  pour  auoir  auecq  vous  perdu  ong  de  noz  bous  et 
«asseurcz  amys  tel  qu'il  nous  estoit,  et  affectionné  Ser- 
»  vileur  de  Sa  iVlajpsté.  Mais  mademoiselle  du  Maraiz,  je 
»Con«;nois  voslre  prudence  ri  .^aigesf^e  lelie,  qu'elle  se 
»rcs(iLulra  pour  prandic  consolation  en  Dieu,  et  se 
«conformer  à  sa  volunlé  :  Koniotlant  devant  voz  yeolx 

•  que  vous  n'estes  seulle  à  qui  est  arriué  ialorinne  de- 
«puis  ces  iroiihles  cy.  Bien  vous  asseureray-je ,  made- 
»  moiselle  du  ^iaraiz,  que  vous  trou  lierez  tousîours  h 

•  l'endroit  de  monsieur  mon  niaryet  de  moy,  tant  pour 
))\onset  voz  cni.iiiU,  (jtic  iu;is  ceidx  qui  vous  itp.irlien- 
î>dront,  notre  aiuiiie  cl  xKmi  s  (|ui  ne  vous  aioijqueront 

•  point  jamais.  Fj  en  crsic  vf-iuiito,  je  me  recomman- 
«deray  bien   allct  Uicn.xMiu ni  h  voire  bonne  grâce. 

•  Priant  Dieu  vous  donner,  minU  intM^t^ile  du  Maraiz,  en 
)»  santé  ce  que  vous  desirez.  De  iNeuers,  ce  17*  mars 
»  1 56f).  Vostre  bien  bonne  aniic  Henriette  de  Cleues.  » 
A  la  suite  on  lit  en  forme  de  post-scriptum  :  «  Depuis  ccste 
»  lettre  escripte  j'ay  veu  voz  deux  petilz  enfans»  -qui 
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»  m'ont  faict  bien  grande  pitié»  mais  je  voas  asscurtrcz, 
•  mademoiselle  du  Maraiz,  que  monsieur  mon  mary  et 
»moy  aurons  moyen  nous  employer  pour  enix  de  près 
»de  bien  bonne  volunté  (i).  »  Edme  de  Chassy  est  rap- 
pelé avec  1q  qualité  de  chevalier  de  Tordre  du  Roi,  dans 
plusieurs  actes  passés  par  sa  veuve  et  par  ses  enfants. 
Suivant  un  acte  du  29  juillet  1572,  passé  devant  De- 
vilJe,  notaire,  sous  le  sccl  du  bailliage  de  Sainl-Pierre- 
le-Moustier,  Marie  de  Grioii  transigea  avec  Charles  Roy, 
écuyer,  seigneur  do  Marlray ,  tuteur  des  enfants  mi- 
neurs d'elle  et  du  feu  raessire  Ednic  de  Chassv,  cheva- 
lier  de  Tordre  du  Roi,  transaction  par  laquelle  la  terre 
de  Reuillon  lui  fut  donnée  pour  douaire.  Le  même  tu- 
teur fournit  l'aveu  de  dénombrement  de  la  terre  du 
Marais  le  8  juin  1575.  Elle  avait  eu  quatre  fils  et  trois 

1*  Gilles,  dont  l'article  suit; 

2'  Jean  de  Chassy,  écuyer,  nommé  avec  son  frèr«  aîné  et  »a 
sœur  Loni»e,  dans  une  seuteucc  du  bailliage  de  Saint-Pierre- 
le-Moastier,  do  a  joilktt  i586,  laquelle  Im  renvoie  par  deveot 
le  bailli  de  Nivernais,  pour  procéder  au  partage  de  la  succ<îf- 
.sion  de  feu  noble  seigneur  Edme  de  Chassy,  leur  père.  Ces 
mêoies  frères  transigèrent  avec  leurs  sœurs  sur  ce  parta^re,  le 
s4  i<ûa  1587,  devant  le  Goiibe,  notaire  à  Premcry.  (C*était 
peiil-ôtre  de  Jean  de  Chassy  qu'était  issu  Edmonii  dr  i^hnssy, 
écuyer,  seigneur  de  Miraucourt,  marié,  au  mois  de  nuvemhtc 
i65t,  avec  MadeUine  1I0  €?Aa»«^irr,  liUe  de  Christophe  de  Cht- 
vigny»  écajw,  seigneur  de  Ghav^y,  delà  Boom»  de  Goiir- 
boiff,  etc.,  en  Bri^; 

5®  Marie  de  Chassy,  qui  transigea  sur  partage  avec  ses  frères  et 
icenrs  le  a4  juin  1587.  Tant  en  ton  nom  que  po^r  Gilles  de 
Chas!>y,  son  frère,  et  Louise  de  Gbassy,  sa  sœur,  elle  fournit  à 
la  duchesse  de  Nevers  le  dénombrement  de  la  terre  et  sei- 
gneurie du  Marais,  le  1 5  lévrier  i5q9  ,  suivant  acte  reçu  par 
GobeUot»  notaire  an  duché  de  Hivernait  ; 

6»  Jjouise  de  Chassy,  qnî,  coinnie  fille  <'t  héritière  en  partie  de 


(1)  Les  originaux  de  ces  lettres  autographes  ,  aintii  que  tous  les 
titres  qui  ont  servi  ans  prenvea  faites  à  diverses  époques,  soit  devant 

le»  intendants  des  provinces  lors  des  rechercîn  s  ^nl-nérales  ,  soit 
devant  les  généalogistes  du  roi  ,  existent  dans  le»*  archives  de  la 
famille,  que  possède  madame  des  Billiers,  née  de  Chassy. 
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leu  noble  cl  puissant  s«igaeur  Eduic  de  Clu^isy,  chevalier  de- 
l'orilre  da  rui,  paita  no  b«U  à  cent ,  le  ftS  février  i6o3,  au 
profit  de  Jfeequet  da  Metti  labooreiir  di»  lieu  du  Mami»  ; 

7«  Margticrite  d«  Cbassy,  mariée  avec  Adrien     Uimt$aM(nin , 
•eignear  de  Saiut-Aabhii  baroo  de  Footenay. 

X.  Gilles  DE  Ghassy  ,  chevalier,  baron  du  Marais, 
seigneur  de  Snry-sur  Loire  (i),  est  qualifié  écuyer  de  la 
maison  du  roi  (Henri  III),  dans  une  sentence  du  bail- 
liage  de  Sainl  Picrre-lc-Moustier ,  du  8  juiilcl  j5j8, 
porltiiit  (  utérinement  de  lellres  de  bénéfice  d'âge  qu'il 
avait  obtenues  le  ô  i  mai  j>ri:ccdcuL.  Le  2-2  dL'C(;ml)re 
iSqo,  par  contrat  passé  devant  Finj;uet,  notaire  à  la 
Ferlé  Renaud,  Gilles  de  Ghassy  épousa  damoiselle  Ga- 
»c»iteié"ux ,  it  therine  F/-vrier  ,  avec  laquelle  il  passa  un  conUat  de 
îroSir^ôteLeic  pemHii ation  devunt  Marchand,  notaire,  Ic  i"jnin  1696 
^c'îcrdxïTiéS  (ratifié  par  cette  dame  le  i5  juillet  suivant  ,  avec  Mar- 
«lu  i»èm« ; aui  s  «rucritc  dc  G liassv,  sa  sœur,  et  Adrien  de  Montsaulnîn, 

«t  5   liaigrnl,  a    C  .  i-/^,  .-il  J*       •  il 

«ne  feuiile  dr  suu  uiari.  11  cst  qualiiié  •i;entnnomme  ordinaire  de  la 
fît,  chambre  du  roi  (charge  qu'il  reiiipli.*-sait  déjà  à  la  cour 

de  Henri  IV,  suivant  le  ccmtrat  de  mariage  de  sa  fille 
Louise  de  Gliassv) ,  dans  une  reconnaissance  qui  luî  fut 
Iburuic  devant  Lion,  notaire,  le  27  février  1617.  Enfin, 
il  a  la  (pialilé  de  baron  du  Marais  sur  la  suscriptiori 
d'une  lettre  conlresignée  Potier  ,  par  lacjuelle  le  roi 
Louis  Xlll  lui  manda,  le  )5  septembre  1616,  do  coiUe- 
nir  la  noblesse  du  Mivernais  dans  son  devoir,  ei  lui  rend 
témoignage  de  la  satisfaction  qu'il  recevait  de  sa  fidélité 
et  alTectioa  à  sou  service.  De  «on  mariage  avec  Galhe  - 
fine  Février  80Dt  provenas  : 

I*  Alexandre,  1«'  da  noAii  dootTartiele  •nit; 

a*  Bénigne  de  Chassy,  mariée,  par  eootrat  passé  ao  eliéteaudii. 

Maraia  le  igfévi  ier  1624,  devant  Betlard,  notaire  à  Lurcy-lv- 
Boarg,  arec  J»  an  de  Courvoi^  chevalier,  seigneur  de  Grand- 
vaux,  ixU  de  t^hihbcrt  de  Courvoi^  ecuyer,  seigneur  de  Muatas, 
et  de  Lonise  de  Bongars.  Bénigne  de  Chassy,  dn  cootente- 
inent  de  son  mari,  tr^insigea  avec  Alexandre  tie  Chassy  ,  (Sei- 
gneur du  Marais,  ei  L«MÛse  de  Cbaasy  »  «a  a<cur,  p«iur  leur» 

(t)  Si:ry  -sur-Loirc,  paroisse  située  à  deux  lieuef  de  Coioe  eo  Nîr 
veriiais,  daas  l'aucienoe  élvction  de  Gtea»* 
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droits  rMpeclifc  en  la  siicceMion  de  leur  mère,  suivant  acte 
'pMté  devant  Delarne,  notaire  k  ftaint-Sanlge ,  le  6  miiî  i6«8. 
{Génèahgie  ih  Ai  maimm  db  Courvotp  in-4* ,  a*  éditioa ,  1753 , 

pp.  45, 44)  ; 

3*  Lontfe  de  Ghajisy ,  mariée,  par  contrat  du  a8  octobre  1699, 

passé  an  châtrau  de  DonnH  Hfvanf  Pîrrrp  \ar1.ot,  nolaire  ta 
Berry,  avec  Jacques  de  FoucfUcr ,  écujer,  seigneur  de  CbaU'- 
niasson  et  de  Servry  en  partie. 


XJ.  Alexandre  DE  Chassy,  I*'  du  nom,  chevalier, 
Laron  de  Douais(i  )  et  du  Marais,  srii;nenr(]eLeans,elc. , 
gentilhomme  ordinaire  de  la  maison  du  roi  Louis  XfîF, 
fît  ses  premières  armes  comme  volontaire  dans  In  c  oui- 
paî^nîe  du  (  oniïe  de  Coligny,  (r<^^îment  de  Chàliiiori,) 
colonel-général  des  régiments  Iraoçais  rnl  retenus  parle 
roi  DU  service  des  états-généraux  des  Provinces-Unies 
des  Pays-Bas  sous  la  charge  du  prince  d'Orange,  sui- 
vant un  congé  que  lui  donna  M.  de  Cbampiouis,  officier 
•èe  cette  compagnie,  à  Rotterdam,  Je  26  mai  1620.  Par 
contrai  du  1  2  juillet  1625, passé  devaotThube,  notaire 
à Precy,  bailliage  de  Bourges,  Alexandre  de  Ghassy 
épOQfta  damoiselïe  Ëdioée  bb  MeuN  ds  lu  Fwrit  morte  .  F»rî  '''' 
le  5o  mai  i658,  fdie  de  mesaire  Jean  de  Meun  de  la  rXrmfr/.u' 
Ferlé,  chevalier,  seigneur  Won  de  Douais,  et  de  dame 
Marte  dtoGrivel,  due  deGrossove.  Alexandre  de  Chassy  df"^»;^*^*^^ 
reçut  uD  certificat  diî  duc  de  Chemnae,  le  G  fémer 
1624.  ^  raison  de  son  service  comiïie  gentilhomme  or- 
dinaire de  la  maison  du  roi.  Il  est  qualifié  baron  dn 
Manais  dans  une  eemmbsion  de  capitaine  d'one  com- 
pagnie de  100  hommes  au  régiment  de  Grosaove-Saint- 
Aubin,  infanterie 9  qu'il  reçnl  du  roi  le  «4  septembre 
iG34#  I)  serrait  sona  M.  le  fjouvemeur  de  Ham  en  1 637 , 
et  te  118  ATril  de  Tannée  snivanle  il  fit  donner  une  som- 
mation anx  habitants  de  Ghogne  et  de  Garîgny .  Il  Tivait 
encore  en  1646.  Ses  enfants  furent  : 

t*  Gharlea  de  Gbaiity,  UI«  du  nom,  baron  de  Donaii,  qui,  ainsi 

que  ses  frères  Edme  et  Marie,  fut  sous  la  Intelie  de  leur 
père  par  »«nteace  du  lieutenant  de  taja^ticc  du  Marais,  du  la 


(1)  Douais,  baronqie  dépendaate  de  la paroilfe  de  Garigoy,  en 
Beny,  éleotioo  de  la  Charité. 
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inUlet  i638.  l\  était  enseigne  de  U  compagnie  de  M.  de  Cuu- 
Uogcs  an  régiment  <!•  Rortnondie,  iHi»  ittiYatf  DU  certi- 
fictt  do  aâiuai  d«  ceU«  anoie.  11  mooriat  mm  piMlérité  ; 

a*  Bdme,  II*  du  nom,  qui  a  continaé  U  dewendaoce  ; 

30  Marie  de  Clni'ï^y ,  lieutenant  d'une  compagiue  4c  chevAtt- 
légers,  coui mandée  par  «ou  frère  Edme* 

Xn.  Edise  DE  Chassy.  II"  du  nom,  chevalier,  baron 
de  Douais,  seigneur  de  Saint-Hilaire  de  GondiUy  (1)  ,  de 
Bazaroe  (ti)  et  antres  lieux,  bnntisé  le  8  maM  i65a» 
M  iuK<<.Qt K  :  éponsa,  par  contrat  da6  ami  i6ô5 ,  passé  devant  Toalet» 
reo^p;.'"^c£  notaire  du  lien  deBazarue,  deinmseUeManeBB  Haniii* 
î?dw*dî'?IS!  Benjamin,  fiUe  de  puissant  aeigûeur  inesBire 

îe'  VÙt'  ^"\Z  ^^arlea  de  HaoDÎqcie^cheTalier,  aeigpMiir  de'Benjamîn, 
iôr     bmui! et  de  dame  Anne  Larcher.  Par  ce  mariage  échal  à  U 
^"ni.'à'\a  f^Ke  maisoii  de  Chaasy  le  droit  héréditaire  de  némmei*  me 
îl^*^iton*ié!!pit  fiHe  pour  être  religieuse  de  chœur  an  eouveot  de  Saint- 
dèdaaiair.     Michol  dc  (Irépj.  OD  ValoiB,  et  ce,  en  eoDéeatioii  da 
testament  de  messire  Louis  de  Hamiique,  seigMor  de 
Therouanne,  oncle  âa  la  baronne  de  IHwaîa  •  lequel 
avait  légué  tous  ses  biens  à  ce  monastère,  en  réservant 
ce  droit  de  nomination  aux  aînés  de  sa  famillo  et  à  leurs 
descendants.  Edme  de  Chassy  fut  nouunc  capitaine 
d'une  compagnie  de  nouvelle  levée  dans  le  i^égimeni 
étranger  de  Soissons,  par  commission  du  9  avril  1659. 
Le  1 1  décembre  1674,  Lonîs  XIV  lui  donna  une  autre 
commission  de  capitaine  d'une  compagnie  de  cb(  van- 
légers  de  nouvelle  levée  dans  le  régimeol  de  Fouriiies. 
Il  eut  pour  fils  :  « .  . 

XIII.  Alexandre  se  Chassy  ,  IV  du  nom,  chevalier, 

marqnisdeLooze  (S)»  seigneur  de  Clois,  de  Brion  (4)^t 

 I  . 

f  1)  Sûint''BiUùn  db  Gon^lfy  eat  distant  d'aoe  Uene  «t  dénie  de 
ViUeqaîen,  eo  Berry. 

(a)  Baswne,  vunnsne  de  80  feux,  située  en  Champagoe,  nirla  ri- 
vière dToQaet  •  troii  lienes  et  demie  sud-sud-est  d'Auxeire. 

f3)  Lao-ze,  .Keicjneurîe  située  à  une  demi-Iicoe  de  Joigny,eaGhani- 
paf^iic  Elle  cuinprenait  67  feux  ou  environ  285  habitants. 

(4)  Brion^  terre  leigaeuriale  et  peroÎMe  de  i4<t>  f«ux,  à  uoeUeqe  de 
Joigny. 
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autres  lieux,  qui  transigea,  par  acte  reçu  par  Galois, 
notaire  an  châlelet  de  Paris,  le  5  octobre  1G80,  avec 
niessirc  Michel  Le  Tellier,  marquis  de  Barbezieux,  chan- 
celier de  France,  au  sujet  de  la  possession  des  mouvance 
et  féodalité  de  la  terre  et  seigneurie  de  Clois,  dans  les- 
quelles Alexandre  de  Chassy  fut  maintenu.  Il  épousa,  le 
2  août  i683,  par  contrat  passé  devant  Hureau.  notaire  ,,Fo«r 
à  Montargîs,  damoisclle  Claude-Madelaine  le  Fort  de  «J"'«nr,  bu  che. 
Vii.LEMAfîDEUR,  diluie  dc  Ifl  baronuie  de  Cernoy,  sœur  co'ini>.gn/'de  5 
de  Marie-Anne  le  Fort  de  Villemandeur,  épouse  de  mes- 
sire  Pierre  de  Chaniborant,  chevalier,  marquis  de  la 
Clavière,  et  fille  de  feu  messire  Georges  le  Fort,  che- 
valier, seigneur  de  Villemandeur,  baron  de  Cernoy,  etc. , 
et  de  dame  Anne  de  la  Lande.  Le  marquis  du  Defiend 
delà  Lande,  maréchal  de  camp,  lieutenant-général 
pour  le  roi  dans  les  provinces  d'Orléanais,  Dunois  et 
Vendômois,  nomma,  les  1 1  juin  1690, 19  et  22  mai  1692, 
Alexandre  de  Chassy,  marquis  de  Looze ,  pour  com- 
mander pencLmt  ces  campagnes  les  gentilshommes  des 
bailliages  d'Orléans,  Montargis ,  Etampes ,  Vendôme, 
Gien  et  Amboise.  Il  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  d'an- 
cienne extraction  par  ordonnance  de  M.  Phelypeaux , 
conseiller-d'état  et  intendant  de  la  généralité  de  Paris, 
rendue  le  27  septembre  j  700.  Claude-Madelaine  le  Fort 
survécut  au  marquis  de  Looze,  dont  la  succession  fut 
partagée  par  acte  devant  Ëdme  Brency,  notaire  au 
bourg  de  Prenoy-Chancy,  en  Berry,  le  i5  juin  1718. 
Il  en  avait  eu  trois  enfants  :      *  ? 


i«  £dme< Alexandre,  qui  suit; 

2°  Louis-Henri  de  Chassy,  frère  jumeau  d'Edmc-Alexandre, 
chevalier,  seigneur  ca  partie  dc  Douais; 

3*»  Claude-Louise  de  Chassy,  dame  de  Looze  et  de  Brion,  terres 
qu'elle  porta  en  mariage  à  Gui  de  Bosr»donj  marquis  de  Va- 
tanges.  Leur  fille  : 

Marie-Liée-Glande-Gnie  de  Bosredon  dc  Vatanges,  dame  de 
Looze  et  de  Brion,  fut  mariée,  en  lyoG  ,  à  Jean-Baptiste- 
Hyacintbe  (/e  Tullet  comte  de  Villefranche,  capitaine  au 
régiment  de  Cicrmoot-Tonnerre  et  chevalier  de  Tordre 
de  Saint-Louis,  qui  laissa  de  ce  mariage; 

Edme  -  Jean  -  Dominique  de  Tulle,  comte  de  ViHe- 
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ftaiiclie,«cifoeur  de  l4M»e«  de  Brioo»etc.,  cftpitaioe 

au  régiment  di;  Bourbon,  ravalcric,  marie,  le  37  DO- 
weuibrc  1767,  arec  Lonist-iuii^  de  Ricard  de  Bréfjan' 
ion,  liilc  du  marquis  de  Brégansoo,  dont  est  né: 

Jo«eph-Gui-LmîiS'îîrrrnîe-Dnminiqae  de  TnlÎP , 
marquis  de  Villefraacbe,  pos«bMear  actuel  de  U 
terre  et  du  ohâteaa  de  Loose,  maréchal  de 
camp,  créé  pair  de  Fraoce  eo  i8a3,  démiaûoo- 
naire  âe  la  pnîorie  en  i83o,  marié  avec  Marie- 
Gharlutte-Àlexandrioe,  comtesse  de  Lûnnoy  et 
du  Saint-Empire,  daase  de  la  ctoii  éloilée  de 
Marie-Thérèse  d'Autriche.  De  oe  marbge  tout 
iiaiif: 

4 

•*  Adrteo-Engèon-Gaspard  de  Tulle»  comte 

c!e  Villerranche,  capitaine  de  hussards,  dé- 
inissionnaire,  marié  ,  en  1820  ,  avec  Alix- 
Renée- Joséphine  dê  GaUrd  de  Brassae  de 
BêÊom,  dame  de  madame  la  Daupbine,  dont 
pltuieun  enfants  ; 

' .  ;  ^  h.  Looise-AlexaAUnoe  de  Tulle  de  ViUeiraa- 

che,  mariée,  le  a5  avril  i8i8,  arec  Amèdée- 
Esprit-Eugène  de  la  Bourdonnaye-Btossae , 
lils  do  comte  de  la  fioiurdoBiiaye»Ble«ae, 
pair  de  France  j 

e.  Amédée-GonsUnce  de  Tulîe  de  Villefran-  ^ 
che,  mariée,  le  99  mai  i8aa,à  Louis-AugnM- 
tiu-Hilaire-Eueène,  comte  de  Choueul'Dail' 
lêeatvtf  maréchal  de  camp  ; 

d«  Augustine-Ferdinnnde  de  Tulle  de  Ville- 
franche,  mariée,  le  8  février  1837,  avec 
Henri  fBtîuH ,  vicomte  d'Assay  ; 

e.  Léontioe-Chariotte  de  Tulle  de  Viiletran- 
che. 

XiV.  Bdme-Âlexandra  BB  Ghasst,  chevalier,  baron 
de  Douais,  seigneur  de Saiot«IIUaîre  de  GoDdilly,  etc.* 
baptisé  en  réglise  paroianale  de  Looie»  diocèse  de  Sens» 
le  5  novembre  t685,  partagea  avec  son  frère  el  sa  sœnr 
les  biens  de  la  soccéssion  de  lenr  père,  par  acte  passé 
devant  Dusausson»  notaire  au  comté  de  Joî^ny,  le  i8 
îoillet  1717.  Il  épousa,  par  contrat  devant  Gentil»  no- 
taire à  Nevers,  le  4  mars  »7«9»  demoiselle  Catherine 

LA  PonTB  D*Is8BRriEUx  (i),  fillo de foo  messîre  Fran» 

itE  r  k  TriKiR  : 

rfor,  •  la  b«od«  .  .  '  — 

d'siiir* 

(i)  La  maison  de  la  Porte  florissait  en  lierry  dés  l'an  looo.  La 
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jçoîtt- Jean  de  la  Porte,  chevalier,  seigneur  d*l8sertieux 
et  autres  lieux,  et  doidame  Ciiarlolle  lie  Gotignon.  Les 
a3  -elt  octobre  1784*  par  actes  pasaéa  devant  du 
TarU««  notaire  à  Saucergues  en  Berry»  nessire  Edme- 
Alexan4i^,  ctoralier»  baron  de  Douais,  reçut  les  hom* 
mdgea  que  Im  rendit  PhiliLert  Thiroox  de  Ghaineville, 
écuyer»  aeîgneor  de  BîUtwMi,  de  Lugny  en  Champagne, 
e^p»9  pjffiur  lea  lams  et  seigoaunes  de  Vritlet  et  de  Mi- 
masson^  mouvantes  Je  la  liaroniiîo  ^le  Douais*  Edme- 
Alefaudre  aviât  eu  d»  0OD  natia^  avec  Catherine  de  la 
Porte  dlaiertieuz  : 

♦ 

i*  LHÛÊMam  de  GhMSf,  lieatcoant  ta  régiment  d'Enghicn  ut 
cbevplitrds  l'ordre  d«  2l#lat«LoBjp»  mwt  §mêpoÊlMté', 

a*  Pierre,  dont  l'article  suit; 

3*  Piûlibert  de  Ghatty,  mort  iani  poetérité  ; 

4*  Looit-Alezaodre  de  iSkutj,  «toaliftrda  Ptodiie  d«  Seiat- 
Iionis»  mort  «anii  poilérité  ; 

5*  DeoU-François,  dont  oa  parlera  plas  ioio  ; 

6"  Ciaudc-Luuise-Françulse-Guic  de  ChassT/  qui  fut  marfaiite 
de  5a  «œur  Ciaudc'Louise^  et  mourut  le  h  août  1727  ; 

s      y  Claude-Louise  de  Ghassy,  aée  le  ^4  aoCit  iy26f  reçue  duit  la 
maiioa  royale  de  Saint-Loui»  à  $aiat-<2yr  le  7  mai  173^  ; 

8*  2tmua»'l4H»i»fi  de  Cbassy } 
9*  Marie-Madelaioe  de  Ghafsy, 

XV.  Pierre  de  Gbassy,  chevalier,  baron  de  Douais» 
se%Dear  des  Nouett^es^  deSainttjUilaired^ClQQdiUy ,  etc.  • 
lté  en  17s 9,  lit  la  guerre  de  sept-um .ùovame^  capitaioe 


monifioeoce  de  aea  aatean  envers  le»  établissements  religieux  de 

cette  province,  leur  agrégation  fréquente  à  la  chevalerie,  la  po^Re»- 
*ion  immémoriale  de.  plusieurs  c^randes  terres  à  haute  )ustice,et  des 
alUauces  coastammeut  iiluétre^,  uut  piacû  cette  famille  au  rang  dea 
plus  nobles  et  des  plus  considérables  do  Berry  et  du  Beurbonnais. 
Elle  Ti  ïvrmv  hcaTirnup  de  branrlu-s.  Lrs  principales  sont  c<  lie  de* 
marquis  d'lâsertieux,ei  celle  des  marqui**  de  Riants,  admise  aux  hon- 
neurd  de  la  cour  eo  1746  et  17^1^.  (Voyez  ta  Thaumastiére,  p.  ^S,  et 
le  Dietîanndrê  d»  la  Iwbipttê,  par  la  Ghenaye  des  Bois ,  t,  XI, 
p.  4^). 


i8 


au  régiinenl  d' Artois,  iniaoterie,  où  il  avait  été  iioiinné 
lieutenant  en  second  et  aide  major  en  i  745,  et  fnt  crée 
chevalier  de  l'ordre  de  Saînt-Loiiîs  !e  16  février  lySq. 
Les  blessures  qu'il  avait  re(  nos  (h.ns  ses  campagnes  en 
Allemaj];nc,  en  Italie  et  en  Hiniovre,  Tobligèrent  cette 
année  à  demander  sa  retraite,  cju*il  obtint  avec  une 
pension.  Par  contrat  passé  devant  de  la  Métairie,  notaire 
royal  à  la  résidence  de  Saocergues,  il  épousa,  le  25  nout 
.,  L..vu«t:  1760»  Marie  de  Boissblet»  sœur  d'Ëdoie  de  Boisselet, 
"Jeiwiîor!  *  uîousqueliûre  duroi«  et  fille  de  messire  Ëdme  de  Bois- 
selet» écujer,  seigneur  de  la  Boulaye,  et  de  dame  Marie 
Poamîer  du  Moze.  Pierre  de  Chassy  fat  inhumé  en  la 
paroisse  de  Saint-Martin  de  Veraux,  le  7  norembre  1 770. 
Marie  de  Boisselet  4e  remaria  h  M.  de  Chery,  chevalier» 
ancien  capitaine  au  r^iment  de  Flandre.  £lle  avait  eu 
de  son  premier  mariage  : 

I*  Philibert  de  ClMity»  né  Je  fto  |i»iQet  1761»  en  la  parobie  de 
SaiDte>6cnime  tow  8aiiccrre«  eu  dlbcèse  de  Bourges.  Il  fat 
maintenu  dapa  la  nobteiie  par  arrêt  dn  eenaeil-d'état  da  roi 
do  3  mai  178$.  Il  Atait  alon  volooUice  an  régunent  d'Artois» 
commandé  |kar .  le  comte  de  Divonne»  0'aprte  le  certificat  de 
BCf  preuves  de  nobleue,  délivré  par  M.  Ghérîn  père ,  le  16 
■  mai  de  cette  année ,  il  fnt  nommé>  an  moia  de  novembre,  offi- 
cier au  même  régiment.  Smigré  en  1791^    servit  à  l'armée 
dea  princei.  Lorsque  le  corps  dont  il  foisalt  partie ,  assiégé 
dans  Bois-le-Doc  par  les  républicains,  dut  éraener  cette  place, 
après  une  belle  défense,  H.  de  Gbassy  fnt  aperçu  dans  la  re- 
traite, par  H.  de  Beanharnaud,  enveloppé  dans  son  manlean 
'  et  paraissant  blessé,  par  la  difficulté  de  «a  marche  à  travers  le 
désordre  de  cette  retraite.  Depuis  lors  sa  famille  n'en  a  plus 
en  aucoaea  nontdle»; 

Marie  de  Chaasy; 

S*  GatberiiK;  de  Chassy,  naariée«  par  contrat  du  6  février- «795, 
passé  devant  Theurault,  notaire  à  Bourges,  avec  messlre  Jean- 
Baptiste-Etisabeth  Btrault  du  BUSers  (0,  ancien  capitaine  de 


(1)  Voyez  la  généalogie  â«  BftjtAULT  dss  BiLMsai  dans  le  IV*  tome 
des  Aréiivet  de  ta  tiobltac» 
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grenadiers  au  i'égiin«a^,dçf0«inaat,  flccede  en  1810,  lai»MOt 
ftjroù  eni'aaU  : 

k 

I 

A.  Philibert-Tbomft»  Beranlt  àfiê  Ailliert  de  Cbaity  •  né  le 
92  mû  1800,'  narié»  le  si  Jaitlet  1619,  avec  Iferie- 
'  Adritooe  é§  Cktisy,  m  cofliioé  iitne  'de  gennain ,  dont 
il  a: 

a.  Marguecite-JPerpàtue*Mane  Beranlt  «iea  BiUieM  de 
Cbaifjr; 

K  IiOTiiiit-GMiiUe..G««ISn«  Beravlt  te  BitUert  de 
Gbaatji; 

e.  Cathenae-Armande-Uenriette  Berault  des  fiiliier» 
de  Chat sy  ; 

B»  Cliaflea»GoillaQue4ean-Harie»  ebbé  Beranlt  des  Bil- 
fien«  né  le  19  |ain  i8o5,  prêtre  dn  diocèse  de  Parb ,  et 
chanoine  honoraire  de  Langree  ; 

C.  HcaiieUc- Ani)c-J caimc   Berault  des  Biilicrâi  oée  en 
179^^  morte  le  â  xuarii  xSa6« 

■ 

XVr.  Denis-Franroîs  Dr  Ciîassy,  chevalier, cinqtiit'me 
iîls  cl  Ecîme  Alexandre  ,  baron  de  Donais,  et  de  dame 
Catherine  de  la  Porte  d'issertieux,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  épousa,  par  contrat  passé  le  âo  janvier  1778, 
derant  Péronnin,  notaire  à  Moulins,  Marie  Jeanne 
BoBB  BU  Ghamon  ,  d'oil  esi  isso  PhiiiJberl-Thoiiiaa»  qui  ime 

 »v  Cviiuni  i 


'  XV0.  'Phifibert-Tlioiiias  be*  Chaast,  cheValter  de  la 
LégioQ-d'fionneur,  dernier  rejetoo  mile  de'  i:Btte  an- 
eîeiine  famille,  servit  dans  les  dernières  années  de  rem- 
pire.  A  la  première  restauration  il  enfra  dans  les  gardes 
dn  corps  du  roi,  et  suivit  les  princes  pendant  les  ccn^ 
jours.  Rentre  h  leur  .suite,  il  reprit  son  service  dans  la 
maison  ujilitaire  du  roi.  Il  passa  dans  le  corps  de  la 
gendarmerie,  dont  il  fut  lieutenant  à  Garni  it.  puis  à 
Paris.  Destitué  en  i85o  pour  refus  de  sernient,  il  est 
mort  le  1 1  novembre  de  la  même  année.  II  avait  épousé, 
•    le  24  u^arj»  1 798 ,  par  contrat  passé  à  Bourges  devant 
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dvîeuCâ^'fa*.  fSaudin,  notaire, Louise  CamilleDBL'EsPiNAâS};,  proche 
cMd«fiieaiM.  pjjpgjjj^  comte  Augustin  de  TEspinasse,  lieutenant- 
général  d'artillerie,  sénateur,  pair  de  France,  grand- 
croix  de  la  Légiou-d'Honoeur,  commandeur  de  la  Cou- 
ronne de  Fer,  etc.  ,  décédé  à  Paria  ep  De  ce 
mariage  sont  nées  trois  iiiles  : 

i*  Louise-£«lher  de  Gha»sy,  mariée,  Ui  i9|ailltt  liiad,  avec  Ar- 
mand Bauchenm  de  Boiaoudj  ;  * 

9*  Harte-AdlfeiiM de  OiMaty, iMifés,  tt-M  juillet  i8sg,  a  Fhi- 
libert-Thomat  Biiwaft  ifot  BiUten  de  Ck/ÊÊÊf,  loa  oontin  ; 

3»  Stéphaai«-ÂugeUe  de  Cliasty,  épouse  de  i^icrre -  Auguste 
Autoay. 


Un  rameau  de  la  lamllle  de  Ckassy  ,  sui-lj  vraîsem- 
Liableiiicnt  de  Pun  des  i5  enfants  de  Guîot  III*,  sei- 
gneur du  Marais,  et  de  Jeanne  de  Pocquières,  existait  à 
la  lin  du  16'  siècle  dans  la  province  de  Champagne,  en 
la  personne  de  Joacliim  de  Ckas^,  écuyer,  marié  avec 
Anne  Petit-Pied ,  .sœur  d'Hélène  Petit-Pied,  dame  de 
la  Rocatelle,  épouse  de  Jacques  Boucherai,  écuyer,  sei- 
gneur de  la  Coste,  grand-oncle  à  la  mode  de  Bretagne 
de  Louis  Boucherat,  nommé  chancelier  et  ^arde-dea- 
sceaux  de  France  en  iG85.  C'est  ce  qu'on  apprend 
d  actes  de  partage  faits  entre  les  deux  sœurs  et  leurs 
maris,  les  i5  septembre  i5g5  et  7  avril  i5^4»  devant 
de  l'Afrique  et  d'Alfeslon,  notaires  H  Troyes,  des  suc- 
cessions  de  Jeaa  Petit-Pied,  écuyer,  soigneur  de  BrîKe- 
court»  leur  frère ,  e|  damoisclle  Marie  Petit-Pied» 
femme  de  Nicolas  Bi^naimét  siear  deRossoo*  {  Nobl- 
liaire  de  Champagne,  maintenue  de  noblesse  de  la  î^ir 
wSi\ià  dô  Boucherat,  dq  mois  de  juin  »668.)  rameau 
de  GhaMy  eal  éteint  jopg^temps. 

♦ 

'  .'■  "j  i  Ji 
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LE  GOMPA8SEUR  DE  COUATIYBON, 

Seigneurs  de  Tarsul  ,  du  Gohpambuk  bb  CuIqut- 

IImITF0BT  ,  DB  ViTRBT  ,  d'AlCHBV,  DB  HbVIXBT,  M 
JaNGIQIIT^  DELA  MOTTB*M'-Dà8Bi'r,9*AB0T,llBBBTT, 
Bk  TaBD,  bb  BbLLBIibVTB*  bb  RomTyBB  LL  GoiOBB» 

DE  Bbbb;  bb  la  «pATELLEifiB  BB  Savue-lb-Dvc» 

b'AtOT»  bb  POISBUL,  BB  LoMBBOU,  BB  MbMBMAIBB; 

barims  bb  Ykvrovx ,  seigneurs^baronê  bb  'Bvm-i.A- 
Pbsi.b,  bb  Prêb^  bb  Savbbargb»,  marqmiê  bb  Goub- 
riWBon  9  en  B&mrgogtu. 


Armes  :   Coupé  ,   nu   h'  parti 
d'axur,  à  trois  compas  ouverts 
'    d'or,  et  d'or,  au  aréquier  de, 

gueules;  au  II*  d^mur,  B  fruit       ;  *. 
»     ,    bandes  d'or  (1).  Couronne  de 

marquis.    Supports   :   deux  ' 
lions.  Cimier  :  un  lion  issant  .  . 
.  ,.        d'or,  lampfttté  de.guealoi. 
Devise  :  CmcrA  a»  àMtuàm, 

La  fiunjUo  LB  COMPASSBUR,  oikiiiMf^  dé  la  vOle 
d'Eloeen  ftoassiUon»  figpraH  dès  Ja  in  da  is*  siècle. 


(f  )  Ces  armoiries  ainsi  sealpUes  sur  d'aneiens  monraineiiCs  ISni- 

dés  par  cette  famille»  sont  gravés  dans  l'Histoire  du  pœrlèmmt'iU 
Bourgogne,  par  PaJUot  ;  Dijon,  1649,  1. 1,  p.  390.  . 
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parmi  la  prlncipalo  noblesse  de  celle  province.  Elle  y 
possédait  de  temps  iiuaicinorial  et  en  franc  alcu,  le  lieu 
de  Ope.  Guillaume  U  Compasscur,  l'nn  de  ses j>remiers 
ancêtre!»  connus,  céda  cette  letrc  tU  Ope  avec  ce  qu'il 
possédait  dans  les  dépendances  de  Saint-Laurent  du 
mén»e  lieu,  h  titre  d'iûiiiignoiaUoa  (etopliythéoso)  an- 
nuelle, h  Bertrand  de  Peirellon  ,  à  sa  fenioie  nommée 
Alasade,  et  5  leurs  enfants  et  postérité,  moyennant  i5o 
sous  mel'^oriens,  payables  chaque  année  à  la  féte  de 
Sainte-iM;ii  ic,  aif  mois  de  septembre.  Guillaume  le  Coni- 
passeur  fil  ceL  accensement  de  son  honneur  (fief)  pour 
lui  et  ses  héritiers,  par  charte  des  nones  de  septembre 
Il88«  passée  par  Arnaud,  prêtre,  en  présence  de  Bé- 
reoger  et  Giraud  de  Lastours  {de  Turribus)  et  de  Be- 
^oil  de  la  Coste.  (Original  sur  parchemin  aux  arctUves 
de  la  famiUe^) 

Lors  de  la  (perre  que  s'attira  Pierre  III»  roi  d'Ara- 
,^11,  pour  avoir  uaarpé  la  Sicile  après  le  massacre  des 
vêpres  sicilienoes»  la  famille  le  Compasseor»  par  la  si- 
4ttalioa  de  ses  propriétés  sur  la  frontière  de  France,  dnt 
reconnaître  Tantorité  du  prince  Charles  de  Valois,  se- 
cond fils  du  roi  Phîiinpe-le-Uardi,  investi  par  le  pape 
Martin  IV  des  états  d  Arapn*  La  retraite  des  Français 
après  la  destruction  d*BIneot  la  prise  de  Gironne  (  i  fi85) , 
et  la  mort  de  Phîlippe-te-Hardi  à  Perpignan,  obligèrent 
cette  faaiille  à  se  réfugier  en  "France,  où  elle«aivit  le 
roi  Philippc-le-Bel,  lorsqu'après  avoir  nimené  Parmée, 
ce  prince  alla  se  faire  sacrer  à  Reims. 

Les  auteurs  de  celte  famille  ayant  retrouvé  en  Cham- 
pagne une  partie  des  avânta^s  qu'ils  avaient  perdus 
dans  leur  patrie»  «'établirent  a  Troyc^,  d*oii  un  rameau 
passa  en  l'Ile  de  France  (Parisis)  au  commencement  du 
i4'  siècle  (i).  I^ïi  branche  aînée  eut  Je  bonheur  de  re- 


(I)  be'ce  rawBUi'èlâit  issu  IleiiN  le  CérHpaaeut ,  ét^yer,  sei- 
gneur ele  Villi^Tieuve-l6-Roi,  marié,  vers  1560,  âVec  Joannc  de 
Chasserai.  11  en  ^al  fils  et  une  fille,  savoir  :  Hear}leCompasseur, 
imynr,  qui  porta  lissmn^  «m  fesn  dèMins»  ittlvanireximit 
•é\iM  «raaim  |iM&ée  le  38  «ictubre  1431,  devant  M.  de  Saint- 
George$>  et  Jeanne  te  €omprt.^sef(r,  fnmme  v{?rs  1^90,  de  (ioberl 
de  3l%t4m£i^, seigneur  de  Boissise.  (TUfes  de  iamaisonde  Ihmnerg.) 


* 
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LE  COMPASSfiUB  D£  COURTIVRON.  9^ 

coatrér  les  biens  que  le  roi  4'Arogon  lui  avait  oouBk-^^ 
qoés,  ce  qaî  la  fit  séjoarneV  tour  à  tour  en  Ghampagol|| 
et  en  Ronasillon.  Mais  à  la  fin  du  monde  Bièele  elle  Ten- 
dît ces  me  mes  biens  et  se  fix^définitirementen  France.' 

Depuis  l'époque  de  son  établissement  danscerèyaof 
me,  la  famille  le  Go9ij[»a86eilr  y  a  tenu  on  rang  distin- 
gué par  sesilJîances»  ses  possessions  et  ses  services  dans 
les  armées'éi  là  hante  masistrature.  Les  pieuses  fonda-^ 
tions  de  ses  apténrs  à  Trojes;  à  Bar-sur-Seine  e(  à 
Dijoq^  témoignent  d^  noble  usage  qu'ils  Msaient  de 
lenr  (brînne,  en  même  temps  qu'ils  rappellent  l*ancien7 
noté  de  lear  orijgpne.  Des  lamiues  issnes  par  les  femmes  ' 
des^(e'  CompHtfsenr  se  sont  préfalnès  de  ces  alHanees 
con^nç  d*un  avantage  qui  les  avait  élevées  an  rang  des 
nobles»  et  elles  fnreut  j  uridiquement  maintenues  comme 
telles  en  vèrtn  de  ce  privilège. 

A  cette  première  preuve  de  ta  nobilité  de  cette  fa* 
mille,  qui  remonte  à  1491»  et  que  l'histoire  a  consa^- 
crée  (voyes  la  Roc^ue)  à  celle  des  anciennes  fondations 
qu'elle  a  Imites,  se  joignent  dans  le  présent  travail  celles 
qnî  édreiit  Heu.  soit  pour  son  admission  dès  1678  aux 
états  de  Boargogne ,  soit  pour  l'ordre  de  Malle  ou  les 
pages  de  la  grande  écurie  du  roi.  Ces  diverses  preuves 
où  furent  visés  tous  les  titres  qu'elle  posst^de  encore  en 
originaux  cl  expéditions  .iiilhcnliqucs,  établissent  sa 
filiaUoQ  depuis  Bernard  lêCompasseur,  dont  nous  allons 
parler., 

I.  Bernard  jlb  CoMRkAtpa^'Chevalier,  seigneur  d'Es- 
tagei  (i)  en  Roussillon ,  acquit  cette  terre  et  son  châ-; 
tara 'de  Pierre  IV,  roi  d'Aragon»  suivant  la  charte  de  ce 
piinee  datée  de  Sarragoèsele  99 JnîUet  liSi.  Il  avait 
ipoosé,  vers  idr^^.  Françofse  db  Smestbrba.  Par  acte  MSmmmi 
M.n  mars  iSgo,  passé  devant  Arnaud  Léton»  notaire 
leyal  public  à  Barcelone,  le  même  Bernard  le  Gom- 


(1)  Estagel  c§t  un  bourg  situé  sur  la  rivière  d'Egly,  à  iruis  lieues 
anciennes  O.  de  Itivesaliei  et  trois  et  demfe  N.  0.  de  Perpignan. 
(Dirf.  des  Gaules  et  de  kt.Frmi»t  par  l'abbé  Expilly.  t.  II,  p.  780^ 
col.  3;  GéograpUêwiwerfelle,  par  Buscbing,  t.  ll>  p.  371.) 
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passeur,  chevalier,  céda  et  transporta  h  noble  homme 
\g  SLm;neur  Raîmond  dr  Pcrallos,  vicomte  de  Koda  on 
Catalogne  (i),  pour  la  somme  de  8,000  sous,  mon- 
tiaie  de  Barcelone,  )es  château  et  territoire  d'Estagel, 
que  Bernard  tenait  en.fraDC-alcUy  a?ecles  dépendances, 
limites,  hommes»  feoi mes,  contâmes  et  juridiction 
haute,  moyenne  et  basse  (2).  Françoise  4e  Senes * 
terra,  fondée  de. prpcaratîon  spéciale  de  5pn  mari  en 
date  du  28  novembre  1^90,  donna  qtiiltance»  le  20  dé- 
çeoibre  suivant, .par  acte  devant  le  même  notaire  de 
Barcelone,  h  Raimond  de  Perallos,  Vicomte  de  Roda, 
alisent^  et  à  noble  dame  S7hille,'.sâ  feminé*  deja  somme 
de  1 ,64 iJittres  8  sous  I  denier  poarièprix  de  celte  vente, 
dont  elle  avait. abrogé  les  ^conditions  premières. .  (Ort- 
ginal  en  parekemin  aux  archives  de.  la  famiUeS)  A  la 
snîte  de  cette  cession*  Bernard  le  Gompasseiir  vipt  se 
&er  définttivement.en  Champagne,  où  ses  prédéces- 
sears  avaient  habité  depuis  nu  siècle,  et  ôh  ses  desccn- 
«dants  ont  séjourné  pendant  près  de  deux  cents  ans 
Avant  leur  passage  dans  le  duché  de  Bour^gogne,  où  ils 
se  sont  établis  dafns  plusn m  s  villes  et  notamment  à 
Dijon,  Bar-sur-Seiiie  et  Auxonne.  Il  a  laissé  de  son  ma- 
riage avec  Françoise  de  S^esterra ,  entre  autres  en- 
fants : 


(1)  ^Fils  de  François  de  Pcrallos,  vicomie  de  Roda,  que 
Hterre  IV,  roi  d'Aragon,  envoya  en  ambassade,  en  13(56,  avec 
Roger-Bernard  de  Foix,  vicomte  de  Castillon,  pour  reBOuveler  la 
ligue  de  ce  prince  avec  le  roi  de  France.  {HUt,  de Languedoe,  par 
D.  Vaissète,  t.  IV,  p.  351.)  ^  ^ 

(2)  -  Le  mèiQe  Kaimond  de  Peralfts  ^Kcomte  de  Roda,  cham- 
bricr  de  Jean ,  roi  d'Aragon  et  de  Majorque ,  ayant  été  troublé 
dans  la  jouissance  de  la  haute  jusîicr  cl  df^ s  autres  franchisés  de 
la  terre  et  du  château  d'Estagcl  par  les  officiers  royaux ,  y  fut 
confirmé  en  considération  des  services  qu  i i  avait.  rendus  à  ce 
prince,  par  lettres  datées  de  Sarrag&sse  et  acellèes'do  jceaa.secret 
le  8  jullh  t  1391,  retires  dans  lesquelles  est  rappelée  la  charte  de 
vente  l  iitc  jiar  If  roi  Pierre  IV  (père  de  Jean  )  du  même  château 
d'Estagei,  à  licrnai  d  le  Gompasstur,  du  29  juillet  1381.  Guillaume 
Sabatier,  do  Perpignan,  fondé  de  procuration  du  vicomte  de  Hoda, 
fit  signifier  ces  lettres-patentes  pat  le  ministdro  de  Franciaqne 
Valentin,  notaire  public.     Perpignan,  le  13  septembre  1391,  à 
François  Baile,  damoiseau,  viguier  de  Houssillon  et  de  Vaîlespir, 
ét  à  Bérenger.  Costa,  juge  de  ladite  viguerie.  (Expédition  authenti- 
gne  aux  mtkbté»  de  te  famiUe.) 
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f  •  Gaillaume»  ddnt  Tarlide  suH'î 

2*  Gilles- le  Com^cscur»  qui  iit  montre,  le  25  avril  1423, 
parait  les  hommes  d'armes  servant  sous  Gui  «le  Bar,  sei- 
gneur de  Piaellcs.  (Ghambre  de»  Compte»  de,  Bourgoone* 
EstraUsdePmeedéJ;  : 

3«»  Jbm  fo  Cmmsieor ,  «ité  dans  le  eompte  de  Jean.Viseï», 
trésorier  du  duc  de  Bourgogne,  parmi  1^  gens  d'armes  d^ 

la  compagnie  du  comte  df?  Fnbotirj:!^  ,  tJom  la  revue  fui 
passée  le  33  aoèt  1441.  (Chamlfre  des  Comptes  de  Dijon}  y- 

4?  Tanncgui     Compassour,  surnommé  de  Créquy-Montfort, 

ri  s'allia,  le  17  octobre  1440,  avec  Alix  ffr  Chmo^irni,  fille 
Philippe  do Cliaùvirey,  écuyer,  seigneur  de  Bussière,  et 
de'Claôdede  GnmœT.  Sonépiiaphe  se  voyait ^ans  l'église 
de  l'abbaye  royale  de  Saint-Lon|i  de  la  Tille  d^  Troyes; 
grav^'e  en  caractères  gothiques  sur  une  lame  de  enivre  ap- 
pliquée au  côlé  de  l'épltre  de  l'autel  Saint-^Augustin ,  et 
portant':  01c yiKtff  ToKe^Kidiis  le  Compasseur  a  Crequi-BlonV- 
fort,  cm  Alix  de  Chativirey,  eoi^ufù  igue,  ét  Bobettm  fiSuâ  koè 
posuerunt  epiuiiplàim,  Mii,  ccccuxt. 

Robert  le  Gomp^useur  de  Gréquy-Montfort dcuyer-,  sei- 
gneur en  partie  de  Tarsul  (2)  et  de  Gottrtlvron  (8)»  dft 

chef  d'Alix  de  CliauVirey,  sa  mère,  et  par  succession  et 
partage  avec  la  msHsou  de  Saulx  en  147S,  avai(  épousé, 
le  20 juiliel  1471,  Sosanoo  Boueker ,  dont  II' n'eat  pas 
d'enfants.  11  avait  fitft  doimHon  do  ses  biens  à  Edme 

le  Gompasseur,  son  neveu  à  la  mf^dedc  Bretagne,  do- 
,  .  nation  p«ir  suite  de  laquelle  les  dcscendatus  de  ce 
demîe'r  ont  écartelé  leurs  armoiries  du  aréquier  et  des 


(1)  Au  bas  de  cette  épitaphe  sont  gravées  les  armes  de  Tanno- 
gui  le  Gompasseur,  telles  qu'elles  le  sont  en  téte  de  cette  notice» 
excepté  qù  en  la  partie  infôrletire  oii  distingue  troie  barres  au  lieu. 
detroie  band&,  L  écu  d'Alix  de  Ghauvirey ,  accolé  au  sfen ,  repré* 
sente  une  fasce  accompagnée  de  7  billeties,  4  en  choS  posées  1  et 
3»  et  (rois  rangées  en  pointe.  (Voyez  la  copie  de  ladite  épitsy>lie< 
par  pro«èf-yerbal  du  17  juillet  17S6,  en  exécution  de  rordoQ- 
aance  du  lieuteBaiit^4ii4r«l\do  Troyes;  {(Mgfiml  tur  parehenàn*) 

(2)  Tarsul ,  nommé  depuis  le  Compasseur ,  est  une  paroisse  si- 
tuée entre  deux  montagnes  sur  la  petite  rivière  d'ïgnon,  à  quatre 
lieues  et  demie  de  Dijon  .  {Dict.  universelde  la  France,  in^fol.,  1726/ 
l.  III,  p.  610.)  ,  '  . 

(5)  Colinîvrofttnarofsse  aveeehftteau  située  dans  un  vallourSur 

rignon,  â  deux  lieues  et  demie  d-Is-sur-Til1e.  Cette  terre  était 
possédée  pac  lu  maison  de  Saulx  (Tavannes)  en  1235.  Elle  passa  en 

fiartie  dans  la  maison  de  Ghauvirey,  dont  l'un  4es  auteurs,  Fhi- 
îppe  de  Giiauvircy ,  ayant  épousiè  Isabelle/héritièro  de  la  branche- 
aînée  des  anciens  sires  de  Saulxt  céda  cette  dernière  terre  au.ro4« 
PhUippe-lo-Bel  on-  lâ90.  . 


O  LB  QOMPAMfiUA  Ut  COUBTIVROri. 

trois  bmdett  et  ajanté.i  leur  nom,  ceux  dt  Qréif^' 
Mant/Qrt; 

5*  Simonne  le  Compnsscur,  mariée,  le  ISjoillet  1805»  àleai» 
Frotier»  sénéchal  de  Bar-sur-Seine.  .  ' 

U.  Guillaume  LB  CoMp A ssEUR ,  écuyer,  servit ,  danîj 
les  longues  gueires  de  Charles  VII  contre  les  Anglais, 
d'abord  parmi  les  hommes  d*arme$  de  M.  de  la  Guiche, 
eu  i43«^>  avec  Pierre  de  Saint-Julien,  Raiuiond  de  Les- 
' pinasse,  Pierre  du  Châtelet,  etc.  ;  ensuite  dans  la  com- 
pagnie de  Thibaud,  bâtard  de  Neufchatei,  laquelle  fit 
montre  li  Coublans,  le  2H  juillet  i435.  (Chambre  des 
Comptes  de  Dijon,  compte  de  Louis  f^iseu  ^  clos  U  7 
mars  i44o»  f^^'  Sg,  verso,  et  articles.)  Guil- 

laume le  Conipasseor  avait  épousé Ëdmée  de  Ferhette, 
rappelée  avec  lui  dans  une  sentence  de  noblesse  rcnduo 
au  baîHiage  de  Troyes,  le  25  lévrier  1491  {v,  si.),  et 
dans  laquelle  il  est  énoncé  né  et  attrait  de  La  ville 
d^Elnôt  en  Boussillon,  et  de  son  origine  et  nativité  à 
cause  de  ses  feuà  père  et  mère  Bernard  le  Compasseur^ 
mari  de  F rançoise  de  Senegterra,  noble  et  gentilhomme, 
comme  tel  tenu  et  réputé,  notoirement,  et  jouiêêatU  dee 
àtaiu^  pr€viUge$,  fi^nckiiuei  Ubertésdomt  uêoient  et 
joui$êoien$  to»  attire»  nobleê  tt  gemiikam^nfu»  au  coÊMé  * 
de  Champaf^ne,  La  même  sentence  porto  que  du  ma*- 
liÉge  de  GuiHaame  le  Gompasseqr  efe  d'fidioée  de  Fer^ 
iM0  aoui  né»  ;  


1°  Gillcs«  dont  l'arUc)e  TieiHira  ci-après  ; 

8»  Thevenottn  le  Ctmipasscnr.  mariée  à  Ouilîaumfi  Tféin^p 
domicilié  à  Troyes.  Elle  le  rendit  père  de  deux  fil»  t 

# 

A.  rnhmfmtnj,  •.  \  „eol«liqiii*l«tAieMfdeleor 

B.  Guillaume  Thierry,  i  "»»W!«rt*Mii«eiito4eUMf 

5»  STmonne  le  Compasseur,  (^poii^o  de  Jean  de  Dray ,  domi- 
cilié  h  Troyes.  Us  ont  laissé  un  iiis  et^une  liile; 

À.  Jeaik  de  ftray,  demeurant  à  Troyes'; 

*  ■  ■ 

«  B  '  ^  ^  • 

B.  Maigvedte  de  Bny ,  épouse  de  Jean  te  Ay,  qoi'  en  enl 
imenoiabfeQse  pascérité»  saTofr:  • 

Piert»1e  ilay.  Iltbtiaaîiitenu  noble  à  cause  de 
Simonne  le  Gompassenr,  san  ajeule»  fiUe  de  Guil- 
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petite-fille  de  Bc^wSKompasseur  et  de  Fran^ 

çoise  de  Senestcrra ,  afCF^s  avoir  baillé  .par  écrit 
faits  et  généalogie  à  cent  ans  jour  piéça  pnssé»  » 
par  sentence  rendue  par  Jean  de  Ruffey  >  lieute- 
nirtifr^nèhil  ao  baillfageidA  Tirayei»  1«»  fevrier 

b.  Guillainne  le  Bey  ; 

c.  François  do  Bey  ;  .  • 

d.  Guiptje  le  Bey,  femme,  de  Gilles  Natey; 

«.  Claiide  le  BcVf  i^UM  d«  PJHlIppe  <e  lter«j«^  . 

f.  RMline  le  Bey ,  épetise  de  NlMlfti  lâiibn,  Otèsé- 

ci  assista,  le  7  janvier  1498,  au  contrai  de  mari agft 
d'Edme  le  Compasseur ,  co  scigneur  de  Tarsul, 
avec  Jacqueline  Heniièquin  de  Vaubercey  ; 

< 

g.  Jacquotte  le  Bey,  imriéc  A  Jean  Çlera^;  . 

h.  l9iool6il6..B^,  alliée  à  Jean  Servant;. 

♦i.  SfaaoMHr  le  Bey ,  Hmmfi  ^  Usiiru»  r>ii««ii^> 

USé  ÇUIes  LE  CoiiPAasBUB^  écoyer,  rappelé  dans  i» 
teoteDCe  da  bailliage  do  Troyes,  coamie  fils  àp  GuiU 
laoaie     père  d'Ëdme,  fut  capîiaine  (gOQVfdrneur)  de» 
ville  et  cbâlemi  de  JoioTille.  Il  eut  pour  femme  Marie 
o'QBiaiiT,  inhumé  en  la  chapelle  de  Saîpt^Çeor^  et  .o.i»»^, 
SiainHe-CatlierHie  d^  Bar^ûr-Seîpe ,  oii     y.^yaît  son  crôif  "dé  '^bi* 
épitaphe  aiori  conçue  ;  Icy  s,isi  damoUeUe  Jlfarie  Do-  tS^ifS^ 
ripU,  retieu  de.(u$  mbU  €Uh  ie  'Compa$mr> 
«oui  eseuier^  MpiMiM  au  ei'devaxkt  da  ehauei 
JamvîUe^  Eémê  U  Compasharn  Uw  fib ,  a  mis  ceit» 
mil  CCCC  quatr^inf^t  ^  diœ-^ah  (9).  Aa  milieu^ 
sont  lea  armea  d»  GîHeyie  dompuayetii  ;  teprésetfiUtit  un 
é6»ebargô  de  êhU  eompoê  ounMrts  (•^).  OSlea  lè  Comr 

(1)  Cette  sénicnce,  dont  une  eipédîtîon  en  forme  est  conaertêe- 

éans  les  archives  de  la  famille,  est  citée  par  la  Roque  ,  dans  son 
Traité  de  la  Noblesse,  p.  IGl,  au  cbapîlre  «les  f':<millcs  qui  avaient^ 
convervé  en  Champagne  le  privilège  d'anoblir  par  le  Venlre. 

(2)  Celle  épitapbe  a  été  levée  par  procésr-verbaJ  du  J2  juillet 

(3)  Ce  fut  Bdme,  iiUde  Gilles, qui,  comme  donataire  de  Robert* 
le  Compasseur,  fils  de  Tannegui,  son  «and-oncle,  reprit  l'écu 
éea^lè  du  créquier  et  des  trois  bandes  que  portait  cette  pre- 
mière branche  de  Tarsul  cl  de  Courtivron. 
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passeur  el  Marie  d'Origiiy  sont  ruppclés  dans  le  coDlrat 
de  mariage  d'Ëdme,  leiir  fils  (i49^).  Ils  eo  a?aieiit  eu 
deux»  ainsi  qu*uDe  (ille,  savoir  :  ' 

V  Iiouia  U  Goflipwieur,  éoiyert  mon  ^stérité; 

3*  Edme,  qui  a  continué  ta-dasoendance  ; 

3*  Guillemette  le  Gompasseur,  épouse  de  Jfeau  le  Lièvre»  sei- 
gneur de.  ViUç>sur-Arce. 

IV.  fidme  L£  GÔMFAMki^A»  écQ)rer»  conseigoenr  de 
Taml,  éomicilié  à  Bm^-wr-SMiie,  époma,  par  cootrat 
paasé  à  Dijon  detanl  Simon  Dubois,  notaire  royal»  le  7 
janvier  149^       '^0  »       cionsentement  de  Louis  le 
Compasseur,  écuyer,  son  frère  aîné,  et  dePavis  de  Jean 
le  Lièvre,  seigneur  de  Ville-sur-Arce,  6oa  l>eau  frère, 
et  de  BcDÎ^ne  d'Origny,  écuyer,  seigneur  de  Villers, 
«■«Mtouiii     son  oncle,  damoi^elle  Jacqueline  Uennbquin,  fille  de 
sur  {  au  chef  de  Ni  col  a»  Hennequin,  seigneur  de  Yauberccy  (1),  rece- 
SCî'o^uîïlSÎ  veur  delà  ville  de  Troyes,  et  d'Isabeau  Borlhier.  Par 
dé  d^arfCBt.      ce  contrat,  Edme  le  Compasseur  se  constitua  entre 
autre  biens  la  portion  de  la  seigneurie  de  Tarsul  h 
lui  appartenante  en  vertu  de  la  donation  que  lui  en  avait 
faîte  noben  le  Compasseur,  écuyer,  son  oncle.  Ediuc  le 
G oci passeur,  par  acte  du  22  janvier  i5o4  (v.  passé 
devant  Thibaud  Labbé,  prêtre,  vicaire  de  Tarsul,  no- 
taire et  tabeHion  juré  de  la  cour  de  Laogres,  acquit  des 
biens-fonda  ailaéa  an  finàge  de  Courtîvron.  11  a  laissé 
de      mariage  avec  Jacqcieliûe  Henaeqnip,  eatre  au* 
irçaeDfaiiU:  • 

1^  Bénigne,  l«r  du  nom,  AotA  l'article  suit  ; 

'  S*^  Nicolaaie  Compasseur,  écuyer,  seigneur  de  Gucrrat  et  de 
lk>urgoin^  qui  assista,  avec  son  frère  Claude*Fiançois,  le  10 
janviqr  1649f  au  mariage  dé  Bénigne  le  Compasseur,  loar 
fipàre  atné,  avec  Fhilippote  delTooge/  Il  eut  une* fille 


leaim» le  Gompaiieiir,  Unitaire  du  présidant  le>GMnpMi*. 
aenr,  md  èouaiii;rgermajii»,  en  leiS  ; 

8*  Glande»  dit  aussi  Ctaode-Franvois  lé  Cempameiir»  cher*- 

(f  )  Voyez  les  IVIlidsfies  d  «orHer  daf^vlemciif  de  PaHt,  par  Bton* 
ehard^  p.  911, 
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li^r,  seigneui:  de  Viirej.Cféquy-Motalforl .  <,ui  si,'-,  a  nux 
«taudejloiirgogne  eto  1678.  (Voyez  le  Catalogue  u^wriméUe 
res  états).  II  épousa  Françoise  de  Maimn,  aœwi'ÈâmedA 
Malam  baron  de  Lux(I),  chevalier,  qui  lui  avak Constitaé 
en  dot  îbAméeus  deux  tiers  (ôo  miiie  livres)  pour  tous  ses 
ôroas  paternels  et  maternels.  Les  deux  beaux-lrères  pas- 
•èwnt  à -<;e  sujet  une  trana^ction  pardCTant  PoilIeclTat, 
notaire  à  Diion,  le  21  décembre  ifeî.  Le  baron^de  Lui 
céda  a  Claijde-François  le  Compasseur  et  à  sa  femme  ce 
qu  il  possédait  dans  les  terres  de  Courlivron  et  de  Tarsul 
rnoyennant  remise  de  T,fl66  écas  deux  tiers.  Françoise  de 
pia  rn  donnn  une  procuration,  à  raise» de eeffe  ««fUlalUoii, 
le  7  lanvj.r  1583,  à  N«r-1  Rcrnanf,  procureur  au  parlement 
de  Dijon,  et  celui-ci  iit  toi  et  lionimage  à  la  chambrr  des 
cemptèf ,  le  fd  février  «vivant ,  peur  parUe  des  terres  de 
Tarsui  et  de  Court  ivron .  Claude-François  (tet'tué  an  siège 
de  Grancey,  aînsf  que  le  rappelle  le  testament  de  Claudele 
Compasseur^  son  ueveu,  du  13  janvier  iei2.  li  laîMa  deux 
filles  :  .  '  • 


A.  Mar((uerite  le  Compasseur»  l  légaUiîres  du  même 
B  ■  ^  1     Cïaude,  leur  cousin- 

B.  AJMie  le  Compasseur,  {    germain,, en  1612. 

y.  BeoigOA  ^B  GOMFASSBOB,  I«  dû  nom.  «  cuycr,  sei- 
cnear  d'Alchén»  de  Tarsul,  de  Janci^nv  (  .>  ,  do  Heal- 
Icy  (3),  de  foMoUe-le-Dédert,  d*Ahu^  (4  vx  de  (  ourii- 
mm  «D  paiite,  servît  en  qualilc  d'homme  d'armes  de  la 
compagoie  d'ordonnance  du  premier  maréchal  de  Ta- 
vannes  (Gaspard  de  Saiilx) ,  puis  vicomte  maïeiir  do 
Dijon,  fit,  les  5  et  21  février  iù85,  devant  Gelyot,  no- 
t.nire  ,  son  leslanicnt,  par  lequel  il  ordonna  que  son  cœur 
lut  j)orlé  en  l'église  Notre-Dame  de  Dijon,  devant  l'autel 
de  Notre-Dame  de  T Espoir .  où  étaient  inhumés  Edme 
Je  Compasseur  et  Jacqueline  liennequin ,  ses  père  et 
mère,  et  son  eorps  daos  l'église  de  SainL-iliiioheL  11  itt 

(1)  Guillaume  de  Mr^lain,  leur  autre  frère,  chevalier  dô  l'ordre 
de  Sainl-Jcan  dé  Jt^rusalem ,  bailli  de  la  Morée  et  commandeur 
de  Nancy  et  dé  Paniaubert ,  était  seigneur  usufruiiier  de  Cojurli- 
▼ron  et  Tarsal,  suivant  un  dénombrement  qu'il  fendit  â  lacbam- 
bre  des  compte»  de  Dijon,  le  30  décembre  1675. 

(2)  Jancîgny,  paroisse  située  à  peu  de  distance  d^'la  rîve  droUo 

de  la  S«'iône,  à  une  lieue  et  demie  de  Mifebeau 

(3)  Heulleij  ,  en  Bassigny,  diocèse  de  Cliâlons-sur-Saône.  Celte 
paroisse  est  distante  de  deux  lieues  S.  S,  E.  de  Laugrcs. 

(4}  ÀJiuy,  paroisse  située  au  milieu  do  collines  et  de  plaiuus,  a 
cinq  quarts  de  lieue  N.  R.  E.  deBijon. 


lO  LA  GOMPAftSEOR  DB  COUftTIVUOM. 

MuPitAit»»;  deux  codicilles  devanl  le  même  notaire,  les  5  août  1587 
et  14  mai  i588.  Il  avait  eu  quatre  femmes,  nommées 
uw*'iiu"dic.  dansson lestauient: i^BeiijgDeDfiLAPfifiHifeRBja** Jeanne 
j^'Û'irîr'd^  Maillard;  d*»  par  contrat  passé  devant  Pourceîot,  no- 
"mie  *^crnt'uc  ^^'^^^^  Is-suf-Tillc,  \c,  \()  janvicr  t549  ■^^O» 
jnjiîi  n\  ^\nn.  W^'^^PP^*^^*^  MoNGE,  Diortc  avant  le  11  octobre 
t  quiutefMiii»,  i585,  fille  de  fens  nobles  Antoine  de  Mongc^  et  damoi' 
tiSIi!^il^  selle  Justine  de  la  Saussaie;  4**  Susanne  MAEtin»  sœur 
de  Qoblei  Qaude  Mariîo»  Set  ooIabU  futeot;  . 


'  V      ,  Du  premier  lit:  ■ 

lo  Claude  le  Compassoar ,  chevalier,  scie^nenr  df*  Rew  Cl\, 
d'Atiuy,  de  Bellcneuve  (2),  e.l  da  Tard  (oy  en  partie,  baron 
de  Vantoux  (4),  qui  suivît  d'abord  avec  beaacoup  de  dis- 
lincîiôn  le  parti  des  armes.  Ce  fut  lui  qui  rentra  par  retrait 
lignager,  en  conséquence  de  la  vente  qu'en  avait  faite  la 
dame  de  CourUvroni  ^  . tante  (Françoise  de  Maiain),  dans 
là  oiajeure  |»artie  des  terres  et  seigneurïes  de  Çoiirtivron^ 
de  Tarsul  et  dépendaiieesy  que  le  foi  Henri  TV  lui  accorda 
de  faire  ériger  en  fearonm>  rfc  Cour'tîvron  dans  le  délai  d'un 
an,  par  brevet  donné  au  camp  devant  Dijon,  le  11  juillet 
iSèo  (5)>  et  dont  voici  4a  teneur  : ,«  Aujourd'hui  onse juillet 

,  *  jl605*.  le  roi' étant  en  son  oamp  et  arméîS&de  Dijon»  dési* 

•  rant  réconnoître  les  bons  et  fidèles  services  que  lui  a  fait  s 
V   »  lo  sieur  Claude  Id  Gompasseur  à  la  prise  des  ville  et  châ- 

.  *  tcau  de  Troyes,  comme  aussi  à  celle  de  Sens ,  en  Bour- 
»  gogne,  même  en  la  n^ociatioa'êt  la  réduction  des-  Yille 

•  et  château  d'Auxonne,  et  icelui  bien  et  favorablement 

•  frr^iter,  lui  aaccordé  de  pouvoir  fnîre  ériger,  cc  dansun  an 
»  pi'ochain,  sa  seigneurie  de  Courtivron  en  baronnie,  sans 
»  pour  ce  payer  aucim  droit;  et  de  ee.  Sa  Majesté  m** 
>  eommanm  lui  &tre  expédier  les  provisions  nécessaires» 
»  eiï  vertu  du  présent  brevet  ,  qu'elle  a  voulu  signer  de  sa 
»  niain,  et  faii  «  ontresigner  par  moi,  son  conseiller  secré- 
»  lairt  -d'ciat.  Sigac  IIeshï,  et  plus  bas  Uuzé,  »  (Mémoires 


(1)  //ci'?/  .  \  i liage  distant  de  trois  lieues  N.  O,  de  Nuits. 

(3)  Belietteuve ,  sar  la  B^ze,  à  cin^  quarts  dfi  UeueS.  O.  de.Jtti- 
rebeau.  » '       •     '  '      ^      -       ,  < 

(3)  Tard  est  une  ^roîsse' considérable  sur  TOuche,  dans  l'an- 
cfdnr  bàllliage  de  Dijon  et  dn  diocèse  de  I«angres. 

(4)  Vmtouxy  à'  deux  lieues  de  Dîjpn.  €ette  baronnie  ^taît  une 
des  ilkicieniiès  positessions  de  la  mAisoii  de  Sftttlx. 

(5)  L'original  de  ce  brevet  existe  dans  les  arcliivesde  la  famille. 
Le  {ir/'sidenf  le  Compasseur  ayant  îiéf*ligé  de  se  pourvoir  dans  le 
délai  prescrit  pour  l'érection»  le  titre  s'éteignit  en  sa  personne. 
{IbbiêUeB  féitiidogiqueê  et-MUariques ,  in-lS,  ll&S,  V*  psvlie» 
p.  96.  ) 
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de  la  Ligue,  i.  II,  p.  559.)  Dans  le  coniral  <le  mariage 
«l'Anne,  sa  sœur  (1596),  il  est  qualifié  chevalier,  conseiller 
du  roi  ,  premier  prc^sident  du  bureau  des  finances  ôlabli 
à  Dijon.  Il  transigea  avec  Claude  de  Saulx,  co-seigneur  do 
Vantoux ,  par  acte  passé  devant  Auberl  Gclyol  ,  notaire 
royal,  le  21  janvier  1003  (1).  Le  12  janvier  1612,  le  prési- 
dent le  Compasseur  fit  son  testament  olographe,  reçu  le  21 
février  suivant  par  Gelyot,  notaire  A  Dijon,  qui  reçut  aussi, 
le  15  août  suivani,  son  codicille.  Il  fit  un  legs  à  l'église  des 
Jacobins  de  Dijon,  où  il  avait  fait  construire,  en  1594, 
une  chapelle  sépulcrale  pour  ceux  de  son  nom.  Il  institua 
son  héritier  universel  Claude  le  Compasseur.  son  neveu  et 
son  filleul ,  fils  de  noble  Bénigne  le  Compasseur  et  de  da- 
moiselle  Anne  Brocard,  à  la  charge  par  lui  d'observer  les 
conditions  et  subsiifulions  portées  dans  son  testament.  Il 
avait  épousé  Michellc /'roMj/o( ,  fanle  de  la  bienheureuse 
Jeanne-Françoise  Frcmyot,  baronne  de  Chantai,  fondatrice 
de  l'ordre  de  la  Visitation.  Michellc  Fremyot,  par  son  tes- 
tament du  28  mai  1615,  fil  donation  do  la  terre  de  Bevy 
à  Claude  Fremyot,  fils  de  feu  noble  Claude  Fremyot,  sei- 
gneur d'Is-sur-tille ,  président  en  la  chambre  dci>  comptes 
de  Bourgogne,  son  neveu,  et  institua  l'un  de  ses  héritiers 
'  universels  messire  André  Fremyot,  patriarche  et  archevê- 
que de  Bourges,  son  autre  neveu  ;  t.i  v.. 

Dm  second  lit:  -  - 

2^  Tannegui  le  Compasseur,  auquel  son  pére  légua  avant  tout 
partage  sa  maison  neuve  du  côté  de  Saint-Michel  qu'il  avait 
fait  bâtir  avec  feu  sa  mère.  Henri  IV,  par  lettres  données  à 
Saint«Oermain  le  5  novembre  1594,  lui  accorda'  main-levée 
de  la  saisie  qui  avait  été  fai4e  de  ses  biens,  faute  par  lui 
de  s'être  trouvé  à  l'arriére-ban ,  sur  ce  qu'il  avait  rencon- 
tré qu'après  avoir  été  grandement  blessé  et  laissé  pour 
morl  sur  la  place,  M.  de  Seyssel  avait  fait  promettre  que 
s'il  recouvrait  la  santé  il  se  constituerait  prisonnier,  ce 
qu'il  avait  fait;  que  depuis,  sa  rançon  avait  été  taxée  à 
1200  écus,  qu'il  n'avait  pu  encore  payer  à  raison  des  gran- 
des pertes  qu'il  avait  souffertes  au  service  du  roi ,  et  que 
sa  foi  se  trouvant  engagée,  il  n'osait  porter  les  armes  contre 
ses  ennemis.  (Voyez  les  Mémoires  de  la  Ligueyt.W,  pp.  561- 
562).  Tannegui  laissa  une  fille  : 

t' 

Marguerite  le  Compasseur,  à  laquelle  Claude  le  Compas- 
seur, seigneur  de  Courtivron,  capitaine  au  régiment  de 
Vaubccourt ,  son  cousin-germain  ,  légtm  l'usufruit  de 
ses  bieos  le  30  décembre  1624  ; 

3*  Marguerite  le  Compasseur,  épouse  de  noble  Henri  Petit, 
conseiller  du  roi,  receveur-général  des  finances  en  Bour- 
gogne; .  . 

4**  Bénigne  le,  Compasseur,  mariée  à  noble  Jean  de  la  Croix, 


(1)  Voyez  Vllisioire  de  Bourgogne,  par  D.  Plancher,  t.  II,  p.  458. 
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seigneur  de  Villcrs-!os-Pols.  Eïle  niourui  le  12  juillet  1576. 
On  lit  sur  une  tombe  en  l'église  de  INoire-Danie  d'Auxontic, 
.    proche  la  ch^pellë  de  Sainte-Caiberine»  cette  inscription  : 
Q^^siùui  gist  le'  cœur  de  noble  et  vertueuse  damoîseile  D. 
Bénigne  le  Compassenr ,  femme  de  noble  Jean  de  la  Croix, 
conseiller  et  secrétaire  de  la  rogne  de  Navarre»  qui  décéda    1 12« 
juillet  1576  à  Dijon,  où  «dit  corps  e»t  enteriré  auèe  ceux  de  da- 
*  moltêttètJeatme  MMard,  sa  mère,  et  Jaequelme  Bêmteqmn, 
'  »m  affeujiiei  .  ^ 

• .    fhi  tro)<i^  Ut:  ^ 

ô».  Bénigne,  Ile  du  nom,  qui  a  continue  la  ^iObicrilé  ; 

60  Mrîrio  le  Compasseur,  noc  en  1505,  alliée,  par  contrat  du 
18  novembre  1590,  avec  noble  Euslache  te  Secq^  sieur  do  la 
Monnoye,  ils  d'AntoioeJe  Secq,  correcteur  en  la  ciiainbre 

cles  comptes  de  Paris,  el  d'Anne  le  Prévost.  Elli  fU  avec 
^on  frère  Bénigne  et  sa  sœur  Anne  le  partage  de  ce  qui  leur 
■  *  revenait  dans  la  succession  de  leur  pCîie  le  4  octobre  15D6  ; 

70  Aline  le  Compasseur,  mariée,  par  contrat  du  17  décembre 
^  .  1596,  reçu  par  Gelyut,  notaire,  avec  Oudet  Biondeau,  COn- 
.'  sellier  du  roi»  aToca^^éral  en  la  chambre  des  comptas 
de  Rotifgogne,  dont  elle  étéit  veinre  lé  14  mars  i61S; 

S»'  Aillippotle  le Compassevr,  morte  avant  le  4  octobre  1606  ; 

}'  Du  qtyitrième  Ut  : 

9*  Hugues  le  Compasseur,  écuycr,  'seigneur  de  la  Motte 
^        d'Ahiiv.  11  se  maria  deux  fois  :  1'  par  contrat  passé  devant 
Gelyot,  notaire  a  Dijon,  le  23  janvier  1611,  avec  damoiselle 
BeriMifde  Gagne,  fiUe  de  messire ^4ndlt6  Gagne,  conseiller 

du  roi,  maître  en  la  chambr"  d^s  comptes  de  Bourgogne, 
.      et  de  dame  Marguerite  des  Barres;  2®  par  contrat  du  11 

mai  ICI 4,  avec  damoiselle  Marie  Fourneret; 

'  10°  Bénigne  le  Conipasseur,  qUi  se  troi^vait,  ainsi  que  sou 
frère  Hugues,  sous  la  tutelle  de  Susanne  Martin,  leur m6re> 
lors  d'mie  vente  fiiite  par  cette  dame ,  veuve  de>  Bénigne  I 
»  îe  Compasseur,  par. acte  devai^t  Gelyot,  notaire <âi  Dijon,  bs 
11  août  1591. 

I 

VI.  Benijçne  le  Cômpassiîur ,  II»  du  nom,  écuyer. 
seitî^nour  de  Courtivron,  dc  Tar.snl,  aeRuffey(t)  ,  iVW 
chcii,  de  Rogues,  dti  fiel  de  Pu  ssuel,  etc.,  oé  on  i^GG. 
avnîl  été  destiné  ou  service  de  In  religiou  (ordre  de  Slj- 
Jean  de  Jérusalem).  Au  mois  de  septembre  i^Sa,  il 
partit  pour  rejoindre  h  Mnlte  te  cominandetir Guillaume 
de  MalaÎD,  son  oncle,  avec  blienae  <Juarré,  tous  deux 


(1)  Ruffeif,  paroisse  à  cinq  quarts  de  lieue  de  Dijon. 
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âgés  do  iG  à  17  ans,  accompagnés  du  sieur  des  Jours. 
Arrivés  au  port  de  Poussin,  sur  le  Rhône,  ils  furent 
arrclés  par  les  Calvinistes  et  gardés  en  otage  (le  sieur 
des  Jours  excepté),  h  raison  du  trouble  que  ceux  de  la 
religion  réformée  prétendaient  éprouver  dans  l'obser- 
vation des  édils.  On  apprend  ces  circonstances  d'une 
délibéralîon  des  états  de  Bourgogne,  portant  supplique 
au  roi  de  pourvoir  au  remède  convenable  pour  faire 
mettre  en  liberté  lesdits  le  Gompasseur  et  Quarré,  et 
que  telle  entreprise  ne  se  puisse  faire  h  l'avenir.  Béni- 
gne H  épousa,  par  contrat  du  18  octobre  i583,  passé 
(levant Polhey,  notaire  à  Saulx  le-Duc,  damoiselle  Anne, 
dite  aussi  Michclle  Brocakd.  fille  de  noble  Claude  Bro-  B.ornu  : 
card,  seigneur  de  Chaudenay,  conseiller  au  parlement  Vôn''dZf,^'. 
de  Bourgogne,  et  de  Louise  des  Voyeaux.  Bénigne  le  J'^LT.'^dw.' \ 
Gompasseur,  qualifié  écuyer  ordinaire  de  la  reine  Mar- 
guerite dans  le  contrat  de  mariage  de  Hugues,  son  frère 
[9.Ô  janvier  iGi  1),  avait  joué  un  rôle  dans  les  guerres 
que  Henri  111  et  Henri  IV  soutinrent  contre  la  ligue.  Le 
premier  de  ces  princes  lui  écrivit  de  Paris,  le  12  avril 
i585,  pour  l'inviter  à  se  mettre  en  équipage  d'armes, 
à  cause  des  remuements  qui  se  faisaient  eu  plusieurs 
endroits  sans  le  commandement  de  S.  M.  et  contre  son 
autorité  (i).  Henri  IV  le  nomma  au  commandement 

(l)  »  MonsicurdeDalctîoiix,  vous  avez  assez  ouï  |)arl*>r  des  romuo-,  . 
»  ments  d'armes  qui  se  font  par  aucuns  princes  cl  seigneurs  dè 
»  mon  royaume  en  plusieurs  el  en  divers  endroits  sans  mon  coui- 
»  mandement,  mais  plutôt  contre  mon  autorité  et  pour  l'interrup- 
.  tien  du  repos  f|ue  j'ai  essayé  d'établir  parmi  mes  sujets.  De  quoi 
»  portant  un  infini  regret  en  mon  cœur,  et  désirant  pour  y  résister 
»  d'être  assisté  de  mes  bons  et  affoctionnés  serviteurs,  je  vous  ai 
»  voulu  écrire  ce  mot,  comme  h  celui  que  je  sais  être  do  ce  noro- 
»  bre  ,  et  qui  par  plusieurs  bons  déportements  a  rendu  assez  té- 
t  moignage  delà  dévotion  qu'il  a  au  bien  de  mon  service,  vous 
»  priant  que  vous  vous  préjiariez  et  mettiez  en  équipage  pour  me 
»  venir  servir  en  ces  affaires,  ainsi  que  doit  faire  tout  bon  ser- 
»  vilcur  et  sujet  bien  zélé,  affectionné  envers  son  Uoi  ;  ce  que  me 
»  promettant  de  vous,  je  ne  vous  en  dirai  rien  davantage,  mais 
»  prierai  Dieu,  monsieur  de  Dalclieux,  qu'il  vous  ail  en  sa  sainte 
.  garde.  Ecrite  à  Paris  le  12  d'avril  1585.  Signé  Heîiry  ,  et  plus 
•  bas  Drulart.  »  (Mémoires  de  la  Ugue,  t.  II  .  p.  558.) 

On  conserve  une  autre  lettre  que  le  duc  de  Monipcnsier  écrivit 
à  Bénigne  le  Gompasseur  pour  le  service  du  roi  Henri  IV  : 

«  Monsieur  de  Dalcheu,  se  présentant  maintenant  quelques  af- 
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des  ville  et  château  de  Ncnfchâlel,  par  lettres  donnée» 
sousle  i^f^and  sceau,  h  Dieppe,  le  20  oclobre  1589,  et 
Jui  écrivit  tie  Chommereux,  le  26  janvier  i5(|(>,  pour 
qu'il  fit  continuer  en  toute  diligence  les  iortiiications 
commencées,  et  suspendre  la  démolition  de  quelques 
maiscms  porliculîères.  On  voit  par  un  arrêt  du  conseîl- 
dVial,  tenu  à  Paris  le  26  mars  de  la  même  année,  qu'il 
contribun  h  la  prise  de  M.  de  Sennecry  pour  rançon  du 
maréchal  d  Ornann.  Par  cet  arrêt,  Henri  IV  ordonne 
que  la  soûiûîe  de  28  niilloécus,  dont  le  duc  de  Mayenne 
s'était'  obligé  pour  celte  rançon,  demeurernit  saisie  h  la 
requête  de  M.  de  ïavfinnes,  du  président  Fremyot  et 
de  IL  de  Frenoy  de  Saint-Heran,  qui  s'en  étaient  rendus 
caolion  envers  les  sieurs  de  Perceval,  de  Grespy  et  le 
€ompasséur«  (^Mémoires  dfi  la  Ligue 9  U  U,  pp.  ôSg,  > 
56o.)  Bénigne  II ,  tant  en  son  nom  qoepoor  son  fils 
nébié  Claade  le  Compassear,  tous  deux  seigneurs  de 
Courtîvron  et  de  Tarsul ,  transigea  avec  les  habitants 
4e  CourtivroU,  par  acté  du  s5  août  i6i5,  reçu  par 
François  Poarcolet,  notaire  &  Soulx-le-Duc.  Les  habi* 
tanis  s^obiig^renl  îi  payer  an  Vicaire  de  Tarsul  nne 
somme  annoellé,  an  moyen  de  hqnelle  le  seigneur  de 
Cburtivron  dni  faire  célébrer  nne  messe  b^sse  chaque 
dimanche  et  ftte  solennelle  4aos  l'église  de  Courtiyron. 
Bénigne  II  ▼|vatl  «ncore  fe  so  février  i6a7.  II  laissa, 
entre  aiutres  enfants  :  ' 


•  feives  conceraant  le  service  du  Roi,  mon  seigneur,  et  bien  par- 

»  ticulier  de  \a  province,  où  ceux  de  la  noblesse  ont  le  principal 
»  inlérêt,  ^'estimerois  obmettre  ce  qui  est  de  l'afTcciion  que  j'ai 
>  toujours  eue  à  leur  conservation ,  si  ^e  ne  coiiviois  les  plus  né- 

•  tessaiv^es  et  notables  gentilshommes  du  pays  pour  aviser  en- 
«  semble  aux  moïens  les  plus  salataires  et  tels  que  l'importance 
»  de  ce  fait  leur  touche,  et  vous  on  panlculier,  monsieur  de  Dal- 
»  ciieu,  pour  vous  prier,  par  ce  mot ,  me  venir  trouver  en  cette 
»  ville  dans  le  dix-huitième  jour  de  ce  mois  ;  aiin  quo  par  l'avis 
»  q^ue  nous  prendrons  tous ,  jo  puisse  plus  diligemment  pourvoir 
»  à  ce  qui  sera  jugé  ù  propos;  et  m'assurer  que  vous  ne  voudrez 
»  demeurer  des  derniers  à  faire  paroître  ce  qui  est  de  voire  affec- 
a  lion  ;  je  veux  croire  que  vous  ne  serez  pas  moins  diligent  à 

•  eflbetber  la  prière  que  je  vous  fais»  comme  étant' votre  bien  as- 

•  suré  ami  Henry  de  Bourbon,  Ce  9  juin  9.  (Mémoirei  de  ta 
Ugue,  t.  il,  p.  561.) 
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!•  Glâllde  le  Oompassour,  seigneur  de  Court ivron,  capitaine 
d'une  compagnie  d'Iiot^mes  de  pied  au  régiment  <Ic  Yau- 
becoiirf.  I!  fit  un  to<,(amont  niilîtairo  ;'i  Soucirîiio,  le  30  dé- 
ceiobre  1024,  en  laveur  de  lleuigne  ic;  Compassenr  ol  d"Anne 
Bmaxà,  ses  pére  et  mère,  pour  l'usufruit  de  ce  qui  lui  ap- 
l>atrienait  des  biens  dont  Claude  le  Compaaseur»  son  oncle, 
seigneur  de  CouHivron»  lui  avait  laissé  la  disposition  ; 

S"  Autre  Claude,  dont  l'article  suit  ;  ^ 

Zl^  Eustache  le  Gompasseur ,  relijj;iuux  et  chambrier  de  l'ab' 
baye  d'Ambotmay  ; 

4*  Nicolas  le  Gompasseiir,  grand-prieur  de  l'abbaye  dù  Saint- 
Seine,  et  «signeur  temporel  de  Uoloy  ; 

Antoine  )e Gompasseur,  seigneur  de  Tarsul,  qui  Ht  son 
testament  le  16  août  l6S9i.  Anne  la  Uye,sn  veuve,  se  m.maria» 
le  25  septembre  iOCO,  avec  La za re-8en ignc /T/f-wr^/of  ,  sei- 
gneur de  Eeneuvre,  conseiller  du  roi,  maître  en  la  chambre 
des  comptes  de  Dijon.  Bile  vivait  en  viduité  le  28  avril 

VII.  Claude  LB  GoHPAssuuB ,  écajer,  scjgbear  de 
CourtWron»  de  Tarsul,  de  la  Chaume  de  Bère  en 
parUe^etc*»  avait  été  destiné  èFégli^c  et  reçu  con&eillêr- 
clcrc  aa  parlement  de  Boiirgo<!;[)o  le  5i  janvier  iG^o* 
La  mort  de  son  frétée  ainé  lui  fit  changer  celte  deatipa- 
lioQ»  et  il  fut  reçu  conseiller  laïc  an  même  parlémeot 
en  i62d.  Le' 9  a^ût  i6S6,  il  fut  nommé  con«eiUer^dii 
roi  en  «es  conieib  d'état^  privé  et  des  finances;  Il  fit 
son  testament  devant  Demartînecourt,  i^otaire  foyal  à 
Dijon,  le  %%  août  1668,  et  mourut  au  chfiteao  de  Cour* 
ijvron,  le  s6  noTémLre  isuivant.  fl  avait  épousé ,  par 
contrat  du  8  février  1696,  reçu  par  MjMachott  notoire 
h  Dijon»  dcmoisello  Anne  de  Bout,  morte  avant  le  5  nt  Bout  : 
juiltet  166],,  fiUe  de  noble  Grégoii^  dé  Bout,  conseiller  nbkdc^pi^c^ 
ëfi  rof,  ittdîencier  «n  la  grande  duneellerîe  dd  Bour- 
gogne» et  de  deii^oisdle  Anne  de  Xlougemobt.  De  ce 
mariage  sont  provenus  t 

1*  Grégoîro  le  Compa*;s'^iir,  qui  lit  son  Icslamciit  lo  5  novem- 
bre 1044,  pua^  un  codicille  le  15  novembre  iG47,  reçus  par 

'  Hagain  et  Roi^.  notJHves  à  Dijon,  et  voulut  être  inhumé 
dans  l 'égl i  se  des  J  acoUns  de  cette  ville»  en  la  sépnitnjre  de 
ses  prédécesseurs  ; 


i^)  La  Chaume t  paroisse  siiuc^e  sui*  une  moulagnc,  au  bailliage 
de  Dijon,  sur  les  conûns  du  Bassigtiy  . 
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9o  FVançoîs>Benuird,  qui  a  conlinué  la  postérité; 

o**  J^iine  le  Gom{>asseur»  mariée  4  Pierre  du  Maij,  conseiller 
«u  parlement  de  Bourgogne; 

4o  Pierrette  le  Compasseur,  religieuse  ursnUne  k  Ch&tillon. 

VllI.  François-Bernard  lb  Gompassbub,  chevalier, 
seigneiir  de  Gonrtîvron  ,  de  Tar»ul,  d'Avot  (i),  de  la 
cbâtellenie  de  Saulx-le-Duc  (a),  etfî.,'né  à  Dijon  et 
baptisé  le  90  février  1627.  fut  poarni  d'oQ  oifice  de 
coDaeiller  au  parlement  de  Bourgogne  le  lo  mars  i66o« 
n  se  maria,  par  contrat  pané  deVanI  Horry,  notaire  à 
FTor  u  Vâtcxt  Difon,  le  5  juiUe|.t66i,  avec  demoiselle  Tbérèie  Fyot 
V  V' '  '  ?  \"r      Lh  Makchk*  morte  le  1 1  mai  i?^?,  fille  de  messîre 
^'*"'.é ''d»'"^ °ioI  Pb'^ipp^    I^^*  chevalier,  seigneur  de  la  Marciie  en 
Znt^dumiS,  Blesse,  de  oauh,  etc.»  conseiller  du  roi  en  ses  conseils» 
Tm*!  ^mÏ!  second  pr^ident  et  garde -des -sceaux  du  parlement  de 
iu1^"tfw!iî!!^l  Bourgocoe,  et  de  dame  Claire  Guillaume.  François- 
Bernard  se  constitua  au  contrat  les  terres  et  seigneu- 
ries de  Courtivron  et  de  Tarsul»  à  la  substitution  des- 
quelles il  avait  été  appelé  par  le  testament  Au  président 
le  Gompasseur,  son  grand-oncle,  et  pour  lesquelles  il  fit 
hommage  on  roi  le  29  décembre  i<j68.  H  en  fournit 
aussi  le  dt^nombrcment  à  la  chaoïbrc  des  comptes  le  i5 
janvier  1 68 1 .  Il  devint  conseiller  du  roi  en  ses  conseils, 
et  président  h  mortier  au  parlement  de  Bourgogne,  par 
lettres  de  provisions  du  4  mars  1692.  Il  reçut  un  hom- 
mage le  5  juillet  1^95,  mourut  le  5  août  1702,  et  fut 
idhuuié  en  la  chapelle  de  Courtivron,  dans  l'église  de 
Saint- Jean  de  Dijon.  Son  iiis  unique  : 

IX*  Jean  lu  CoxPAssBUR-Gaioinr^MoiiTMAT»  chera- 
lier,  marquis  de  Courtivron,  seigneur  de  Tarsol»  d'Avot» 

de  Poiseul  (5),  de  Lusserois  (4)  et  de  la  cbâtellenie 

(1)  Avot,  village  à  cinq  quarts  de  lieue  de  Grancey,  situé  dans 
uu  pays  dp  boi^  et  de  montagues, 

(9)  jMe-^e-niie,  cbâtellenie  royale  dont  la  maiion  de  Saidz  a 
tiré  son  nom.  Elle  est  à  une  lieue  et  demie  d'It-sur-THle. 
(5)  PoisMil'Us-Saulx  est  distant  de  deux  lieues  un  quart  d'Is- 

sur-Tille. 

(4)  Lusserois,  au  bailliage  de  Dijon»  est  un  village  situé  dans 
un  pays  de  plaines  et  de  collines. 
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royale  de  Saulx-le-Duc,  fat  baptisé  en  la  même  église 
le  i"  février  1670.  Pourvu,  le  17  mai  1691,  de  roffice 
de  conseiller  au  parlement  de  Bourgogne,  il  devint  con- 
seiller du  roi  en  ses  conseils  et  président  au  même  par- 
lement le  I*'  août  1692,  par  la  résignation  de  son  père 
sous  réserve  de  survivance.  Il  s'allia,  par  contrat  du  4 
novembre  1697,  passé  devant  Merle,  notaire,  avec 
Maric-Madelaine-Pierrelte-Françoise-Charlotte  de  Cler-  dMon. 
MONT-ToNNEBRE  (sŒur  de  Gaspard,  marquis  de  Vau-  d«^{i'"«"à  • 
villars,  maréchal  de  France),  fille  de  feu  haut  et  puis-  cirf.  dirg«ot 
sant  seigneur  messire  Charles -Henri  de  Clermont-  Kî!***  *° 
Tonnerre,  chevalier,  marquis  de  Cruzy,  de  Vouvil- 
lars,  etc.,  et  de  haute  et  puissante  dame  Elisabeth  de 
Massol.  Le  8  février  1698,  il  rendit  hommage  au  roi 
Louis  XIV  pour  ses  terres  de  Courtivron  et  de  Tarsul, 
que  ce  prince,  par  lettres-patentes  du  mois  de  mai  de 
la  même  année,  registrées  au  parlement,  h  la  chambre 
dos  comptes,  au  bureau  des  finances  et  au  bailliage  de 
Dijon,  les       4»  9  ^t  18  juillet  suivant,  érigea  en  sa 
faveur  et  pour  les  aînés  mâles  de  ses  descendants  en 
marquisat  de  Courtivron  (i) ,  Par  acte  du  19  mars  171G, 
reçu  par  Desoulle,  notaire  h  Dijon,  le  marquis  de  Cour- 
tivron reçut  la  donation  que  lui  fit  Louis  le  Compasscur, 
écuyer  (2),  époux  de  Marguerite  de  Perreau  de  la  Sar- 
^' 

(1)  Tablettes  chronologiqueit,  t.  V,  p.  97;  Dictionnaire  des  Gaules 
et  delà  France,  t.  Il,  p.  650,  et  t.  IV,  p.  àl. 

(9)  De  la  branche  de  Louis  le  Compasseur  était  issu  Etienne 
le  Compasseur,  né  en  1666.  <  Il  entra  chez  les  jésuites  le  3  novem- 
t  bre  1682  et  s'y  distingua  par  son  mérite.  Sa  naissance  et  ses  ta- 

•  lents  le  tirèrent  de  la  solitude  à  laquelle  il  s'était  destiné,  pour 

•  être  précepteur  du  prince  des  Asturies.  Le  roi  d'Espagne  ayant 
»  demandé  à  Leuis  XIV  un  jésuite  français  pour  remplir  cette 
»  place  près  de  son  fils,  le  P.  le  Compasseur  fut  envoyé  préféra- 
»  blement  à  tout  autre  comme  issu  d'une  famille  anciennement 
»  sujette  et  d'une  province  de  l'ancienne  domination  de  l'Espagne, 

•  afin  qu'il  fût  plus  agréable  aux  nationaux.  Il  répondit  purfaite- 
>  ment  au  choix  que  Louis  XIV  avait  fait' de  lui.  Quand  il  eut  fini 

•  l'éducation  dont  il  avait  été  chargé,  le  roi  d'Espagne  voulut  le 
»  récompenser  en  l'élevant  à  l'épiscopat  ;  mais  ce  religieux,  plus 
■  modeste  encore  que  savant,  le  refusa  constamment.  Dés  1717  » 
»  avant  que  son  élève  (Louis  I)  fût  monté  sur  le  trône  d'Espagne 
»  par  l'abdication  de  Philippe  V,  il  se  retira  au  collège  de  sa  so- 
»  ciété  à  Dijon,  où  il  est  mort  le  10  juillet  1734,  âgé/de  G8  ans. 
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«iMiltoMnkBt  bfeôl'^a'it  gîtait  posséder  atY  joiir'  de 
$0BMçëê^ài^'àQBi  II  ne  réserra  qae  rusufruit  h  sa 
limHaftiTA|^<éHiierfiietil  die  fidélité  au  roi  Louis  XV  h 
vmfmàBmm  mfei  de  Com  tivroù  et  de  Tarsnl ,  en  la 
■ihlfrtfc»»' <ibs  comptes  do  Dijon,  le  i  2  juin  1 72*2  ;  fit  foi 
l^rtfoiMua^o  pour  la  châtcllenie  royale  deSaulx-Ie-Diic 
et  les  terres  d'Avot,  Poiseul  et  Lusserois,  le  -2/,  janvier 
1728,  et  fournil  lo  môme  jour  l'aven  et  dénombrement 
des'^lerres  ,  seigneuries  et  nianiuisal  de  Conrtivron, 
Tarsijl  et  déoendances.  'Par  le  testament  qn'il  fit  le  i5 
avril  1794  -  il  ordonna  qne  ledit  nuirquisat  ainsi  que 
Tarsul  adviendraient  de  droit  à  I  dînédeses  fils,  h  l'eflet, 
dit-il,  de  conservër  lesdites  terres  dans  la  m  aison  au 
Iprofii  de  ceux  qui  en  porleraiertt  le  nom,  ayant  été  les- 
^ites' terres  substituées  par  ses  ancêtrf»s  dans  cette  me. 
ha  marquis  deCourtivV»on  mourut  au  mois  de  jnîn  1 729. 
Sa  veuve  lui  survécut  jusqa*ao  19  mars  1756.  Us  ont 
«M  e^tce  autres  enfants:  ■  ^ 

t*Ga%^ 

»k iW^Bite  ^  Cûuriivronv  II  fil  son 

V. »  raîlitairç  an  «^mp  d«  Pi^seck  l^&90Tembre  1741 , 

-mtj.       Tn^îifna  sa  m^ro  son  hérilit^rc  universelle.  Voici  comm? 
.jjlSv  Je  iiartMi  dj'Kspagttiic,  dans  son  Histoire  du  maréchal  de  Rare: 
'iZi?,  ^     P-         parle  do  Ja  mort  prématiir(^e  de 

Ml  officier.  «  On  perdit  h  Piueck  M.  de  Marciliy,  maréclial- 

 »  général  des  logis  de  l'armée.  Le  chevalier  de  Gourtfmn, 

•  capîlnine  de  cavalerie  dans  le  ré|,Mm  nt  Meslre-<le-rnm|i, 
*.s\m.^'  •  neveu  et  aide-de-camp  du  marquis  de  CIcrmonf-Tonii ri  re, 
»  mourut  ansti  à  Pineck  des  suites  de  ses  blessures.. ii  iui 
'.nfrji:  -  d'autant  plus  regretté,  qu'il  était  très-jeune  èt  se  distin- 
.f««  »  guait  déjà  par  la  «ipériofrité  de  ses  cdhnaisiànf^ai  *  . 
uu^\^''  Marîe-Tlii'  r.  se  le  Compassour  de  Gourtivron,  née  en  1702, 


in'.i  4®  leanne-Glaude-Hadelainc  le  Compasseur  de  Counîvron,. 

;r  fHiée  eél 4909,  mariée»  aù  mois  de  juin  173^  avec  Jacques, 
-  ii..l'{comie  dû  BraneUm,  eheTali^r,  seigneur. de, yij^^rff<;iUi< pbe- 
iml  urvfiltr  r  d'honneur  au  parlement  de  Bourffcîme.  raTemourui 

»1  *ijit/en  4708»  laissant  une  Pillo':         '     '  u^K"fff^.^ 


»  Il  a  Uia^  à  sa  fanaiiie,  sur  l'ôUàt  et  la  cour  d'Espagne  de  son 

*  !f  WÎb  Éilâi^'^^''^'  manuscrits,  ainsi  qu'un  plan  général  sur 

•  nàil^fl^a^nn  prinoe.  *  (ITorérl,  édtt.  de  ilA,  U  Iff ,  p»870.> 
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tfaric-MadclainoGa.sparde  ilc  Br:itiLioii»  damo  de  Vt^^nr. 
geiil,  dcBurept  dQ  Uei:ant ,  d<^rnier  rejeton  de  l'utv* 
clenne  et  Illustre  maison  de  BraacJon.  ÈUo  épousa,  le 
U  joio  €749».  teB43lvide^  iiwi«|«H  dê  iSlertnmu  Métu^ 
Samt'imm,  .  '     >  .  '  > 

X.  Gaspard  le  CoMPASsiuiR-CRiQu\'-Mo«  i fort,  che- 
valier, marquis  de  Courlivron,  seigneur  d'Avol,  de 
Tarsul,  de  Poisuul,  Je  Meticssaîre  (i),de  Lusserois,  du 
Couipusseur-Créquy- Moutforl,  de  la  châlellonie  de 
Saulx-le-Duc«  etc.»  né  au  château  de  Courlivron  le 
févrîer  1715,  entra  de  bonne  heure  au  service  et  fut 
nommé  (fubord  cornette  de  la  compagnie  de  Fran- 
quières  du  régiment  C40mmissnire-Général  de  la  cava- 
lerie, par  brevet  du  5  novembre  (joS,  ensuite  capitaine 
dans  le  même  corps  par  commission  du  ui  décembre 
lyS^î  cniiii  aidc-maréchal-général  des  logis  de  la  ca- 
valerie de  l'armée  du  maréchal  de  Broglie ,  par  com- 
mission du  1"  mai  i742«  ii  iit  avec  une  grande  di^inc- 
lion  les  dernières  campagnes  en  Bohême,  se  trouva  h 
l'assaut  de  Prague,  au  combat  deSahay,  h  la  levée  du 
si»'j:e  de  Frawemberg,  ou  passage  delà  Molda>v  cl  h  !a 
hvViG  âéfeiïse  de  Prague.  Il  fut  blessé  à  EllenLogen  ,  en 
liranl  tld  péril  le  j)liis  iinminent  le  comte  ,  depuis  ma- 
réchal de  Saxe.  Le  baron  d'Espagaac,  dans  la  Fie  de 
ce  maréchal  (t.  I.  pp.  509,  5io),  rapporte  au  marquis 
de  Courtivron  la  principale  part  de  celle  alFaîre  glo- 
rieuse.   On  lui  dut  d'éviter  une  surprise  qui  eût  pu 
compromettre  le  sort  du  corps  d'armée  que  com- 
âàandait  le  comte  de  Saxe.  L'historien  cite  à  cette  occa- 
sion le'  bHlet  au  crayon  que  ce  prince  écrivit  sur  une 
carte  à.M.  de  Courlivron.  Louis  XV,  pour  récompenser 
lavaleut*  de  cet  officier;  dérogea  à  la  prescription  d'a^- 
eféoneté  et  lui  donna  la  .croix  de  l'ordre  de  Saint-Loaia, 
«iîVantla  lettre  du  minisire  delà  gaerre»  comte  d*Argea- 
son.  du  6  août  1743*  U  fut  nommé  meatre-de- camp  4e 
cavalerie.  La  gravité  de  acs  bteaaurea  le  mettani  dana 
i'iflipoaaibililé  de  contînner  ses  services,  il  reçut  do  roi 

Î^Hmhi  d«.4»6«Mi Jimpa  le^  &  avril  •  1 744* 


(1)  Menesstdn,  yurohie  en  pays  dé  montagnes,  située  sur  les 
«0Rfiiia^ffi«lihÉiais,  â^iMs  IieiÉeéetdemie  de  Saulieii.  ' 
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M  Cotsrm 

Sàiar  Cti  : 
d'argent,  au  che- 
vron de  gueules, 
■ccompagné  cm 
cbef  de  »  rotel- 
tei  du  même,  et 
tn  point*  d'un 
léurd  de  tino- 
pie. 

M  FCHST  : 
d'argent ,  à  la 
faace  de  gueule*, 
aecoiupjguce  de 
6  nierlellcs  de 
Mbie. 


Il  put  dès  lors  se  livrer  sans  réserve  h  son  goûl  pour 
les  sciences  qu'il  cultiva  avec  succès.  La  collection  de 
Tacadémie  royale  des  sciences,  dont  il  était  membre 
correspondant,  contient  de  lui  plusieurs  mémoires  de 
SCS  découvertes  et  observations  sur  la  géométrie,  l'op- 
tique,  Tastronomie,  la  mécanique,  etc.,  etc.  L'un  des 
principaux,  sa  Méthode  d* approximation  (1744),  fut 
un^  service  rendu  à  la  science  par  les  simplifications 
qu'elle  donne  à  celle  de  Newton.  11  a  fait  paraître  aussi 
un  Traité  d'optique,  où  il  explique  la  théorie  de  la  lu- 
mière dans  le  système  newtonieu,  Paris,  1752,  in-4°; 
Y  Art  des  forces  et  fourneaux  à  fer,  1761,  in-folio,  et 
des  Observations  sur  les  couvertures  en  lave,  dans  Cart 
du  couvreur  (1).  Le  i5  août  1755,  il  avait  fait  hom- 
mage au  roi  pour  le  marquisat  de  Courlivron  cl  la  terre 
de  Tarsul,  qui  lui  étaient  échus  par  le  testament  de 
son  père  à  charge  de  substitution  graduelle  et  perpé- 
tuelle. S.  M.,  par  lettres  du  mois  d'octobre  1768,  re- 
gislrées  au  bureau  des  finances  de  Bourgogne  le  16 
mars  1 769,  érigea  deux  foires  par  an  au  lieu  de  Tarsul, 
avec  haute,  moyenne  et  basse  justice,  et  commua  le 
nom  de  Tarsul  en  celui  de  Compasseur  Créquj'Mont" 
fort,  Gaspard  le  Compasseur,  marquis  de  Courtivron, 
siégea  aux  étals  de  Bourgogne  en  1754.  1767,  1760, 
1766,  1768,  1769,  1772  et  1784.  Lors  de  l'avènement 
de  Louis  XVI  à  la  couronne,  il  prêta  serment  de  fidé- 
lité le  10  décembre  1776.  Il  mourut  le  4  octobre  1785. 
Il  avait  épousé  :  i  •  par  contrat  passé  devant  Laideguive, 
notaire  h  Paris,  le  5  août  1752,  Marie-Rose-Louise  de 
Cornette  DE  Saint-Cyr,  morte  en  couches  le  17  juillet 
Î753,  fille  de  Nicolas-Philippe  de  Cornette  de  Saint- 
Cyr,  chevalier,  seigneur  de  Cély,  conseiller  du  roi  au 
conseil  supérieur  de  la  Martinique,  et  de  dame  Marie- 
Rose  d'Aubas  du  Breuil  ;  2**  par  contrat  passé  à  Autuu  le 
26  novembre  1769,  dame  Elie-Elisabcth  de  Fussby  (2j, 


(1)  \ oyez  ÏD^^'Biographie  universelle,  imprimée  par  Michaud,  t.X, 

(2)  Ou  lit  dans  le  Catalogue  des  gentilshommes  qui  ont  assisté  aux 
états  du  duché  de  Bourgogne  depuis  l'an  1548  jusqu'en  1682,  itir 
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cliaiioiMSse  du  dbamlre  d*Ala ,  fiNe  de  François  de 
Fiimef,  cemte  de  NeiiessàfTe,  marquU  de  Sarri|^ny, 
MH^ear  de  Chwaey,  etc. ,  el  de  dame  àmie-Mane* 
iérdiue  Ntigiiet  de  Baugis  (i).  Seseafanta  furent; 

Dh  premier  Ut  : 

i*  Aiiioine-lViG9las-Fliili|)pe*Iaj]iie9ui-Ga»p«rft»doai  rarttele 

viendra; 

Bit  weonfl  Ut  : 

9**  Gaspard  le  Compasseur  de  Courtivron ,  comte  de  Menés- 
saire,  né  le  janvier  1760,  reçu  clievalier  de  Malle  de 
minorité  le  29  juillet  1770  (2).  Il  fut  capitaine  de  cavalerie 
ao^régifiieot  d'Orléans,  épotua,  en  I78i>  Loaiae^athorine 
Brisson,  sœur  de  M.  Brisson,  pré^Ur  ni  à  la  eour  de  caaiar 
•   tion»  et  mourut  sons  enfants  en  1787; 

3o  Gaspard-François  le  Gopipaisevr,  vloomte  de  Courtivr«m 
né  le  8  septembre  !762,  reçu  chevalier  de  Malle  de  mino- 
rité le  3  avril  1705.  11  fut  capitaine  au  régiment  du  Roi, 
iallinterie,  chef  de  bataillon  en  retraita  et  chevalier  des 
ordres  de  Saint-Louis  et  de  Bohenlobe*  il  épousa,  en  1786, 
Adèle  de  Mig'wn  ,  fillo  du  marquis  de  Migieu ,  capitaine 
aux  Gardes-Frauçajses,  et  de  demoiselle  le  Conte  de  Nouant 
de  Raray.  I]  en  eut  denx  enfiints  : 

A.  Victor-François  le  Compasseur  de  Courtivron,  né  en 
1787>  brigadier  dans  la  première  eompagniedet  mont- 
qnetairea  du  roi  en  I8l£  mort  en  1819  aant  postérité  ; 

B.  Anna  le  Oompassear  de  Ûooriimn,  morie  en  1819  ; 

4*  César-Louis4farie-Gabriel ,  qui  a  formé  U  sscomm  biaii- 
cnn  Acmua,  rapportée  ci-apîféss. 

Marie- Sophie -Franfoise-losëphe  le  Oompnssenr»  leçne 
chanoinesse  dans  le  diapitre  noble  d*AHx  en  1774. 


loi.  IMjon,  1760,  que  par  TalUance  de  Vivant  de  Foney,  baron  de 

Menossnirc,  avec  Cathcrînc-T^'îclo  de  LignivîUe,  ceux  du  nom  de 
Fussey  ont  des  aïeu%  communs  av^c  les  princes  de  la  maison  de 
Condé,  Tècle  de  Ligniville  descendant,  par  sa  m<^re  Kenée  d'An- 
^■fie,  delean  de  Montmorency,  grand  enambeiian  de  France. 

(1)  Les  armes  de  Bénigne  Nnguef,  seigneur  de  VlUeperowc,  nu^ 

rié,  le  14  septembre  1509,  avec  PInliberte  do  Montgcy,  se  voyaient 
sur  une  fombe  de  cuivre  dans  la  collégiale  d'Autun.  (MémeCatt^ 

logue,  p.  56.) 

(3)  Voyez  la  lAste  des  chevaliers  île  l'ordre  de  Malle  f  imprimée  k 
Malte  4 1  Imprimerie  magistrale  en  1778^  p.  177.  Voyes  aussi  à  la 

fin  de  cfftr  f;én(?alogic  lû  tableau  de  ses  quartiers,  et  ceux  de 
louis-Viiilippc-Mario  et  Ludovic -Antoine- François-Mario ,  ses 
neveux. 
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.  .XL  Âuloiiie'Ni€oIns-Ph{iippe*Tanneg;iii-G«l|iarcl, 

comte  LE  G0MPAi8B1lB-GBâQUY-IVl0NTF0nT«  pttis  mUr^UÎS 

de  Courllvroii,  seigneur  de  Tarsul,  Avot^  seigiifli(l»- 
baron  de  Biusy-ia-Pcàle ,  de  Drée^  de  SaYeraoges  e| 
autres  lieux»  né  le  i5  juillet  175$,  entra  dans  les  cheTaii- 
légera  de  la  garde  dn  Roi  en  1763.  La  oiême  année,  U 
iil  ses  preuves  de  noblesse  j^eur  son  admission  aax 
élat»  de  Bourgogne,  et  le  ao  novembre  lo  secrétaire  ea 
chef  des  étals  lui  donna  acte  de  Tadmissioa  de  ses  an- 
cêtres depuis  Tannée  1&78»  à  fiaiiirde  leur  passage  de 
la  Champagne  en  Bourgogne^  .ial  ppitérîçn^menl  en 
i6pft,  1699,  167^  et  174^.  Un  certiOcat  de  ses  preuves 
pour  la  grande  écnrie  du  Roi  lui  t'nt  délivré  par  M.  d'Ho- 
xier  le  00  avril  1 767.  Il  fui  èffîcier  au  corps  rôf  al  d'ar- 
titierie  et  Capitaine  an  régiment  Royal-Pqlogne.  Par 
èontro't  passé  devaqt  ïrudoti^  ^taj^riç  I^JPair^^  avril 
^779*'  ^  Stani^lastCbnstïne  qk  ClbBHoaT-ToN- 

(,  reçue  dame  de  la  croîk  étoilé^féenihlilératrice- 
Marie-Thérèsc  le  1 5  septembre  dé^la  n^é^^jiinnée, 
fille  de  Fra  n  çots^oseph^mavqnisdiafiliîmoa^^ 
sei|;near.d'ijlamonvi|{ei»  ^aréchayi^^ivip  «^çh^valier  de 
IWdre  dc  Saint-Louis,  et  éù  feu>  4ÎMqao.Marie-Ânne  de. 
Lentilhac  de  Gîmel,  sa  première  femme,  et  petite-fille 
de  Gaspardi^  duc  de  Glermonl-Tonoerfe,  mort  en  1 7^1 , 
doyep  d^  piarécbaux.de  jFltaiij^  to  iqi«r<||iîa,de  Cour- 
tivron  assista  aux  états  de  Bourgogne  «n  1787*  Le  s& 
avril  de  cette  année»  il  fit  hoomiage  au  Roi  en  la  cham- 
bre des  comptes  de  Dijon,  pour  son  marquisat  de  Gour- 
ttvron,  Tarsul  et  dépendances*  Par  rapport  h  la  qualité 
de  chevalier  par  lui  prise  dans  cet,  acte,  la  chambre 
énence  qu'elle  lui  appartient  à  liaison  deTancienneté  de 
sa  noblesae,  étant  Ài^^mM  le  dQ^ipasu^ùf » 

qui  vivait  en  .k394.  .iU:étaîl  avant  la  révolotion  lieiil^r 
liant'^oloiiél  au  t^  w^lamtA  de  carabiniem  k  cheval 
de  Mof^Jeur  i^àem  tM^:  MlH).  .et  chevdHér  de 
Tordre  de  Samt-Louis.  Emigré  en  1791»  tt  fit  la  ct|(D* 
pagQAMiivanie  m  q««itté>de  chef  de  sectiQP.d^Q^  î'es- 
oadron  des  carabiniers  à  Tarmée  des  princes,  et  habita 
PAllemagne  jusqu'à  sa  rén^i^e  en  France  en  1801,  D 
était  chevalier  lionoràîre  dë  Saint-lean  de  Jérusalem. 
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IlfiiirelraîUé colonel  de  cavalerie.  En  1821.  Louis  XVHl 
le  nomma  maire  de  Dijon,  puis  chevalier  de  la  îy-^ion- 
dHonneuren  1822.  i.c  marquis  de  Courlivron  est  dé- 
cédé le  28  octobre  1  8^2,  De  son  mariage  avec  Stanislas- 
Christine  de  Clermonl-ïonnerre,  décédée  le  9  septem- 
bre 1834,  sont  issus  :  ' 

i*  Gas|jur(i-h;iic  le  Compasseur-Grécfuy-Montfort,  né  en  Î780, 
enseigno  et  Ueutéttant  «o  secoad  su  Tégiment  de  Ligue,  in- 
fanterie, au  service  de  l'empereur  d'Allemagne, en  1798 «I 
1799,  pnîs  Itputcnant  en  1er  au  régiment  Franlz-Esterhazy 
en  1804,  mort  à  Pest  en  Hongrie,  le  26  février  1806  ,  à  Ta 
Miite«ies  lïieMuras  qti'fl  awit  reçues  à  la  bataille  d'Àu- 
sterlit2  ; 

2°  l.ouis-Philîppe-Maric,  dont  l'article  suit  ; 

3°  Ludovic-Antoine-François-Marie  le  Compasseur-Créquy- 
Montfort,  Ticomte  de  CourtiTron,  né  le  9  août  1786,  dicva- 
lier  de  l'ordre  dcSnint-Jean  de  Jénisalenit  admis  de  mine» 
rîté  le  12  mars  1787.  !l  r>  servî  dans  le  rorpsdfs  genrîarmes 
d'ordonnance  en  1807,  puis  dans  les  cliasseurs  de  la  garde 
Impériale ,  a  ISiit  atec  distinction  les  campagnes  de  Prusse 
et  d'Espagne,  où  il  fut  blessé  le  2  mars  1807,  lors  de  l'in- 
surrection de  Madrid  ,  ap^^s  rwoir  snin  é  la  vie  à  cir»q  ca- 
nonniers  français.  Pour  obtenir  un  avancement  plus  rapide, 
il  passadansrtnflinteric;d*aboTd sous-lieutenant  auli6Bdc 
ligne  le  10  juillet  1181 .  il  fit  cette  campagne  et  cellesde  1819 
ctl813à  l'arméed'Aragôn.  On  le  nomma  lieutenant  au  US" 
de  ligne  le  10  août  1813  N'ayant  pu  joindre  ce  corps,  alors 
à  Hambourg,  il  entra  comme  capitaine-adjudant-major  au 
39*  léger,  et  fut  blessé»  pendant  la  campagne  de  France,  à 
raffaire  de  Brienne  le  1"  f(ftvrîer  1814.  Il  passa  avec  son 
grade  dans  le  9« léger  le  16  jauTier  1815,  puis  au  moîsd'oc- 
fol>Kfi  ide  la  même  année  il  entra  daiis  la  garde  royale. 
Promu  peu  apr^s  au  grade  de  chef  de  bataillon,  il  reçut  la 
croix  de  la  Légion-d' Honneur  en  1823,  et  «-n  18^!r»  r.  île  de 
Samt-Louis  au  sacre  de  Charles  X.  Le  vicomte  de  Court!- 
Tfon  n'est  marié.  Il  ei^  auteur  d'un  ouvrage  tsét-ettîQié 
sur  la  natation  apiflîquée  à  l'art  de  la  guerre.;  • 

A*  Louise-Williolmlf^p-Tîermine  le Compasseur de CourtivToh, 
-      néevenl787,  uiovie  en  bas  âjy[e.  '  '  • 

XII.  Louis-Philippe-!Vlarie(i)  LECoMPAssEim-CBÉouY- 
iloM  FORT,  marquis  de  Côiirtivron,  né  le  5i  m;ii  1781 , 
chevalier  de  Tordi'e  de  Sîiint-Jenri  de  Jérns;i!cnî,  admis 
par  brei  de  minorité  du  6  août  suivant,  el  rem  ru  1  -85, 

(1)  Il  est. nommé  par  erreur  l^tdthPmU  dansée  datalogoe  de 

l'ordre  de  Malte,  publié  par  Warroquier  de  Combles,  dans  son 
£tat  de  la  France  de  Le  bailli  d'Ilavrincour,  receveur- 

général  du  commun  trésor  de  i  ordre  au  grand  prieuré  de  France, 
^onna  quitunce,  le  S4  août  1786,  de  370  pistoles  d'or  d'Espagne 
(0,976  livres  10  sous)  pour  son  droit  de  passage. 
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est  entré  dans  la  compagnie  des  chevau-lcgers  de  la 
garde  du  Eui  cii  iSi4,  avec  brevet  de  chef  d'escadron, 
fut  aide-de-canip  du  comte,  depuis  duc  de  Damas,  goii- 
verneur  de  la  1 8"^  division  uiilitaire  jusqu'en  1 8s i ,  atta- 
ché h  Tambassadc  d'Espagne  en  i8a3,  et  créé  chevalier 
de  Tordre  de  Charles  IIJ.  Elu  député  de  la  Cole  d*Or 
en  1824»  il  a  siégé  jusqu'en  1827,  et  a  succédé  à  son 
père  dans  la  place  de^  maire  de  Dijon  jusqu'en  i83o. 
Du  mariage  qu'il  a  contracté,  eu  1812,  avec  Armande- 
SdTOcbéd-B  Constance  de  la  Fallu,  lille  de  Charles-Joseph,  comte 
ùTrl!l?.*l]r"V-  delà  Pallu,  ancien  aide-major  des  Gardes-Françaises, 
«îtatoï.'""""  chevalier  do  l'ordre  de  Saiul-Louis,  et  d'Aûn^-ilario 
Hoe  de  Miroméiiii,  sont  issu^.; 

i 

lo  Cl)arlcs-Phîlippé-Marie  ,  né  en  ISIS; 

2*  JTules-Marie,  nr  m  î?>'21  ;  "  ;  , 

3»  Louis-Paul-Anioine-Maric,  né  en  1823; 

4o  Philippe JosepliTMarie,  né  le  17  mai  1827;  . 

5*  Âynar«l-Françoîs-tfarie,,né  le  7  septembre  1829; 

6*  Henri-Cbarles-Marie ,  né  le  17  novembre  1851 

7o  Aimé-Justin-Mario  ,  né  ïe  5  octobre  1854  ; 

89  Louibe-Pbilippine-Marie-Constance,  née  le  17  mai  1815, 

morte  en  1881  ; 
Aiitic-Marie-Clara,  née  le  4  aTril  1817  ; 
10°  Harie-Justine-Armande»  née  le  19  Janvier  1919,  morte 

en  1828. 

SBCOHBS  BBANCHB  àCTVEÏXn* 

XIL  Géftai^ouit^Mârte-Gabrie}  ib  GoévAsssvb  db 
GoVBTmoN,  appelé  le  chevatter  de  Courtîvront  né  le 

22  janvier  177  a,  admis  de  minorité  dans  Tordre  de  Malte 
le  5  mai  de  la  même  année,  a  servi  commo  lieutenant 

au  régiment  du  Roi,  infanterie,  et  s'est  marié,  en  1  796, 
MBomtt:  avec  Charlotte  de  Boiveau  ,  pelite-fille  de  M.  de  Boi- 
ccaiTCtde  haut  vcau,  lieutenant-général  des  armées  du  lioi ,  coniniau- 
deur  de  l'ordre  de  »Saint-Louis  et  gouverneur  des  inva- 
lides en  1719*  Il  est  mort  en  1809,  laissant,  de  ce  ma- 
riage; .  .       -  /♦ 

Th (Module  le  Compaaseur  de  Gourtivnm,  né  en  1800,  mort 

en  1817  ; 

SI*  lUMrles-Gabriel  le  Gompasseur  de  Courtivron  ,   né  en 
1«Û6^ 

Flinnr-Marie  le  Compacseur  de  Couftivron ,  née  en  1796, 
morte  en  1819. 
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EXPUCATibN 

J>£8  QVABTUB*  BT  .DBS  ABHOUUS. 

1  * 

Gaspard- Fran<!oi8,  Gésar-Loui8*Marie -Gabriel  ot  Gaspard V<> 

,      Compasseur  (fr  Cn7irtivrQti  ,  reçus  chevaïîcr«;  di'  l'ordre  de  Sahil- 
Jeaii  de  Jérusalem  :ui  grand -prieuré      rhampaunc'  on  1703,  -1772 
01  1776»  étaient  lils  de  Gaspard  le  Cotnpasseur-Crequy-Montfort, 
marquis  dAGoiinivf«Ri  aide-mavôcbal-général  des  logisde  la  ca-va* 
':  lerîe  des  armées  du  roi,  et  d'Elie-Bllsioeth  de  Fussey,  duinoiiiesse 
i  du  chnpitre  d'Alix.  Cnspard  était  issu  de  Jean  le  Compa^t^rur- 
•  Cré9Mi/-Mon(/br(,  luarquis  de  CourlivroQ,  conseiller  du  roi  eu  se:» 
consei  Is,  président  h  mortier  au  parlement  de  Bourgogne,  et  de  M a- 
'  rie-Madelainc-Picrrette-Françoise-Gliarlotte  de  CtêHnont'Jbrmerre. 
j  Jean  était  lîlsdc  Françoîs-l^crTinrd  leCompasseHr,che\aMcr,  seigneur 
de  Courtivroii,  conseiller  du  roi  en  ses  conseils,  président  à  mor- 
!  tier  au  parlement  do  Bourgogne,  et  de  Tiiérése  Fyot  de  la  Marche^ 
fille  de  Philippe  ftfoi,  chevalier,  seigneur  de  la  Marche,  ceoseiUer  du 
roi  en  ses  conseils,  second  président  et  garde>des-sceaux  du  parle- 
ment de  Bours'Offne.  Marie-llladelaine-Pierrette-Françoise-Cliarlotte 
de  Clermont- Tonnerre  était  fille  de  Charles-Henri  ii^C^ermottl» Ton- 
nerrBf  marquis  de  Gruzy  et  de  Yanvillars,  et  d'BiiaabeiIi  de  Ua$$alp 
fille  de  Pierre  de  Massot,  ehevalier,  seigneur  de  Collonge,  président 
on  la  chambre  ch-^  comptes  de  Houirgogne,  et  de  Bfarie  Longuet  de 
I  •  Gergy.  Charles-Henri  était  (ils  de  Roger  de  Clermont  y  marquis  de 
I     Gruzy,  licuienani-^'énéral  des  armées  du  Roi,  et  de  Gabrielle  Ue 
I     Pernes  d'Epinac. 

!  '     Élie-EIisabeth  de  Fusseyy  mère,  était  fille  de  François  deFusseij, 
:  î  comte  de  Menessaire  ,  marquis  de  Sarrigny,  et  d'Anne-Marie^ 
[  ^  Jérôme  Nuguet  de  JliauyiSf  hlle  de  Louis  Nugtiet .  écuyer,  seigneur 
'de  Baugis,  et  de  Laiare  de  Ganay  de  Vesiffnmx,  fille  de  îérftme  de 
*J    Gcaiaxft  seigneur  de  Vcsigneux,  ancien  capitaine  au  régiment  Dau- 
[     p!îin ,  o\  de  Lazare  de  Bourg.  François  (te  Fussey  était  né  de  Claude* 
:     Josepii  <ie  Fu5«ey,.  chevalier  ,  seigneur  de  Sarrigny,  et  de  Marie- 
Françoise  de  Sercey.  Celle-ci  avait  pour  père  et  mére  Laurent- 
Nicolas  d^Areoneeyt  baron  db  Sercey,  et  Harie^lande  de  ÊÊont" 
morin ,  mariés  le  5  novembre  1649*  •  * 

Le  Compasseur,  comme  à  la  p.  i. 

Fyot4a-Marctie  \  .Ecarielé  aux  1  et  4  d'azur,  au  ciicvron  d'or  , 
accompagné  dé  3  losanges  du  même,  qui  est  Fyol;  aux  2  et  5 
de  sable,  l\  5  bandes  d'or,  qui  est  de  la  Marche. 

De  Cfrrmont-ronîierfe;     gueules,  à  ^  clefe  d'argent  p^sëéesen 

1      sautoir..  ' 

>  De  Biasiol:  Goupé,  au  f  d'or,  à  l'aigle  éployée  de  sable  ;  lut  3  dé 
gueules  •  au  dextrochére  armé  mouvant  d'une' nuée  d'aigent, 

tenant  nn  martpnn  d'arrrtcs  du  même. 
1  De  Fussey  :  D'argent,  h  la  fasce  de  ^euiâs»  accofQpagoée  de  six 
t     merlettes  rangées  de  sable. 

]  De  Sertietj  :  B'argent,  à  la  croix  de  guenlei,  ehatfgée'dé  etnq  i^ses 

I  du  champ!  qui  oM  d*Àreoncey  ;  au  centre  un  écusson  dtarf^nt, 
charge  de  irofp  r^sce-*  ondées  d'azur,  qui  est  deSerceij- 

Nuguct  de  Baugis:  ï)  azur,  au  chevron  d'or,  accompagiù^  de  tfoi* 
roses  d'argent,  colle  eu  pointe  surmontant  un  erOissfm1{du 
même  ;  aû  cbef  d'argent,  chargé  de  trpis  étoijesjd'aïur* 

De  Gma^  :  D'or  ,îà  l'aigle  fioroée  de  sable.    «  " 


s.  .  f 
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EXPUCATION 

DES   QUARTIBB8  ET   DES  ARMOIRIES. 

Louts-Philippe-Marie  et  Ludovic- Antoine-François-Marie  leCom- 
passeur-Créqutf'Montfort  de  Courtwrortt  reçus  chevaliers  de  l'orclre 
de  SteÎDt-leaii  de  Jenifalem;  le  premier  au  grand-prieM  de 
FrâDce,  en  1785  :  le  second»  au  grand-prîeuré  de  Champagne,  en 
1787,  sont  issus  du  mariage  d'Antoine-Nicolas-Philippe-ïannegui- 
Gaspard  le  Compasseur-Créguy-Montfort,  comte ,  puis  marquis  de 
Gourtivron ,  colonel  de  cavalerie,  chevalier  de  I  ordre  de  Saint- 
Louis,  avec  Stanislas-Christine  de  Clermont-Tonnerre,  dame  de  la 
croix  étoiîée.  Ce  dernier  était  fils  de  Gaspard  (e  Compeuseur^Créquy' 
Montfort,  marquis  de  Gourtivron,  aide-maréchal-général  des  logis 
de  la  cftTalerie  des  mrméeê  du  roi ,  et  de  Merie-Rose-Lovlse  de 
Cornette- S aint-Cyr,  sa  première  femme.  Gaspard  était  fils  de  leao 
le  Compassmr-Créquy'Montfort ,  marquis  deCourlivron,  conseiller 
du  roi  en  ses  conseils^  président  à  mortier  au  parlement  de  Bour- 
gogne» et  de  Marie-Madelaine-Pierrette-FnmçoiseMCiiarlotte  de 
Clermont-Tonnerre.  (Voyez  l^s  piYct'îdenls  quartiers,  p.  26).  Marie» 
Kose-Louise  fie  Cornette-Saint  Cyr  ùtaîtfille  de  Nicolas-Philippe  de 
Comette'Smnl-L.yr,  clievalier,  seigneur  de  Cely,  conseiller  du  roi 
au  conaeil  supérieur  de  la  Martisiqae  •  et  de  dame  Ifarie-Roae 
d'Aubas  du  Breuilf  fille  de  messire  Georges  d'Aubas  du  Bremly  et  de 
Marie-Anne /e  £r<?f on.  Nicolas-Philippe  était  IJIs  de  Jean-Baptiste 
Cofnette,  écuyer,  seigneur  de  Saint-Cyr,  et  de  dame  Marie-Philippe 
de  la  HaïUe. 

Stanislas-Christine  de  Clermont'Tonnerre ,  mère,  était  611e  de 
François-Joseph,  marquis  de  Ctermont-Totmerre ,  maréchal-de- 
camp»  et  de  Marie- Anne  de  LentUhac  de  Gimel ,  chanoiaesse  com- 
teaae  de  Remiremont.  fille  de  Claode-f^nçois,  marquis  de  Lenti^ 
hac  de  Gimett  et  de  Françoise-Geneviève  de  Samt-Julien ,  fille  de 
Philibert,  baron  de  Smnt-Julient  seigneur  de  la  Rocheflc  et  de 
Saint*Martial  »  et  de  Marie-Anne  d'Aubmson  de  Beauregard;  ledit 
Claude-Franceis»  fils  de  leseph  deLetOUkae^  ebefalier ,  baron  de 
GtmeletdeFelsins,  et  d'ESiéooiQinBNMàêtéuMasUmrent.  François- 
Tosf^ph  ,  morquis  de  Clermont-Tonnerre ,  avait  pour  père  et  mèro 
Gaspard»  marquis»  puis  duc  de  Clermont-Totmerre,  pair  et  ma- 
réchal de  Vnnee,  ènevalfer  des  ordres  du  Roi ,  et  Antoinettô 
Potier  de  SùnioH,  fille  de  Louis-Anne^ules-Nicolas  Potier,  marquis 
de  Novion,  major-général  des  troupes  de  Bavière,  et  d'Antoinette 
le  Comte  de  Moniau^lan,  Gaspard  était  issu  de  Cbarles-Uenri  €ie 
Ctemm^Timnerre,  marquis  de  Cruiy  et  de  Vauvilian,  et  d*Eli- 
^sabetli  d»  Mos^o/. 

Le  Compns^puT  de  Conrtîvron  :  Comme  à  la  p.  1. 
De  CLermont^Tonnene:  I>e  gueules,  à  deuLX  clefis  d'argent»  passées 
en  sautoir. 

Ih  'ConteUé'Samt-Cyr  :  D'argent,  au  chevron  de  gueules,  accom- 
pagné en  chrf  de  deux  rosettes  du  même»  et  en  pointe  d'an 

lézard  de  si»iople. 
D'Aubas  du  Breuil  :  De  gueules,  à  la  bande  d'argent^  chargée  de 
.trois  tourteaax  de  sable. 

De  Clermont-Tonnerre  :  Comme  ri-drssus. 

Â'otier  de  Novîon  :  D'azur  ,  à  trois  mains  d'or;  au  franc  cantuu 

échiqueté  d'argent  et  d  azur. 
De  LmtXhac:  De  gueules,  à  la  bande  d'or. 
De  Saint  Julîm:  De  sable»  semé  de  biUeltca  d'eir  ;     ^^oa  du^iaèqie» 

brochant. 
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DE  DAMAS, 

dm,marquis ,  comtes,  vicomtes  et  barons  de  Damas, 
nForez,  Lyonnais,  Beaujolais,  Auvergne,  P'iva^ 
wii,  Nivernais,  lorraine  et  Bourgogne, 


"Abnes  :  d'or  à  la  croix  ancrée 
de  gueules  (1).  Couronne  du- 
cale et  manteau  de  pair.  Te- 
nants :  deux  sauvages.  Devise  : 

Et  VOBTtlS  BT  jriDCU». 


J<>i8le8  auteurs  qui  ont  éci'it  sur  les  principales  fa- 
ïulleide  ppgj^^,ç  ont  considéré  la  maison  de  DAMAS 
*i»»e l'une  de*  plus  anciennes  et  des  plus  nobles  de 


J  j.IIm  eu  dans  plusieurs  branches  de  la  maison  de  Damait 


I  ^"^^^  d'armoiries  et  de  brisures  que  nous  expliquerons 
'* tours  de  ce  travail.  (Voir  la  Planche  des  sceaux,  p.  11). 


R'^Mune  lettre  du  7  avril  1777,  M.  le  comte  de  Pons-SaiDt- 


premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  duc  d'Orléans, 

1 


i 


s 


Celle  opinion  n'o.sl  pas  nouvelle;  on  la  trouve  répan- 
due (îans  les  vieilles  chroniques  du  Forez  et  de  la  Bour- 
gogne, et  accréditée  par  les  historiens  les  plus  estimés. 
Elle  est  fondée  sur  plusieurs  considérations  : 
Dès  le  onzième  si^clc,  et  jusqu'à  l'exliiK  lion  delà 
branche  do  Cousan,  au  comaiencement  du  quinzième, 
la  maison  de  Damas  réunissait  aux  avanlaii^es  d'une 
haute  posltioïi  de  forliinc  ceux  atlnchés  h  une  illustre 
origine.  Issue  des  comtes  de  Forez  de  la  première  race 
par  les  sires  de  Beaujeti,  elle  avait  eu  du  patrimoine  de 
ces  derniers  de  riches  possessions  dans  le  Lyonnais ,  la 
Bourgogne  ^ft  VAuvergne.  L'iniluepca  ^'on  lui  yojL 
exercer  daœ  ces  diverses  |iroTinces«  le  içàog  de  pr^ 
mlers  bjirop  de  Fores  que  tc^afent  ses  aAitears,  leurs 
•alliances  a^roc  des  maisons  souireraines ,  leur  interven- 
tion dans  toutes  les  affaires  itQ|M>rtoiiy|(t  les  guerres 
qu'ils  sout<»iaient  à  la  tête^  de  leurs  vasMmw  les  fond»* 
lions  auxquelles  ils  prirent  part,  tout  ce  qui  se  rappro- 
che du  berceau  de  cette  famille  indique  dbs  vestiges  do 
grandeur  et  justifie  là  prévention  avantageuse  des  bis* 
toriens.  Dans  les  temps  qui  oilt  suivi  »  les  descendante 
des  sires  de  Cousan  se  sont  maintenus  au  rang  de  lenis 
ancêtres.  Héritiers  d'une  partie  de  leur  fortune,  qti 
s'est  accrue  successivement  par  nombre  de  bellis 
terres,  ils  ont  continué  leurs  grandes  alliances  ,  et  ott 


mandait  à  M.  Chéria  que  ce  prince,  pour  suivre-  une  r^'gle  învi- 
riablement  observée  relativement  au  cliûix  de  ses  chambellans^ 
désirait  aroir  un  mémoire  sur  MM.  de  Damas-Crax,  quelque  eoa- 
nue  que  fût  d'ailleurs  leur  famille.  M.  Chérin  fît  le  lendemain 
cette  réponse  :  «  La  maison  de  Damas  est  si  connue  par  sa  haute 
9  ancienneté,  par  ses  places  et  par  ses  alliances,  qu'elle  n'a,  p*s 

*  besoin  de  mémoire,  et  si  on  en  a  dematidé  (  pour  les  honneurs 
»  de  la  cour),  ç'a  été  pour  s'en  faire  un  exemple  pour  les  aniCrtfi 
»  Ce  fut  la  réponse  que  fit  le  feu  roî  (Louis  XV)  à  M.  le  marquis 
»  de  Sabran,  qui  croyait  devoir  en  être  exempté.  Le  mémoire  de 

•  M.  le  marquis  de  Damas-Crux  fut  envoyé  par  M.  de  fteabj^n 
>  à  M.  le  Premier  (gentilhomme  de  la  Chambre),  le  7  jaoviBr 
»  17G8,  et  il  monta  dans  les  carrosses  du  roi  le  18  du  même  mois. 

•  Je  suis  avec  un  profond  respect.  Monsieur  le  comte,  votre,  eic, 

»  Signé  :  Chérin.  » 

Celte  lettre  se  trouve  à  la  BiblioJhèque  du  Boi  ,  section  dis 
maausorits,  parmi ies  pveuves  de  la  maison  de  Dai^as.^ 
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a]oHté  h  leulrs  illuslraiions  celles  qu'ils  ont  acquiftes 
âans les  armes,  dans  les  digniléâ  de  TÉtatet  deTÉ^Use, 
et  dans  les  grandes  charges  de  la  coaronne. 

Il  est  faitnaeatîon  de  la  maison  de  Damas  dans  tons 
les  ouvrages  qui  traiteni  de  la  noblesse.  Gaichenon 
dans  son  Histoire  (maottscrite)  de  Ut  souveraineté  de 
Dombeê,  pp.  545  et  sairàotes ,  en  a  donné  la  généalo- 
gie. Ce  travail ,  où  parait  avoir  éié  résumé  un  manns- 
critcoDiorré  sons  le     946  de  la  bibliothèque  des  bé» 
oédictina  de  Saiol-Germain-des-Prés ,  et  celui  dfm 
aaviDt  historiographe  allemand»  Imhof  «  en  ses  ExeeU 
iendum  in  GaUià  familtarum  geneaUgim  (Nurem- 
berg,  1 687)  y  ont  servi  de  base  à  ceini  plus  étendu  qui 
se  trouve  dans  V Histoire  des  ^ands  officiers  de  la  cou- 
ronne (t.  YIII,  p,  3i6  à  54^)  ,  reproduit  cl  continué 
par  la  Chenaye-des  Bois ,  Dictionnaire  de  la  noblesse 
(éiil  în-4°»  t.  V,  p.  465-484).  La  Thaumassîère,  dans 
un  ouvrage  justement  estimé,  son  Histoire  de  Berry, 
o*a  dooné  qu'une  simple  notice  sur  la  maison  de  Da- 
mas; maïs  ce  fragment  contient  sur  les  titres  primor- 
diaux des  notions  dont  aiirnîent  du  profiter  les  conti- 
nuateurs du  P.  Anselme,  et  qui  n'ont  point  échappé 
il  lioréri  (t.  V,  pp.  220-321  de  son  Grand  Diction^ 
nmin),  quoique  cet  auteur  ait  cherché  à  concilier  le 
lémoigoage  de  Thistorien  du  Berry  arec  les  errements 
de  ses  devanciers,  Bnfin  an  travail  plus  étendu,  maîa  en- 
core très-incomplet  dans  ses  diverses  parties,  a  été 
consacré  h  la  maison  de  Damas  dans  les  tomes  I,  ll-et 
VI  île  VHiœire  deê  pain  de  France,  jrabiiée  par  feu 
M.  Ja  Courcellek 

On  Toit  par  «et  aperçu  que  la  maison  de  Damas  a 
éâé  dans  tous  les  temps  Tebiet  des  travanx  des  généalo- 
gistes. Mais  elle  n'a  pas  en  autant  h  se  louer  de  leur 
exactitude  que  de  leur  zèle.  En  effet,  soit  qu'on  ail 
ignoré  les  sources  où  reposent  les  preuves  les  plus  es- 
sentielles à  l'histoire  de  cette  famille,  soit  qu'où  ait 
cédé  à  l'appréhension  de  s'engaj^er  dans  un  travail  trop 
considérable,  tout  ce  qu'on  trouve  sur  le  nom  de  Da- 
mas, dans  les  divers  ouvrngcs  publiés  sur  la  noblesse, 
est  entaché  d'une  fouie  d'erreurs  les  plus  graves,  et  ne 

1. 


4  1>£  DAMAS. 

présente,  jusqu'au  quinzième  siècle  ,  qii'ane  confusion 
continuelle  (Iniis  l  appUcatiou  des  faits  et  l'établisse- 
ment des  filiations. 

Oq  8C  propose  ,  dans  le  présent  article ,  de  rectifier 
ces  erreurs.  On  établira  sur  des  faits  positifs  la  distinc- 
tion des  branches  de  Cousan  et  de  Conhiuges,  de  la 
Bazoile  et  de  Digoine,  toujours  confond  nés,*  ri  l'on 
précisera  l'origine  de  celte  même  branche  r!e  Digoine 
et  de  celle*  do  Champloger,  de  Vanoise  et  d'Aubières» 
cette  dernière  jiiscju'alors  en  librement  ignorée. 

Les  preuves  qui  nous  serviront  de  n;uide  sont  nom- 
breuses. Ce  sont  celles  que  les  dillérentes  branches  êe 
la  maison  de  Damas  ont  laites  à  diverses  époques  au  ca- 
binet dn  Saint-Esprit,  devant  les  généalogistes  des  or- 
dres du  roi.  Les  litres  originaux  qui  ont  servi  à  ces 
preuves  ont  échappé  au  génie  destnicleur  de  la  révo- 
lution. Nous  y  joindrons  les  extraits  de  chartes  et  car* 
tulaires  de  Gaignières,  D.  Villevieille,  Peincedé,  Palliot, 
Liinbert  de  Barive,  et  de  plusieurs  autres  savants  dis- 
liognés.  Toutes  ces  preuves ,  tous  oe9  extraits  de  litres 
existent  actuellement ,  et  Ton  indiquera  avec  «ohl  lee 
dépôts  publias  et  particuliers  où  ils  se  trouvent. 

Nous  dirons  d'abord  quelqros  mots  sur  4'âiiisieiiQei 
traditions  relàlîres  à  l'origine  de  la  maison  de  Damas , 
et  SDF  àiwen  changemeiils  4|Q*elie  a  faits  specessiir^ 
-ment  h  ses  atmoiries. 

C'était  tiDC|  opinion  reçue  parmi  ka  vieux  chroni- 
qoeoBs  qoeoette  famille  descendait  descOtiqiiéraiH»  de 
la.pBOVUMo.  d-AiBiisie  au  temps  de  la  pranî^re  croi- 
sade ;  <  Les  seigneurs  de  Damas  »  du  «uroom  de  Chas- 
9  9iUon  (i)^  dîa^  Ib.P.  Anselme  ,  dana*  le  PaUiis  de  U 

leiVe  (i  564»  P*  ^J^^'^  lait:ieTbfsge  de  la  Terre* 
•  Sainte  «red  Godemi  de  fiooâlonV  à  leur  retear  ea 


(t)  Favyn  dit  expressément  que  la  maison  de  Damas  portaji 
originairement  le  nom  de  ChastUlon.  Cette  erreur  vient  de  ce  que 
les  «nfimts  Dët  de  Dauphine  d«  Lavisu  et  de  Gui  Dalmas  et  JeaB, 

seigneurs  de  ChastîIIon-en-T^azoîs  ,  se  qualifiaient  frôres.  L'an- 
cienne famille  de  CIiasiilloii-cn-Bazoîs,  éteinte  depuis  long-temps, 
portait  an  écu  hsangé  d'or  et  d'azur.  fVoyez  Paliioi,  Vraie  et  par' 
ftU»âdeim  éÊÊ  9hmirkt,  ioM,,  Parts,  ie8«,  p.  m») 
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^Franee»  changèrent  de  nom  el  d*armes»  et  prirent» 

•  celai  de  Damas ,  de  la  province  XAma$U  qu'ila. 

•  avaient  conquise*  » 

Favyn  avait  consigné  cette  tradition  dans  son  Théâtre 
dfhanneur  e$de  chevaUrie  (i6so).On  k  trouve  dans  un 
ouvrage  antérieur  fort  estimé,  VHistoiH  du  Nivemoiê^ 

SarGuy  Coquille»  sieur  deRomepay  (i).  Voici  le  texte 
e  ce  dernier  (p.  SSg)  :  «  Les  seigneurs  de  Marcilly» 

•  Thieoges,  Digoyne»  de  Grnx  et  d'Anlezy,  tous  du 
»  nom  aAmaSf  et  de  mêmes  armes,  qui  sont  une  croix 
>  nillée  de  gueules  en  chnmp  d'or,  qui  représente  leur 
9  grandeur  dès  le  temps  de  la  conqueste  de  la  Terre- 

•  Sainte»  car  leur  uùm  est  de  la  région  d^Amasîe,  qui 

•  est  au  pays  d*Âsie,  que  leurs  prédécesseurs  conques- 

•  tèrent  au  temps  du  premier  voyage  d*outre-mer«  et 

•  leur  Dom  n*est  pas  de  Damas,  maïs  simplement  d^A» 
9 mas»  et  d'ancienneté  ils  escrivoient  d^Amayt,  » 

Celte  tradition,  que  plusieurs  écrivains  plus  récents 
oqL  reproduite,  quoiqu'erroiiéc  (juant  h  Poriguie  at- 
tribuée à  la  maison  de  Danuis,  reposait  néati iiujitis  sur 
plusieurs  faits  d'une  noturiélé  irrécusable ,  comme  la 
présence  des  auteurs  de  celte  maison  aux  preinières 
croisades,  attestée  par  les  cartulaires  de  Cbiny,  le  chan- 
gement de  ses  armoiries  primitives,  et  l'orthograpbe  du 
nom  de  Damas,  écrit  non  pas  d'Ama^e»mais  Damaye 
et  Damais  dans  beaucoup  de  titres. 

Aux  dix-septième  et  dix-huitième  siècles ,  les  études 
historiques  étaient  plus  approfondies,  et  la  connaissance 
des  chartes  était  devenue  plus  familière.  Les  généa- 
logistes reconnurent  que  le  nom  de  Damas  était  d'ori- 
gine Crençaise  (2) ,  et  dès  lors  ils  durent  rechercher 


(1)  \/Hhtnhe  du  Nhernois^  actievée  en  1595,  revue  eo  1G02,  et 
imprimée,  à  Paris,  en  1012(1  vol.  in-4o),est  un  ouvrage  fort  sub- 
stantiel, lùuib  plein  de  faits  curieux  et  de  recherches  savantes. 

(3)  Dans  plus  de  800  titres  originaux  en  latin,  depuis  le  onzième 
siècle  jusqu'au  r^gne  de  Charles  YII  t  titres  produits  ou  analysés 
au  cabinet  du  Saint-Esprit,  le  nom  est constam mont  ('-cnt  ovec  la 
lettre/,  DaLniatius,  Dalmacius ,  et  plus  communément />a/madt, 
flafimiff,  La  traduction  littérale  eût  dû  être  Ddmas  ou  de  Ddmai* 
La  siypreMion  de  la  leUre  I  parait  avoir  eu  pour  cause  les  tra^ 
dîtiont  que  nous  ayons  rappelées»  et  auxquelles  on  peut  ajou-^ 
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dant  les  ancieos  noniiaieDU  nationaox  qoelleavail*  été- 
k  a^che  de  celte  illustre  famille. 

Cette  première  exploration  des  anciens  titres  a  pro- 
duit de  nombreuses  et  d'utiles  découvertes.  Mais  il  est 
arrivé  ce  qu'on  évite  rarement  dans  un  pieiuier  travail. 
Plusieurs  titres  étrangers  à  la  maison  de  Damas  ont  été 
Gonforuîus  fivec  ceux  qui  se  rapportent  à  celle  maison» 
et  celle  méprise  a  donné  lieu  à  un  système  qu'il  im- 
porte d'aulaot  plus  de  réiuLer  c^u  il  u  été  plus  générale- 
ment suivi. 

Guichenon,  Imhot,  les  continuateurs  du  P.  Anselme 
et  tous  les  autres  généalogistes  (la  Thaumassière  6X> 
ceplé] ,  font  descendre  la  maison  de  Damas  d'an  Ëlzîran 
Damas  j  qu'ils  qualifient  très-gratuitement  seigneur  de 
Gousan  (  i  )  et  qui  vivait  au  milieu  du  onzième  siècle. 
Cette  opimon  était  tellement  accréditée,  qu'elle  a  passé 
sans  examen  au  cabinet  du  Saint-£sprit.  Elziran,  ou  plu- 
tôt EIzéar  Damas,  fut  présent,  avec  plusieurs  prélats 
et  chevaliers*  le  8  des  calendes  de  janvier  (i5  décem- 


ter  une  version  consignée  dans  une  Tieille  généalogie  de  la  mal- 
aoo  de  Damas ,  fliisant  partie  du  dossier  de  pièces  et  documeats 
sur  cette  maison  dans  l'ancien  fonds  du  Saint-Esprit  (voyez  aussi 

le  voTumo  858  dn  fonds  de  Gaignières,  fol.  497),  tradition  por- 
tant que  cette  famille  avait  eu  pour  auteur  un  Soudan  de  Damas 
fait  prisomiier  par  les  croisés,  et  amené  en  France  par  Hugues  Ifl» 
duc  de  Bourgogne.  Nous  ferons  observer  que  la  Thaumassière  et 

Moréri  ont  mfiiux  respecté  rétymologîc  du  nom  en  l'écrivant 
Dalmas  jusques  vers  1400,  conformémenlaux  titres.  Nous  ne  pou- 
vons que  suivre  leur  exemple.  Cependant,  pour  ne  point  revenir 
sur  un  usage  consacré  par  une  longue  prescription,  nous  écrirons 

le  nom  Downs  h  partir  de  l'époque  où  cette  orthographe  a  pré- 
valu. Cette  rernan|uc  est  appl-icable  à  toutes  les  branches.  Une 
dernière  observaiion  doit  trouver  place  ici.  Selon  Pierre  de  Saint- 
Julien  de  Balleore  {De  C origine  des  Bourguignon»,  p*         »  1^ 

branche  de  Marcîlly,  aînée  de  la  maison  de  Damas,  signait  ab- 
solument Damn^.  et  les  antres  de  Danu/s.Get  USage  ne  fut  point  gé- 
néral, mais  il  esi  justiiic  par  les  titrea. 

(1)  L'abbé  Expilly,  dans  son  Dictionnaire  des  Gaules  et  de  la  France 
(tom.  I,  pag.  196,  au  mot  Anlezy),  ajoute  4  cette  snpposiliou  une 
assertion  nui  est  tout  aussi  formellement  démentie  par  les  titres 
et  par  le  grand  cartulaîre  de  Cluny  qu'il  cite  ;  car  il  n  »"ît  Jît  nulle 
part  dans  ce  cartulaîre  qu'Elziran  fut  père  de  Bertrand  Dalmas,  et 
celui-ci  père  de  Robert;  et  nouspi^uvons  suffisamment  que  celie 
filiation  n'a  pu  exister. 
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bire)  1066,  à  due  charte  ^'Almodit  r  oomièMe  de  Rho- 
des et  de  Nismet»  par  laquelle  cette  prmeesse  et  le 
comte  BaimoDd  (de  Saint-Gilles)  son  fils*  sonmirent 
l*abbaye  de  Saint-Gilles  à  celle  de  Glony.  La  transcrip- 
tion de  cette  charte  dans  le  ^ndcartnlaîre  de  Glnpv» 
où  se  trottfenfc  presque  tontes  les  premières  chartes  de 
la  maison  de  Damas»  portait  natoreUement  à  croir» 
qo'Ekéar  était  Tantenr  de  cette  maison.  Hais  en  escami- 
nant  a?ec  attention  cette  charte»  qaeD.Taissète  a  rap- 
portée textuellement,  t.  llypp.  ad5,  a54  (Prcuvu)àe  son 
Histoire  générale  de  Languedoc,  on  D*y  troare  pas  nne 
seule  énoDciation  qui  puisse  juslifier  celte  conîecturc. 

L'acte  est  passé  à  Nismes,  devant  Téglise  de  Saint- 
Bauzile,  en  présence  deRaimbaud,  archevêque  d'Arles, 
d(^s  cvèqucis  Durand  de  Toulouse,  Hugues  d'I  /ùs,  Ros- 
Laing  d'Avignon  cl  Bertrand  de  Maguelonne,  des  abbés 
Jiefiiard  de  Marseille,  Frotaid  de  Tomières  ,  Bernard 
de  Vabres,  etc. ,  des  chevaliers  Pons-Giraud,  vicoaitc 
de  Giroiine,  Trimond  Eliziarn,  Guillaume  et  Emcnou 
de  Sabran,  frères,  Pierre  d'Aquin,  Rostaing  et  Raiaoii 
de  Posquières,  Rainoard  de  iMéd6nes,  Bertrand  et  Pierre 
de  Cabrières ,  Hugues  de  Kassan^uis ,  Siagre  Salo- 
mon, etc.,  o?ec  le  consentement  d'Adèle,  comtesse  de 
Substantioo ,  et  revêtu  des  signatures  de  Rostaîng  de 
Posqnières,  d'AldebeiL  (iuilard  de  Barcelonne,  de  Bé- 
rent^er  de  Barbairau  ,  d'KIzéar  Dahnas  (Eiisiarii  Dal- 
matii)  ,  de  Jean  de  Gironne,  capiscol,  du  cbapelaia 
Bernard  et  de  Fredelon  de  Rnimoud. 

Le  premier  fait  dont  il  ne  soit  pas  permis  de  douter, 
après  la  lecture  de  celle  eharle,  c'est  que  tous  ceux  qui 
y  interviennent  comme  témoins  ou  comme  signataires 
n'appartiennent  pas  au  Languedoc  ou  a  la  Provence.  Le- 
nom  d'Elzéar  surtout  est  particulier  à  ces  deux  pays. 
Les  témoins  assistent  la  comtesse  Almodis  dans  la  pro- 
mulgation de  cette  charte;  les  signataires  en  garantis- 
sent  1  exécntion.  Op  ne  peut  mécoanaitre  dans  ces 
derniers  ,  ou  des  vassaniL  de  la  comtesse  de  Nismes,  ou 
des  ayant-droit  au  temporel  de  Tabbaye  de  Saint-Gilles. 
.Dans  tons  les  cas,  Elzéar  Daim  as  ne  pent  pas  être  sup- 
posé un  délégué  de  l'abbaye  de  Cluny,  chargé  de  se. 


rtnlife  àofrè»  ét  la  comtesse  Almod»  pour  en  recevoir  ' 
C6tte  ekatte;  car  alm  il  têi  piro  comine  siikiple  té- 
moin, et  BOB  eomam  gnranl ,  8»  miàdoo  Mrmifiée, 
U  s*eii  DM  ftttDoraé  en  Bonrgogna.  On  •»  au  coiiMire> 
la  preovB  poiitivè'  qp'Elcéar  Dalmat  coatioda  à  nm 
dan»  le  Lan^piedoc»  sa  patrie»  ear  il  kX  préseat  avee 
Siagre  Sahniioii»  GviUaome  de  Barjao*  et  pluaiaars  an*- 
treasaîgDeiiradu  paystànae  charte  d'eavitM  Tao  1076» 
et  pri^aUeoieiit  pottérieliTe»  par  laquelle  la  comle  Rai** 
nond  de  Saitot-uilles  (rim  dea  CMÎ  de  la  première 
ermade  en  1096)  aaayra  aa  Mpoledion  à  GoîllenaM» 
seigneur  de  MontpeWer  raliaéle»  a.  //,  pr«tt«M 
€&L  391)* 

H  est  donc  démontré,  par  les  faits  les  plus  évi- 
dents, qu'Elzéar  Dalmas  n'était  point  un  seigneur  bour- 
•  guignon;  ainsi  rien  n'autorise  l'opinion  des  anciens 
généalogistes  qui  en  font  descendre  la  maison  de  Damas. 

Cette  moison  ,  qui  commençait  alors  à  fleurir  dans 
le  Forez,  le  Beaujolais  et  les  provinces  environnantes» 
avait  une  souche  plna  certaine  et  plus  illustre. 

Guillaume  0  »  comte  de  Forex  et  de  Lyonnais  à  la 
fin  du  neuvième  siècle»  avait  laiaaé  deux  fils,  Artaud  I**» 
Halné ,  lui  succéda  an  comté  de  Fores,  possédé  par  aa 

Ïioalérité  jnaqnen  iioy.  Béraud  I*%  le  cadet»  fut  le 
bndatear  de  le  maison  de  Beaujen,  qui  comptait  dans 
aa  riche  dotation  la  terre  deConaan,  première  baronnie 
de  Forez.  Lora  du  partage  de  la  anoceaaion  de  Gui- 
chardll».aîre  de  Beanien  (mortaprèa  io4o)»  arrière 
petit-fila  de  Béraud  I**»  la  terre  de  Gonaan  échut  à  Dal- 
maa»  aon  troisième  fils,  aauf  la  réserve  qu'Humbert 
frère  aîné  de  Dalmas,  fit  pour  lui  et  aea  descendants  «de 
plusieurs  droits  aur  cette  terre  et  aur  aon  château  (i)* 


(f)  Le  château  de  GQUsan,  situé;  sur  un  rocher  ioacccssible  a 
3  lieues  N.-O.  de  Heiitbrison,  avail  été  construit  sur  les  ruines 
d'nno  antique  forteresse,  célèbre  pour  avoir  résisté  à  tous  les 
efforts  dns  Sr\rrasîns  lors  de  leur  irruption  en  Fores,  vers  727. 
(Hisloire  du  Foret,  par  M.  Bernard  .  jeane ,  in-8®.  Montbrîson^ 
1835,  t.  I ,  p.  78.)  Ce  château  était  le  chef-lieu  du  petit  pays  à» 
Cousan  •  dont  dépendaient  les  paroisscj^  de  la  Côte  ef  de  Saiot- 
Geoiiaes-aa-Couian, 
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Dtlnââ  reçottfiicmihm  fiefii  dia»  ia  Gharolais,  l'Au- 
vetgoe  et  la  Boatgogoe,  ml  en  coospeiiiatidii  de^dniiU 
i<éiii¥é%  sur  Coosaa,  «oh  poor  oampléaieDt  d'apaoâge. 

A  dater  de  ee  partage»  le  titre  de  preontar  baron  de 
Forea  dut  néoesMiremenl  écfaeîr  à  Dalmaas  une  charte 
de  >ao8  atteste  ^oHl  était  porté  dè«-lort  par  tes  des» 
cendaDt!^. 

L*origÎDe  de  la  terre  de  Couwd,  «a  titoalien  topogra* 
pliifie  et  éa  dignité  comme  preaiier  fief  da  Forai ,  la 
plaçaient  natnrdleflMût  toas  la  anaerainblé  des  comleB 
de  te  pays.  Mais  comme  de  toute  ancienneté  kt  lires 
de  ieaajen  n*af  aient  reconmi  nne  celle  des  rois  de 
Frtoce ,  les  seignears  de  GansaB,  lears  pniDés»  afficha 
«ent  long-'temps  la  même  prétealMni.  Ce  fot  Torigine 
de  Isngties  et  sanglantes  guerres  ;  secondés  par  la  asai* 
son  de  Beau  jeu,  les  sires  de  Goosan  se  randiraot  aises 
redoutables  anx  comtes  de  Forez  pour  obliger  ceux-ci 
à  contracter  des  ligues  défensives  avec  leurs  principaux 
feadataires.  Ce  ne  fut  qu'après  plus  d'un  siècle  de  trou- 
bles et  d'hostilités  que  les  sires  de  Cousan  furent  enfin 
contrainls  de  se  reconnaître  vassaux  dos  comles  de  Fo- 
rez (i  ),  La  maison  de  Beaujeu  dul  alors  se  désister  do 
1  hommage  lige  que  ces  seigneurs  puissants  lui  avaient 
récemment  Iranspoi  Lé.  Le  traité  qui  mit  iiu  à  ses  dis- 
sensions (1229]  lut  tiéanmoins  avantageux  à  la  maison 
de  Damas ,  en  ce  qii'îl  la  mit  en  possession  de  la  tota- 
lité des  droits  que  les  sires  de  Beaujeu  s'étaient  origi- 
nairement réservés  sur  la  terre  et  le  château  de  Cousau» 
én  les  démembrant  de  leur  domaine. 

Tous  ces  faits,  qui  jnsqu*à  présent  avaient  échappé 
aux  recherches  des  généalogistes  ,  sont  justifiés  par  des 
actes  recueillis  depuis  trois  cent  cinquante  ans  dans 
les  registres  des  chambres  des  comptes  de  Ncvers  et 
de  Villefranche.  Nous  y  reviendrons  plus  loin  avec 
détail 


(\)  Kn  1307»,  Offrit  ans  après  que  le  fief  de  Cousan  eut  été  défi- 
ni tiTemeiU  soumis  à  la  suaeraineté  du  Forez,  la  maison  de  Damas 
exprimafc  ewsm  «Mte  vMtariolion  dttt  tm  konmages  t  sauf  la 
lëeféité  et  fidélité  ^âmt  «m  premier  lien  au  wtighwtt  ni  France.  » 
{HiMtoirB  du  For»,  t.  t,  p.  603.) 


lO 


Nous  Doofl  sommes  anrélépar  •nliciptlion  sut  cdtt« 
oommunaaté  cle  possessioii  do  ehfileaa  el  de  U  terre 
de  Goasan  entre  les  sires  de  Beaujea  et  les  avtesrs  da 
la  maison  de  Damas  dorant  près  de  deox  siècles ,  parce 
qoe  cette  sorte  depreoVe  est  la  plus  forte  de  celles  dont 
s  appuient  les  historiens  pour  expliquer  Tongine  des 
'  anciennes  races.  Mais  cette  preoYO  n'est  pas  la  seale 
pour  la  maison  de  Damas  :  ciNle  aoi  résulte  de  l'adop- 
tion do  nom  de  baptfime  de  Dalmasr%  son  fondateor (  i  ) , 
poor  en  faire  son  nom  héréditaire  et  patronimique, 
n'est  pas  moins  remarqoabie*  sortooi  pour  une  faoâiUa 
qui  possédait  de  si  nobles  terres.  La  maison  de  Damaa 
n'a  pu  déroger  à  l'usage,  presqa'unîfersellemeDtsniFi 
dans  les  familles  apaoagées,  de  prendre  le  nom  de  leur 
principal  fief,  que  dans  l'intention  manifeste  de  per- 
peiner,  avec  le  nom  de  Dahnas.  la  tradition  vivante  do 
son  orig;ine.  Nous  cîLcrous  un  lait  qui  met  celle  iiUcn- 
lion  au  plus  ^^land  jour  :  c*cst  que,  lorsqu'au  niilieu 
du  treizième  siècle,  Bernard  Dahnas  eut  épousé  Théri- 
lière  d'Aubières,  en  Auvergne,  il  voulut  bien  se  sou- 
mettre h  la  règle  des  substitutions  en  ce  qui  concer> 
nait  les  armes  d'Aubières  ;  mais  il  refusa  de  quitter  son 


(1)  Dans  pTusde  800  titres  orîgînaiix  en  latin,  depuis  lé  onzième 
siècle  jusqu'au  règne  de  Charles  VII  ,  litres  produits  ou  analysés 
au  cabinel  du  Saint-Esprit,  le  nom  est  constamtueitt  écrit  avec  la 
lettre  I,  DatmtOkit,  JMmaàus,  et  plus  eomimioèiiient  Dalmacn,  La 
traduction  littérale  eût  dû  être  Dalmas  ou  de  Dalmat.  Ce  qui  pa- 
raît avoir  fait  retrancher  la  lettre  l,  cV<?t  une  tradition  asses  an- 
cienne qui  portait  qu  un  Soudan  de  Damas  ayant  été  fait  prisonniert 
par  les  croisés^  et  amené  en  France  par  Hugues  Ifl,  dac  de  Bour- 
gogne, avait  été  la  souche  de  là  maison  de  Damas.  Cette  tradi- 
tion e?t  consignée  dans  un  trayaîl  manuscrit  sur  cette  maison, 
d'environ  deux  siècles  >  conservé  à  la  Bibliothèque  royale,  uajnïi 
les  e9tnàu  de  fifres  de  Bourgogne  et  de  Nwenune,  C'est  ainsi  qu'à 
défaut  de  preuves,  on  cherchait  à  expliquer  la  grandeur  origi*. 
naire  de  cette  famille  dans  une  vieille  généalogie  de  la  maison- 
de  Damas,  faisant  partie  des  manuscrits  de  l'ancien  fonds  du 
Saiat-Esprit.Nous  ferons  observer  que  la  Thaumasslère  et  Heréri 
ont  mieux  respecté  l'étymologie  du  nom  en  réerivant  Datnm 
jusque  vers  1400,  conformément  aux  titres.  Nous  ne  pouvons  que 
suivre  leur  exemple.  Tependant ,  pour  ne  point  revenir  sur  utk 
usage  consacré  pai-  une  longue  prescription,  nous  écrirons  le  nom 
Damai  à  partir  de  l'époque  où  cette  orthographe  a  prévalu.  Gelte> 
remarque  est  applicable  h  toutes  tes  branches. 
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nom.  Anstî»  peodaol  plus  d[*UB  siècle  après  lui  »  ses  des- 
eeodanls  oâl-îls  coDtioné  de  s'appeler  Daimas»  Ce  De 
fut  que  poslérteiireiiieDl  à  i368  qu'ils  eommencèreot  à 
prendre  le  nom  yAubièreSt  à  nmilatioo  de  la  branche 
aînée  de  Damas  ,  qui ,  vers  la.  même  époque,  avait  en- 
fin cédé  à  l'enif  «  e  de  l'usage  et  adopté  le  nom  de  Cou- 
san,  exemple  qu  *  n'ont  suivi  aucunes  des  autres  bran- 
ches la  maison  Je  Damas,  lesquelles  ont  constamment 
conservé  leur  iio..j  piÏEnitif. 

I!  nous  reste  à  dire  quelques  mots  sur  les  clianj;e 
ments  d'armoiries  et  les  brisures  qui  ont  eu  lieu  dans 
cette  famille. 

Elle  portait  originairement  d^or,  au  lion  degueuies* 
(Palliot,  Fraie  et  parfaUe  science  des  armoiries,  p*ss7») 

G'étail  l'écu  des  anciens  comtes  de  Lyon  el  de  Fo- 
rez »  adopté  par  la  maison  de  Beaujeu  a?ec  l'addition 
d*on  lambel  (  i  ).La  différence  de  couleur  du  lion  dans  la 
branche  de  Damas  parait  avoir  été  la  marque  distinc- 
lÎTe  de  sa  brisure.  {Foir  (a  planche  des  sceaux.) 

Les  chefs  des  braiu  hes  de  Gousan  et  de  Vandenesse  . 
ayant  pris  part  aux  exploits  des  premières  croisades  (â) 
et  voulant  en  perpétuer  le  souvenir  dans  leur  postérité, 
changèrent  la  pièce  principale  de  iours  armoiries  (saDs 
toutefois  en  changer  les  couleurs)  et  substituèrent  au 
lion  une  croix  ancrée  de  gueules. 

Ces  deux  branches»  les  plus  anciennes  de  la  maison 
de  Damas»  ont  conserré  cette  croix  ancrée  pleine, 
c'est-à-dire  sans  y  ajouter  aucune  pièce  pour  brisure» 


(1)  Art  de  vérifier  les  dates ,  t.  X,  p.  488.  H.  Bernard ,  dans 
son  Histoire  du  Forez  (t.  I,  p.  138),  cite  un  second  èeu  ou  contre- 
scel  adopff'-  pnr  îcs  comfos  Lyon  et  de  Forez  :  un  chêne  vert 
«n  champ  de  giieijles,  j  ar  allusion  à  la  prononciation  du  mot 
Forez  {forêt).  Le  comte  Jean  I,  mort  en  1355,  avait  fait  peindre 
cet  écu  dans  le  chœur  de  l'église  Notre-Dame  de  Montbriflon  » 
entre  le  sien  (\c  lion)  el  celui  d'Alix  de  Viennoî:^,  sa  femme.  Ce 
sceau  ou  contre-scel  a  dû  être  adopté  posî(^ri< m  > ment  au  lion, 

ui  faisait  aiiu&iun  au  comté  le  plus  ancien  et  le  piu6  considérable 
e  celte  maison* 

(2)  Voir  le  grand  eartulaire  de  Gluny,  année  1106»  Toi.,  ft,  îQs- 
ISol.  900»  vtfso. 


VI.  -DAMAS. 


quoique  la  braoche'd»  VaDdonefloe  fôi  kommagèra  de 
celle  de  Goa«ao« 

DM18  cette  braocke  ataée  de  GouaaD  »  Giiî  Daim  as , 
ddjeo  de  Clany  (iSsS)»  qaoiqae  cadet,  portait  «on 
soeaa  aana  brisure»  MaU«  ee  iSgS»  Hugoenin  de  €ea- 
sen  brbait  à*une  fleur  de  Ijs  au  premier  canton,  da 
vimni  de  Gai  IV»  sire  de  Goosan ,  aon  père. 

La  branche  de»  seigneurs  d'Aubières ,  en  AiiYer||ie» 
quitta  la  croix  ancrée  pour  prendre  l'écu  d*  Anbtères  i 
<iW  à  im  foêoê  de  êohU^  par  sobstitotion  «  ainsi  qu'on 
Pa  déjà  &it  remaraner  pins  haut 

La  branche  de  Harciny,  puînée  des  sires  de  Cousan, 
ajoutait  sur  la  croix  «ne  eotiee  en  bande  par  brisure. 

Le  rameau  du  Plessis  et  de  Bragoy,  issu  de  la  bran- 
che de  Marcilly,  brisait  aussi  d^une  cotiee  en  bande  - 
sur  la  croix.  Il  est  probable  que  la  couleur  de  cette 
brisure  identique  n'était  point  la  mémo  et  serrait  *lk 
établir  une  différence  entre  les  deux  branches. 

La  branche  de  Montagn ,  séparée  de  celle  de  Mar- 
c'illy  vers  le  milieu  du  quatorzième  siècle,  portait  éga- 
lement pour  brisure  une  cotice  en  bande  sur  la  croix. 
Cette  cotice  se  distinguait  de  celles  des  branches  de 
Marciliy  et  do  Plessis  en  ce  qu'elle  se  termiaait  en 
fleurs  de  lys  à  la  partie  supérieure.  Il  parait,  par  des 
actes  qu'on  citera  h  rai  licle  de  celte  branche,  qu'elle 
avait  changé  ses  nrmes  et  repm^6  lion,  écu  primitif  de 
la  maison  de  Damas. 

La  branche  d'Aniezy,  formée  par  un  fils  pnîné  d'E- 
rard  Damas,  seigneur  de  Marciliy.  a  brisé  jnsqu'aprèî» 
i568  (Cane  bordure  d^azur.  Dès  1079,  eUe  cessé 
de  briser  et  portait  les  armes  pleines. 

La  branche  de  Vandenosse  produisit ,  vers  1200, 
celle  de  Champlégcr,  qui  conserva  lu  croix  pleine,  parce 
que  l'usage  des  brisures  n'était  pas  encore  pratiqué 
dans  cette  maison.  Cc}>endant  cet  usage  s'établit  peu 
après  dans  cette  même  ijranche,  cat\en  i3i2,  Geoliroi 
Daimas,  seigneur  de  Vandenesse  et  de  Coulanges  ,  sur 
lequel Léodcgaire  Daimas,  seigneur  de  Viry,  avait  Taî- 
iiessc,  surmontait  la  croix  d'an  lambtl  de  trois  pen- 
dants, conservé  par  les  seigneurs  de  la  Bazolle.  I^a 
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branche  de  Digoine,  puînée  de  la  BazoUe,  portait  le 
lambel  à  cinq  pendants  par  addition  de  brisure  ,  lam- 
bel  qu'elle  quitta  lorsqu'elle  écartela  son  écu  de$  armes 

de  Digoinc. 

La  bitiiiche  de  Vanoise  et  Verpré ,  aînée  de  celles 
issues  de  la  branche  de  Champléger,  en  a  recueilli  les 
armes  pleines.  Celle  de  Bussières  et  de  Viliiers,  puînée 
de  la  même  branche,  brisait  au  milieu  du  quinzième 
siècle  à* un  iambtl  surmontant  la  croix.  Vers  la  même 
époque,  cette  branche  a  adopté,  par  allusion  à  l'an- 
cienne-lratlîtîon  d'  Amasie,  nn  scel  ou  conlre-scel  chargé 
d'nne/îîV  entourée  de  six  roses  de /)^ma5,  et  ce  nouvel 
écu  a  prévalu  dans  cette  branche  jusqu'à  son  extinction. 
Vers  1 G70  ,  celle  de  Morande,  sortie  de  la  préoédeote, 
a  repris  la  croix  ancrée  en  écarlelures. 

Ënfm ,  toutes  les  branches  de  la  maison  de  Damas 
jqui  se  sont  formées  postérieurement  à  la  fin  du  qain- 
zièDûie  siècle  ool  cessé  de  prendre  des  brisures ,  et  cel- 
les: 4|aî  èo  anaîeiit  porlé  jiisqa*alor$  lea  oot  abaade»- 
née»  pour  ne  pla8^ porter  que  la  croix  pleine^  soit  en 
m  aeiil  écafsson')m»  «réc  des  ééarteliires. 
'  .Nons  allons  maîutenani  entrer  iaHSi  le  détail  des 
preu?es  de  cette  famille.    "        -  >  * 

I.  Gnichard  l**,  ou  Wichard,  sire  M(  Bis&ilfEU  ,  fils 
deBéraud'II.  et  petit«iiU'de  Béraud  I*',  cehii-ci  fihs 
fmîné  de  Guillaume)  IL»  oemte  de  Lyennarb  et  de  Po- 
MC,  'décédé  fBté:  l'en  990  (  t  ) ,  épousa  (sn.  pfèlnièiiea 
noces  Ricoatre,  avec  laquelle  il  fit  don  aux  relîgietix 
de  Cluny  de  l'^Use  de  Saint-Paul»  située  tfi  viUa  La- 
demiaeo,  eo  Auvergne,  par  charte  4^  mpû  d*ao(lt« 
trentième  annéç  4^  r^(l(^  d^  CpAra4  v.»»kU«^^ 
§QgBe  (967).  il  «ut  pour  aeeaolde  'lenme  Addmïvih^ 
do  tcbiisentement  dé  lac^aeflç.  il  dobiaà  Ji 
Clany  le»  dîmes  9^  la.  parpisfé .  46-  lain^^ 
pour,  la  sepi|i'4iQa  ftmès  de  ISérand,  «oh  pèna ;\d«  ¥an^ 
d[elmede,  '8Â  ifiène^  et  dé  ses  fi^èré8.4j^r<iDti<B'ii»t'JB[b^^^ 
ber^  (9  qbarted^        dov^atîpo  e^^idiatéë  do.înois  de 


(1)  Pour  ces  (^ramièrtis  g6n(2;ratiaos  ,  on  peut  iiou&xkUtr  d' Art.de 
véri/fT  les  iiçte».  Yoyec  aussi  Je  tat»l«au  généalogique.  ,   '■  ■ 
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janvier,  vingt-deuxième  ann<^e  dn  règne  du  roi  Lo- 
lhaîre,  ce  qui  revient  à  l'an  976  { Art  de  rén/ier  les 
dates,  ("(liLion  iii-8%  t.  X ,  p.  484.  5o2 ,  5o3).  Gai- 
chard  l  dut  mourir  vers  la  fia  de  cette  année,  car 
Adelmodié,  sa  veuve,  était  remariée  en  977,  à  nn 
chevalier  nommé  Ansède  (du  Cange).  Le  sire  de 
Beaojea  avait  laissé  ; 

r 

Du  pnmifr  Ut  s 
fl*  Gîiicbard  II,  quf  suit; 

Du  second  Ut  : 

YeneeliDe  ou  Ereeline»  énonoée  aile  unique  d  Adelmodis 
dans  une  cfaar(6  de  977.  (Du.  €Sangê,) 

II.  Gnicbard  II,  sîre  db  Bbavibo  »  est  nommé  dans 
des  lettres  <|ue  le  papeBenott  VIU  écrivît  ,  vers  l'an  1  cio. 
aux  prélats  et  aux  grands  de  la  Bourgo«:nc ,  relative* 
mentà  rnsorpationqa^ils  faisaient  des  Liens  de  Tabbave 
de  Glany.  (Hist,  des  G  rands  (J^ficicrs  de  la  Couronnjô, 
t.  VI,  p.  82.)  Il  se  dit  fils  de  Guichard  (I") ,  et  nomme 
en  môme  temps  sa  feoime  Ricoaire  (qu'on  dit  avoir  été 
dame  de  SALoanAT,  près  Cluny),  ses  oncles  Hugues  et 
éch^uetétf,, it  Wautier,  évêqae  de  Mâcon,  avec  ses  fifs  ,  Humbert, 
Goichard  et  Dalmas  [Daimaeius) ,  dons  la  charte  d'une 
donation  qu'il  fit  h  l'église  de  Mâcon  en  io3o.  {Caria- 
(aire  de  Mâcon,  foî.  157,  lôg.)  Guichard  II,  projetant 
vers  Tan  io4o  un  voyage  à  la  Terre-Sainte  •  (1  )  «  s*y 


(1)  Les  bénédictins,  auteurs  de  l'Art  de  vérifier  les  dates,  d'après 
le  €oUiii  Chrhtiana»  lom.  IV,  Inttrumenta,  col.  ST9,  placent  ce 
projet  Je  pèlerinage  de€lltdia«l  II  vers  Tan  1060.  A  celte  épe- 
que,  Guichard  lî,  né  d'un  mariage  antérieur  h  976,  eût  pu  avoir 
80  ans.  Il  est  rare  qu'on  projette  des  voyages  d'outre  mer,  et  qu'on 
ait  deseneles  è'cet  âge.  C'est  ce  qui  noos  a  engagé  à  placer  ap- 
proximativement la  charte  vers  l'an  1040»  quoique  Gaiebanl  II 
ait  vécu  jusrju'nprAs  l'nn  1050.  Celle  observation  pourra  ultérieu- 
rement conduire  à  une  reclitication  du  Gallia  Christiana.  On  a  vu 
«me  Guichard  II  était  issu  du  premier  mariage  de  Guichard  1«". 
Oiipeutnotarelleineiit  conjecturer  qu'il  était  beaucoup  plus  jeune 
que  sou  oncle  Wautier,  évéque  de  MAcôn.  Si  Guichard  II  avait 
environ  60  ans  en  i040,  son  oncle  pouvait  en  avoir  80  ou  90.  Est- 
il  présumable  que  ce  soit  le  même  Wautier  qui,  d'après  le  GaliUi 
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prépara  y  ea  roAooçaat,  entre  les  maîos  de  Péféque 
Waalier,  son  oncle  »  et  en  présence  de  ses  chanoines 
assemblé  »  anx  coalumes  ^aîl  STait  établies,  à  Texem- 
pie  de  son  père ,  dans  les  terres  de  Téglise  de  Mâcon. 
{Art  de  vérifier  les  dates  ,  t.  X,  p.  5o3.)  Guichard  II 
laissa  entre  autres  enfants  : 

1*^  Ifumbert       sire  de  Beaujeu ,  marié  avec  Vandelmode  de 

TMers.  De  concert  avec  cette  damo.  il  fonda  en  1079  l'église 
collégiale  de  Beaujeu.  La  postérité  de  ilumberi  I  s'est  di- 
visée en  deux  branches.  Celle  des  sires  de  Beaujeu  a  fini  en 
1905 y  dans  la  personne  de  Gulcbard  V,  connétable  de 
France ,  fils  du  connétable  Ilumberi  IV.  Sa  sœur  Isabelle» 
femme,  depuis  i247,  d»*  T^r-nmul,  coniie  de  Fores,  transmit 
le  Beaujolais  à  son  second  tils  Louis  de  Fores.  La  branche 
des  seigneun  de  Monttten^er  et  de  Mùntjintrand  a  subsisté 
jusque  vers  le  milieu  du  XIY*  siècle.  La  postérité  de  Louis 
de  Fores,  sire  de  Beaujeu,  a  également  formi?-  doux  bran- 
ches. L'aînée  s'est  éteinte  en  1400,  époque  à  laquelle  les 

Sriucipautés  de  Beaujolais  et  de  Dombes,  ainsi  (juc  les  terres 
e  Perreux  et  de  Seoiur,  entiérent^  par  donation  d*É» 
,  doaard  II,  sire  de  Im  anjeu,  dans  lamaison  de  Bourbon.  La 
branche  f//'  Brnîijrn-Ani i-ilrjvii<!:  ^'o<;i  ront  inu(^e  jusqu'en  1541. 
Les  deux  maisons  de  Beaujeu,  toutes  deux  sorties  des  com- 
tes de  Forez,  portaient  jpoar  armes  :  d'or ,  au  tion  de  saisie 
mee  un  lambet  à  &  penmmtê  de  gueule*  brochant  pour  bri- 
sure.  (Voyez  l'Autotre  des  Grands  Ojjxcieni  de  la  Couronne, 
tom.  VI  ,  pp.  82  et  suiT,,  el  724  (1)  4  736»  el  le  PUm^ 
des  sceaux  t  n*  3)  ; 

Guichard ,  vivant  en  1090  ; 

3*  Dalmas»  I**  du  nom,  aire  de  Ck>usan ,  qui  IVit  la  souche  de 
la  maison  de  Dama»; 

4»  Hugues,  nommé  dans  une  donation  faite  par  son  frère 
Ilumberi  ^^  à  l'abbaye  deSavigny,  le  aoûf  1080.  (/fi*-' 
toire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne^  lom.  VI,  pag.  82.) 
Hugues  était  moine  et  céleriex  de  Tabbaje  de  Giuny.  ii  fui 
prâenc  en  cette  qua|ilè  à  une  donation  coesidéndile  £iite  S 
ce  monastère  par  son  iieven  Kobert  Dalmas  Vers  Tan  4000  ; 


Ckristiana,  occupait  encore  oé  iâége  épIlCOflai  en  1062?  11  nous 
semble  qu'il  y  a  ici  riiKlicaiîoQ  presque  certaine  de  deux  prélats 
différents,  mais  <lu  mt":mc  jiom  :  l'un,  gouvernant  l'église  de  Mâ- 
con de  1030  à  1040  ou  1045  ;  1  autre,  depuis  environ  cette  dernière 
époque  jusqu'après  iWt. 

(1)  A  oette  p.  794,  on  a  désigné  et  gravé  è  5  peudmte  le  lambel 
rie  la  seconde  maison  de  Beaujeu-Forez  ;  c'est  une  erreur  :  les 
sceaux  de  cette  branche  conservés  à  la  Bibliothèque  royale  ,  et 
particulièrement  ceux  d'Édouard ,  sire  de  Beaujeu ,  maréchal  de 
Ffance,  présentent  tous  le  lambal  è  1^  ncMtotlf . 


I 
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5*  H...,  femme  Je  M-'l  and  seifçneur  de  Digoîne  en  Charo- 
laîs,  fils  de  Josstrniul.  sei^aeur  de  Digoinc,  qui  vivait  ver» 
1050.  Liébaud  I''  de  Digoîne  confirma,  vers  1060.  une  do* 
nation  faîte  par  Ricoaire^  aa  belle«<nèrê ,  aux  rehgièux  de 
Ghiny,  dont  il  avait  refn  100  aotia»  meimaâQ  de  Poiti«rs.  De 
«e  mariage^  est  issii  :  * 

Liébaud  II  ,  seigneur  de  Bigeine  ,  seilTent  mentionné 

d.'ins  les  chartes  de  Cluny  avec  Hugiios  et  T\obcrt  Dal- 
mas.  {Freuvr.s  dr  cour  de  ta  maison  de  Diqoine,  dressées 
en  juilUt  178ir  ibi.  4,  5  et  9,  à  la  Bi^liothèaue  du 

Heîi) 
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m.  Dalhas  ,  premier  du  nom ,  sire  de  Cousan,  troi- 
sième fils  de  Gutchard  II  »  sire  de  fieanjen  ,  et  de  Ki- 
coaîre  de  SAlornay»  reçol  en  partage,  du  €o4é  paternel, 

(bffieaKS  lertes  que  la  maimi  de  Beaujeu  possédait  en 
'omet  ea  Auvergne  »  et  sana  doaie  da  côté,  maternel 
le*  leiipea  cenaidUrafalea  que  aes  deMeadeeti  ûnmédiiats 

toMédaielit  dans  le  Charolai»  et  le  dioeèse  de  Hficon* 
e  ptincipal  fief  de  cet  apanage  était  la  lerce  de  Goa- 
san,  première  baronnie  de  Forez  ,  sor  laquelle»  ainsi 
que  sar  le  château,  Hambert  P%  sire  de  Beau )eo ,  se 
réserva  des  droits  pour  lui  et  ses  descendants ,  sans 
dûute  à  TelTet  de  leur  assurer  Paccès  d'une  place  qu'on 
pouvait  considérer  comme  la  clé  du  Forez,  pour  le  cas 
où  ils  auraient  à  faire  valoir  leurs  droits  sur  ce  comté. 
Antérieurement  à  ce  partage,  qui  eut  lieu  vers  l'an  i  o6o, 
Dalmas  l*'  avait  été  présent ,  avec  ses  frères  Hum- 
bert  1"  et  Goicbard,  à  la  donation  que  Guichard  II, 
leur  père,  fit  à  l'église  de  Màcon ,  en  io5o.  Vers 
Tan  io5ô  ,  Bicoaire  (de  &idnrftay),  ayant  donné  à  saint 
Hngafssp  abbé  de  Ginny;  Té^^se  èa  village  det  Vitarf» 
aii  diocèse  d'Autun,  avec  tontes  ses  apparteàancea, 
droits  de  prémices,  dîmes*  sépulUms,  le  cioietiteie» 
le  presbytère ,  etc. ,  fit  approuver  cette»  denatba  par 
Wichard  (G'nîchard)»  sire  de  Beanjen,  son  mari, 
far  sea  fib  HinnJMurt  et  Dalmas»  et  par  saa  filleftet  ses 
parents.  {Grand  confire  de  CUà^i  eni'dmi:r  voL  in- 
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k)lio ,  second  yol.,  cote  B,  fol.  170.  Cette  charte  est 
aussi  mentionnée  dans  hi  preuve  de  cour  de  la  maison 
de  Digoine ,  (:lrcss(''c  en  juillet  1782  ,  iol.  4  et  tj.)  La 
ThauDiassièrt;  (  //i.^^of're  ciu  Berry,  p.  026)  cite  Dal- 
inas  I*%  sire  de  Coiisan,  comme  vivant  en  loiio.  On  le 
voit  ,  en  eifet  ,  lignrer  dans  une  charte  d'environ 
Tan  1062,  par  laquelle  Etienne,  son  consin  »  fils  de 
Hnmbert,  itère  de  Guichard  fit  don  à  l'abbaye  de 
Cluny  d'im  clos  de  vigne  appelé  Moncuc.  {Art  de  véri- 
fier Us  dates,  t.  X,  p.  f)02,  ^3.)  Dalmas  I*^ eut, entre 
autres  enfantât 

i*  Hugues,     du  nom,  dont  l'arlicle  va  miivre  ; 

^  Eobert»  du  nom,  nnfeur  «le  la  branche  des  seigneurs  dk 
Takderesse»  de  CouLA.fGEs  et  de  la  Bazolle  (souche  des 
branches  de  Digolne^  de  CbampUger,  de  Yanoite,  de  YUliers 
et  de  CormaUlon) ,  rapporté  plus  loin  ; 

Zacharie»  dit  de  Cousan ,  auteur  d'un  rameau  qui  a  existé 
jusque  datis  le  Xlll*  siècle; 

4<»  Bertrand  Dalmas  (1),  qui  fut  témoin,  avec  Guillaume  de 
Saint-Priest  ^  Gëraud  du  Puis  et  Bernard  de  Serccy,  à  une 
charte  de  i'an  1094 ,  par  laquelle  Warin  et  Hilduiii  de 
Montpcnsîcr,  chevnliors,  frères,  firent  cinnalinn  de  leurs 
biens  patrimoniaux  situés  à  Thier«; ,  en  Auvergne  ,  el  de 
ceux  qu'ils  possédaient  à  Souvigny,  à  Uclsan  et  à  Busse- 
rollet ,  à  Tabbaya  de  Gluny,  en  |]Mreoant  l'habit  religieux 
dans  ce  monastàire  {ùrand  Cttrtulîàrêde  Chaiy,  vol*  B,  fol. 
i85y  veno)  ; 

il"  Thibaud  Balmaa»  qnî  ftit  du  conteil  secret  de  Hogues  II, 

duc  de  bourgogne.  Il  prononça  un  jugement ,  ratifié  par  ce 
prince,  «n  faveur  de  I  église  d'Aulun,  vers  l'an  1115.  (Hh- 
Xûire  de  Bourgogne,  |>ar  D.  Plancher,  loni.  I ,  pag.  cl 
Premes,  pag.  36,  col.  S;  et  tom.  il,  pag.  261.) 

IV.  Hugues  Dalmàs  ,  premier  du  nom  ,  sire  de  Con- 
san  (3) ,  approuva  ,  comme  seigneur  dominant ,  la  do- 
nation que  lit  îlobert  Dahnas ,  son  frère  puîné ,  vers 


fl)  Les  contirniateurs  du  P.  Anselme  le  qualifient  chevalier,  sei- 
gneur de  Cousan,  et  le  disent  pàre  de  Robert;  ce  sont  autant 
d'erreurs. 

(2)  11  a  queiquetoiâ  ie  seul  nom  de  Dalmas ,  comme  son  fils 
ainé. 


|'8  UB  DAMAS. 

Ym  1090,  h  Tabbaye  de  Cluny.  de  tout  ce  qu'il  posêi- 
dait  dans  le  territoire  de  Gharolles ,  offrant  même  de 
comprendre  dans  celte  donation  les  droits  honorifl4|iiii8 
on  de  suzeraineté  {hûnarem  suum)  qu'il  araît  sor  les 

biens  cédés.  {Grand  eartidaire  d€  Cluny,  vol.  B,  fol. 
271,  verso  ,  charte  728.)  Vers  la  même  époqne  ,  Hu- 
gues Dalmûs  et  sn  femme  (non  nommée  dans  la  charte 
souscrite  parZacharie  de  Coiisan)  donnèrent  anx  moi- 
nes dr  Paray  tous  leurs  habitants  de  la  terre  de  Sdinl- 
Gi  alien  ,  et  reçurent  ân  prieur  Hugues,  comme  gage 
d'irrévocabilité  de  ce  don,  la  somme  de  i5o  soa?. 
(Cartulatre  de  Paray-le-M ontal ,  fol.  77;  Extraits  dô 
Baluze,  fol.  ^o,  h  la  Bibliothèque  du  Roî.)  Hu^^ues  Dal- 
mas  vivait  encore  en  1119»  époque  à  laquelle  il  «ous- 
cririt  la  donation  que  le  seigneur  de  Palluan  fît  à  Tab- 
baye  de  Saint-Ettenne  de  tont  ce  qu'il  possédait  à 
Franxault-sur-rAuxoîs.  {Beeueil  de  Pièces  de  Ptratd 
pour  Chisioire  de  Bourpogne»  p.  91.)  Hognes  ayaît 
épOQsé  Laurence  »  dont  il  eut  entre  autres  enfants  : 

« 

lo  Dalmas»      du  nom,  qui  suit  : 

2®  Âuxiliande,  mariée  par  son  père,  en  1115,  avec  Agne  H 
de  Meymont ,  seigneur  d'Oliergoes»  fils  d'Agnc  l'^  de  Mey- 
meiil»  et  ât  PétMille  9on  éponae* 

V.  Dalhas  ,  il*  du  nom  »  sire  de  €oasan  »  fat  garant 
des  conventions  du  mariage  de  sa  sœur  AuxOiande  ayec 
Agne  II  de  Meymont.  Par  cet  acte ,  daté  du  5  des  ca- 
Irades  de  février  11 13  (1),  anqnelfnt  présent  Etienne 
de  Meymont  »  frère  d'Agne  II»  celni-oi  dota  sa  future 
épouse  de  la  moitié  de  tonte  sa  terre  et  chfitellenie  d'O- 
lier^ues.  (Histoire  de  la  maison  iP Auvergne ,  par  Ba- 
laie» t  I«  p.  568.)  Voici  le  lexte  de  ce  contrat  : 
«  SifO  Agnas,  filius  A  fanants  et  Petronillœ,  cum  c<wi- 
•  silio  parenturriy  amicorinn  et  fidelium  meorum,  as^ 


(1)  Plusieurs  motiiâ  nous  ont  engagé  à  rapporter  textuellement 
ceUe  charte  de  1113;  d'abord  ,  parce  qu'en  la  comparant  À  un 
traité  de  1  ifKi,  dont  nous  parlerons  plus  bas,  elle  prouve  que  Hu- 
gues Dalmns,  père  de  Dalmns  tl,  était  sfîgiieur  d«?  Cousan  ,  et  non 
Àon  frère  Bertrand,  comme  nous  en  avons  déjà  fait  la  remarque  ; 
ensuite  elle  rectifie  l'erreur  de  la  Thaumassiére»  qui  appelle  la 
femme 'de  Delmas  II  Laurence,  tandis  que  celle-d  était  sa  mère. 
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%5umpsi  mihi  sponsam  dilectisiimam  et  charissinium, 
nnomine  Àuxiliendim ,  flliam  Dalmatu  et  ÎAHiren- 
%ti(B ,  etc.  Et  ut  ftrmiis  et  iîiconvnlsus  ad  inviccm 
namor  pcrmancat^  dono  ci  iii  dotaliito  mcdietalcm  to- 
»  tius  tcrrœ ,  (jmv  est  in  castailania  de  Olcarguis ;  sed 
»  fit  sponsalitium  istud  firmiim  et  slabile  maneatt  fir^ 
*j  niant  ex  niea  parte  ciun  stipulation^  subnexa  ,  ef*o 
n  ipse  Âgnus ,  qui  duco  sponsam,  et  Rodravius ,  et  Jo- 
yJianneSf  et  Teodarim  et  Pctrus.  Ex  parte  nuttm 
u  spifHsœ  mcœ  ,  sunt  laudatores  et  firmatorcs  Didma- 
9  tius  frater  ipsias  sponsœmcœ,  Duruniius^  ^'r^' ^ 
nratdus.  Hoc  laudant  et  confirmant  domiiius  Af^nus, 
npater  meus,  et  frater  meus  Stephanus,  et  Dalmatius 
nptiter  ipsius  sponsœ  meœ,  Facta  est  autem  carta  ista, 
nanno  ab  inrarnationô  Dominî  M.  CXI II,  5  cal. 
»  feb.,  indiciiom  vj,  cpacta  1 ,  refînante  Ludotnco  régi 
Francorum,  filio  Phiiippi,  et  super  omnia  veinante 
•  Jcsu  Chrisfo,  *  (V.  les  chartes  du  Trésor  d  Olicrgues, 
Justel,  Prenr'cs  de  i  /I istoirc  de  la  maison  d\Auv€r^ne^ 
p.  so3;  el  Baluze,  Preuves  de  C histoire  de  la  maison 
d^ Auvcrg^ne^i,  II,  p.  701.)  A|»ros  la  mort  d'Auxiliandc, 
i'exécutioQ  des  danses  de  son  contrat  de  mariage  ayant 
éprouvé  des  dii&coUés,  il  s'éleva  entre  les  deux  familles 
«ne  longue  querelle  qui  ne  fui  terminée  qu'en  iigS, 
f9X  un  traité  fai  soumit  les  seigneurs  d'Oliergucs  è 
l'hommage  des  sires  de  Cousan.  DalmM  II  avait  en, 
«Dtre  autres  enfants,  Hugues,  II* do  notn,  qui  soit. 

VI.  Hugues  0ALMAS ,  II*  du  nom ,  sire  de  Cousan , 
chevalier,  fit ,  en  1 160 ,  une  donation  de  quelques  hé- 
ntages  à  l'abbaye  de  Cluny,  donation  qu'il  confirma  , 
on  1180,  avec  ses  enfants.  [Histoire  d^s  Grands  Offi- 
ciers de  la  Couronne,  t.  VIII,  p.  317.)  Hugues  Dninias 
affectait  une  entière  indépendance  dans  ses  terres,  Non- 
aeulement  il  ne  reeonnaissait  point  encore*  la  suxerai- 
neté  du  Forez  »  mais  son  nombreux  yasselage  et  ses  aU 
liéa  le  rendaient  assez  puissant  pour  faire  la  guerre  au 
comte  Guigues  III.  Ce  dernier»  pour  repousser  ses  at- 
taques, conclut  uneUgue,  en  1181,  avec  Hugues, 
«dgneur  de  Rochefort.  {Hiuoire  du  Foret,  t.  1« 

s. 


p.  181).  Ce  «etgoear  eiii  de  longs  démêlés  avec' 
Agne  ifl  de  Mejmont,  poar  la  portion  du  château 
d'Oliergoes  qui  avait  été  constituée  à  Àuxilionde  , 
tante  de  Hugues.  Celui-ci  ne  vit  pas  la  fin  de  ce 

.1W  M*iSlîi«  '^'fl^*^'**'  '1  ^^^'^  épousé  N...  DB  Chalons,  fille  unique 
gueùin.         et  héritière  de  Rohert  III,  vicomte  de  Châlons-sur- 

Saône.  (  Histoire  de  Berry,  par  la   Tiiauma^âlcrc , 

p.  Ô26.  )  il  iaiââa  : 

* 

\*  HugueSi^IIK  du  nom.  dont  nous  allons  parler  ; 

3^  Renaud  Dalmos,  chevalier.  Lui,  Bernard  ei  Guicbard  de 
Chaumont,  Êtienne  CattHiomontana,  Hugues  et  Guicbard 
de  Dîgôîne,  Raoul  ôc  Marcy,  Hugues  de  Pîerrecliamp ,  Gui- 
cbard de  Saint-Alhan,  etc.,  tous  vassaux  de  Béatrix,  com- 
tesse de  Cbàlons,  se  rendirent  garants  d'un  accord  lait  en 
1905  (1)  par  cette  princesse  svec  rAbbaye  deCIuny,  relative- 
ment  aux  droits  de  Paray  ei  de  Toulon,  cédés  par  le  comte 
Guillaume,  son  père,  aux  religieux  de  ce  monastère,  et 
confirmés  par  elle.  {Archives  de  Cluny ,  première  la^te  de 
Para^,  Uoise  jtremière,  irokième  pièce  de  la  cote  14.)  En 
iSn  »  Renaud  Dalmas  fut  exécuteur  du  testament  oe  la 
même  comtesse  de  Châlows  avec  Tabbé  de  fa  Ferté-sur- 
Grosne<£t  le  doyen  de  Gbàlons.  Il  vivait  encore  au  mois 
de  décembre  lS98i  date  de  la  confirmation  des  coutumes, 
franchises  et  privilèges  de  Pafay  et  de  Toulon  ,  par  Jean  » 
comte  de  Châlons,  qui  ]o  rendît  également  caution  de  cette 
charte  avec  plusieurs  autres  chevaliers  nommés  Hugues  et 
Guicbard  de  Digoine,  H.  deSafnt^Albîn,  B.  Gelin,  Guillaume 
et  llumbert  de  Valette  et  Culllriimie  du  Peuley*  (  Felît 
Cartutaire  de  Cluny,  in-4s  fol.  73.)  Benaud  Dalmas  fMlfaU 
n'avoir  eu  qu'un  fils,  nommt>,  : 

Hugues  Dalmas»  chanoine  de  Brioude  en 

VIL  Hugues  Dalmas ,  III  du  nom,  chevalier,  sire 
de  Cousan  et  de  Marcilly,  vicomte  de  Châlons-sur- 
Saône  ,  succéda  h  son  yhvc  vers  1 190.  Les  débats  qui 
s'étaient  élevés  entre  les  muisons  de  Damnset  de  Mey- 
mont  pour  la  chalelU  nie  d'Oliergues  subsistaient  tou- 
jours. Une  transaction  ,  passée  entre  les  parties,  y  mit 
fin  en  1 195  (a).  Par  ce  traité,  dont  iloheri ,  comte  de 

(1)  Cet  acte  rappelle  ur  précédent  traité  passif  onfre  In  com- 
tesse Béatrix  et  1  abbé  de  Cluny,  en  1190,  en  présence  de  Eenaud 
Dalmas,  Bernard  de  Gbaumont  et  Hugues  de  Digoine. 

(2)  C'est  sans  fondement  que  les  cominnaienrs  du  P.  An- 
-telme  attribuent  cette  transaellen  i  Hugues  II  Dalmas.  Ba* 
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Glermout  en  Auvergne,  se  porta  pour  défenseur,  Hu- 
gues Dalmas  abandonna  à  Agne  de  Meyniont  la  pro- 
priété utile  de  toul  ce  qui  Ini  appartenait  dans  la  châ- 
tellenie  d'Oliergues  et  àFeau,  moyennant  180  marcs 
d'argeDi»  avec  réserve  expresse  pour  lui  et  ses  socces- 
seurs  »  seigneurs  de  Cousan  »  de  la  foi  et  hommage  des 
choses  cédées.  Les  témoins  de  cette  transaction  furent» 
entre  antres ,  du  côté  de  Hugues  Oalmas,  Arberî  de 
Consan  et  soa  fils  »  Pods  de  Golomhettes  et  doux  de  ses 
fils ,  Beroard  Sarrasin,  etc.;  et  du  côté  d'Agoede  Mey- 


luie,  tom.  II,  pag.  71  des  Preuves  de  l'Histoire  d'Auvergne»  a 
imprimé  ceUe  charte  importante  ;  mais  n'ayant  eu  sous  les 

Îïeux  qu'une  copie  inexacte ,  il  a  indait  la  Thaumassière  et 
es  continuateurs  du  P.Anselme  à  croire  qu'Arbert  de  Goiuam» 
Tun  des  témoins,  était  fils  de  lïugues  Dalmas.  Voici  le  texte  de 
l'acte  coUationné  sur  l'original  conservé  dans  le  volume  509  des 
sceaux  de  M.  Clairambault,  à  la  Bibliothèque  du  Koi.  «  liotumsit 

>  omnÊbÊU  et  prœamUtui  et  Jktmis,  qudd  Ugo  Dalmaeim  kaMteen» 
«  trouerûan  cum  Agnone  de  Magnomonte  de  Ctietello  quod  vomtMr 
»  Otearquef!  et  de  qnibusdam  terri.'?  Deîndè  vero  compositio  faciaett 
»  iiiter  eos  per  manus  hominum  et  amicorutn  suonun  in  hnnc  for- 

•  mam  :  ScUicet  qudd  idem  Ugo  doruwit  prœfato  Aanoni  quidquid  ha- 
»  Mat  vel  habere  fwtemt  Un  eaUeUo  4fmod  waeaturQkarfveeet.numeo 

•  quod  vocatur  de  Feudo.  Et  propter  hoc  Agno  dédit  et  centum  octo- 
»  fjmta  marcos  argenti  et  tinum  efjuum,  et  accepit  ab  eo  in  feudum  li- 

>  beruni  prœfatum  cast^lum  €t  dimidium  mansum,  et  fedt  et  komi- 
»  nmm  et  juravit  fideUtatem.  Et  Ugo  Datmacius  jurmit  Agnoni  qudd 

•  koe  diummum  sive  hoc  feudum  ntUli  det  aut  vendat  vel  ptgnori  «up- 
»  ponat  sive  quolibet  titnio  aVienet  tiisi  heredi  suo  qui  erit  dnminus  dé 
»  Gosant.  Et  successores  utriusque  partis  jurent  simili  modo  ad  invi- 

>  cem,  Hujus  rei  testes  sutU  ex  parie  Ugoni  Dalmacii,  Arbertus  dç 

•  Gosant  etJUiUB  ejus.  Pondue  de  Coiumietas  et  duo  JUii  ejus,  et  Ber- 

>  nardus  Sarraeeuu,et  Gaubertus  prior  hoipitalu,  El,  prior  de  Mùnte- 

•  Verduno  atque  arrhipre^hyter  sanefi  Xusti ,  et  f)nrantUS  Arnaudus  et 
»  Jiiius  ejus t  et  Blasius  de  Àlarenseias  et  mulii  alii  quorum  nominain 

•  memoria  non  retinentur.  Et  ex  parte  Agnonis  Magnomontis, Pondus 
»  ArLmei  et  Ste/riUmue  et  WUtehnue  dm  fratree  mue,  et  Garima  de 

•  Vertoteaf  et  Dalmacius  prior  delBrueUy  Bertranaus  de  Vertolea,  Ber- 

•  trandtis  de  Mon  Lobos  et  Stephatnis  Jîtius  ejus,  Rotgerint  de  Teîet 
»  et  Gaimarius  Jrater  ejus,  Bertrandus  delà  Guarda  et  muUi  alii.  Et 

•  hoc  dixit  Rohertue  cornes  Arvenàœ  qudd  euetdefimeorutriutqm.  « 

Cette  charte  est  mi-partie  par  le  ba»,  et  soellèe  de  trois  grandi 
sceaux  équestres  .sur  cire  blanche.  Le  premier  celui  d'Agne  de 

Meymont,  le  second  ccîui  ân  comte  Robert  n^i  i^-onfalon  d'Auver- 
gne sur  son  bouclier,  et  le  troisithne  celui  do  Hujîues  Dalmas.  Sur 
ce  sceau  et  sur  le  premiei on  ne  distingue  plus  de  figures  héraU 
diqiies. 
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liiont ,  Poiis ,  Etienne  et  (iLiillaumc  d'Arlenc,  frère.*, 
Guérin  et  Beilrantl  de  Yeitolayc,  Bertrand  de  la 
Garde,  etc.  Hugues  Dalmas  est  qualifié  premier  barou 
de  Forez  dans  un  hommage  que  lui  rendit,  en  1208, 
Agne  IV  de  Me  y  mont ,  seigneur  d'Olîergues.  {Manus- 
crits dô  D.  Buirin,  religieux  cLuniste.)  J)epiiis  rcpoque 
où  ia  branche  de  Beaujen  s'était  séparée  de  la  tige  de 
Forez ,  il  s'était  élevé  entre  ces  deux  branches  de  viis- 
débals  à  l'occaaiofi  do  dîfers  fiefs  et  liommages  que 
cfaacuoe  d'elles  avait  respectivement  conservés  ou  ac- 
qais  dans  le  territoire  de  Tautre.  Il  eût  été  difficile ,  à 
la  maison  de  Dalmas .  de  se  maintenir  en  neutralité  au 
milieu  de  ces  contestations  sans  cesse  renaissantes. 
D'après  les  lois  de  la  féodalité  el  la  situation  de  son 
fief»  Hogctes  III  se  lroo7ait  premier  ra$aal  du  eomle 
de  Forez.  Mais  la  maison  de  Beaojeu  avait  conservé 
des  droits  sur  la  terre  et  le  château  de  Cousan  ;  et  d'ail- 
leurs» la  maison  de  Damas  contestait  encore  sa  mou- 
vance du  comté  de  Forez,  el  prétendait  ne  reconnaître 
d'autre  suzeraineté  que  celle  du  roi.  Soit  quelïugiies  111 
eût  voulu  pioliler  de  ces  conjoiictures,  et  de  la  minorité 
de  Guigues  V,  comte  de  Forez,  pour  ^'affranchir  de 
cette  mouvance ,  soit  qu'il  eût  cédé  à  des  considéra- 
tions plus  împérieitï^es  fjue  son  ambition  personnelle,  il 
Iransjiorta,  ou  consentît  à  transporter  son  houimage  à 
Humbert  IV,  sire  de  Beaujeu.  duquel  il  reprit  aussitôt 
ie  château  de  Cousan  eu  fief  lige,  en  1216.  Cette  dé- 
marche fut  le  signal  d'une  grande  guerre  entre  le  sire 
de  Beau  jeu  et  Guignes     soutenu  par  Renaud  de  Fo- 
rez, archevêque  de  Lyon,  son  oncle.  Durant  ces  hos- 
tilités ,  Humbert  IV  céda  ce  qui  lui  appartenait  dans 
le  château  de  Cousan,  ainsi  que  Thommage  à  Hervé  de 
Donz^f  comte  de  Nevers ,  et  à  la  comtesse  Mahant ,  sa 
femme ,  en  échange  des  terres  de  Chevagnes  et  d' A- 
loignet ,  pour  lesquelles  le  sire  de  Beaujeu  leur  fit  hom- 
mage, par  lettres  où  cet  échange  est  rappelé  »  données 
sous  le  sceau  de  Guillaume  »  comte  de  Vienne  et  de 
Mficon,  de  Tan  isaS.  {Ch,  des  comptes  de  Nevers , 
cart.  I,  p.  6;  Trésor  généalogique  de  D.  FiUevteille, 
au  ulut  Bi^A.ujL\j.)  Euiin,  uu  traité  lut  cuDclu  tu  i  2-^4» 
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al  DOtt-seulement  Hambert  iV  renoaça  à  rhommagc 

de  Cousao»  mais  il  dut  faire  en  sorte  qae  la  comtesse 

de  Netert  se  désistât  libreneiil  et  enlièresieiit  du 

même  hommage  qu*il  lui  avait  tran«»orté«  et  qa*eUe 

en  donnât  ses  lettres-palentes»  ce  quelle  fit  aa  mois 

de   décembre   1224.  {Fonds  de  Saint*  Maghlra , 

vol.  48,  fol.  492.  4*  colFre  inlilulé  :  Homtnaf^cs  de 

la  comte  de  Forez ,  cote  D.  )  De  plus,  le  siro  do 

Beaujcu  dcvail  se  pourvoir  près  du  roi  de  France  et  du 

prince  Louis,  pour  qu'ils  ratifiassent  ces  conventions. 

{/histoire  de  Forez  ,  t.  I,  p.  226,  et  Preuves,  pp.  11 

à  i5.)  On  voit  la  siguatuic  de  llu^nies  111 ,  sire  de  Cou- 

san  ,  avec  celles  de  Gui  do  Tliicrs,  d'Armand  de  la 

Roue,  de  Uoberl  de  Saint-Bonnet,  et  de  Guillaunie 

de  BaiTie ,  au  bas  de  la  charte  de  comuiune  de  Mont- 

brisoD,  donoée  par  Guigues  V,  comte  de  Forez,  au 

mois  de  novembre  1225.  {Uisloire  du  For^,  1. 1, 

p.  216.)  Par  acte  de  Tannée  122G,  passé  sous  le  sceau 

de  Béatrix ,  oomte$se  de  Châlons  »  le  sire  de  Cousan  et 

sou  fils  Dalmas  reçurent  de  Renaud  Dalmas,  frère  de 

Hogoea  Ul ,  le  premier  une  rente  de  5o  i\m$ ,  assise  ' 

sur  son  acquêt  de  Colombe ,  le  second  une  rente  de 

10  livres  sur  d'autres  biens  fonciers.  ^  Bibliothèque  de 

M.  de  la  Mure^  chanoine  de  Mantbrt9on.)  ïy»pT^  les 

Hémoires  de  Guichenon  »  Hugues  lU  avait  épousé 

Jeanne  db  Boubgog^vb,  dame  de  Marcilly.  (Voyez  aussi  = 

la  Uescrtption  historique  au  duché  de  Bourgogne  ,  par  tur,àiabordttt« 

l'abbé  Courlépée,  l.  Jl,  p.  i38.  )  il  laissa  de  ce  mariage: 

1*  B^nau^  f«,.d0d!it  raitide  «ait; 

2<>  Robert  Dalmas,  chevalier,  dont  on  ignore  la  destinée  ; 
5o  DaluLiis,  vivant  en  1226  ; 

4*  Huguti  iV,  antewr  46  la  éroneAe  o'Aobukm  en  Auvergne  *  ; 


'  BilANCHli  D  AUBIÈRES, 

En  jéut^crgnc, 

YUl.  Ilu{];ue6  Daui4S,  IV*"  du  nom,  chevalier >  iiis 
puîné  de  Hugues  lii ,  aire  de  Cousan ,  tat  apanaffé  sur  les 
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d'or,  à  la  Eksce 
4<-  nU*. 


>4  DE  I>A«A«. 

5»  GMÎlltame  palmas ,  ciiaooiue  de  Clermoni  ca  l^SL  (Bït 
bliothèque  du  Rou  fonds  de  SUànuUagMfêt  tom.  51,  fol.  fg,) 

En  1237,  il  irensigf^n  pnnrses  neretix  Bernard  et  GuiUaume, 
aTGC  l'évéque  de  Ciermoiit^  et  ?*vaU  encore  on  1383» 

VIII.  Renaud  Dalmas,  du  nom,  chevalier,  sîre 
deCousan,  vicomte  de  ClKiluas-sur-Saône,  seigneur  de 
Marcilly,  clc,  rendit  hommage  h  Guignes  Vicomte  de 
Forez,  ppur  les  château  el,  chÂtelleuiede  Cousaa»  le 

'  '      '       .1      tri  — 

SEIGNEURS  d'auBI^RES. 

Iiieiu  que  la  maison  de  Damas  possédait  en  Auvergne.  H 
est  rappelé  dans  un  acte  de  Guillaume  DnlmaB ,  son  frère, 
chaiiome  de  Glennont  »  de  Tannée  1252»  comme  avant  eu 

pçur  iils  : 

1«  Bernard  I*',  qui  suit  ; 

2°  Guillaume  Dalmas,  naarié  avec  Marguerite  d'Aubièret, 

IX.  Bernawi  HâbiiAs,  h'  du  nom,  épousa  Almodie, 

dame  d'AoïuÈREs,  au  diocèse  de  Glermont,  fille  ainëeet  prin- 
cipale héritière  d'Ebles,  seigneur  d'Aubiièies(l)et  sœur  de 
Marguerite» épouse  de  son  frèreGuillaume.  On  apprend  ce 
double  mariage  d'un  accord  passé  entre  Uevêque  de  Gler- 
mont et  Guillaume  Dalmas  ,  clianoine  de  Cleriiiont,  oncle 
de  Bernard.  Il  s'ajjrssait  des  Liens  dTbles,  seigneur 
d'Aubières  ,  père  de  ees  deux  dames  ,  et  fils  de  Bertrand 
Gomptor,  chevalier,  seigneur  d*Aubières  {Bcrtrandus 
CQmpttrûf  mUeSf  domimu  de  jélâeria^,  Eblo  ejus  filiiis,  Al-' 
modia  et  Mwgarùa  fiUm  et  haredes  É&hnis ,  etc.),  tels  que 
la  forteresse  et  la  ville  d'Aubières ,  et  les  biens  et  tenes  si- 
tués à  Marojol,  dont  Tevéque  4o  Ckrmont  percevait  les 
fniits  (sans  doute  comme  Vaieqi  ou^baile  dewlites  Alm<^ 

(l)  Ebles,  seigneur  d'Aubières,  fils  de  Berirniid  Compter,  III« 
du  nqfa,,  seigneur  d'Ussel  e^  d'Âubiôrof,  avait  pour  aïeul  Ebles 
Gomptor,  seigneor  d'Ussel  et  d'Aubièros  en  1181 ,  frère  puioé  de 
Bertrand  II  Compter,  seigneur  d'Apchon.  La  branche  aloée  des. 

Comptor  d'Apchon  portait  pour  armes:  une  croix  armynpagnëe  en 
chef  de  2  besants,  en  pointe,  à  dextre  d'une  hacfie  W armes  ,  et  à  fse- 
nestre  d'une  nonne  en  habit  de  chœur.  La  branche  d'Aubières  ado^ia 
un  écu  d'or  à  la  fasce  de  sable,  conservé  parla  postérité  de  Bernard 

Dalmns  cl  d'Ahnodie,  dame  d'Aubières,  et  successivcmenî  trajis- 
mis  A  deux  familles  qui  ont  succédé  h  cffîe  branche  de  la  mai-, 
son  de  Damas  dans  la  posi^ession  d'Aiibiéi:c5. 
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méïcredi  après  la  Toaséaiol  (5  Dovembre  1197).  (Ex- 
tràii  de  (in»0(iaairt  de  la  ckamkre  du  comptes  de 
Forec»  fait  en  1474»  ^»  O,  fol.  si4;  BiUioth,  du 
Boi,  cahinei  dee  tiiree,  série  do  Saint- Espril;  et  fondé 

de  Saint ' Ma^loire ,  ?ol.  4^  »       4Bo.)  La  date  de  cet 

homniage  indique  à  peu  près  l'époque  à  laquelle  llc- 
Daud  avait  succédé  à  son  père.  Cependant  liuuibcrt  IV, 
sire  de  Beaujeu,  malgré  le  traité  solennel  de  1 2^4»  et 


SBlGNKUaS  U  AUlilkBESi 

die  et  Maigaeriie).  Ce  débat  fut  terminé  par  une  sentence 
arbitrale  prononcée  an  mois  de  décembre  1^57,  par  Te* 
zian,  archidiacre  du  Gnsac,  dans  Téglise  de  Clermont.  (Co^ 
dex  komagiomm  efiùea^  Claromontensis  ^  pag.  104,  fondis  de 
Baiuxe,  armoire,  paquet  I^.)  Bernard  I&bnas ,  comme 
époux  d'Almodie  d'Aubières ,  reconnut ,  par  acte  de  la 
veille  de  la  Nativité  duSei^eur  (24  drecmbre)  1263,  te- 
nir en  iief  de  Robert,  dauphin  d'Auvergne,  le  château 
d'Aubières,  et  il  pria  de  signer  cette  charte  Guillaume 
Dahlias  ,  son  oncle ,  chanoine  de  Clermont ,  l'abbé  P.  et 
André  de  Clermont.  {Fonds  de  St^Magloire^  tom.  51, 
fol.  39.  ) 

JL,  Bernard  Balkas  ,  II*  du  nom ,  damoiseau,  seigneur 
d*Anbieres,  fils  et  successeur  de  Bernard  I",de  concert  avec 
Cetherinef  son  épouse ,  vendit  une  rente  à  Odilon  de  Mer- 
cœur»  prévôt  de  Mende ,  représenté  par  Guillaume  d'Us- 
son,  damoiseau ,  par  charte  de  Tannée  1285,  Fredelon 
étant  évéque  de  Fuy.  {Fonds  de  St-Ma^loire  y  tom.  51, 
fol.  35. }  Bernard  11  vécut  jusqu'après  Tannée  1296,  et 
laissa  : 

|o  Bernard  111,  doiit  uûus  allons  parler  ; 

2^  Pierre  Dalmas, chauoine  de  Brioude  en  lâ54. 

M.  Bernard  Dalmas,  III*  du  nom,  seigneur  d'Aubières, 
promit  en  1  a05  à  Robert  III  de  Clermont ,  dauphin  d'Au- 
vergne ,  de  lui  fidre  loi  et  hommage  pour  sa  terre  d'Au- 
bières ,  se  chargeant  d*y  faire  consentir  Févéque  de  Cler- 
mont, duquel  cette  terre  relevait.  En  ISlô,  il  reconnut, 
tenir  en  fief  du  même  comte,  à  cause  de  sa  seigneurie  de 
Montrognon,  les  château ,  ville  et  fosaé  d'Aubières»  et  lui 


DK  DAMA». 


Il  raliiiealioD  de  la  comtesse  de  Never« ,  rëcemmeBl 
renMPiée  tu  comte  de  Forez  periUiaitéaiMiBes 

Erétenlions  k  riioiniDSge  da  châlaaii  de  Gousaft.  An 
eu  de  faire  ratifia  le  précèdent  concordat  »  et  aaos 
égard  pour  ao  dernier  traité  des  idea  de  mai  i  ta^,  qui 
dierait  cimenter  la  paix  entre  les  deux  «uiiaons ,  par  ie 
mariage  de  la  fille  da  sire  de  Beaajeii  a^ec  lo  fils  du 
comte,  Humbert  IV  en  avait  appelé  au  roi  Saint  Louis , 


SBieifBiiaa  D*AUBikaES. 

devoir  l'hommage  à  chaque  aratatioB  de  seigneur  et  de 
vassal.  (Fonds  de  St-^MagUnrey  tom.  49,  fol.  ô4.)  Ber- 
nard III  vivait  eucoT-e  au  mois  de  septembre  1322.  Il  eut 
M  litsKT:  pour  femme  RanHnnr  de  Miî7et  ,  fille  de  Hnfçues  de  Me- 
zet ,  seif^neurde  Ualet,  et  d'Alix  de  Montaigu-  [Histoire 
d'j4uvcr^nc^ 'pSit  kw\\^\ei\  tom  .  IV,  fol'.  128,  «cr.co/ Biblio- 
thèque du  Roi,  S(  cl.  ()t  s  iiian.  ttuppl.  fianç. ,  u,  67b,)  De 
ç(3  luariagc  sont  proveuus  : 

Guillaume  Dalmas»  seîçaèur  d'Aubières ,  mari  saos  posté- 
rité peu  après  1341  ; 

2«  HoguM  V ,  qui  a  continué  la  descendance  ; 

3"  Jean  Dalmas,  chanoine  de  Clermont  ; 

4*  Uéairix  Dalmas,  qui  était  mariée^  en  1347,  fivec  Girard 
CalcaSf  citoyen  de  Clermont. 

XII.  Hugues  DàLMAs ,  V*"  du  nom ,  seigneur  d'AubièfO» 
en  ld48y  mort  avant  le  3  ayril  1368 ,  avait  épousé  Alix  an 
<iw*ra  Km  d«  1"*"^^^»  morte  en  1364,  fille  de  Louis  de  Thiers,  seigneur 
sucuin?  *"     àv  VoUore ,  de  Montgreleix ,  etc. ,  et  d'Isabeau  Dalmas  de 
Cousan.  {Audigier^  p.  129.)  Ib  eurent  pour  fils  : 

1«  Jean ,  I«r  du  nom,  dont  rartiele  suit  ; 

2**  Louis  d'Aubières,  chevalier.  Froissart,  dans  sa  CkrohhiUêt 
parle  plusieurs  fois  de  lui  comme  étant  l'un  des  chevaliers 
d'Attvefigne  qui  fifent  une  guerre  active  aux  Anglais  dans 

celle  province,  ei  qui  notaminent  firent  les  sièges  du  château 
de  Ventadour  et  du  roc  de  Vendais»  occupés  par  les  fameux 
chefs  de  compagnies  Geoffroy  T^lô-Noire  et  Aioierigoi  Mar- 
chés, en  1388, 1S89  et  1390. 

Xm.  Jean,  l"  du  nom,  seigneur  n'AosifiRES,  quitta, 
ainsi  que  son  frère  Louis ,  le  nom  de  Dalmas^  ei  ne  porta 
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ét  ëéiiHt  laii  maintenir  dans  ce  droit  par  le  conseil  da 
jirince  (/^^  «"«^  judieium)»  A  cette  neaveUe,  le 
mnte  Guîgue»  transporté  de  celère»  leya  des 
troupes  pour  s'opposer  aux  entreprises  do  sire  de  Beau* 
jeu.  GeJui-*ei  •  au  rapport  de  D.  Bnirin  «  assiégea ,  sans 
succès ,  le  châtean  de  Coasan»  en  isag.  Un  nouveau 
traité  »  conclu  au  mois  de  décembre  de  cette  année  • 
par  la  médialioa  d'Archambaud  VIII ,  sire  de  Bourbon, 


S£iiii\£URS  D'Ai;BlkA£S. 


plus  que  celui  d'Aubières.  H  épousa,     Jeanne  de  Lan 
QBâCy  fiUe  d*A  riii  a  n  à ,  seigneur  de  Lange^ic  ;    Alix  »e  Sail     ^  ^ 

LANS ,  dame  de  Laiiglade  ,  veuve  de  Pierre  de  Peyr<ils,  Sei"  d  a/nr  ,  iiu  clià- 

gneur  de  Peyrols  et  de  Saint-Diery.  Ses  enfants  lurent  ;  iiV"  ^  ' 


«for,  à  S  pab  «le 
«air. 

OR  SaILL4KI 


X>u  premier  lit  : 

1*  Jean,  II*  du  nom,  dont  Tarticle  suit; 

S*  Marguerite  d'Aubières»  mariée  avec  Gaillaume  de  Brexons, 
Ils  Tivaient  eâ  1453  ; 

5*>  Isabelle  d'Aobièras,  6pottw  de  Guillaume  de  i4àrêt  seigneur 
deCufieu; 

IhiLjteeondLit: 
4^  Louis  d'Aubièret»  aeigneur  de  Haubec 

XIV.  Jean,  II*  du  nom,  seigneur  d'Aubieres,  chevalier 
bachelier,  servit  avec  une  compagnie  de  16  ecuyers  de  sa 
cbambre,  à  la  garde  du  Languedoc  et  du  Gévaudan,  sous 
luessire  Jean  de  Langeac,  cnevalier  bannci  et  ,  sénéchal 
l'Auvergne  ,  ca  l'armée  de  M.  le  duc  de  liourbon,  ainsi 
qu'on  Tappiend  d'une  quittance  de  360  livres  tournois, 
qu'il  doiiiia  à  François  de  Nerly,  trésorier  des  guerres,  le 
là  juin  1421  ,  latliic  quittance  scellée  de  son  sceau  repré- 
sentant i^/ic  Jasce.  (  liiiiliûtLèque  du  Koi,  Jbfids  de  Gai- 
gnières  ,  fol.  30  du  vol.  775  intitulé  :  Quittances  scellées* 
Voir  aussi  la  Planche  des  seeauae ,  n.  10.  )  Jean  U  d' Au* 
bières  inoomt  en  1427,  et  £ut  inhumé  aux  Cordeliers  de 
Gleimont.  Il  avait  épousé,  en  141 7,  Marie  ds  Peteols,  fille 
et  héritière  de  Pierre ,  seigneur  de  Peyrols  et  de  Saint- 
Diery,  et  d'Alix  de  Saillant ,  dame  de  Langlade.  Elle  se 
remaria  à  Draguinet ,  seigneur  de  Lastic ,  chcYalier,  et 
viyait  encore  en  1468.  Son  premier  mari  en  a?att  eu  : 
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paratl  avoir  terminé  déflnîlivemeol  ces  longues  que- 
relles. Homberl  abandonna  au  comte  de  Fores  et  h 
intisire  Re^naut  DaUnaiz  (i)  »  tont  ce  qu'il  avait  an 
château  de  Gonsao.  En  retour,  le  comte  lui  bailla  in 
alodio  le  lieu  et  fief  de  Ghambost  »  avec  tout  ce  qu'il 
y  avait  acquis  d'Assalit  de  Lavieu ,  et  le  droit  acquis 
par  oelul-d  de  la  dame  de  YareDues*  et  déplus  ce 
que  le  comte  Guignes  avait  en  fief  è  Saiate-Coloinbe , 


SKMHlirBS  D^AUBiitaas. 
I*  Airnet»  dont  noua  allons  parler  ; 

3o  Giiillauino  d'Aubièretf  chanoine  de  Brioude  et  doyen 
d'Onral; 

3«  Jeanne  d'Aubières,  dame  de  Langlade^  mariée  à  Philibert 

(le  Saint- Quentin ,  fils  de  Louis  de  Saint-Quentin  et  de  Mar- 
guerite deBeaufort.  Ils  sont  nommés  dans  une  transaction 
de  l'année  1455.  Ils  ont  laissé  : 

A.  Gilbert  de  Sainf-Quenlin  de  Beaufort,  seigneur  de 

Saint-Quentiu,  époux  de  Françoise  de  Fontenay  ; 

B.  Gabrielle  de  Beaufort  de  Sninf-Ouentin ,  femme  de 
Robinet  de  Murol,  chevalier,  seigneur  du  Broc.  Marie 
de^Peyrols,  son  aïeule,  lui  donna  en  contemplation  de 
ce 'mariage,  et  sauf  l'usufruit,  l'hôlel  et  le  lieu  de  Lan- 

,'  avec  35  lime  de  renie,  par  acte  du  ^  jain 
1468.  " 


XV.  Annet,  seigneur  d'Aobières,  de  Peyrob  et  deMau- 
bec  ,  chevaliery  conseiller  et  chambellan  de  Louis  de  Bour- 
bon ,  comte  de  MonLpensier,  dauphin  d  Au  vergue  ,  et  sou 
bailU  de  DaupliiiiL-  <i'Auvergii(',  du  coiàité  de  Clermont,  et 
delà  terre  de  Meicœur,  parait  dans  un  acte  de  l4Gi  ,  re- 
latif à  Pierre  et  Louis  d^Aureille,  seigneurs  de  Golombines. 
M  Hviftit  En  1463^11  épousa  Dauphiiie  bx  Mueol,  fille  de  Jean  de 
di^J:J^  MuroL  II  mourut  en  1473 ,  et  fut  inhumé  aux  Ckirddien 


(f  )  Le  nom  de  Damas  a  éprooTé  de  nombreuses  variations  d*or< 
tbographe  dans  les  titres  en  français-  On  le  trouve  écrit  d'abofd 

Dalmas,  ensuite  Daf.mais ,  Dahitalz  .  Dalmnx,  f>nfr7u:r^  ,  Dalmmje, 
Dahnaix,  Domaye,  Danlmas,  DaumaiSy  Daumaiz,  Dammje,  Daumwfe^ 
iMuLmaySt  Dammtz,  bamcSf  Dammas,  Ikunox,  etc.,  eU'.  Celle  diffé- 
rence irorlhographe  se  remarque  souvent  dans  les  mêmes  actes 
entre  le  texte  et  les  signatures  oil  la  légende  des  sceaux  qui  y 
sont  apposés. 
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«008  la  condition  que  Je  cire  de  Beaajeu  n'élèverait  nt 
bâtiments  (forteresses),  ni  édilic6ft.<8ur  les  objets  cédés. 
{BibUoikèquô  rcyaU^  inveniairô  dû  la  chambre  des 
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de  Clermont.  Son  épitaphe  le  quai  i tic  homme  illustre  et 
de 'haute  naissance  :  Agnetus  de  AWerio  illustris  et  ma^nœ 
^rosapiœ  vir.  (Andigier,  pag.  139.  )Be  son  mariage  sont 
isMU  : 

i°  Louis,  seigneur  d'Anbî^rcs,  qui  n'a  pas  eu  d'enfaots  de 

son  mariage  avec  Anne  de  Roche  d'Agoux; 
2»  Bertrand  d'Aubières,  mort  après  1482  ; 

3«>  Gabrielle,  dame  d'Aubières  et  de  Peyrols,  mariée  à  Charles 
de  Montmorin  ,  seigneur  de  Nades  et  de  Lespinasse.  Leur 
fils,  Annet  de  Montmorin  d'Aubières,  seigaeur de  Nades, 
d'Aubières  et  de  Lespinass  ',  gourerneur  du  Bourbonnais, 
laissa  de  son  mariage,  cuuU  acté  en  1512  avec  Marie  bohler 
^de  Saint-GirgueSf  Claude  de  Montmorin ,  dame  d'Aubières 
et  de  Peyrols,  qui,  en  1542, épousa  Gilbert  de  Jarrie,  seigneur 
de  Glervaux,  l'un  des  cent  gentilsliommes  de  la  maison  du 
Roi»  ayec  la  clause  que  leurs  enfants  porteraient  le  nom  et 
les  annes  tTAuMènB  (i).  La  terre  d'Aubières  fiât  portée  en 
mariage  par  leur  petite-fille,  Gilberte  d'Aubières-Jarrie,  à 
Annet  de  Rochebrinnt.  Les  descendants  de  ce  dernier  l'ont 
possédée  jusqu'en  1657 ,  qu'elle  passa  dans  la  maison  de 
■ontagnac  (Audigier,  p.  130);  * 

4»  Anne  d'AolitèMf»  dame  de  M anbec»  de  Salnt*6ermain-deB" 

Fossés,  de  la  Faye»  de  Hoissac  dans  les  Cévôneij  de  Bort 

et  de  la  Tour  d'Anyaî.  mariée,  le  11  juillet  1482,  avec  An- 
toine Motier  de  la  Fayette,  chevaiier,  seigneur  de  la  Fayette» 
de  Botbéon  »  de  Montbotsier  »  etc.»  conseiller  et  cbam- 
bcllan  du  roi  Louis  XI.  Elle  vivait  avec  lui  le  19  juillet 
1501.  (m$toire  det  GramU  Offiàm  de  la  Courotme ,  U  TII» 
p.  59.) 

(1)  Cette  clause  ftil  observée.  Gilbert  et. Jean  d'Aubières»  fils 

de  Jean  d'Aubières-Jarrie  et  de  Jeanne  de  Laschenal»  et  petit-fils 

de  Clniide  de  IVfonfmorîn  ,  dame  d'Aubières  ,  tous  chevaliers  de 
l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem»  portaient  d'or  à  la  fasce  de 
sable,  ce  qui  prouve  que  le  rameau  crAubières-Montmorin  avait 
aussi  été  substitué  à  ces  armes  de  la  branche  de  Damas  d'Au- 
bières. (Hiêtoire  de  Malte  de  l'abbé  de  Ycrtot,  édition  de  1755, 
t.  VH,  p.  124-)  Les  seigneurs  d'Aubières  des  maisons  de  la  Ro- 
chebriant  et  de  Montagnac  ont  conservé  leurs  armes  propres ,  les 
premiers  portant  leur  écn  éeartelé  d'or  et  d'azur ,  les  seconds 
rie  sable,  au  tautok  d'argmUf  cantonné  de  4  molettet  d'éperon  du 
inéme» 


So  *        DB  DAMAS. 

eampîti  de  Beauj^iaiê  en  ta  viiU  dê  FUUfrmehe,  fait 
en  i4%»  ^ol.  %\i  Milanf^es  de  Clairamhaatt,  toI.  i84; 
'Histoire  du  Forez,  t.  I ,  pp.  s5i ,  aSa.)  Par  Teffet  de 
celte  dernière  transaction,  Renaud        Dalmas  se 

trouva  enlièrcment  possesseur  du  châteûu  et  de  la  clià- 
tellenie  de  Cousan,  dont  le  droit  de  fief  et  de  suzcrainctt; 
demeura  depuis  invarinblenient  aux  comtes  de  Forez. 
En  12.^5,  Renaud  Daliuas,  chevalier,  fit.de  nouveau 
homiuage  à  Guignes  V,  comte  de  Forea.  Dans  l'acte,  il 
demande  à  ce  prince  tjiic  par  bon  autorité  les  accords 
que  lui  et  son  iils  Gui  Dalnins  avaient  faits  avec  Gni- 
chtiTàde  Carto  demeurent  immuables.  (Titres  de  IVe- 
vers,  \.  1",  fol.  /iii ,  à  la  Bibliothèque  r oyait,)  Re 
naud     eut  pour  fils  : 

l*>  Gui ,  i«r  ém  nom ,  dont  l'artiele  suit  ; 

2o  Kobert  Duhuas,  chevalier,  qui  reçut  en  tief  de  Hugues,  duc  • 
de  Bourgogne,  la  maiton  d*Arteni  en  1263.  (Fomfo  de  émnt" 
Magloirêt  vol.  60,  fol.  159).  H  est  mentionné  dans  un  ae- 
cord,  passé  en  1269,  entre  l'abbé  de  la  Ferfc^sur-Grosne 
et  Guigon  de  Germoles,  cltevalier,  lequel  possédait  des 
hiea»  confinant  aux  siens.  {Chambre  des  complet  de  Bourg. 
Extnda  dê  Pemeedé,  t.  Ii  p.  SS6.); 

5*  tan  Dahlias,  chantre  et  officiai  d'Auxerrê,  chanoine  de 
Mftcon ,  fMifs  chanoine  comte  de  Lyon  en  1258 ,  élu  évêque 
de  Mâcori  on  V2Vr2,  mort  le  IG  décembre  1264.  {Cter^ée 
France,  par  l'abbé  du  Temps,  t.  lY,  p.  638.)  (I). 

IX.  Gui  Dalmas  ,  I"  du  nom  ,  chevalier,  vicomte  de 
Châlons-sur-Saône ,  baron  de  Cousan,  seigûeur  de 
iMarcilly,  avait  succédé  à  son  père  en  1245.  On  a  des 
lettres  de  Ini  datées  dn  mois  de  février  de  celle  année 
(v.  st.  ) ,  par  lesquelles  il  dit  que  le  duc  de  Bourgogne 
devait  tenir  eu  fief  de  i'évéque  d  Âutuu  la  maison  de 


(I)  Le  I^.  Anselme  ajoute  aux  enfants  de  Renaud  I*":  !•  Un  Ro- 
bert Dalmas  qui  npparlient  à  la  branche  de  Coulnn?f«s  ;  2*  T;n 
Henri,  bailli  de  Mâcon  en  1255,  lequel  n'est  jamais  nommé  dans 
les  actes  du  temps  que  Henri  de  Cousances  {de  Cosancm).  II  ne  pa- 
raît pas  différent  de  Henri  de  Cousances,  sénéchal  du  roi  en  Li- 
mosin.  Pérîgord  cl  Qticrcy  en  1^>65,  portnni  un  tV?/  à  T>  bauih'^.  pro- 
bablement lils  de  Henri  ,  seigneur  de  Cousances,  m:iréchal  de 
France  eu  1255.  {Histoire  des  Grands  OJHders  de  la  Couronne , 
i.  Vr,  p.  632.) 
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Heori  de  Saint- PH>jel,  siltiéc  dans  l.i  Talli^e  de  Chasuoi, 
laquelle  tenuret  rléfaul  du  duc»  était  dévolue  par 
l'éféqae ,  à  lui  Gtii  Dalmas ,  chevalier  et  vicomte.  (Pe- 
lle eartulaire  rouge  de  Cévêché  d'Auiun ,  foL  5.  )  Par 
autres  lettre»  du  mois  de  décembre  1 247  (i)»  le  même 
Goî  I**,  vicomte  de  Châlons,  affranebit  ses  sujets  de 
Monestay  en  Bourbonnais,  ainsi  que  ceux  de  Saînt- 
Viocenl.  (Cabinet  des  ordres  du  Roi,  Recueil  des  che- 
valins du  SaiM'Eêprit,  voL  69^)  Il  avait  épousé  Dau- 
phiue  DB  Làtiku,  dame  de  Saint-Bonnet  et  de  MiHbel  MUmvt 
en  Farez,  de  Saint-Dominique  en  Pwise .  de  Lai-  i^Jà^wir,  *" 
gnieuz  et  de  Moniarcber^  fille  unique-  et  héritière  de 
René  de  Lavien,  seigneur  de»  mêmes  terres.  Oanphine 
se  remaria  troia  fois  :  1*  A  Gui,  sire  de  Ba»g4,  >Mi- 
gnenr  de  Bresse»  mort  en  1  a68  »  laissant' d*eUe  Sibylle, 
davoe  de  Bau^é,  mariée  i  en  1  ays  •  avec  Amé  V,  dit  le 
Grand»  comte  de  Savoie  (2]  ;  %*k  Jean  »  seigneur  de 
ChatttUon^-Bazûis;  5^  avant  IS76,  avec  Pierre»  seii- 
gnenr  de  la  Boue,  en  Anvergoe.  Elle  ne  vivait  plus 
en  1 388.  Les  enfants  qu'elle  avait  eus  de  son  premier 
mari  furent  : 

1*  Cnî  M  Dalmas  (Dalmacii),  viconiff»  (\c  ChâTons-snr- 
Saôue»  buron  de  Gousan  »  nommé  dans  les  conventions  du 
maritgo  de  Jean  de  91  oNm  avee  de  Agnès  Saint-A  Ibi  n  en  1 263. 
(Bibliotii^ijue  du  roi ,  Manuscrit  des  famUief  de  Nivertuâe, 
pp.  t2f)7,  ^>08.)  Kn  f'2nn,  co  vicomte  promulgua  des  lettres 
par  lesquelles  iJ  déclara  ne  pouvoir  changer,  accroître  ni 
diminuer  les  mesures  de  blé  qui  avaient  cours  dans  la  ville 
de  Châlons  et  lieux  en  dépendants  i  sans  le  consentement 
V(^vrqnr^  of  (hi  duc  de  Bouf^ogne.  If  mourut  sans  pos- 
tériiè  avant  l'année  1273; 

2*  Renaud  il,  qui  a  continué  la  branche  aînée  ; 

5*  Bebert,  h'  4n  nom»  amténrde  la  bfmtckà-ùn  Maicilly,  rt- 


(1)  Cet  acte  fut  visé  dans  les  preuves  du  comte  de  Thian^s, 
reçu  ebevalier  des  ordres- dff  Roi  en  ifSS^ 

(3)  Pter  celte  éeoonile  aillànee  de  Daii^hlne  delisivien,  les  en- 
fants du  premier  lit  de  celte  dame  arec  Ciii  T>nîmas  se  trouvèrent 
beaux-frères  d'un  souverain  (Araé  VI  ) ,  el  oncles  d'Édouard  I"""  et 
d'Àioion ,  comtes  de  Savoie»  ainsi  que  d'Ëiéonore,  Marguerite  et 
Agnès  4e  8iW0Mr,  cemfessetf  d'AUKene ,  de  Mentferraf  et  de  Ge- 
nève, {At^  ée  virifiet  Us  étOest  édition  in-8»,  t.  XVIH,  pp.  174» 
175.) 
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comtes  DE  CH4LO!fs>tiift*j5A&«B»comie(M  SAft8AR«v,etc.rrap' 

portée  ci-après; 

4»  Geoffroi  fialnias,  prieur  de  Sainl-Marc(  1  de  Ghàloilif  men- 
tionné dans  deux  chartes  de  1267  et  12U4; 

5'  Guiote  Dalmas.  Elle  était  mariée,  en  1270,  avec  Bertrand, 
baron  de  Oialençon,  en  Velay,  fils  de  Bertrand,  baron  de 
Gbaleoçon,  chevalier,  et  d'Aigliae  de  Beaumoot. 

X.  Renaud  Dalmas  (i)  ,  II*  du  nom  .  chevalier  , 
baron  de  Coasan  ,  seigneur  de  Lui;ny,  succédci  ,  dans 
la  baron  nie  de  (iOusan  ,  à  son  frère  Gui  II ,  avant  l'an- 
née 1473.  IHlt  plusieurs  aliénations  en  1288.  Entre 
autres,  il  céda  à  Rolet  de  Lespinasse  le  fief  et  arrière- 
fief  que  tenait  de  lui ,  dans  la  paroisse  de  Dun ,  Geof- 
froi d*A.niîlure,  chevalier;  et  h  Guillaume  deLaval,  fils 
♦  de  feu  Artaud  de  CurLigny,  chevalier,  le  fief  que  ce 
dernier  et  sa  femme  Marguerite  tenaient  de  lui.  Eiirui, 
par  acte  du  mois  de  janvier,  que  l'on  comptait  encore 
1288  (v,  si,  ) ,  Renaud  Dalmas  vendit  à  liugaes  de  la 
Gtiiche,  damoiseau,  fils  de  (en  \  drant  de  la  Guîche  , 
et  à  Marguerite,  sa  femme  ,  tout  le  fief  que  ce  dernier 
et  son  fils  tenaienl  dudit  Renaud  Dalmas,  chevalier, 
sire  de  Cousan,  el  de  ses  prédécesseurs,  dans  les  pa- 
roiM68  de  Autefort,  de  Nochize,  de  Lu^^ny  et  de  Cham- 
plecy  en  Gharolais.  Renaud  fl  avait  épousé Béatrix  D£ 
^^:^L  MoNTAiGNt  (a) .  dame  de  la  Perrière ,  fille  de  Gui- 
ri!.e'uu,.''br  chard  III .  seigpaeiir  de  Montaigny ,  chevalier ,  auquel 
churtMrutoat.  ^Qaod  Dalmas en  1299,  donna  quittance  de  700 
lîvjres  en  déduclion  sar  la  somme  de  1 100  lirree  qu'il 


d 


(1)  D.  Burin  observe  t  qu'il  prît  le  nom  de  Cousan,  et  cepen- 
dant  n'aîbandonna  pas  let  armes  de  Dalmas.  »  Le  nom  de  Gousan 
avait  déjà  été  porté  par  qvdques  sujets  de  la  maison  de  Damas. 
Ce  ne  fut  qu'au  commcncemenl  da  XIV«  siècle  que  lesainés  l'a- 
dopî^rent  exclusivement. 

(2j  F.t  non  de  Montigny,  comme  l'ont  dit  d'Hozior,  le  V.  An- 
seluie  et  ceux  qui  Tout  suivi.  Le  titre  de  1339  indique  expressé- 
ment ceUe  correction ,  et  rectifie  en  même  temps  l'erreur  de  le 
Laboureur,  qui,  dans  un  fragment  sur  la  maison  de  Montaigny 
(Mnzvrrs  de  l' hle-Barbe,  p.  442),  a  cru  que  Guichard  111 ,  seigneur 
de  Montaigny,  était  mort  sans  postérité.  D.  Bettencourt,  dans  ses 
iVoms  féodaux,  t.  If,  pp.  057»  568),  a  mal  traduit  le  nom  Jâtjn  de 
cette  famille  de  jàwtàgmaeo  en  celui  de  Monta^nae, 
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loi  derait  POOP  la  dol  de  ladite  Béatrix.  (  CaiinH  des 
turcs  fanth  de  d  Hozter ,  boUesduSamt^  Esprit,  )  Au 
mois  d ami  l-igS,  le  sivc  de  Go.K>an  acquit  d'Ét.^mne 
de  LhaaIeHux,  damoiseau  ,  la  tcn  e  de  Moocelas  située 
dans  la  paroisse  de  Lugny.  ÎI  fit  ioi  et  homm:,'-f^  en 
1204.  poorles  terres  et  châleaux  de  Coosan,  de  Boen 
deDorbtôe  el  deSauvain.  (Les  IVoms  féodaux,  par  D* 
Bettencourl.  t.  I  .  p.  îiiSi  fonds  de  Saint-Mao  Loire' 
?ol.  48.  fol.  485,  )  Enfin  ,  Renaud  M  r  ecU  1  hommacé 
de  Guiot  de  Bnsseuleu  i5oo,  et  mourut  wè^l'aDo^ 
1^01,  iâiâsaol,  eiilre  autres  enfants;  . 

!•  Hugaes,  IV*  dn  nom ,  dont  rartide  suit  ; 

,  Jean  de  C«iMn ,  damoî«eau .  qui .  comme  fîl«  de  feu  mes- 
sjrc  Renaud  de  Cousan  ,  chevalier,  «t  de  dame  Béatrix  de 
Monta.gny.  cbme  do  la  Perriô.e,  fit  un  partage,  le  llnôi 
(ojuin)  après  1  ascension,  nvec  MargueHto  do  Cou 

MO,  sa  sœur,  veuve  de  messire  Jean  de  Sercey,  chevalier 
Par  acte  passé  en  présence  de  Jean  de  Foreat  /damoiseau 
d  Ét.cnne,  dit  le  prévôt  de  Saint-Wartin-Ie-Chetal,  damoil 
^au,el  de  Jean  de  Saige,  aussi  damoiseau,  le  IFe.i  de 

Guillaume 

^ifJ:  deChSIona,  et  des  biens  <^ue  ie  susdit 

ft^i  Jean  do  S.r.oy  ava.t  nc  quîs  de  Renaud  Taillefisr,  furent 
cédé*  a  Jean  de  Cousan.  et  les  droits  qnn  ro  dorn.Vr  avait 
«r  Ja  ▼fcoœté  de  Châlons,  ainsi  que  le  lief  d«  Jean  des 
Brosaea.  chevalier,  furent  cédés  i  ladite  Margueriie  de 
Cousan.  sa  soeur  (Archives  de  M.  la  duc  de  Nivern^,  à  Paris 
sac.  D,  n«  H8;  Trésor  gcnéalogwfuedê  B.  Vitêevi^Ue)  ;  ' 
;3o  Gui  Dalmas,  chanoine  de  Clermont  en  Auvmneen  1517. 
U  était  doyen  de  Cluny  en  1521.  Son  sceau,  apposé  à  une 
sentence  arbitrale  du  mois  de  dîxem^n  1325,  repr<^sente. 
à  dextre  et  à  sénestre  en  chef,  les  efligies  de  saint  Pierre  et 
saint  Intri  ,  atî-dessous ;  mais  au  centre,  l'imaire  de  la 
Vierge  lenanl  1  enfant  Jésus,  el  à  côté  et  à  dexirTun  petit 
•ÎSS"  "'''^  micr^c.  (  Voyez  Plmiche  des 


^m^S^M  i      ^""'^^^      ^'^^  mariage  avec  Marguerite 

/ean,  dit  de  Gontâtt.  En  1554 ,  il  rendit  bomiiMige  au 

comte  de  Forez  pour  des  rentes  qu'If  tenait  a«  nwnde- 
ment  de  Croset  (D,  Hetteucourt  ,  t.  I,  p.  318)  ; 
»•  Alix  Dalmas,  femme  do  Gui  Henaud ,  donl  elle  était  veuve 

dïîrjl  ïsia^'''''^''      ^"".^      '^''^'^  "^'^'^ 

4h  Hafgnerite  Dalmas,  dite  de  Cousan.  veuve  avant  iTtiH  de 
Jean     Sereey,  chevalier, 
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34  DAMàS. 

Xï.  Hugues  Dalmas,  VI*  du  nom,  damoiseau  ,  puis 
chevalier,  baron  de  Cousan  ,  seîp^neur  de  Lugny  ,  de 
Saa?ain,  de  Durbize,  etc. ,  fut  émancipé  par  son  p^re« 
en  présence  de  Robert  Dalmas,  seigneur  de  Marcîlly  , 
son  oncle,  par  acte  do  lundi  (i5  jnin),  avant  la  fêle  de 
saint  Jean-Baplisle  1275,  passé  à  Montbrison.  Ce  fui 
alors  que  son  père  lui  donna  les  terres  de  Cousan  ,  do 
Dorbize  et  de  Boen ,  dont  il  se  réserva  rnsafrait.  (  Ca- 
binet des  tUrea,  fonds  de  d*Hozier^  )  11  est  nommé  et 
(|aalifié  Hugnes  de  Cousan ,  damoiseau,  dans  l'acte  de 
loi  et  hommage  qu'il  fit,  en  i3os  ,  pour  les  châteaux  , 
terres  et  seigneuries  deDorbîze  et  deSaaFain.(^Aafn6re 
des  comptes  de  Forez ,  registre  49s*  )  U  parvint  peu 
après  à  la  cheTalerie.  Ses  enfants  furent  : 

1*  Gui  Dalmas,  ni«  du  nomt  bafondeGousaiif  mort  sans  avoir 
été  marié  en  1313  ; 

3*  Amé,  qui  a  coatînoé  la  dasoendanco; 

S*  N.*..  Dalmas,  ebanoino  comte  de  Lyon  en  1590; 

40  Isabeau  Dalmas  de  Cousan,  mariée,  le  mercredi  après  la 
Saint^Seorges^  1301,  avec  Louis  de  fhiers,  seigneur  de  Yol- 
loroét  de  Montgrelcix,  fils  de  Gui  VII,  vicomte  de  Thiers, 
Elle  eut  en  dot  1400  livres  tournois.  {BoïUs  du  Samt- 

Esprrt^)  Leur  fille  : 

Alix  de  Tliiers,  épousa  Hugues  Dalmas,  V«  du  nom,  sei- 
gneur d'Aubièrcs,  en  Auveri^ne; 

•5*  Béatrix  Dalmas,  itue  de  Cousan,  femme  de  Girin  f/»-  Mar- 

cHhjf  seigneur  de  Ghalmazcl.  Hugues  Dalmas,  baron  de 

Cousan,  son  père,  lui  constitua  son  douaire  en  1501  •  (JT»- 

sure*  de  l'Iaie  Barber  p-  669); 

• 

6»  Agnès  nalmai,  femme  de  Benaud  de  Sereeif,  damoiseau. 
Us  TÎTaient  en  1394. 

Xil.  Amé  on  Amédée  Dalmas  ,  chevalier  >  baron  de 
CousaD,  seigoeor  de  Logny,  èe  Durbîze,  etc.,  est  qua- 
lifié ffla  de  messire  Hagues  Dalmas»  sire  de  Gooaao» 
dans  nn  acte  dulondi  (16  août)  après  Tassomption  de 
la  Vierge  i5o5»  qa*il  passa  en  présence  d'Artaod  de 
Rossillon  et  d'Aimar  de  Bressien*  {Inventaire  du  qua- 
torzième êièele  »  aux  archives  de  H.  le  baron  de  Jour-* 
sanvanlt,  1. 1»  p.  47*)  épousa,  par  contrat  de  la  même 
année  i5o5  (rappelé dans  un  acte  de  i5i6),  Catherine 
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VE  ViLLAis  f  Ule  à6  Humbert  IV»  sire  de  Thoîre  et  de  „  Tauwt 
Vîllars,  et  flOBiir  d'Amédée  de  Villars,  damoisean.  ^^;;^;'^^'»«t<tt 
UugaesDalmas.  père  d'Amédëe»  fut  présent  au  contrat, 
et  Amédée  de  Villart  constitaa  à  sa  MBor  3ooo  livres 
toomoia.  {SiUimhèquie  du Hùi^  invmuitrt  frétai  du 
f ciras  ariffihàux  de  M.  lauU*)  Amé ,  aire  de  Cousan , 
chevalier ,  fut  présent  k  on  traitéjpassé  à  AaberiTe  le 
samedi  après  la  fôfe  de  la  Saiote-Lnce  i5o8 .  par  le« 
qnel  HiiDibert  V,  seigneur  de  Thoire  et  de  Yîllars,  son 
L(  au-lVèrc  ,  vendit  an  douphiii  Jean  II  ses  château  , 
Tille  et  bourg  de  Villars  en  Bresse,  elles  château, 
bourg  et  mandement  de  Poiicin  pour  yÔoo  livres  vien- 
noises, et  les  reprît  immédiatement  en  fief  de  ce 
prince.  (  Histoire  de  Bresse  et  de  Bu^cy ,  par  Guiche- 
non  ,  p.  225.)  En  i3i4,  Amé  de  Cousan  reçut  Thom- 
niQjre  de  Mnrf^tîcrîte  de  Sémur,  veuve  de  GeollVoi  de 
Lavieu  ,  chevalier,  pour  tout  ce  qu'elle  tenait  à  Che- 
vrigny,  dans  la  paroisse  de  Saint-Didier ,  hommage  re- 
nouvelé en  1028,  par  Renaud  de  Lavieu  de  Saint* 
Bonnet.  (  Cabinet  de$  titres,  fonds  de  (THozier)»  Le  1 1 
février  de  la  môme  année  i5i4  (v«  st.),  Amédée  (nom- 
mé dans  la  charte  Aymery,  sire  de  Cosant)fut  le  pre- 
mier signataire  d'un  traité  d'alliance  concla  entre  les 
nobles  da  comté  de  Fores  etceox  de  Champagne  poar 
s''opposer  à  l'émission  de  monnaies  altérée  et  à  des 
subventions  vexatoires  faites  par  le  roi  Philippe-le* 
Bel,  plaintes  qoi  étant  générales  amenèrent  ranolition 
de  ces  bonteax  abus,  en  iSi5.  (Hist,  du  Forez,  t.  I, 
p.  986.)  Ndble  homme  messire  Amédée  ,  sire  de  Cou- 
san ,  cbevah'er,  fui  un  des  arbitres  h  la  décision  des- 
quels Eudes,  duc  de  Bourgogne,  soumit  le  différent 
qu'il  avaii  avec  noble  homme  messire  Etienne,  sei- 
gneur de  Mont-Saint-Jean,  chevalier,  par  lettres  du 
mercredi  après  Quasimodo  j5iG.  ((7/i.  des  comptes  de 
Bourgogne;  Trésor  généalogique  de  D,  ViiLcvieiLLe,  ) 
D.  Georges  Buirin,  religieux  clunîste  qui  écrivait  h  la 
fin  du  dix-septième  siècle,  rapporte  qu'Amédée  de  Cou- 
san servit  avec  gloire  le  roiPhîlîppc-Ie-Loog  et  Jean  1» 
comte  de  Forez ,  desquels  il  obtint  la  permission  en 
i3ao  de  ceindre  de  murailles  la  ville  de  Bœn ,  et  de 

5- 


L.iyuu-cd  by  Google 


5^  DB  DA1IA.S. 

loi li fier  le  châtau  de  Cousaii.  (IJisL  du  Forez,  t.  I,  p, 
391.)  Il  laissa  : 

|o  Hugues  V»  qui  Miil 

2o  Isabeau  Dalmas ,  dite  de  Cousan,  mariée  ;  1°  le  &am6<Ji 
avant  la  Saint-Jean-BapUâte  1357»  avec  Jean,  seigneur  del9 
Mottif-Stânt'Jean;  ^  en  1S87*  aveeÉrard,  seigneur  de  CruXf 
avf»c  lequel  elle  soutînt  un  procès  contre  Guichard  IV  ,  sei- 
gneur de  Montaigny ,  et  sa  femme ,  Isabeau  de  LesfMnasse. 

XllI.  Hugues  Dh  CuusAN  ,  du  liOQi ,  damoiseau , 
puis  chevalier,  baron  de  Cousan,  seigneur  de  Lugiiy  , 
de  Sauvain  ,  etc.,  reçut,  en  15^9,  un  hommage  de 
Pierre  de  la  Tour  ,  damoiseau,  seigneur  de  Sarrazat , 
fils  de  feu  Hugues  de  la  Tour,  cheraHer,  pour  tout  ce 
qu'il  possédait  dans  la  paroisse  de  Lugny.  {Cabinet  des 
titres,  fonds  de  d^Hozler.  )  Lui-nicme,  en  i553,  après 
la  mort  de  Jean  I,  comte  de  Forez,  fit  hommage  au 
comte  Guignes  Vill,  son  saccesseur,pour  ses  châteaux  et 
terres  de  Cougan,  de  Sauvain  et  de  Durbîze,  et  pour  les 
boargs  de  Boen  et  d'Arthun.  (HisU  du,  Forez,  t.  I»  p« 
5o2.  )  Hugues  de  Dalmas  {JJuganem  Z)a/mactt),  qua* 
lifié  noble  et  magnifique  seigneur,  chevalier,  seigneur 
de  Cousan,  assista,  au  mois  d'août  i34i*  an  traité  du 
mariage  d'Âgue  I  de  la  Tour,  chevaliert  seigneur  d'O- 
liergues ,  avec  Catherine  de  Narbonne-Talaîran ,  et  se 
renuit  fidéjussenr  avec  Guérin,  seigneur  d'Apchier» 
chevalier,  du  paiement  de  9040  florins  d*or,  constitués 
en  dot  à  celte  dame  par  Aude  de  Clermonl-Lodève  (1), 
sa  mère,  et  Amalric  111  de  Narbonne,  bai  ou  de  Talai- 
rrni ,  bon  frère.  (  IJisL  de  la  maiso)i  d'Auvergne ,  par 
Baluzc,  p.  378,  cl  Preuves,  pp.  711,  71^.)  En  i345, 
il  fit  foi  et  hommage  pour  la  Icrre  de  la  Perrière, 
sise  en  la  châlellenie  de  Hticlion,  dans  la  mouvance 
du  Beaujolais.  (  Fonds  de  Saint  -  Màgloire ,  t,  4^* 
fol.  /^Sb,)  Dans  un  acte  du  5  avril  i547,  H^Jp^es 
de  Cousan  se  rendit  caution  de  Bertrand  de  la  Roche- 
Tornoelie.  Ce  seigneur  avait  tué  Eudes  de  5emur.  11 

(1)  Et  non  de  Clermont-en-Beauvaisis,  comme  Bahize  l'arail 
iienjecluré. 
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obtînt  à  ce  sujet  des  lettres  âe  rémission  »  qui  furent 
déclarées  subreptices  en  1 548*  11  avait  épousé  Alix 
dame  de  la  PsHBikRE,  de  Roanne  et  de  Saint-Uaon  en  i>«t  APà»>i»i: 
partie»  fîUe  de  Gui,  seigneur  de  lo  Perrière,  chevalier,  îîîriJ 
auquel  noble  Hugnenin»  se^neur  de  Gousan  «damoi*  SiJîïw^L^Î 
seau  (  alors  ainsi  nommé  et  qualifié  ),  donna  quittance,  '"^'"V 
le  jeudi  (99  jnm)  après  la  natmlé  de  samt  Jean-Bap- 
tiste iStg/dela  somme  de65o  Kms  toamois»  à  ra- 
loiÉ'^àé^iDlptte  de  9000  livres  que  le  seigneur  de  la  Pèr* 
riilAfflTtdl  constituée  à  sa  fiOe  eo  la  mariant  audit  Ha- 
guenin.  Cet  acte  passé  sous  le  sceau  royal  du  bailliage 
de  Mâèon  ,  par  Pierre  de  Pradine  ,  notaire.  (  Orig.  en 
pMimhiih  au  cabinet  des  titres,  fonds  de  d^Hozier.  ) 
Hugues,  sire  de  Consan,  fut  inhumé  dans  rë<^lise  des 
Cordeliers  de  Montbrison,  où  sa  tombe  se  voyant  à  côté 
de  celles  du  duc  de  Bourbon  et  de  Marg;ucrite  de  Sa- 
voie, reuve  de  Renaud  de  Forez,  seigneur  de  Malleva!. 
(Hist,  du  Forez  ,  t.  I,  p.  358.  )  En  i548  ,  Alix  de  In 
Perrière  fournit  un  aveu  au  comte  de  Forez  des  droits 
qu'elle  avait  sur  le  château  de  Roanne ,  sa  maison  de  la 
Forêt  et  le  château  de  Chnlaîn.  (Fonds  de  Saint-Mu" 
gloire,  vol.  4^»  fol.  4^^*  )  l^Ht^  ^it  son  testament  en 
1579.  Ses  enfants  furent ,  entre  autres  : 

•  '  1*»  Gui,  IV»  du  110m  ,  doiii  l'article  suil  ; 

Jeau  de  Cousan,  abbé  de  Montieramey.  Sa  mère  le  lit  exé- 
cuteur de  son  testament  avec  son  frère  Gui.  Clément  VU, 
par  bulle  du  7  août  1385,  le  pourvut  de  l'abbaye  de 
Gluny  ,  qu'il  gouverna  avec  une  haute  sagesse  pendant  ■ 
23  ans.  il  mourut  le  16  septembre  1400.  (Clergé  de  France, 
t.  IV,  p.  646;  Gallia  Christiana,  I.  IV,  cul.  lloG)  ; 

3<*  Catherine  de  Cousan ,  mariée  ù  Jeau ,  $ei|j;neur  de  Mon- 
tmgu,  en  Auvergne,  dont  elle  resta  veure  en  iSOft. 

XIV.  Gui ,  IV*  da  nom ,  baron  bb  Cousait,  seigneur 
de  Lugny,  de  ia  Baume  d'Hosttin  el  de  Pblîgny-le-Bois, 
en  Dauphin^,  grand>m»ttre  et  grand-chambellan  de 
France,  naquit  versi*an  i55o,  et  succéda  à  son  père  en 
1348.  Cette  année  il  fit  foi  et  homaiagc  ponr  les  terres 
et. châteaux  de  Dufbize  et  deSauvain.  (D,  Bettcncourt, 
1.  f,  p.  5 18;  Fonds  de  Saint-Mu^toirc,  t.  4^1  |).  4^5.) 
Eu  i55(> ,  le  sire  do  Cousan,  qualifié  cousin  du  comte 
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de  Forez  ,  signala  ujorveilleuscment  sa  valeur  pour  le 
maintien  de  la  ville  de  Bourges  en  la  possession  du  roi 
de  France  ,  contre  les  assauts  des  Anglais.  Froissart  ^ 
dans  le  premier  volume  de  ses  Chroniques,  rapporte 
que  les  Anglais  étant  venus  j,usques  à  ladite  ville  pour 
s'en  saisir,  la  trouvèrent  gardée  par  le  sire  de  Cousan, 
qui  les  repoussa  par  maintes  a})perlîses  d'armes  {Ma- 
nuscrits  de  M,  de  laMure,  Hist,  du  Forez,  t.  I,  p.  5  î  2.) 
Le  *28  juin  iSôy,  il  fut  présent  au  contrat  de  mariage 
de  Beraud  Dauphin,  comte  de  GlermoDt»  et  de  Jeanne 
de  Forez.  Le  4  oïm  de  l'année  suivante ,  il  fui  reteno 
à  «5  glaives ,  pour  aller  en  Bourgogne»  en  la  compagnie 
dn  comte  de  Foi  tiers,  tronverla  reine  et  le  duc  de 
Qonrgogne  pour  affaires  secrètes»  U  est  qualifié  sire  de 
Conaan»  Gbe?alier>  conseiller  do  même  comte  de  Poi- 
tiers ,  dans  une  quittance  qu'il  donna  le  98  mai  i358  » 
h  GiUes  Emart ,  mattre  de  la  chambre  aux  deniers»  et 
Il  laquelle  est  apposé  son  sceau ,  représentant  une  croisa 
ancrée  {i).  En  1.559,  GniIVserviten  Auvergne  sous  Hn-^ 
gues  de  la  Roche  ,  seigneur  de  Tornoelle  ,  capitaine- 
général  en  celle  province.  On  apprend  du  huitième 
compte  de  Jacques  l'Empreur  ,  qu'il  y  uieua  de  Gou* 
san,  au  mois  d'août,  4  chevaliers  bannerets,  5o  cheva- 
liers bacheliers,  383  écuyers  ,  4oo  archers  5  cheval  et 
800  sergents  h  pied  ,  contingent  plus  considérable  que 
celui  de  plusieurs^  princes  de  cette  époque.  Dans  le 
cours  delà  nrîême  année  ,  le  roi  Jean-le-Bon  fît  dona- 
tion au  sice  de  Cousaa  d'une  sommQ  de  94a  moutons 


(1)  11  existe  encore  deux  actes  scellés  de  Gui  IV,  sire  de  Con-. 
san  et  He  la  Perrière,  l'un  du  17  janvier  1377,  portant  quittance 
d'une  somme  de  150 francs  que  le  duc  d'Anjou  lui  donna  par  lettres 
datées  de  Toulouse  la  veille,  16  janvier  1377;  et  l'autre,  du 
«7  lévrier  1986»  est  une  montre  qu'il  pawe  à  Mauboisson  près 
Pontoise,  d'une  compagnie  destinée  h  la  garde-du>corps  du  ro| 
Charles  VI.  (Titres  sceltés  de  Clairambault,  à  la  Bîbliothèqite  royale, 
et  voL  14  des  sceaux»  foLdoS.)  Ces  trois  sceaux  de  Gui,  sire  de 
Goosen,  ont  été  copiés»,  et  se  trmiTent  ««•  7  et  S  de  le  Flmthe  de» 
Sceaux»  Celui  des  actes  de  1377  et  1386  est  le  même.  Il  est  ea  drs 
rouge.  L'écu,  à  la  croix  ancrée,  est  appuyé  sur  un  lion  I1 
tête  couverte  d'un  casque,  d'où  sort  d'un  vol  banncrci  nue  téfe 
de  taureau  couronné  en  cimier;  autour  de  l<écu,  on  lit  i>ur  la  ban-, 
deroile  :  S.  Gor* . . .  »i  Cousj^rt. 
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d'or  ,  pour  l'aider  u  payer  sa  rançon  aux  Anglais.  Il 
fonmit  au  comle  de  Cliarolais  le  dénombrement  de  sa 
lerrcdeLugny  le  lundi  après  la  Saint-Martin  d'été  lôGG. 
(Ch.  des  comptes  de  Bourgogne  ;  Z).  VUlevieilLe,  )  Au 
mois  de  novembre  de  la  même  année,  il  fut  présent  à 
l'échange  que  Françoise  d'Aurouse,  veuve  de  Robert 
Dauphin  ,  fît  du  château  de  Combronde  avec  Imbault 
du  Peschin.  En  i58i.  Gui,  sire  deCousan  et  de  la  Per- 
rière ,  fit  hommage  pour  la  haute ,  moyenne  et  basse 
justice  qu'il  avait  sur  3o  feux  assis  à  Marcilly.  {D,  Bct- 
(encourt,  t.  i,  p.  3 18.  )  Le  10  février  i38s4  ,  il  vendit 
la  terre  de  Villers,  près  Bourbon-Lancy ,  à  Dalmas  de 
Busseuil,  damoiseau,  pour  i5oo  livres  tournois  (  Extr, 
de  Pelnadi ,  t.  II,  p.  211.)  Le  sire  de  Gousan  est  cité 
parmi  les  seigneurs  qui  se  sont  le  plus  signalés  à  la  ba- 
taille de  Rosbecke  en  1082,  [Histoire  de  France  ,  par 
Velly,  t.  XI,  p.  317.  Hl  fut  élevé  à  la  dignité  de  grand 
échanson  de  France  le  i5  mai  i385,  et  pourvu,  Tan- 
née suivante  ,  de  la  charge  de  souverain  maîlre-d'hôtel 
du  roi  (grand-maître  de  France).  On  le  trouve  porté  avec 
cette  qualité  dans  les  états  de  la  maison  du  roi  en  i386 
et  1088.  Il  s'était  signalé  sous  le  duc  de  Bourbon  ,  en 
io85  ,  à  la  prise  de  plusieurs  places  du  Poitou  sur  les 
Anglais,  et  particulièrement  h  celle  de  Verteuil.  {His- 
toire de  Louis  Illt  duc  de  Bourbon,  publiée  en  1612, 
in-8°,  pp.  178,  187,  5»i4.  )  conduisit  8  chevaliers  et 
120  écuyers  sous  sa  bannière,  à  l'armée  que  le  roi 
Charles  VI  fit  marcher  en  Flandre  lors  du  projet  de 
descente  en  Angleterre.  Sa  compagnie  fut  reçue  à  Lille 
au  mois  d'octobre  i386,  puis  dans  le  mois  suivant  à 
TEclnse,  où  se  trouvait  la  llotte  française.  Le  même  roi 
lui  fit  don ,  en  1387,  d'une  somme  de  25oo  livres  tour- 
nois ,  pour  l'aider  à  acheter  une  maison  à  Paris.  En 
i388  ,  il  accompagna  Gharles  YI  au  voyage  qu'il  fit  en 
Bourgogne,  Le  3  novembre  1397,  traita  des  droits 
de  rachat  de  la  terre  de  la  Baume  d'Hostun,  qu'il  avait 
acquise.  Pendant  la  minorité  d'Antoinette  de  Gousan  , 
sa  fille,  Gui  IV  soutint  un  grand  procès  h  raison  de  la 
succession  du  seigneur  de  Gastelnau ,  son  beau-frère . 
contre  Pons  de  Gaylus.  Le  baron  de  Gousan  ,  grand-> 
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^•fficiw ^ I»  Oèoronnc  et  membre  du  gi  aiid-conseil  du 
poî,  étiil  Vnn  des  personnages  les  plus  influents  de  son 
époque.  Il  véanit  à  ses  dignités  celle  de  g:rand  cham- 
bellan de  France,  duni  il  fui  pourvu  le  4  octobre  i4oi, 
et  qu'il  exerçait  encore  au  mois  de  novembre  1407. 
Le  99  mars  i4o5  ,  il  obtint  la  laculté  de  racheter  dans 
cinq       des  terres  qu'il  a?ail  vendues ,  le  17  juin  pré- 
cèdent ,  h  François  d'Auberchiconrt ,  seigneur  de  Ro- 
chefort  ,  chevalier,  chambellan  du  roi  et  du  duc  de 
Bourbon  ,  et  à  l'Hermîtc  de  la  Faye.  Le  1 0  mars  1 4Vïr, 
Gni ,  sire  de  Consan  ,  avona  tenir  en  fiet  de  Louis,  duc 
de  Uourbou  et  comte  de  Forez  ,  les  châteaux  de  Cha- 
lain  d'Uzore,  de  Cousan  et  leurs  appartenances,  {Fonds 
MLàT»»».:    de  Saint-Maglolre  ,  vol.  48,  fol.  485.)  Il  viv  ail  encore 
fcîr'.'de'^d'oï       »4»4.  date  d  un  homma^re  qu'il  rendit  pour  les 
;cû^ ^raVS!'*:  ^f^^'^  ^®  Cousan,  de  la  Perrière,  de  Sauvain  et  de 
Sanb"**r^7*  i!^aiiil-llaon.  Il  avait  épousé  :  r  MorguerileDBLATouR» 
tout.  lîlle  de  Bertrand ,  Ilf''  du  nom ,  seigneur  de  la  Tour  en 

■  Auvergne,  et  d'Labeau  de  Levîs -Mi repoix  ;  2*» le  27 

fTiiurrirîi'      i^?*  '*''  '^'^^f  Marie  DE  Castelnad,  fiHe  unique  de  Jean, 
seignptu  de  (lasteinau  de  Brelenoux  ,  de  Calmont  et 
MB.*r««:        ^aint-Sanlin  ,  et  de  Marguerite  de  Villemur  ;  3'  en 
«îu.'umpaiî         '  -^''^      Beawhi,  vettTe  en  premières  noces  de 
Man^iUgueu-  Josscraud  de  Lavien  ,  seîeneur  de  Feueerolles  ,  et  en^ 
leudunu  du  n    sccondes  Doees  d  Ëlrenne  de  Wailly,  mort  au  voyage 
„,j^och.ot.ur      Barbarie  eo  iSgo,  et  fille  de  Guichard  de  Beaujea, 
chevalier,  seigneur  de  Ferreux  et  de  Semur  en  Brio^- 
DOIS»  et  de  Marguerite  de  Poliers-Valentinois^  {Hiê^ 
imns  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne  ,  t.  VI,  p. 
734.)  Alix  de  Beenjeu  était  veuve  sans  enfants  du  ba-; 
ton  de  Consan  en  1418.  Il  avait  ett  i;''.'  '  ''^.^  ' 

!•  Huguos  VI,  dont  1  ai  iiclc  bUii, 

S**  Calberiiie  de  Cousan,  mariée  :  1"  à  François  d'AuhercIn- 
court ,  chevalier  ,  seigneur  de  llochefort ,  dont  elle  eut 
François  d'Aiiberehioourt,  sefgnettr  de  Roehefort,  auquel» 
cil  iWi,  elle  donna  quittance  du  remboursement  des  frais 
de  réparations  faites  h  non  eliâteau.  Elle  se  quaiiiie  daus 
cet  acte  dame  de  Moiicresson  et  de  Yilloyse),  terres  possé- 
dées par  son  premier  mari;  2«  avec  A|itoinéfTon«». sel-. 
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giteur  de  ReveJ  et  d'Escolle,  l  u  ,  Kosebecke  en  1582  ; 
5"  i^Êtû  de  Sahtte-CroiXf  le  leuue,  cbevsdier,  dont  elle 
était  TettT6  en  1408,  lorsqu'elle  rendit  hommage  au  roi 
pour  în  frrro  de  Coulanges-la-Vineuse  ,  niouvaiitd  du  cbâ* 
teau  d'Auxerre  (D,  Bettenconrt,  t.  l,  p.  338); 

9*  Amie  de  Cooean»  morte  saiu  alliance. 

■ 

Du  second  /il  ;  « 

•  *•  Antoinette  de  Gousan,  mariée ,  le  IS  février i404y  avêe  Gui 

de  Chauvtgny,  seigneur  de  Chftteauroux,  vicomte  de  Brosse, 
auquel  elle  survécut.  Eu  1442,  elle  plaidnîf  contre  4Ux  de 
Cousan,  sa  nièce*  femme  d'Eustache  de  Levis,  poiii  !.i  suc- 
eessfon  de  6ul  "V,  seigneur  de  Gousan,  sou  neveu,  qu  elle 
prétendait  lui  appartenir  comme  substituée  ans  mfiles  de 
sa  famille.  Le  2  août  1446,  elle  donna  décharge  à  son  fiU 
ainé  de  la  dot  qu'elle  avait  apportée  à  son  mari ,  moyen- 
nant un  usufruit  qu'elle  se  réserva  pendanl  sa  vie.  Elle  fut 
inhumée  aux  cordelière  d'Argetten. 

XV.  Hugues  DE  CousAN ,  Vï"  du  nom ,  baron  de 
GoasaD,  seigneur  de  la  Perrière,  de  Lugny  et  de  la 
Baume  d'Hostun,  échanson  du  roi,  fut  lait  prisonnier 
par  les  Anglais  en  1370  et  enicrmé  à  Limoges,  Le  roi 
Charles  VI  donna  au  sire  de  Cousan ,  son  père,  une 
somme  de  mille  livres  pour  contribuer  au  paiemenl  de 
sa  rançon,  et  le  duc  d'Anjou^  frère  du  roi  et  lieutenant- 
général  en  Languedoc  »  7  aîoota  le  don  de  600  fraiics 
d  or,  par  lettres  du  21  septembre  1371.  i  Cabinu  du 
tSaifU- Esprit,  série  des  titres  originaux,)  il  est  Dommé 
el  ipudilié  Huçueni'n  de  Coosao,  écayer,  daD8  une 
quhtance  qu'il  donna  soos  son  sceau  à  Boarc-de- 
Dieux  (Bourdeille),  k  a  mai  1395  (1),  de  la  somme 
de  saô  liVres,  h  Jean  Cfaaoteprhne»  trésorier  des 
guerres  du  roi*  pour  lui,  écuyer,  trob  chevaliers  ba- 
cheliers et  hnît  autres  écnjers  de  sa  compagnie,  desti- 
nés au  voyage  que  le  connétable  de  France  entendait 
faire  devant  la  ville  et  châtel  de  Dommc.  [Biblio- 
tiU^ue  royale,  titres  scellés,  vol.  36,  loi.  2713.)  Il  a  les 
mêmes  nom  et  qualiié,  aiubi  4ue  celles  d*écliaosuju  du 


(1)  Il  porlail  pour  brisure,  du  vivant  <lc  son  p^re,  une  lleur  de 
lys  pin au  l«r  canton  de  la  croix  de  Damas*  (Voyez  la  Planche 

des  $ceaux,.n'^  9.) 
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Dâait  damouelle  Isabeau  Dàuias  (i),  dame 

d*?^T"roi.  Pl^ûnif  et  de  Bragay»  près  Verdim*sor>SaÔDe,  et  est  . 
ancrée^  ^g^^f Bommé  afec  cette  dame  et  ses  sœars  dans  les  mande* 
turl  hiocklui  ments  de  Philippe  II»  dac  de  Bourgogne,  donnés  à  Paris 
lésai  mai  et  i4  join  1397  et  27  novembre  i4oo. 
(Ckamlfre  des  compte»  de  Bourgogne;  D.  FUteoieiUe.) 
Hngnes  TI  fit  hommage  au  duc  de  Bourbon,  comte  de 
Forea,  le  11  juin  1408,  pour  ses  châteaux  do  Cousan 
et  de  Ghalain  d*Uzore.  (Fondé  de  Sainê'Magloire , 
vol.  4^»  497- )  Ce  seigneur  parait  être  dée^en 
i4io,  puisqa*à  partir  de  cette  année  les  ehiteiiix  de 
Cousan  et  d*Uzore,  que  son  père  lui  avait  donnés» 
étaient  retournés  dans  les  mains  de  celai -ci.  [lu- 
gues  VI  laissa  de  son  mariage  avec  Isabeau  Dalmas» 
qui  vivait  encore  le  4  juillet  i4i5  : 

V  Gui  y,  baron  de  Cousan,  sei^enr  de  laFerrière»  de  Lngoy 
et  de  la  Baume  d'Hostnn»  mort  en  1435»  sans  avoir  èt^ 

marié  ; 

2»  Alix,  dame  de  Cousan,  héritière  de  son  frèro  Gol  et  de 
tous  les  biens  de  sa  branche  ;  elle  épousa  Eustache  de  Lé^ 
visp  seigneur  de  Villeneuve,  baron  de  Quélus  et  de  Bornac 
Elle  mourut  après  l'année  4404 ,  ayant  eu ,  entre  autres 
enfiints: 

A.  Philippe  de  Lëvis,  archerèque  d'Aueb,  puis  d'Arlea^^ 

nommé  cardinal  parSixte  IV  en  1473,  mort  à  Rome 
en  1475,  et  inhumé  sous  une  tombe  de  marbre  en 
l'église  de  Sainte-Marie-Majeure; 

B.  Jean  de  Lévis,  institué  héritier  unîTersel  de  sa  mère 
en  1459,  à  la  charge  de  porter  les  nom  et  armes  de 
Cousan,  clause  que  ses  descendants  ont  ebserrée 
taire  des  Grand»  Officiers  de  la  Couronne,  t.  VI,  pp.  40» 
41  ;  Mœatrts  de  VlsU'BarU,  {ip.  Àli,  4Aâ)  ; 

C.  Eustache  de  Lévis,  abbé  de  Montmojour,  puis  arcbe^ 
vêque  d'Arles,  mort  à  Rome  le  22  avril  1489,  et  io^. 
humé  dans  le  tombeau  du  cardinal ,  son  tcére. 


(1)  Elle  est  nommée  Isabelle  Damaix  dans  un  dénombrement 
(te  la  seigneurie  du  Plessis  qu'elle  donna  avec  son  mari  en  1406^ 
(Extr.  de  Peincedé,  t.  XXV,  p.  408.) 
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BRANCHE  DE  MARCILLY  (i), 

i^ieomiei  bb  Ghaiors-sub^Saoiib  ,  comUê  ob 

Sassangy,  etc. 

X.  Robert  Dalm AS ,  i"  du  nom,  damoiseau,  puis 
chevalier,  seigneur  de  Marcilly,  vicomte  de  Châlons, 
fils  puîné  de  Gui  l'-'^sire  de  Cousan,  et  de  Dauphine  de 
Lavieu,  eut  dans  le  partage  des  biens  de  sa  maison,  tait 
avec  son  frère  Renaud  II  ,  baron  deCousan  ,  les  terres 
de  Marcîlly,  de  Moneslay  et  de  Saint-Bonnet ,  avec  ia 
majeure  partie  de  ia  vicomlé  de  Chàlons.  Il  affranchit 
les  habitants  de  Marcilly  par  charte  de  Tannée  1266. 
(Description  historique  de  la  Bourgogne ,  par  l'abbé  ' 
Courtépée,  t.  iv,  p,  547*)  Quatre  ans  après»  Robert  de 
Dalmas  (Robertus  Dalmacii) ,  damoisea» ,  soumit  son 
château  de  Marcilly,  en  Chaloona» ,  avec  sa  forteresse 
ei  ses  dépendances  »  à  Thommage^lige  envers  Ho- 
pies  IV»  dac  de  Boan;ogne.  et  le  reprit  de  fief  de  ce 
prince,  qni  en  retonr  lai  assigna  100  Kyres  de  rente» 
prix  do  même  château,  outre  nne  somme  de  200  livres 
viennoises.  L*aete  de  cette  reprise  de  fief  fut  fait  en 
présence  de  Pierre»  évéqoe  de  Châlons  [Chambre  du 
comptes  de  Bourgogne) ,  par  charte  du  mois  de  no- 
vembre de  Ja  même  année  12^0,  Robert  Dalmas  «  da- 
moiseau, seigneur  de  Marcilly»  confirma  les  contâmes 
el  franchises  de  Monestay.  (Acte produit,  en  1670,  de^ 
vani  FinUndatudeChampaugne,  )  Danphine  de  Lavieu» 
da  consentement  de  Pierre  de  la  Roue  «  son  quatrième 
mari,  tendit  k  Robert  Dalmas ,  seigneur  de  Marcilly, 
SOD  fils»  an  mois  de  décembre  1S79»  les  cbâtean»  seî- 
içneorie  et  mandement  d'Anrec»  près  Monistrol»  an 
diocèse  do  P07»  arec  le  fief  du  seigneur  de  Saint-Di- 
dier d'Anriol  et  des  Sauvages»  et  celai  de  la  Tille 


(1)  Cette  branche  a  porté  pour  brisure,  jusqu'après  1387*  une 
cotice  en  baode  brochante  sur  la  croix,  brisure  changée  par  Érard 
Hamas.  (Toir  soQ  degré,  et  Planche  de*  Sceaux»  n«*  Hi  12 
et  14.) 
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iTOhyllas,  et  tous  les  fiefs  qu'il  avait  m  la  Loire; 
enfin,  par  un  autre  acte  du  moit  de  lévrier  i  a86  (v«  • 
elle  fit  don  au  même  Robert  Dalmas  de  tout  ce  qu'elle 
ayait  acquis  dans  le  ressort  de  Beaune.  Le  lundi  après 
la  Saint-Denis  isSS^RiAertDalBiai  a?ait  transigé  avec 
Jean»  sire  de  Ghastîllonen  Bazois»  damoiseau,  et  Henri 
de  ChastiUon,  sire  de  la  Rochemiliay ,  ses  frères  uté- 
rins ,  enfants  de  madame  Daupkint  de  Froioys  (  i  ] , 
pour  raison  de  leurs  conquêts  à  faire.  Cet  acte  est 
scellé  do  trois  sceaux:  le  premier  aux  armes  de  IlobeiL 
Dalmas  (a)*  le  second  losan^^é  (écu  de  ChasLillon  <  ii 
Bazoîs],  et  ie  Iruibicuic  rcpiLsciilant  un  chevalier  r|iii 
tient  une  épéc  au  poing.  P^ir  acte  du  jeudi  [v.'i  avril) 
avant  la  fête  de  Saint-Gemmes  1288,  scellé  de  son  sceau 
et  du  sceau  de  redoulalilc  père  en  Jésus -Christ ,  Hu- 
gues, par  lu  grâce  de  Dieu,  évèque  d'Aiiiuti,  Ronbett 
Damas,  chevalier,  sire  de  Morcilly,  fit  foi  cl  iioinmage- 
lige  pour  ce  411'ii  tenait  du  duc  de  Bourgo«;ne  ;  savoir  : 
le  château  de  Marcilly  avec  100  livres  viennoises  de 
rente  ibncitrc  assise  au  plus  prèâ  dudit  château  ,  et 
en  accroissance  dudit  fief,  la  ville  de  Monestay-le-Gois- 
Ireneux,  avec  son  nj;irch«^  et  ses  appLiiieiiances  ,  ainsi 
que  la  m.iison  delà  MoUo,  etc.  {Chambre  des  Comptes 
de  Bour^o<j:n€,  extraits  de  Pcinccdé  ,  l.  x,  p.  mO.  )  Au 
mois  de  septeml)re  de  la  même  année  i  -^86  ,  Uoberl 
Dalmas,  sire  de  Mnrcifly,  et  Henri  de  (ihastilion-en* 
Bazois,  sire  de  la  Rochemiliay,  v^i^is^imit  en  son  nom  et 
pour  Jean  vl  Hugues  de  Chastillon  en  Bazois,  ses  frères, 
firoDl  ie  partage  des  biens  de  Dauphiue  de  Lavieu, 
dame  en  partie  de  Saint-Dominique ,  leur  ruère  com- 
mune. A  Robert  Dalmas  échurent  le  château  et  la 
terre  de  Serons  en  Fore»,  ei  à  ses  frères  utérins  les 
châteaux  de  Laignieu  {Leejn^iaeum,  près  da  CousaD)  et 


(f  )  D'uprès  les  termes  de  cet  acte ,  il  semble  qoe  Dauphine  de 
Lavieu  s'était  remariée  en  cimittlèinea  noces  avec  le  seigneur  de 
Proloya, 

Ce  sceau  a  él6  copié  à  la  plume  dans  les  extraits  d'anciens 
litres  de  la  maison  de  Damas,  faits  par  M.  de  Surpalis,  el  com- 
pris dans  les  Extraits  de  litres  de  Bourgogne  et  de  Nivenuds, 
cotés;  Tol.  068  du  fonds  de  Gaignières»    la  bibliothèque  royale. 
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de  iVloQtarcher.  (  Bibliothèque  du  Roi,  fonds  de  Gai- 
gnières,  vol.  658,  fol.  49'»)  Le  9  des  calendes  du  mois 
de  janvier,  que  Ton  cotuplait  cricorc  1288  {t\  sL), 
Robert  Dalmas  vendit  à  Jeitn,  coiiUe  de  Forez,  le  châ- 
teau de  Saial-Bonnct  18,000  livres  viennoises,  vente 
ratifiée,  en  1290,  j)ar  ilcnainl  Dalaïas,  sire  de  Cousao, 
frère  aîné  de  Robert,  [yirch,  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Paris,  registre  1094.  pp.  8,  23,  99,  124; 
registre  1396,  p.  ssS;  Art,  de  vérifier  les  dates,  t.  x, 
p.  49'5.)  H  est  qualifié  et  nommé  monseigneur  Robert 
Daurnaiz,  chevalier,  sire  de  Marciily ,  dans  un  hom- 
mage qu'il  rendit  au  mois  de  juin  1291  au  duc  de 
Bourgogne  Robert  11 ,  pour  ce  qu'il  avait  acquis  de 
Guillaame  de  Saulx,  chevalier.  {Recueil  de  pièces  pour 
servir  à  Chistoire  de  Bourgogne,  par  Perard,  p.  562.) 
Les  fiefs  que  le  seigneur  de  Marciily  avait  aequis  de 
Guillaume  de  Saulx  élaient  les  terres  de  iMont-Mar- 
inonl,  Ancey,  Saint-Romain,  Andenoy,  Praeieet  Saint- 
Mica  ud  ,  qui  lui  furent  cédées  pour  760  livres  dijon 
naîses.  Le  duc  de  Bourgogne  ratifia  cette  vente  j)ar 
lettres  du  loois  de  janvier  1295  (v.  si,),  dans  lesquelles 
rscquéreur  est  nommé  et  qualifié  M^r  Robert  Dau- 
mais,  chevalier.  [Titre  produit  devant  C intendant  de 
Champagne,  en  iG'jo,  par  le  marquis  de  Thianges,) 
il  fut  inhumé  dans  le  cloître  de  Tabbaye  de  la  Ferté- 
ssrGrosne»  et  $à  mert  est  ainsi  datéd  sur  sa  tombe  : 
AmwDofnini  i5oi,  non0  caUndeu  mait  obiit  R.  Dm^ 
iikUiûvieecome$Cabiiontnsts,  dominus  de  MarciUacê. 
Vécmw^  de  ses  arme»  »  sculpié  5or  cette  tombe ,  re*- 
présente  iine  croix  ancrée  avsfi  une  cotice,  broekanie 
êUrU  t0ut,  (Hist.  des  Grand»  Ofj^okrs  de  la  Couronne, 
t.  VIII /p.  321;  Biblifltk,  royale  9  boitss  du  tSainê^ 
Espriu)  ftaberjl  l"  a  Uîsaè.  «Qtre  «ntres  eD&nla  : 

!•  Jean,      du  nom,  dont  l'article  suit  ; 

9*  Robert  Dalmas,  damoiseau,  qui  se  rendit  garant,  le  1'^'^  ié~ 
wrier  1315  {v.  st.) ,  avec  lacques  Dalmas t  cbevalier,  séi-> 

gneiirdeChampIégcr,  etÉtienne  deChabannes,  damoiseau, 
des  conventions  du  mariage  de  Catherine  Dalmas  de  la 
Bazolle  avec  Daluias  do  Rabutin  ; 

3<'  Jean  Dalmas,  abbé  de  la  Ferlé-sur-Grosne  en  1318.  {Uis- 
(oire  de  Cbûtoru,  par  le  P.  P«rry,  p.  330.)  • 
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4*  Dmnd  Mmat ,  âbbè  de  là  Ferld-f ar-Grosne,  après  m 
itère  Jean,  ea  1347  (Kitoère  ée  Ckâhm,  p.  SSVjk 

5*  Pierre  Dalmat,  chevalieir  (1).  Le  25  avril  1358,  il  promit 
aa  roi  Philippe  de  Talois  de  fournir  à  ce  prince  400  mari* 
nîfrs  pour  armer  deux  galères  dont  il  devait  avoir  le  com- 
mandeaiont  et  sur  lesquelles  il  devait  servir  pendant  trois 
mois  à  500  livres  par  galère  ; 

6*  Gui  Dalmas,  chevalier.  En  1531  il  vendit  à  Pierre  de  Tho- 
raiset  son  oncle,  ^rtaing  fiefs  tenus  dn  comte  de  Nevers , 
Teale  qa*il  it  ratifier  par  noble  biiron  Jean  deCbâlens» 

comte  d'Auxcrre  et  seigneur  de  Rochefort,  son  seigneur. 
{Chambres  des  Comptes  de  Nevert,  cartuLtàre  /«p.  dO; 
Z).  ViUeoieUle,) 

XI.  Jean  Dalmas»  I"  du  nom,  damoiseau,  pais  che- 
valier, seigneur  de  Marcilly,  vicomte  de  Châlons,  se 
porta  caution,  avec  le  prince  Charles,  comte  de  Valois, 
fils  du  roi  de  France,  et  plusieurs  autres,  tant  princes 
que  seigneurs  et  chevaliers,  par  acte  passé  à  Paris  sous 
son  scel,  le  27  septembre  1307,  de  la  dot  de  Blanche 
de  Bourgogne,  fille  du  ducRobertlI,  mariée  à  Edouard, 
cousin  du  sim  de  Har c'iDy  {consajiguineum  suum),  fils 
et  successeur  d'AmédéeV,  comte  de  Savoie,  son  oncle 
(carissitnum  avuncuium  nostrum),  et  s'obligea  pour 
la  somme  de  5ooo  livres  tournois  à  prendre  sur  toutes 
les  terres  qu'il  possédait  en  la  juiidicLittn  du  très- 
sérénîssîme  prince  le  roi  de  France.  {Àrch.  de  la  Cham- 
bre des  Complcs  de  Dijon,  contrats  de  mariaj^e,  layctle 
première,  cote  56  ;  et  hist,  de  Bourgogne,  par  D.  Plan- 
cher, t.  II,  Preuve*,  col.  CXXXVll.)  Au  mois  de  mars 
avant  Pâques  i3ii  (v.  st,),  Jean  Dalmas,  damoiseau, 
sire  de  Marcilly,  transigea  avec  Mahaut,  dame  de  Sas- 
sangy  (cette  dame  agissant  en  son  nom  et  pour  ses  fils 
Henri  et  Josseraod^,  relativement  à  leur  droit  respectif 
dépêche  en  la  rivière  de  Goye.  (TUre  produit ,  en 
1670,  devant  C intendant  de  Champagne,)  Par  lettres 
dn  mardi  avant  la  nativité  de  Saint- Jean-Baptiste  i3s5t 
Eades>  duc  de  Bourgogne  t  permit  à  Jean  Danmayt 
d*acqaérir  divers  biens  du  même  Henri,  seigneur  de 


{i)  Il  était  frère,  et  non  his  de  Jean,  comme  le  porie  par  erreur 
VBUttme  liée  GrantU  Officier»  de  ta  Couronne, 
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Sassangj.  Pour  salbfaire  au  teslament  de  feo  Robert 
Dalmas.  sod  père,  il  donna,  en  i^ao»  à  Etienne  de 
Saînt-Micaud ,  les  biens  qne  le  même  Robert  arait  ac- 
quis de  Gnillanme  de  Saulx.  {Originaaxenpardiemin 
au  eabineidu  SaiiUrEsgnnL)  Il  est  qualifié  noble  et 
poissant  homme  messiré  Jean  Dalmas ,  seîgnenr  de 
Marcilly,  chevalier,  dans  an  acte  du  5  août  iSsg»  passé 
sooa  le  sceau  de  Tofficial  de  la  ooor  de  GhAlons,  deyant 
Pierre  de  Mareilly,  clerc-notaire  jaré  de  ladite  cour, 
par  lequel  il  abandonna  k  ses  quatre  fils  les  terres  de 
Fleury»  de  Clamecy,  de  Poigny  et  d*Btaules,  qui  leur 
appartenaient  du  chef  de  feu  flugaette»  leur  mère,  avec 
les  châteaux,  maisons  et  dépendances ,  dont  ledit  sei- 
gneur de  Mareilly  avait  en  la  joaissabce  depais  plu- 
sieurs années.  Les  noms  de  ces  enfants  de  Jean  I  et  de 
liuguelle  vu  Glamecy  sont:  d."^*"il!r'àt 


1*  Goiot  Dalmas,  qualifié  clerc  dans  ton  acte  d'émancipation  les  brochant  war 
en  13^.  Deux  ans  après»  GaîM  B'Omaye ,  qualifié  écnycr  totmi. 

et  fils  de  Jcnn  B'Ommjp ,  rhavnVwv  ,  rendit  hommage  au 
Roi  pour  les  terres  de  Poigny,  Fontaines,  Menetou,  Étaules, 
Piressoires  et  Baugv.  {Inpentakre  de  la  Chambre  des  Compte» 
de  Neuen,  fondé  de  CUàrambmdt,  vol.  186,  fol.  88.)  Gviot 
Dalmas  monrac  peu  apfès  sans  postérité  ; 

8*  Robert»  II*  du  nom,  dont  l'article  anit  ; 

S«  lean  Dalmas  (1),  damoiseau,  puis  chevalier»  sire  de  Fleury, 
de  Poigny  et  de  Ghastillon  en  Nivernais.  En  1339 ,  ledit 
Jean  Dalmcàs^  damoiseau  ,  qualifié  fils  de  monseigneur 
Jean  Daimais,  clievalier,  seigneur  de  Mareilly,  rendit  iiom- 
mage  pour  la  terro  d'Élaules,  le  château  de  Pressoires  et 
Poigny,  mouTaots  de  la  haronnle  de  Doniy.  (Chambre  des 
Comptes  de  Nevers ,  layetle  cotée  Donztj  ;  cab.  du  Saint- 
Esprit,  Mélanges,  vol:  186,  fol.  397.)  11  eut,  entre  autres 
enfants  : 

Â.  Hugues  Dalmas,  vers  1326.  Il  est  nommé  et  qua- 
lifié monseigneur  Hugue  Daumaye,  sire  de  Fleury»  âgé 
d'environ  40  ans,  dans  une  enquête  faite  le  24  jauTier 
1366.  ( PAblrnth^ue  du  Roi,  fonds  de  Gniqnicres  ,  vol. 
772,  fol.  605.)  Ffugues  Dalmas  parait  être  mort  sans 
posiérité,  vers  1568  ; 

B.  Jean  Dalmms,  chevalier,  sire  de  Fleury-la-Tour  de 

■  ■  '  ■■       ■  ■  '  Hi  '   

(1)  Il  est  nommé  Dalmays  dans  les  actes  de  1359 ,  comme  son 
fils  en  1309,  et  le  fils  de  celui-ci  Jean  Dmlmays  en  1389. 
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ï^oigny  et  de  Chaslilloa  en  1367.  Il  est  énooocé  fils  de 

feu  M.  Trhnn  Dn! mats ,  chevaVicr ,  fînns  un  hommage 
qu'il  rendit  pour  la  moitié  d'Étaules  en  1569.  (IMd., 
fonds  de  CUàrambauU ,  Tol.  180,  ioiitulé  Inventaire  des 
Titres  de  la  Chambre  des  Comptes  de  NeverSf  fol.  434.) 
Il  est  qualifié  puissant  seigneur  Jean  Daumais  dans  un 
dénombrement  que  lui  fournit  noblr»  damoiselle  Guiote 
de  la  Fontaine,  le  mercredi  (12 juin)  avanl  la  Fête- 
Dieu  1381 ,  du  fief  de  la  Fontaine^  mouvant  de  Fleury- 
la-Tour.  {Im^entaire  B  (1),  fol.  44»  verso.)  îl  y  est  rap> 
pelé  avec  la  qualité  de  chevalier,  comme  fils  de  feu 
messire  Jean  Damas,  chevalier,  seigneur  de  Fleury, 
frère  germain  de  messire  Robert  Damas,  chevalier, 
seigneur  de  Hareîlly»  dans  nne  sentence  dn  bailliage 
de  Saint-Pieyre-le-Moutier ,  du  6  novembre  1444  > 
dont  on  parlera  au  degré  d'Érard  Damas.  D'après 
la  même  sentence,  Jean  avait  épousé  Jeanne  de  Tunlaij, 
dite  de  Valéry ,  dame  de  Vaux ,  fille  de  messire  Gui 
de  Tanky ,  seigneur  de  Vaux ,  laquelle  se  remaria 
avec  Hugues»  seigneur  de  Ctiandieu.  Jean  J>almas  en 
avait  eu  : 

/ean  Dalmas  »  écuyer,  seigneur  de  Flenry-la-Tour, 

d'Étaules  en  partie ,  et  de  Vaux  du  chef  de  sa 
m^re.  Son  beau-père,  Hugues  <le  Chnn<îieu  ,  ren- 
dit hommage,  en  son  nom  et  au  nom  de  madame 
Jeanne  de  Valéry,  sa  mère,  en  1389,  k  rafsofi  de  la 
moItiéd'Étaules,  mouvante  de  Châteauneuf-Val-de' 
Bargis,  et  en  1391,  mrrnc  Hugues  de  Chrindicn. 
toujours  au  nom  de  mai  lame  de  Valéry,  sa  femme, 
reçut  l'aveu  el  dcuombreœent  de  noble  Pierre 
le  Blanc  de  la  Brenille»  pour  des  béritages  dans  la 
mouvance  de  Fleory-Ia'-Tour;enfin  k  12juiUet  1 408. 
par  acte  devant  Borne ,  notaire,  Robert  Gonnet  et 
sa  femme  fournirent  audit  noble  bomme  Jehau 
Damas  le  dénombrement  d'héritages  qu'ils  te> 
naient  à  Touteville,  aussi  dans  la  mouvance  du 
château  de  Fleurv-la-Tour.  hiveutaïrc  B  ,  fol.  it. 
r'rrso.)  Fn  1407,  Jean  Damaz  avait  fait  liomnuige 
de  sa  maison-forte  de  Pressoire» ,  mouvante  de 
Clamecy  {Extndts  de  Pdneedé  ,t.  XII,  p.  074 ,  et 
Titres  de  Nevers^  t.  I»  p.  664  )  ;  et  en  1413,  sous 
les  qualités  de  seigneur  do  Fleury  et  de  Vaux, 
il  vendit  au  comte  de  Dievers  U  terre  d'Étaules, 
Située  en  la  paroisse  des  Vifs»  pour  la  somme  de 
120  livres,  (inventaire  de  la  Chambre  des  Comptes 
de  Nevers,  fonds  de  Clmrnmbault,  vol.  186,  f-  1.  S9, 
429.)  Le  9  mars  1416  »  par  4Cte  reçu  par  Saron, 


(1)  Les  Tjiv^yiîairf":  A  ff  R  ,  cités  plusieurs  fois  dans  cette  gè- 
.léalogie,  sont  ceux  des  titres  nombreux  de  la  maison  de  Daiaas 
que  possédait  la  branche  d'Anlczy.  Les  originaux  en  existent  en- 
core dans  les  ârchives  de  M.  le  baron  de  Damas. 
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Wtfiàire»  nobie  homme,  Jeau  Damas ,  seigneur  de 
VMn  et  de  neiiry,  rendit  te'  grand  étang  de 
Fleury>la«Tour  à  Ifiescire  Érard  Damas,  seigneur 
de  Marcilly.  (ïnvpntnire  1i,  fol.  46.)  Déjà,  clans  le 
.  cours  de  cette  mûme  année,  il  avait  vendu  à  Érard 
Damas  la  terre  de  Poigny,  avec  ses  appartenances» 
<  pour  300  écus  â  la  Couronna.  (TStretifè  lVar«r«, 
t.  ri ,  p.  1344.  )  Jean  Damas  mourut  pen  après  » 
laissant  un  fils  nommé: 

Philibert  Damas,  chevalier,  seigneur  de  Vaux 
el  de  Fleury-la-Tour.  Érard  Damas,  clieva- 
'   '  *    lier,  seigneur  de  Marc|]Iy;  ppsjtédail  une  porr 

'  '     \  tien  de  coite  demièré  terre >  et  entre  autres 

■  *  *'  réir^np  do  Mrury-la-Tour,  avec  toute  justice. 

'  'Philibert  et  lui  unirent  ces  diverses  portions, 
et  par  un  traité  passé  devant  Hugues Lebre (on, 
•notaire  juré  en  la  préY6té  de  Nevers,  le  13  aeftt 
1427,  il  fut  convenu  fjiic  si  Érard  mourait  sans 
l)oirs  légitimes  de  son  corps,  la  totalité  de  la 
terre  de  Fleury-la^Tour  resterait  à  Phili- 
bert;,  et  réciproquement,  ti  ce  dernier  prédé* 
cédait  Érara ,  sans  laisser  d'héritiers  lé^^i- 
times  issus  de  lui ,  ladite  terre  et  toutes  srs 
,  '    '         ^  dépendances  demeureraient  à.  Érard.  Celui-ci 
•   '      '  ^'en  Ait  saisi  en  1444»  après  la  mort  sans  pos- 
térité du  même  IPhilibert,  Dallas; 

4^  Girard  ou  CSérard  de  Dalmas  (Miiiailx),  nommé  aussi 

Gvichard  dans  un  ncte ,  chevalier,  s^îîgneur  du  Plessis  de 
Bragny,  etc.  11  est  qualifié  noble  et  puissant  iiomme  et  da- 
moiseau dans  la  charte  d'une  venté  qu'il  (it  à  Gaucher 
-  Bochetelil,  deChâlons,  le  4  mars  1343.  (invent,  du  X!V«  siècle 
aux  Archives  de  M.  le  baron  de  Joursanvautt,  l.  I,  fol.  300.) 
Il  eut  pour  femme  Catherine  de  Lrspinasse ,  sœur  d'Érard 
<le  Lcspinasse,  chevalier,  seigneur  de  Cbangy,  Celte  dame 
fournît  aven  et  dénombrement  de  sa  maison  forte  de  Sa« 
viange,  mouvante  du  comté  de  Cfinrolnis,  en  ISfiR,  i^Tiet 
1383.  {Chambres  des  (kmptes  dr  JSourqogne,  extraits  dt  Sur- 
get,)  Par  acte  donné,  sous  sou  sceau  (1;,  en  son  château  du 
Plessis;  le  mardi  (5  juillet)  après  la  ftte  de  Sainf-M&rtin 
d'été,  1372,  Girarl  Damaitz,  chevalier,  seigneur  du  Plessis, 
reconnut  tenir  en  fîef  lige  de  monseigneur  Eudes  de  Ver- 
dun^ aussi  chevalier,  seigneur  de  Verdun-su r-^aône,  toute 
sa  tene.de  Bragny  atec  une  rente  annuelle  et  perpétuelle 
de  55  livres  tournois.  (  Chambre  des  Comptes  de  Bour- 
gogne, Extraits  de  Pehiredé,  t.  VII,  fol.  85.)  Le  mercredi 
après  la  fête  de  saint  Louis,  1588,  Girard  Dalmas  fournit 
le  dénomlmmeat  dn  cbAtean  du  PlesHt  et  de  SO  autres 

(1). Copie  de  cetaeleet  du soeau  dé GfraH  Damas,  collationnée 

et  certifiée  conforme  à  l'original  existant  aux  Arcfiivcs  du  dépar- 
lemeni  de  la  Côte-d'Or,  a  été  délivrée  le  21  janvier  1857.  (Voir 
la  Flanche  des  Sceaux,  n»  17.) 
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iiefs.  iiùid.,  A.  XII,  fol.  436  ,  478,  574,  t.  XXIV,  loi.  156.) 
Il  vivait  encore  en  f39S»  et  laissa  einq  filles  : 

A.  Isabeau  Dabnas,  dame  du  Plessis  et  de  Bragny,  terres 
qu'elle  porta  en  mariage  à  Hugues  VI,  baron  de  Coit* 
•  ■   sait,  échanson  du  roi.      rhâtrau  du  Plessis,  vcikîu  par 
•  '         ce  dernier,  fut  repris  de  tiet  eul397.  {Extraits  de  Prin- 
'     •  cédé,  vol.  23.  fol.  156;  vol.  25,  fol.  304.)  Isabeau  Dal- 
mà»  et  flugoes  de  Geusan,  son  mari,  Ibumirent  le  dé» 
nombremeot  de  la  terre  du  Plessts  en  1406  ; 

ÏB.  Philiborte  Dalliias,  époa.se  de  Pierre  d'Essertmei,  che* 
'  palier.  Elle  ef  ses  sœurs,  Isabelle  el  Gatlierine,  dame 
,  de  Bfarzé  ,  dispuiaient  la  succession  de  leur  père  en 

i4lâ.  {Bibliothèquç  du  Roi,  boites  du  Saint'Eêprit  au  mot 

Davas); 

C,  Catherine  Mnat,  vmviée,  yers  1410,  avec  Jean  de 
Marxé,  ehtfvaKer,  seigneur  de  Harzé  et  de  Bellereidie» 

qui  la  nomnif*  f^fins  son  testnni  Mii  du  il  septembre 
1437.  (Matures  de  ilsle-Bathe,  t.  II  ,  p.  431); 

l>.  Jeanne  Qalim^  dite  du  Plessif ,  religieuse  â  Har- 

E.  Guicharde  Dalmas,  dite  du  PIcssis,  religieuse  au  môme 
nionastère.  Le  dimanche  (28  juin)  après  la  nativité  de 
Salot-lean«Baptls(e  1411,  elle  et  sa  aosur  Jeanne  ve- 
éonnosent  aToir  reçu  de  sire  de  Gousan ,  leur  lieau' 
frère,  par  les  mains  d'André  Lamer,  son  receveur  et 
^  capitaine  de  Lugny,  la  somme  de  20  francs,  en  déduc> 

tien  de  ce  que  ce  seigneur  leur  devait  pour  leur  pen- 
sion .  (  Ori^M  m  parmemm  mutArekbfe»  de  M,  h  èmon 

^'  V  Pierre  Dalmas  r  abbé  de  la  Ferté-sur^Srosne  en  1360, 

était  sefon  toute  prnhnbilin''  fils;  rie  Jean  I,  seigneur  de 
Marcillv  et, de  Iluguette  de  Clamecj.  (iitstotre  de  ChàloM, 
p  •  237 •  ) 

XII.  BobeH  pALVAs  »  II*  du  nom  ».  da^moîicau ,  poii 
cli«?»lior«  leigoeor  de  Httrcîllj,  vicomte  de  Châlons, 
4»!  nommé  el  qudîfié  Robei*!  Daênù^e,  puis  Robert 
Vçulmays,  damoimo»  sirç  de  Flory-ep-Eaço»(F]eury- 
ia^Tour)  dans  deoz  actes  de  ùn  et  hommage  (|ii'U  ren- 
dit ^4*011  tîck  iS55.  pOnr  Pojgny  et  Ëtaulea,  etTàatre., 
facmdiliiiivaiite,  pour  ka  înémea  terres  ol  pour  celles 
A»  Fomainea ,  4a  Mttostol  j  de  Preaaowea  el  de  Baogy. 
(3ililietliè^iie  voyaient  Swi/tûuêâ'  cfaa  iiliva  if^  fftvwêp 
t.  II,p.  iS^ORoDMtài^iidimk  en  i^oiieaf  éeaj^ 
en  racolée  <}u*Bude8»  doc  de  BonrgMie»  éèakmandait 
h  r^cpédhion  de  Saî^  Omer  contie  Rebarl  d'Arleia , 


Digitized  by  Google 


DE  DAMAS.  5l 

comte  de  Beaumont-le-Ropjer,  et  fut  uriné  chevalier  le 
20  juin  de  la  nricme  année.  (Hist,  clçs  châtelains  de 
Lille,  p.  228;  Palais  de  la  Gloire,  par  le  P.  Anselme,  DiMoar.Gt  : 
p.  395.)  Il  avail  épousé  Isabelle  dk  Montagu  (i),darae  ÎJîJîfXVduîe* 
de  Leisot ,  fille  d'Eudes  H  ,  dit  Oudard  ,  soigneur  de  J^r^ilond  " 
Montagu ,  et  de  Jeanne  de  Sainte -Croix ,  sa  première 
femme.  Henri,  seigneur  de  Montagu,  beau  frère  de 
Robert  Dalmas,  lui  légua,  par  son  testament  du  8  août 
1347,  la  terre  de  Sassenoy,  pour  260  livres  de  rente 
que  ce  même  Henri  lui  devait.  Déjh,  par  acte  du  mer- 
credi avant  la  Saint-Vincent  i344,  le  seigneur  de  Mon- 
tagu avait  fait  don  h  ces  époux  de  la  terre  de  Lesparre 
en  Bresse.  (Fonds  de  Gaif^nièrcs  ,  exlr.  de  titres  de 
Bour^o^ne  et  Nivernais ,  vol.  658,  fol.  49*  et  suiv.). 
Le  mercredi  avant  la  Toussaint  i35o  ,  par  acte  passé 
en  présence  de  Guillaume  et  Odet  de  Sassenay,  da- 
moiseaux ,  Robert  Dalmas ,  chevalier,  au  nom  de  sn 
femme ,  partagea  la  terre  de  Montagu  avec  Jeanne  de 
Montagn  ,  dame  de  Villy-sur-Saône,  sa  belle  sœur. 
{Cabinet  du  Saint-Esprit.)  Robert II  ne  vivait  plus  le 
3  mars  1 365.  Ses  enfants  furent  : 

1"  Hugues,  IN ''du  nom,  dont  l'article  suit 

3*  Philibert  Dajmas  (nommé  aussi  quelquefois  Philippe),  au- 
teur de  la  brï^nclie  des  seigneurs      Momtagu,  rapporlco  à, 
son  rang  ; 

5*  Guilleipot  Dalmas  de  Marcilly»  bailli  de  Mâcon  en  13G7» 
paraît  être  décédé  avant  le  partage  de  1575  {Uhtoire  de 
CkùlonSf  p.  %\9.);  " 

4°  Amédée  Dalmas.  Dans  le  partage  fait  avec  ses  fn^'res  le  ir> 
décembre  1373 ,  il  est  nommé  comme  étant  sur  le  point 
d'enUcren  religion; 

5«  Jeanne  Dalmas  ,  qui  était  mariée  en  1365  avec  Jean  de 

Blaisy,  cbevaliei:,  tjih  de  Garnier,  seigneur  de  Bluisy  près         . .  , 
Sombernon  ; 

• 

6«  Agné$  Dalmas,  qui  était  $ur  le  point  de  se  faire  religieuse 
en  1373  ; 


(1)  Issue  au  5*  degré  d'Alexandre  de  Bourgogne,  seigneur  de 
Montagu,  au  {iiocèsedeChàlons-sur-Saône,  fils  puîné  de  Hugues  HT, 
duc  de  Bourgogne,  et  d'Alix  de  Lorraine,  et  ce  dernier  descendu 
au  6*  degré  du  roi  Bobert,  filstle  Hugnes Capet.  . 

4. 
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4t  1)^  1IAIIA>., 

7«  Murgucritfi  D;i1mas,  dîtt'  de  Ruffey,  marier  avec  noble  et 
puisssîH  Itommp  Jean  ,  soi^^ieur  de  Nmiton,  cticvaiier.  fis 
sont  noniiiiès  dans  une  transaction  passée  entre  les  frères 
de  eett«daiiie«n  ISTB. 

HIs  naturel  de  Robert  II  : 

N......  bâtard  de  Marcilly.  //  prêta  son  sceau  à  Plulihnt 

<.        Dûtnuu ,  rhevatier,  seigneur     Montagu  {qui  le  qualijie  Le 
kàtérd  de  Mereilly ,  ton  frire) ,  pour  iedUr  tme  qmtttmce 

d^appohrtemens  militaires,  quil  dniwrî  rnmmr  rhrvalief 
bachelier f  le  \\  juin  1387.  (Trfres  scellés  de  Clairara- 
baultt  i^ol.  39<  Voyes  aussi  la  PUmdiê  jdeê  Sceaux.) 
Le  P.  ÀMelme  donne  -à  ije  bûiwd  U  nom  FkUihertp 
mai*  c'e$t  une  erireur, 

^  ,  Dont  U  même  iempe  viv4àent  : . 

Jé  GoiJlauaoe  Danws,  sire  de  Vichy  en  partie,  qui  fut  l'un 
'  des  princfpaux  seigneurs  de  la  cour  de  Louis  III,  due 
"  de  Bourbon.  Ce  fui  lui  quî,  après  !,i  captivité  de  cè 
prince  en  Angleterre,  ic  iiarangua  à  son  retour  au  nom 
de  la  nobletie  de  ses  étais,  en  1363  (Vie  4é  Lottk  lll, 
duc  de  Bourbe,  ioprinite  à  P^ris  en  1613,  pp.  0 
et  22); 

II.  Gilbert  Dalmet^  leiglieur  de  la  Coudre.  En  1368  »  il 

fit  foi  et  liommaîT'^  pnnr  l'hôtel  et  seigneurie  do  la 
Motte ,  près  Hérisson  ,  en  Bourbonnais.  (Archives  du 
royaume  f  Chamhpe  dee  Comptes,  regiitre  èSi^  fol.  761.), 
Jean  de  CI)asteIIux  se  qualifiait  son  héritier  universel 
en  1385.  (Fond*  de  Stmt-iiagloire,  Tel.  48,  foL  ^U,) 

XIM.  Hugues  Datmas,  iV"  du  nom,  dît  Hno^aenin, 
chevalier,  seigneur  de  Marcilly,  vicomte  de  Cluîlons, 
et  son  Itère  Philibert  Dnlnias ,  anssî  chevalier,  épou- 
sèrent le  même  jour,  par  coiitrnts  du  5i  jnîlîet  1062, 
passés  sous  le  scel  de  Robert  de  Lugny,  chancelier  du 
duché  de  Bourgogne,  et  signés  Dubois  ,  notaire  h  Châ- 
lons ,  en  présence  de  Hugues  de  Moulagu ,  chevalier, 
seigneur  de  Couches ,  et  de  Guillaume  de  Mootagu  , 
chevalier,  seigneur  de  Marigny,  le  premier  Philiborte 
et  le  .second  Jeannetle  de  Crux,  filles  de  noble  et  puis- 
irT^ir';  w^'STf  sant  seigneur  messîre  Erard  de  Crux,  chevalier,  aei- 
é^fwSM,  lueur  de  Grux,  de  MofUigny^anx-Amognea ,  elc*  ei  de 
leanee  de  Vienne,  asaisléea  de  nobles  et  puissants  seî- 
gaeora  Gui  de  Vienné ,  seigneur  de  Chevrel ,  et  GuiU 
lanme,  seigiienr  de  Senecey,  de  messire  Jean  de  Saint- 
Jusl»  évéq.oe  dc.Châlons ,  et  d'Odei  et  GiûHeiilDe  de 
Sassenay»  écoyers.  En  1 564  *  >^     envoyé  «ree  Jean 
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de  Blaisy  pour  commander  à  Ponlaillier.  (Exlr.  de 
Peinnedé,  t,  XXll^foL  44-)  Le  3  mars  i36-3  .  Hugue 
uin  Dalmas,  sire  de  Marcilly,  tant  en  son  nom  que  pour 
ses  frères  et  sœurs ,  fit  un  partage  avec  Jeanne  de 
Montagu ,  leur  tonte.  {Chambre  des  comptes  de  Bour- 
gogne, extr.  de  Surget.)  En  1367,  Hugues  Dalmos  , 
chevalier-bachelier,  se  rendit,  suivi  de  3  écuyers,  à 
l'armée  que  leva  Philippe-le-Hurdi,  duc  de  Bourgogne, 
pour  expulser  les  ennemis  qui  s'élaient  répandus  dans 
le  Nivernais  et  TAutunais.  {flist.  de  Bourgogne,  par 
D.  Plancher,  t.  III,  p.  55(j.)  Il  servait  en  1370  et  1378 
(ayant  à  celte  dernière  époque  un  chevalier  et  17 
écuyers  en  sa  compagnie),  sous  Jean  de  Vienne,  sire  de 
Roulans ,  amiral  de  France.  Il  fit  un  partage  avec  son 
irère  Philibert,  le  i3  décembre  i373,  par  acle  passé 
sous  le  sceau  du  bailliage  de  Mâcon  ,  tenu  par  Gour- 
remond,  huissier  d*armes ,  devant  Guionet  Rabut,  de 
Saint-Gengou,  clerc  notaire  royal  et  tabellion  public. 
A  Hugues  iV  échurent  le  château  de  Marcilly,  la  mai- 
son de  la  Motte ,  Monoslay,  une  maison  sise  à  Châlons 
appelée  Vicomté  [viceco  mitai  as  vomiîuita) ,  et  une 
autre  située  dans  la  forteresse  de  Buxy,  avec  toutes  les 
dépendances  desdites  possessions.  Il  fut  arrêté  entre  les 
parties  que  Hugues  Dalmas  ferait  desservir  toutes  les 
chapelles  et  chapellenies  fondées  par  leurs  parents,  et 
que  lui  et  Philibert  acquitteraient  h  frais  comuiuns  ce 
qu'ils  devaient  aux  Lombards  de  Seurre,  h  dame  Jeanne 
de  Montagu,  cordelière  à  Châlons,  à  madame  Marguerite 
leur  sœur,  épouse  de  messire  Jean  de  Nanlon,  cheva- 
lier, héritière  de  ladite  dame  de  Montagu, dame  deVilly, 
à  laquelle  ils  devaient  succéder  par  égales  portions,  ainsi 
que  les  frais  funéraires  de  leurs  père  et  mère.  Philibert 
s'étant  plaint  que  sa  portion  était  trop  faible,  son  frèrQ 
aîné  et  lui  transigèrent  sur  ce  difl'érent  le  dimanche  après 
l'Assomption  1376.  Hugues  Dalmas  fut  fait  prisonnier 
dans  la  guerre  contre  les  Anglais.  Le  roi  Charles  VI , 
en  récompense  des  services  que  ce  seigneur  avait  rendus 
au  feu  roi  Charles  V,  lui  fit  don  de  5oo  francs  pour 
acquitter  sa  rançon ,  par  lettres  données  à  Paris  le  2 
mai  i  382.  {Cabinet  du  i>aiTU'Esprit,\oL  IlyTol.  274«) 


Noble  et  puissant  seigneur  messire  Hugues  Damas, 
chevalier,  seigneur  de  Marciliy,  au  diocèse  de  Ghâlons, 
uni  à  Josserand,  son  fils,  de  lui  autorisé,  et  du  consen- 
tement de  nobles  et  puissants  seigneurs  Pierre  de  Thîl, 
seigneur  de  Saint-Burry  et  de  Monl-Saint-Jean,  et  Jean 
de  Crux,  le  jeune,  chevaliers,  ses  curateurs,  tant  en 
«on  nom  qu'au  nom  de  madame  Phiiiberte  de  Crux, 
80&  épouse,  et  ceux  d'Ërard  et  Jean  Damas,  leurs  au- 
IMI  eofiloU»  partagea  avec  soo  frère  Philibert  Pnyati. 
laincceMÎOD  d*Erard  de  Grax,  père  de  Aa  femmo,  |Mar 
acte  paasé  a^iM  le  scel  commun  do  roi .  aii>J|lilli4|B4l^ 
Mâcon  et  sons^kiî  dft'la  prévôté  de  Nevers,  tenas  paor 
Fiem  Traael  •  lage  en  droit»  el  Jean  le  Clerc,  lÎMjpjpié 
•o  lokt  davani  Jeaii.BoiK|Qeiiuàt*  de  SatpH^yftiMBfc 
turtairo  al  labéUiail  royal»  GohrlàftdîlHHM* 
Sanige»  aa  diocèse  . de  Neirera  •  notaire  juré  du  i!cd.d0 
ladite  prévdié»  le  1 1  août  1391.  {BœtraUê  du  êiênaâ.^U 
B^rgogneei  NUmnuUêt  fonda  de  Gaignièv^»  voL  6M, 
fol*  493*  )  Haines  lY  meoral  arant  Tanoée  i^oo,  aya^l 
en,  dé  ion  mariage  Avee  Phiiiberle  de  Gros  ik-^j^ 

i«  Josaeraiid  Damaa,  émancipé  en  1381  (Ékioin  de  Bpur- 

gogne,  p.  297)  et  fiancé,  le  3  juillet  ïTmI ,  avec  Marie 
PonteàUier,  fille  do  Gui  de  Pontailliér,  maréchal  de  Bonr- 
a^^SÔè  ;  mariage  qui  ne  fut  pas  accompli.  Josserand  Damas 
^  uiterTint.  avec  1  autorisation. de  son  père,  au  partage  de 
la  suocession  ^'Érard  de  Crux ,  le  11  août  1391.  Il  aocdm- 
pagTia  en  Hongrie  Jean  de  Booi^ogne,  comte  de  Nevers. 
' .  Fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Nicopolis,  perdue  contre  le 
sultan  Bajazet  le  28  septembre  1396,  il  eut  les  yeux  crevés 
avec  les  ^ttlttse-trài^fâ  nobles  de  France.  (Bibliothèque  du 
Roi,  fo7idfi  de  Caignîères,  vol.  638,  fol.  491  et  492.)  Josse- 
rand Damas  mourut  A  ton  retour  en  AS^a  Sans  iiYoir 
été  marié  (1  )  ; 


(1)  Nous  avons  à  signaler  ici  plusieurs  graves  inexactitudes  des 
généalogistes.  L'Histoire  des  Crands  Officiers  de  la  CôUronne  et  ses 
tOBtllloateurs  donnent  povr  âls  &  Huaaes  IV  ,  seigneur  dê'Bbr» 
cilly,  et  à  Phiiiberte  de  Crux,  1*  Érard  ;  2**  Josserand  ;  3®  un  Hu- 
gues que  tous  les  titres  prouvent  n'avoir  point  existé,  et  qu'on  dit 
mort  au  voyage  do  Turquie.  M.  Ghérin  a  rejeté  ce  prétendu  5«  fils 
du  «Mgiièor  deHiircilly.  Depuis,  duas  un  «ttaolveilUt  par  H.  do 
Beaayoa  aa  mois  d'ajril  1767,  envoyé  an  roi  le  7  janvier  1768, 
pour  procurer  à  M.  le  comte  de  Damas-Crux,  colonel  du  régiment 
de  Limosin  (depuis  lieutenant-général  et  pair  de  Fi-ancc),  l'hon- 
fiçuç  de  modter  dans- les  carrosses  de  S.  M.,  mémoire  visé  par 
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t>  Êrard        a  coatimié  la  postérité  ; 

3*  lean  Dnmâs,  maationné  au  paflage  du  11  août  1391.  11  est 
qualifié  seigneur  de  Magny  dans  le  registre  des  feux  des 
bailliages  xle  Beaune  et  de  Nuits  on  14^  (Extrmtêde  Pwi" 
cédé,  t.  XVIII ,  pp.  484,  489)  ; 

4"  Jeanne  Damas,  dame  en  partie  de  MaanTrla-Ville,  qui 
était  veClTe,  le  IS  décembre  1403,  de  Philibert  Ûe  VUlerê- 
la-Faye,  écuyer.  Le  6  avril  1407,  Jaequcs  et  Aotoioe  de  ' 
Villers»  fils  de  lean  de  ViUert,  éeuyer,  et  de  Blanche  de 

M.  Chérin  le  2  août  1774,  ces  deux  généalogistes  ont  constaté  que 
iosserand  était  le  fVère  aîné  d'Érard,  ûiit  qnl'vésulte  positivement 
de  Tacle  de  partage  du  41  août  iaM»i»èl«s«raiid  aen|  iniefilnt» 

et  où  Érard  et  Jean  ne  sont  à^às  que  comme  les  autres  enfanté^ 
de  Hugues  IV.  Ce  Josserand   Dnmas  ne  l;M"ssa  point  de  posté- 
rité,  pui^iue  toute  la  succession  échut  à  son  Arère  Érard.  On  sait 
d'aUleurs,  par  les  efaroni<|iies  et  par  VBimlm  4e  CMIons  Aa 
P.  Perry  (in-fo).»  p.  192)  ,  qu«^  Josser^nd  mourut  sans  enftnU»  çl' 
.avant  son  pére,  à  son  retour  de  Hongrie. 

C'est  donc  h  tort  qu'on  a  confondu  àdin^V Hhtnhe  des  Pmrx  de 
France  ce  Josserand  Damas,  iils  du  seigneur  de  Marcilly,  avec 
un  autre  Josserand  Damas,  damoiseau,  son  contemporain,  auteur^ 
de  la  brandie  de  Vanoise.  M.  Cliérin  avait  fait  de  çes  deux  Josse- 
rand la  distinction  la  plus  formelle  lors  de  la  preuve  qu'il  fit  en 
mai  1776  ,  pour  la  branche  du  llousset ,  puînée  de  Vanoise.  Cettè 
différence  ne  résuUe  pas  seulement  de  celle  des  posassions ,  la 
branche  de  Tanoise  n'ayant  jamais  possédé  aucune  terre  qui  a{t> 
appartenu  ft  oelfe  de  Maivilly  ;  elle  est  établie  encore  plus  exprès, 
sèment  par  les  titres ,  car  dans  le  temps  que  Josserand  Damas  de 
Marciily  combattait  à  Nicopolis,  en  Bulgarie >  le  28  septembre 
1396,  quatre  jours  auparavant,  Josserand  Damas,  damoiseau, 
«utenr  de  lâ  branche  de  Vanoise,  assistait  comme  témoin,  en 
MàconnaJs,  à  un  acte  d'Amphore  de  Saint-Haon,  du  24  septem- 
bre 1396.  (Origincd  en  parchemin  viU  dans  la  Prewê  de  MMu-iU 
Damas  du  Komnet.) 

Les  erreurs  uu'on  vient  de  remarquer  ne  sont  pas  sans  consé- 
^imnne,  oar  ridsntlto  des  deux  losserand  admise-,'  la  branc^  de 

Vanoise  et  toutes  celles  qui  en  dérivent  primeraient  nécessaifH»' 
ment  les  branches  de  Marciily,  de  Thianges,  d'Anlezy  et  de  Crux 
pour  Tahiesse;  mais,  comme  on  l'a  vu  plus  haut,  aucun  fait 
n'est  mieux  constaté  i|Ojourd'huî  que  la  non-identité  de  ces  deux 
pMOBoaies* 

\a  branche      Vanoise  ne  descend  peint  de  la  souche'  de 

Marciily.  Les  titres  d'Amphore  do  Saint-H^on  ,  dont  elle  a  re- 
cueîflî  tous  les  biens  ,  et  des  alliances  antérieures  entre  la 
braodiû  de^ Oamas^hamplécer  et  la  maison  de  Saint-Haon ,  indi- 
quent implidlamenl  rattache  des  seignears  de  Vanoise  ei  Ver« 
ré  à  cette  branche  de  Ghatnpléger ,  l'une  des  plus  sonsi- 
érables  de  la  maison  de  Damas.  On  en  trouvera  plus  loin  le> 
déiaU. 


>5(  SB  «IMAt. 

•Tourmont ,  tireui  un  pajruge  dans  lequel  il«  OMotioiioeiit 
la  terre  que  tient  en  douaire  Jeanne  Damât,  fille  de  met- 
sire  Hugues  Damas,  seigneur  de  Marciliy,  jadis  femme  de 
Philibert  de  Villf^rs,  leur  fVère.  Elle  vivait  encore  en  1433. 
En  1460  et  1500,  une  inforoiation  fut  faite  et  renouvelée 
pour  constater  que  le  quart  de  la  seigneurie  de  Hagny 
ap|»rtenait  h  Villers*Ia-Fayc  ,  »yant  été  donné  à  Jeanne 
s"  Damas,  femme  de  Pliilibért  <le  Viilers.  (Extraits  de  PélR" 
çedé,  t.  X&y»  fol.  »2;  U  XXVIl^fol.  343,  576.) 

XIV«  Ërarà  DAMAi»  clie?alMir,  Migiieor  de  AiareîUy* 

è»  Montigny-iiax-AinogDes  el  iiù  Criix*  Tieointe  de 
Ghfiliiiis»  ehaiiiliellaii  4o  roi  el  du  dac  4p  Boui^ogne» 
écuyer  traeduuil^  da  cAmie  de  N6?en  el  liealetiani 
poùr  le  roi  aux  pays  de  Mâcooila»  et  d'Aoxerrois»  fol 
iDtUlfié  légataire  «Toiie  renie  perpétoelle  de  60  fraocs 
d*or,  par  le  lestameiit  ie  noble  et  paissaot  seigûear 
mestire  Jean  de  Châlons ,  seigneur  de  Chastelbelin , 
public  en  la  v  ille  de  Pdîgny  le  8  janvier  1897  (v,  5^.), 
renie  assise  sur  la  sauiierie  de  Salins  ,  ponr  être  tenue 
h  foi  et  hommage  par  Erard  cl  ses  desceodanls  des  sei- 
gneurs de  (ihaslelbelin.  {Cabinet  du  Saint-Esprit,) 
Ërard  Damas  avait  précédemment  accompagné  Henri, 
comte  de  Chalons,  à  un  voyage  à  Jérusalem.  A  son  re- 
teur,'îl  partît  immédiatement  pour  la  Hongrie,  mena- 
cée par  les  Turcs,  avec  Jean  de  Bourgogne,  comte  de 
Ncvers.  Il  combattit,  en  iSgG,  à  la  funesie  jonrnéo  de 
Nicopolis,  y  fut  bleSsé  d'un  coup  de  seyetle  (ilècbe) 
h  la  jambe»  et  tomba  au  pouvoir  des  infidèles.  Dès  qu'il 
eut  reconvré  sa. liberté,  il  vint  à  Paris' pour  y  nîre 
^érir  sa  blessure.  «  Après  y  être  demeuré  l'espace  de 
a  quatre  oioîs.  il  n'élaîl  pas  encore  partaitement  guéri 
t qu'il  y  appril  la  mort  de  son  père,  depuis  long-temps 
a  affligé  d  une  surdité  complètOt  par  suite  des  blessures 
i qu'il  avait  reçues  à  la  guerre  ponr  le  service  du  roi, 
a  ayant  été  plusieurs  fois  pris  par  les  ennemis*  »  On 
trouve  cas .  détaib  dans  des  lettres  de  sanve-i^ahle 
qu*£rard  obtint  du. roi  Charles  Vile  a6  août  i4oO|,et 

Sir  lesquellea  on  voit  qu*il  se  portait  peur  héritier  de 
ugiies  Damas /son  père,  el  que  lui-même,  par  auite 
de  sés  prisons  cl  blessures ,  était  atteint  de  la  nâémé 
surdilé.  Le  duc  de  Bour^o^ue ,  pienaut  considéra- 
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tioii  les  mêmes  Diotifs ,  donna  à  Erard  des  letlres  de 
souflraDce  de  fief  le  4  septembre  de  lu  même  année,  il 
est  énoncé  et  qualifié  Erard  Dalmatx ,  écuycr,  fils  et 
héritier  de  niessire  Hugues  Dalmatx,  chevalier,  sei- 
gneur de  Marcilly,  dans  un  acte  du  3  août  1402.  (Cit. 
des  comptes  de  Dour^of^nc,  extr,  dcPeinccdé,  t.  XXIV. 
fol.  693.)  Par  lettres  du  samedi  7  mnrs  i4o5,  données 
sous  le  sceau  d*Erard  Damas  (  1  )  et  sous  celui  de  la  cour 
du  duc  de  Bourgogne  devant  Guillaume  Perreal,  clerc, 
coadjuteurdu  labcllionagede  Montcenis  pource prince, 
et  de  messire  Guillaume  iVlarcier,  prêtre,  juré  notaire 
de  la  cour  dudit  Erard  Damas  et  du  tabellionage  de 
Marcilly,  en  présence  de  Jean  de  Buligny,  de  Guiot 
d'Espoisses  et  d'Antoine  de  Plaisance,  témoins  requis  , 
Erard  reconnaît  tenir  du  duc  les  château  et  forteresse 
de  Marcilly,  au  diocèse  de  Chàlons,  100  livres  de  terre 
en  rente  annuelle,  assise  près  du  mémo  château,  et  on 
accroissement  dudit  fief  la  ville  et  la  marche  de  Mones- 
tay-le-Goistreneux  cl  la  maison  de  la  iMotle  ,  le  tout 
tenu  dudit  monseigneur  Jehan  ,  duc  de  Bourgogne,  en 
lieflige  et  hommage  n}anuel ,  comme  les  seigneurs  de 
Marcilly  Tavaient  tenu  des  prédécesseurs  du  duc  ,  let- 
tres dans  lesquelles  Erard  Damas  rappelle  les  actes  de  foi 
et  hommage  rendus  par  Robert  de  Dalmas,  damoiseau, 
seigneur  de  Marcilly,  fils  de  feu  Gui  de  Dalmas,  vicomte 
de  Châlons,  ou  mois  de  septembre  1 1270,  et  par  Robert 
Damas,  chevalier,  sire  de  Marcilly,  le  22  avril  1288. 
(Expédition  en  furme  authentique ,  délivrée  le  21  jan- 
vier 1837,  sur  Toriginnl  existant  aux  archives  du  la 
préfecture  de  la  Côte  d'Or^h  Dijon,  et  signée  Doudol , 
conservateur  desdites  archives,  avec  un  fac-timilc  du 
sceou  d'Erard  Damas.)  Le  comte  de  Nevers  nomma 


(1)  Érard  Damas  quitta  la  cotice  en  bande  que  sa  brandie  por- 
tail encore  en  1387,  et  substitua  à  cette  brisure  un  croissant  sur  la 
croix.  On  ne  distingue  plus  ce  croissant  sur  le  sceau  de  1405,  mais 
il  esl  tn>s-apparent  sur  celui  de  1-424.  Ce  changement  fut  sans 
doute  adopté  en  souvenir  de  la  bataille  de  Nicopolis,  où  il  avait 
été  blessé  et  lait  prisonnier  par  les  Turcs.  Ces  deux  sceaux  ont 
pour  supports  deux  griffons ,  et  pour  cimier  une  fcle  de  loup 
issanlc  du  casque.  Autour  est  la  légende  :  S.  IIcnAno  Damas. 
(Voyez  la  Planche  (les  Sceaux,  w^^  lô  et 
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Eranl  Danius  son  chambellan  le  24  septembre  i4o8, 
par  lellres  datées  de  Tosl  (armée)  au  pays  de  Has- 
j3nye-Iès  Tongres,  pour  l'avoir  accompagné  nu  voyage 
de  Turquie  et  actuellement  à  celui  de  Liège.  (Fonds 
de  Cai^nières ,  extr.  de  titres  de  Bourgogne  ef  de 
I^ltvemais,  vol.  658,  fol.  /^c^\  ,  Inventaire  B,  fol. 
5.)  En  i4'S*  tirard  Damas  commandait  pour  le 
roi  Charles  VI  80  hommes  d'armes  et  4o  hommes 
de  trait,  h  la  téte  desquels  il  concourut  à  repren- 
dre surThibaud  de  Termes  la  forteresse  de  Mailly,  près 
d'Auxerre.  Le  ad  janvier  que  l'on  comptait  encore  14  iB 
{v.  st.),  il  y  eut  une  délibération  des  habitants  de  cette  • 
dernière  ville  pour  représenter  h  niessire  Erard  Damas, 
gouverneur  du  Nivernais  et  de  TAuxerrois,  la  nécessité 
de  détruire  la  forteresse  de  la  ville  de  Saint-Fargeau. 
(Inventaire  A,  p.  95.)  En  1421 ,  le  seigneur  de  MartLlly 
vendit  à  Bonne  d'Artois,  veuve  de  Philippe  II  de  Bour- 
gogne, comte  de  Nevers,  la  terre  de  Poîj;ny  pour  3oo 
écus  d'or  à  la  couronne,  au  n)ême  prix  qu'il  l'avait  ac- 
quise de  Jean  Damas,  écuyer,  seigneur  de  Vaux  et  de 
Fleury-la-Tour.  [Extr.  des  titres  de  Nevers,  U  II, 
fol.  i544*)      même  comtesse  de  Nevers,  par  lettres 
du  mois  âe  septembre  14^2  ,  confirma  messire  Erard 
Damas,  sire  de  Marcilly,  son  cousin,  chevalier»  coo* 
seiller  ét  chambellan  du  roi.  dans  la  charge  de  gonyer- 
neur  de  la  ville  de  Nevers  et  des  pays  de  Nivernais  el 
Donziois,  et  il  reçut  de  nouvelles  lettres  de  goûverneiM^ 
géoéral  desdits  pays  de  Philippe»  due  de  Bourgogne» 
données  ^  Dijon»  ie  19  déceinbria  i4>4*  (  Extr.  ém 
titres  de  Bourgade  et  de  Neverg^  ut  tuprà,  Prmmê 
1767.)  Le  14  janvier  1424  (9.  aié)  rSrard  Damt^- 
adpieur  de  Marcilly  et  de  Crux»  dotma  quittance  ea 
son  château  de  Crux  et  sotu  sou  sceau  à  Aaoulin  de 
Miiichy,  trésorier  de  la  aannerie  de  Salins  pdur  le  duc 
de  Bonrgogiie»  de  laimme  doâolims  tourniib  lut 
était  dilè  annueileméol 'dé  rente  sur  ladite  saiinerieà 
cause  ds  poiiaigie  d'Auxerre.  (Expédition  en  forme  an* 
thentique»  avec  fac  simile  du  seeau  d*Erard  Daiaas  » 
délivré  le  ai  Janvier  185.7,  sur  roriginal existant  àax 
Archives  généraiee  de  la  préfecture  de  la  Céte-d^Or,  h 
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Dijon.)  Erard  Daaias  coainaandait  en  i^'^^  (i),  à  la 
Charîté-»ur-Loîpe.  (Ex,  de  Peincedé,  t.  XXII,  foi.  6o5.) 
Le  12  août  14^71  p^i'  acte  passé  devaiU  llugoes  Lebre- 
Ion,  notaire  et  juré  en  la  prévôté  de  Nevers,  noble  et 
paissant  seigneur  messire  Ërard  Damas,  cbevalier,  sei- 
gneur de  Marcilly,  et  noble  et  puissant  seigneur  mes- 
sire Philibc!  l  Damas,  chrvalier,  seigneur  de  Fieurv-la- 
Tour,  Rrent  uii  traité  au  moyen  duquel  !e  grand  élang 
de  Fleury-la-Tonr,  uni  et  incorporé  h  cette  ierre  avec 
justice  .  droîLs  et  appartenances,  et  ne  iormant  plus 
qu'une  -^eule  et  menn»  propriété,  dut  échoir  en  totalité 
audit  Pliilibert,  dans  le  cas  où  Erard  mourrait  avant  lui 
sauâ  boirb  procréés  de  son  corps ,  et  réciproquement  la 
même  terre  et  seip,neurie  devait  revenir  entièrement  h 
Erard  ,  dans  îe  cm  où  Philibert  mourrait  avant  lui  sans 
postérité.  Ce  traité  fut  fait  tant  par  rapport  à  la  proximité 
de  la  parenté  des  parties  ,  que  pour  mettre  le  -survivant 
h  même  de  niaintcnir  son  état,  selon  qu'il  appartenait  à 
la  gra7ide  et  notable  lignée  dont  ils  étaient  issus,  Après 
la  mort  sans  enfants  de  Philibert  Damas,  seigneur  de 
Flenry- la-Tour,  Ërard  se  mit  en  possession  de  sa  suc- 
cession. Mais  noble  et  puissant  seigneur  messire  Jean 
Damas,  chevalier,  seî^çneur  de  Montagu  et  de  Crux  en 
portie,  en  revendi^^  la  moitié,  du  côlé.  estoc  et  lignée 
de  ceux  de  Dama8«  comme  fils  de  messire  Philibert  Oa- 
mas ,  chevaljie»»  seigneur  de  Moolagu ,  (ils  de  tnessîre 
||io|i^4)pn>^q,  chevalier,  seigneur  de  Marcilly.  Cette 
cuttié: ayant  été  portée  devant  Gui  Coquille,  licencié 
ért  Ibh,  lî^i|f|knant-général  du  bailliage  de  Satdl-Pierre- 
|e  ^T'^utier,  une  se^ten^^  rendue  sousie  sceau  royal  de 
>é@  i>ailig|ii in  6  nefembre- 1444» OMiîPtint  Ërard  Damas 
dans  la  pmfMîon  et  saisine  de  la  succession  entière  ia 

fkiijil^rt  Danias  de  Fleury-la-Tour,  comme,  ayant  un 
oit  plus  fort  et  mieux  établi.  (Orig,  en  putftk»  aum 
l/i^fêlijfllt^  letton  dù  Damoik)  M^rwA  Damas 

Le  P.  Anselme  (VIII,  p.  522)  dil  qu'Érard  accompagiia,  en 
1426,  lean,  dac  de  Bourgogne  ,  à  la  Terre-Sainte.  Le  duc  Jean- 
sans-Peurmourut  en  1419.  Le  P.  Anselme  confond  ici  les  faits  et 

les  dates.  lî  n  voulu  pnrîor  Htt  vcyagefUl- Hongrie  (ou  T(?rqnîe 
d'£uropo)  en  1396,  où  en  effet  Hjrard  accomfMi^isce  môme  prince,, 
alors  çomie  de  Nçversj. 
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avait  été  iDslitné  exécuteur  du  testament  de  Jcaone  de 
Nanton,  dame  de  Lngny  et  de  RufTey,  en  i4^9*  (Uisl, 
de  Cliâlons,  p.  260.)  11  fit  le  sien  le  6  janvier  i447 
•'A«»ikai>  avait  épousé,  par  contrat  reçu  par  Bulon  et 

de  Rutuiet,  à  9  Germain,  notaires,  le  2  mai  i45o,  Isabeau  d'Aveni^bes, 
"^cL.!^  d'hermr-  dame  d'Anlezy,  de  Lurcy-le- Châtel  et  de  Saigny-le- 
^  ta  cœur.      g^j^  ^  £jj|^       Jcau  d'Aveuièrcs  .  seigneur  de»  mêmes 

lieux  et  do  Jeanne  ,  dame  d'Anlezy.  Le  douaire  d*isa- 
bcau  d'Avenières,  veuve  de  puissant  seigneur  Ërard 
Damas,  fut  réglé,  ainsi  que  son  partage  provisoire  avec 
ses  enfants,  par  acte  du  5  novembre  14^0  ,  sigué  Bau- 
dry.  fait  par  la  médiation  do  Charles,  comte  de  Novers, 
cl  des  seigneurs  de  son  conseil.  Cette  dame  ,  par  acte 
du  12  juillet  14C1,  reçu  par  Froissard,  notaire  sous  le 
sceau  du  bailliage  de  Saint-Pierre -lc>Moutier,  Gt  un 
échange  de^  vassaux  avec  messire  Guillaume  de  Roche- 
Ibrt,  seigneur  de  Chastillon-en-Bazois.  (Inventaire  B, 
loi.  2  et  16.)  Elle  avait  eu  de  son  mariage  avec  Erard 
Damas  : 

fo  Jacques,  dont  l'article  suit; 

âo  Jean ,  II«  du  nom ,  auteur  de  la  branche  des  baronst  puis 
comtes  d'Anlezt,  mentionnée  en  son  rang  ; 

3*^  Philippe  Damas, 

4*>  Philibert  Damas, 

'  50  Érard  Damas.  Il  fit  son  testament,  reçu  par  Germain  et 
Moreau,  notaires,  le  20  mai  1471  (Inventaire  B ,  fol.  8, 
verso  )  ; 

6«  Catherine  Damas,  mariée,  par  contrat  du  2  avril  144*2, 
reçu  par  Breton  et  Darmes,  notaires,  avec  Pierre  de  Chau- 
virey ,  ëcuyer,  seigneur  de  Ghâteauvillain  et  du  Muy.  (/«- 
ventaire  i?,  fol.  6.)  Le  14  août  1470,  elle  obtint  des  lettres 
^  royaux  à  raison  de  ses  droits  dans  les  successions  de  ses 
père  et  mère,  contre  Jean  Damas,  son  frère,  Philippe, 
Jean^  Antoine  et  Anne  Damas,  ses  neveux  et  nièce,  en- 
fants mineurs  de  feu  Jacques  Damas,  son  frère,  Philippe 
Damas  et  Philibert  Damas  d'Anlezy ,  tuteur  et  curateur 
desdits  mineurs.  (Inventaire  B,  fol.  1,  verso  et  fol.  3,  recto.) 
Le  16  février  1495,  Catherine  Damas ,  dame  de  Cb&teau- 
villain  ,  consentit  sous  son  sceau  (1)  un  bail  à  cens  au 


(1)  Voyez  la  Planche  des  Sceaux  ^  n"  15.  L'écu  de  Catherine 
Damas  est  mi-parti  au  1'^  de  Chauvirey,  au  2«  de  Damas  d'Aniezy. 
Il  est  entouré  de  festons  en  ogive  et  soutenu  par  une  harpie. 


vivants  en  1470 
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profif  d'un  de  srs  fionimos  mainmorlaMps  fin  Mtiv.  (Orî^ 
nui  en  parcheviiu  ih^s  Archives  de  M,  le  baron  de  Oamat)  ; 

7*  Anne  Damas  de  Marcilly  ; 

8*  Marguerite  Dnmas,  dame  de  Lurcy-le-Val ,  mariée  ,  en 
1440,  à  Jran  111,  seigneur  de  la  Riinère,  chc\.\\ier ,  vicoralo 
de  ionny&e,  cbambelUn  des  rois  Charles  VU,  Louis  XI  ei 
Charles  Vfll  >  fils  de  Jean  II  de  la  RiTière ,  seigneur  de 
€bamplemy,  bailU  du  NÎTemalS/  chambellan  de  <%«rlés 
de  Boui^ogne,  duc  de  Brabant ,  comte  do  Nevers  ,  et 
d'Alix  delà  Perrière,  dame  deVerneuil,  vicon^tesse  de  Ton- 
nerre» *  * 

•         '  Fils  naturel  d'Érard  Damas  : 

Jean»  bâtard  de  Crus,  vivant  le  10./wrfer  4446.  (v.  M.) 

XV.  Jacqoes  Damas,  écuyer,  seigneur  de  Marcilly, 
deFleury-la*Toar,  etc.,  TicomtedeChâlons-sur-Saône» 
dont  U  èuU  capitaine  (goareriieiir)  en  14^7»  rendii 
hommage  au  duc  de  Bourgogne,  eo  i45o^  pour  sa 
terre  et  aeicneurie  de  Alarcîlly.  {Ch,  des  Comptes  de 
Bourgo^neJj  11  moarut  avant  le  lô  février  1462.  Il  avait 
épousé»  par  contrat  passé  à  Crux  le  10  février  i446 
{v*  al.)»  Cfàode  db  Hbllo,  dame     Saiot-Parise»  fiUè  à^'V'raicn 
de  Jean  III  de  Mello,  seigneur  de  Saint-Parise,  de  Saint-  aT^ubuL  ''^r! 
Martin  dn  Puttaen  Horvant,  du  Taux  de  Chisonl,  etc.»  T'^ZSm  £ 
el  de  llar||ueHte  de  Tentadeur«  sa  première  femmé.  «*'*^^**'** 
Claude  de  Hello  survécut  au  seigneur  de  Uarcilly,  et 
épousa  en  secondes  noces  Erard  de  Digoine,  chevalier, 
seîgneor  de  Savîgny.  Elle  fit  son  testament  le  ao  no- 
vembre i47^*  Jacques  Damas  en  avait  tu: 

!•  Pbnippe  Damas,       fiar  aele  du  15  filtrler'flSOt  (v.  ttv), 

signé  Foucher,  fut  mis  en  luielle  avec  son  frère  Jean  et     '  - 
Anne,  sa  siBur.  Il  mourut  sans  postérité  {ItumUmre  Jl» 

fol.  8,  verso); 

S«  J^an^  II*  du  nom ,  qui  a  continué  la  descendance  ; 

3<>  Philibert  Damas ^  protonotaire  du  Saint-Siège,  doyen  de 
Sémnr  on  lîrionnais,  chanoine  de  Saint-Ladre  d'Autim,  curé 
de  Mellessey,  de  Lenaz  et  du  Faultrier,  mort  le  8  octobre 
IÇaa  et  înlitttté  en  la  «liapeila .Notre-Dame  de  l'église  Saint* 
ViacenC  de Marcllly^sépalturedesa  branche,  sous  une  tombe 
plate  où  l'on  voyait  ses  armoiries  (Voir  la  PtotcAs  des 
Sceaux ,  n»  16)  ;  - 

4o  Adrien  Damas,  chevalier,  marié  avec Jeami» d^ Ifofitrj- 
chard.  ils  vivaient  en  1498  ;  -  ^ 
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5<^  Antoine  Damas,  mineur  en  i470;  ' 
6«  Anne  Damas»         ^  religieuses  au  couvent  (îp  Saiote- 


Îreligiei 
Marie  de  Nevers,  en  148,5; 

ifar^^erite  Bâmiis  »  f^miaiB  de  lean  de  Tugnif,  seigaear  de 
])cacy-M>us-Coucbes  en  1480. 

XVI.  Jean  Dam  A3 ,  li^  du  n&m  ,  qualifié  noble  et 
puiasaDt  seigneur,  chevaUèr»  seigneur  de  Mnrcilly,  du 
Vaux  déChizeul»  de  Fleury-Ia-Tour  el  de  Saio^Uicaud. 
yicomte  de  Cbâlons,  obt^il  doic  de  Bourgogn%  Je 
90  noTembre  i47^>  lettres  de  main-levée  pour  sea 
terres  de  Marcilly,  du  Vaux  dé  Gbîzeai  et  de  Savigny, 
doiit  différents  aeigneura  s'étaient  ^mpai^&s.  Il  lraii;is^gea 
avec  CSuiUaame  de  Villers  le  iSmai  14/4*  n'est  que 
pjostérîeùrctinent  à  cette  date  qu  il  fut  promu  II  la^  cpé- 
yalerie.  Eii  i48o ,  il  aSirancnil  las  habitants  de  ses 
terres  de  Savîgny-le-Aois  et  d'Btanles.  Œxir,  de  Pem- 
ùBdé,  t  xyi,  fol.  58.)  Le  maréchal  de  Bourgogne  l^^ 
donna  ordre,  le  13  février  i4S7t  de  faire  assembler  la 
noblesse  de  l'AuUinais,  du  Chcrolaîs  et  du  Nivernais, 
elle  27  mars  i488,  il  fut  nommé  par  commission  gou 
verneur  du  pays  de  Bourgogne.  [InvenLaire  A ,  pp. 
.  .  86,  87,  91.)  Jean  Damas  obtint,  en  1489,  des  lettres 

portant  établissement  de  quatre  foires  par  an  el  d'un 
marché  par  semaine  à  Marcilly.  II  passa  une  transac- 
tion avec  Georges  Damas,  son  fils,  le  8  octobre  i4g4» 
et  était  âgé  de  5o  ans  en  i5o5.  {Hist.  de  Cliâlons;  Mé- 
moires de  Pérard,)  Il  avait  épousé:  1"  par  contrat  dn 
*c"  'ÏÎ6°'"ir       novembre  14781»  Anne  db  Digoinb,  morte  le  26  no- 
B«»t «r«h «ubi^  Tembae  1477»  fille  unique  deChr^^ticn  de  Digoîne  (1), 
ehevaKer^  seîgnenr  de  Thi anges  de  Martisnyet44  Cbâ* 
tiilon-en-Montagne,  et  de  Philiberte  des  Barres,  dame 
MDi«tU     de  Tbianges;  a*  le  1 4  avril  1480,  Catherine  Pâmas, 
écarteiè .  lux  i  fille  do  Joan  DMiaas ,  baron,  de  Digotne*  chevalier  de  la 
^JJbuÎZIU  Tojsoond'Or» goiîTomeor  4»  ttâcqiviiaMi*  el  ^  Claude 

  '     -  ■  X 

(1)  Chrétien  de  Dlaoine  était  Tan  des  seigneurs  les.i^Ios  ia- 
Buents  de  la  Boùfigegae.  Il  paya  de  sa  vie  son  dëvoucçient  à 

Margnerife  «le  Bourgogne  ,  nyanteu  la  tête  tranchée  à  Luxeuil  en 
^v^r  myi  cette  prîuoBMe  coatiie  Louia)(^l.  (Voyez 
GitUut  H  (Hbner  de  ta  Marche.) 
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i»  Sbint-A»iPr«  (Pfi9|«0a(»rfa  Martin»  notaire 

h  Châlem);  par  traité  dn  i"  octobre  i5oo,  ratifié  le  i4 
du  même  mois,  Claudine,  clame  de  Dirait  ciiDombes,  o«  otit 
veuve  d'Antoine  de  Busseul,  seigneur  du  Pnrc  et  de 
Senozan  (  Minutes  de  Hugues  Bachet,  notaire  a  Châ- 
bns)^  et  mère  et  tutrice  de  Louis  et  Claudine  de  Bus- 
seul  (i).  Jean  li  Damas  a  eu  pour  eo£iDt«  ; 

Du  jnremier  lU  : 

i*  €eo«8M»  demi  l'anicte  tait  ;  .  ' 

9»  Adrienihé  Damas,  maViée,  par  contrat  du  15  février  160S 

(u.  st.),  nypr  Jean  II  de  Levîs,  baron  de  Lugny,  seigneur 
du  Plessis ,  HIs  de  Jean  I  de  Levis ,  seigneur  de  Oonsan,  et 
de  Louise  de  Bresol les.  Elle  fut  assistée  au  contrat  de 
Geoi^es  Damas ,  baron  de  Marcilly  et  de  Thianges  y  son 
.  frère,  et  de  PIiHibert  Damas,  prolonoiaire  du  Saini-Siége, 
son  oocle.  (Mvmtr^  de  Simmi  Perrin  ,  notaire  à  Duxy.)  La 
succession  d'Adri^ope  DaQia.9  fut  partagée  eu  i$|Ô//tiMn- 
taire  A,  fol.  91);  , 

Dm  trojàfdme  fit  .* 

9»  Mm  Damas»  né  en  iSOI.  Bn  1590,  il  obtint  une  dispense 
d'âge  pour  être  promu  aux  ordres  ^pierés  et  poMéder  dea 
bénéHoet.  {immotàre  A,  A^.  87.) 

XVII  Georges  Damas,  chevalier,  baron  de  MarcUly 
et  de  Thianges  (a),  seigneur  du  Vaux  de  Chîzeul,  de 
Saint-Micaud,  de  Flenry-la-Tour,  d'Asnois,  etc.,  vi- 
comte de  Châlons,  fut  fait  chambellan  da  roi  Fran- 
çois I**  en  i5i8,  et  nommé  capitaioe  (gïiaverDear)  de 
la  ville  de  Chàloos  le  jiiin  ih2^.{lnvéntatré 
fâL  91  «)  Il  mit  épousé ,  par  cdotral  pfiÀsi  à  Donzy  le 
21  septeoilire  ifii s,,  Jeanne  db  Rochbchouakt «  dame    m  bm» 

d'Ivoy  el  de  Malvoitine  »  fille  de  François  de  Roche-  

cbooart»  sei^eor  de  Ghandeoier,  cbambcUan  d^  roi,  C 
iteéchal  de  Tôoloase^  ét  de  Blanche  d'Anmonl.  Le  5 


(1)  Claudine  de  Bussent  épousa  Jacques  Mareschal,  chevalier, 
aMnel  «Ile  perta  les  terras  de  Senoaafn,  ^n  Pare  et  de  Deau. 
CeTul-cr  transigea  ,  le 28  juin  1517 «  avec  Georges  Damas,  cheva- 
lier, seigneur  de  [tfartilly.  (JKMaifes  de  GnlilaiMie  Caimaire,  U  jMOÊê, 
notaire  à  Châions.) 

(3)  Thianges  eU  un  Tîllage  à  2  iieues  de  Decize  en  Nivernais, 
i«maii|aalile  f»  son  ehAMaii.  ' 
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octolfe  èb  la  ôièflieMibée,  <ieorges  D«iDtt  àwâk  Aonné 
à  ion  lieaa^père'qoîltance  de  la  somme  de  Sbeo  lÎYfea 
qni  lai  avait  élé  promUe  poar  la  dot  de  f>a  iemme 


1«  ClaodA,  doût  OD  va  pirler; 

9*  LAonard,  auteur  de  la  Imnche  dei  um^ul»  ai  flaïAaaiSr 

,  tomiet  wCuàmcn'fnppuinétjei'-mftèi; 

S^Aalofne  Damas»  reçu  chevalier,  de  l'olrdre  'de5aliit«>leaii-de- 
Jénifalem,  dit  de  Malle,  en  1640: 

4*  Xean  DianiM*  H  tàt  leçn  dapa  le  mêoM  ordre  avec  son 
frftre  en  fS49.  il  était  eotajoandeor  de  Sngny  el  de  la  Ro- 
-magne  en  1571; 

S*  Pierre  Damas,  seigneur  de  la  Motte  et  de  Saint>Mtcaud» 
chevalier  de  l'ordre  du  Roi  ,  lieutenant  de  la  comp»G;iu<' 

.  de  90  hoaimes  d'armes  des  ordonnances  de  M.  dç  Cousaii 
(Claude  de  Levis).  n  scelta  «n  cette  qualité  une  quictattce 
de  ses  appointements ,  le  15  juin  15T7,  conservée  parmi 
les  titres  scellés  à  la  Bibliothèque  roynlo.  Son  écu ,  sem- 
blable il  celui  de  son  frère  Léonard ,  est  écarldé,  au  de 
tkanai,  au  1^  de  JtocMkôtunt,  eu  3»  de  ikanai'Dkfoine ,  au 
^d^ÀMmontf 

6»  Simonne  Damas.  jBlle  vivait  en  1545. 


XVIII.  Claude  Damas,  bnion  do  Mnrcilly,  vîcomlo 
de.Châlons,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  panetier  de  la 
reine  Éléonore  d'Autriche,  assista  aux  élals  do  Bour- 
jçogue  en  i56o.  De  son  aiariaçe,  contracté  le  jg  février 


proveous: 

lo  Jean,  IH^  du  nom.  dont  l'article  suit  ; 

2o  Claudine  Damas,  mariée  avec  Claude  de  Sémur,  seigneur 
de  Tréroont ,  de  Sancenier  et  de  Sercey  ,  chevalier  de 
rordîe  du  Roi  «  capîtainè  des  gardes  de  Henri  de  Lor- 
raine>  duc  de  Giîiso,  et  gouverneur  do  MAcon  ,  fils  d'An- 
toine de  Sémur,  chevalier,  seigneur  de  ïrémont,  gouver- 

*  neur  de  H&con ,  et  de  Jacqueline  de  Sercey ,  Icaît  An- 
toine, frère  de  Réné  de  Sémur,  baron  de  Ctiambost,  époux 
de  Marguerite  d-Apchon.  {Mémoires  âr  M.  de  Chanlectf.) 

*  Claude  de  Sémur  fut  tué  d'un  coup  de  mousquet  devait 


en  eol  ciaq  lilt 


et  «ne 


fille: 


r 


Digitized  by  Google 


n  IIAM4.» 


us 


SaiiiM)enis  »  en  1693,  et  son  corps,  transporté  à  Parii» 
fut  inhumé  cUuft  l'^tM SaioUîervaU  {AttU^titét  tU  JMewi» 
p.  356)  ;  , 

S*  Françoise  Damas  de  Marcilly,  mariée  avec  Louis  deGellan, 
seigneur  de  Thenissoy,  fils  de  Gui  de  Gellan ,  seigneur 
Theoisiey,  et  de  Obariotte  de  Ctcoa.  Claude  de  Gellan  de 
Tiieiiiafej ,  leur  fils  «  Ait  reçu  chertUer  de  l'efdre  de 
Halté,  eir:l88B. 

XiX.  JeaR  Damas»  Ill^-du  nom»  ekev«li«r»  l>aron  de 
MarciUy  »  «eigneur  djft  Sa^sangf ,  de  MoDçt,  d  Oclet,  etc. , 
e«l  dil  âgé  de  S9  à  a5  ans  dans  de*  letltet  de  dUpenae 
d*âge  qu'il  eliliot  b  »6  mai  i58i  (lnifpU0irû  A, 
p.  87),  el  fal  chef  aller  deFerdre  da,Roiet  gouterneur 
da  jDhiteaa  de  Baibj.  6n  loyc^,  i)  tiégtoa  aux  étaU  de 
Boorgogoe,  ei  aé  maria ,  par  cootrat  du  1 7  ihai  .i  586» 
avee  Catherine  db  MniaBY,  dame  de  Sassangy»  fille  de  <iw,»rN«iriff 
Philippe  de  llesèej»  seigneor  deSaêsangy,  et  de  Jeanne 
de  Toey»  dame  de  Moneh  Jean  Damas  cessa  de  TÎm 
le  a  mars  i65a,  et  fot  inhumé  en  la  chapelle  Notre* 
Dame  de  Saint-Vinçen^  4b  Marcîlly»  oûFdn  voyait  en: 
core  à  la  fin  da  i8*'siàde  son  épîtaphe  sor  ime  témhe 
plalo.  Ses  eofanU  furent  :  ' 

!•  Philippe  "Damas/ baron  de  Marcilly,  mort  célibataire  ; 

.  2^  Jean  Damas  qui ,  émancipé  par  son  p<^^re ,  vendit  une 
maison,  appelée  la  Tour  do  Marcy,  située  à  Ch&lons,  au 
bas  de  la  rue  aux  Fèvres ,  à  Jean  Bernard ,  sieur  de  Saint- 
Uéiène  ,  Hciitenant-p-énéml  an  bailliape  de  ChAlons,  le- 
quel en  m  reprise  de  liet'  en  la  chambre  des  comptes  do 
^  Bourgogne»  le  28  février  1621.  (Extraits  de  Pdncedé,  t.  il, 
■p;.  806.)  ^fi  naiiuM  moufut  avant  «on  père  sans  po^ 
tarifé;. 

S*'Antoiiie,  quia  eontimié  la  deseendanee ;  ^ 

4o  Philibert  Damas»  reçu  chevalier  de  Malte  eu  iCAO; 

5«  Françoise  Damas  ,  mariée  avec  Antoine  de  Rouvray  , 
chevalier ,  seigneur  baron  de  Saint-Germain-du-Bois  et 
de-Fiennes ,  lequel  fit  son  testament  le  dernier  jour  de  fô« 
▼rier  1633.  Il  mourut  en  la  même  année.  V^Mire  Antoine' 
Dama<; ,  baron  de  Marrillv,  onclr»  do  ses  enfants  mineurs. 
Cl  Adrien  de  Traves  ►  man  de  Jeanne  Damas,  leur  tante, 
assistèrent  à  l'acte  de  leur  tutelle.  {Registres  du  Roi  du 
MUk^ëde  Ckâlons,  fol.  486.)  t'rançoiM  Damas  vivait  en- 
€om  le  7  mars  1666.  Les  nenit  de  ses  enftnnit  sent  : 

5 
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A.  Maittmîlieft,  lni#<jH  de  Rolmay.  Il  ptriAgM  «/Veeton 
frèPc,  Hugue^Afitoine  de  Rouvray,  et  son  bcau-^r^re, 
Louis  (le  Perncs,  par  acte  du  M  juin  1649,  passé  de- 
vant Genot ,  notaire  royal  au  bourg  de  Nolay  {Ongmal 
en  parchemin  àux  Archives  de  M.  le  baron  de  Ikimaê)  ; 

*  *  B.  Hugues-Antoine,  comte  de  Rouvray,  seipneur  de 
Saint-Germain,  de  Fiennes,  etc.,  marié,  la  20  avril 
1657 ,  avec  Jeanne  de  Ckotieui  dê  Ckevigmj; 

C.  Françoise  de  Rouvray,  épouse  de  floland  de  Bout 
nonvitlet  seigneur  de  Champsigpy  ; 

D.  Anne- Jeanne  de  Rottrray»  mariée  à  LovAb  dê  Pentes, 
comie  d'Épinac  ; 

^  Jeanne  Damas,  mariée,  pnrrontmt  du  24  mai  1616,  avec 
'   '  Adrien  de  C/iOMtfu/,  dit  de  Trovfs  y  seigneur  de  Monay  cl 
de  Savigny-lea-Blanzy  ,  ûls  de  Jean  de  Cboiseul ,  dit  de 
Traces,  seigneur  de  Vanteaux ,  et  de  Barbé  deChastellux. 
Elle  fit  une  donation,  le  SÏO  juillet  1644,  à  Cbarles  Damas. 
'     •  avec  substitution,  en  cas  de  décès  sans  postérité,  à  Louis 
et  Pbilippe.Emmanuel  Damas,  ses  neveux,  et  testa  le 
■  23  septembre  1662.  ^  ,      ^  . 

XX.  Anloiiie  Damas,  baron  de  Mai  cilly,  seigneur  de 
Sassanpy  et  de  Lys,  près  de  Tannay,  vicomte  de  Châ- 
lons, siégea  aux  états  de  Bourgogne  tenus  Taii  i655. 
Françoise  de  Rouvray,  sa  nîèce,  veuve  de  Roland  de 
BourDOûville,  le  nomma  exécuteur  du  testament  qu'elle 
fil  le  1  2  octobre  i645.  (Registres  du  Roi  au  baïUuiire  do 
Châlons,)  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  i  cS  octobre 
1625,  Mfiidelaine-Éléonore  DE  RiMONT,  fille  de  Louis, 
seigneur  de Rimoot  et  de  la  Rochelle,  maréchal-des 
îr^iriJ?"""*  logî»  de  la  coiûpàgllie  d'ordonnance  du  duc  de  Belle- 

girde»  et  de.SoBanne  de  la  Colonge.  Marie-Ëléonore  de 
imoDt  sorvécot  à  Antoine  de  Damas ,  et  fournit  le 
âéoombremeni  delà  terre  de  Mareillv  le  2  2  mars  i664. 
[EœiraitsdePeineedé,  t.  X»  p.  ËUe  l'a?ait  reodii 
père  de  :  ' 

1»  Cliàrles  Damas,  baron  de  WnrcîHy.  vicomte  de  Châlons, 
•  '    mort  avant  l'année  1715.  Il  avnit  épousé;  îe  21  novembre 
4661,  Marie  de  Ganay ,  morte  le  19  septembre  1679,  Glle 
/  ^  de  Jeaii-ttATid  de  Ganay,  seigneur  de  Geneiard,  deHon- 
talgoillon ,  de  Lattgère ,  etc.,  et  dé  Catherine  Térard.  Il 
(*       eut  pour  Atte  unique  : 

liariekànae  Damas ,  baronne,  de  Hatcilly,  'mariée  avec 


DB  HlNONT  : 

(i'azur,  à  la  faice 

(l'argCn  t  ,      cl  «r- 
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Anae-iiarnard  de  la  Mof^Ulainet  comie  Uie  Kagty,  s»ii. 
gneur  d'Épiry.  Ils  Tiv«ioQt  en  47i4; 

Louis,  qui  a  coiuiiuiû  U  {M)St4jrité; 

Philippe-Emmanuel  Damas  ,  reçu  olievalier  (}<>  l'ordre  de 
Malte  le  2  février  1663,  mort  au  château  de  MarqUly»  au 
mois  de  février  1674  ' 

4«  Anae-Jesepii  Damas ,  reçu  chevalier  du  même  ordre  le 
14  aotembre  1680>  mort  le 9  aoét  4678; 

50  Marie-Claude  Damas,  abbesfiç  du  Lieu-Dieu«  à  Beaipie»  en 
1671;  iqBorte  en  1705  ;  ' 

6«  Charlotle-Marie  ,  |  mortes  religieuse^  dans  le  même  mo- 
70  Françoîse-Marie*  (  nastère; 

80  Françoise-Bcrnarde  Damas,  religieuse  bénédictine  àli  mo* 
nastère  de  Lancbarrei  à  GUftlons; 

9«  Marie-Ann*»  Damas,  prieure,  puis  abbesse  de  Saînt-JuUen- 
de-Rougçmont ,  nommée  le  15  août  1683.  Ëlle  ht  réédi- 
'  fier  «ette  maison  qu'elle  gouvérmi  pendant  SI  ans.  EUe' 
mourut  en  1714  (Ctergé  de  Ftanee,    IT,     66S>;.  * 

1 0*  Fran^se  Pâmas»  aMBriée,  -par  eonirat  dn  7  jafHèt  1607. 

à  Pierre  de  Chargères,  comle  du  Breuil ,  chevalier.de  r«r- 
dre  de  Notre-Dame  de  Montcarm»^!  et  de  Saint-Lazare^  fils 
de  Charles  de  Ghargères,  seigneur  du  Breuil,  d'Estivaui  et 
.  àti  Gaidln,.at  da  U^tgwâ/Ui9  do  Qmé» 

XXI(  Louis  Damas  d£  Marcilly,  comte  de  Sassangy, 
seigneur  de  Lys,  de  Saint -Ëtienne  en  Bresse,  du  grand 
et  du  petit  Limoud ,  de  Saint-Privé,  etc.,  capitaine 

d'une  compagnie  dans  le  régiment  d' Auvergne,  infan- 
terie, par  commissions  des  16  octobre  i665  et  9  mai 
1671  (Inventaire  A,  p.  «^2),  puis  lieutenant  des  ma- 
réchaux de  France  en  Bourgogne.  siét;ea  aux.  états  en 
iGG5,  1G6S,  1G71,  1Û74»  167901  i68l^  et  mourut  en 
1712,  à  râ*;e  de  76  ans.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du 
19  décembre  1674.  Maris  (Charlotte  de  la  Mfiisuii,  lillo  m  m*^^ 
unique  et  héritière  de  Théophile  de  la  Menue,  cheva-  griObi»  d' or. 
lier,  seigneur  de  Saint-Privé  en  Châlonnais,  de  Saint- 
nîdier,  de  Saint-Étienneen  Bresse,  etc.,  etde  Margue- 
rite Guiiiemette  de  Montconis.  De  ce  ipariage  sont 

»  >  i  .  ,  *^  • 

15808  : 

.  !«  Antoini»<Fraii^is,  ' dont  l'artiele  suit  I' 

5o  Claude -Gabriel  Damas,  reçu  chevalier  de  l'ordre  do 

5. 
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Màhe  en  160».  tl  Aril  ftommé  colmetl»  dans  las  cawibiniers 
par  brevet  du  !•»  Mplembre  1716,  puis  capitaine  dnns  le 
régiment  du  Maine,  cavalerie,  par  commission  du  lOjiY» 
1711,  et  mourut  en  1721  {Inventaire  il,  p.  B4); 

90  Anfoîne-Charles  Damas  ,  àh  le  chevalier  de  Thianges, 
reçu  chevalier  de  Malte  de  minorité^  en  1699.  H  était  com- 
.  mandeur  de  Marbotte  et  de  Monlmoreau ,  près  de  Lan-^ 
greS/,  «»  17H-  La  reisevblance  frappante  de  ce  seigneur 
awc' Stanislas  Leckzinski ,  roi  dePoloe^ne,  le  fit  choisir 
pour  représenter  ce  prince  qui  ,  disait-on,  devait  s'embar- 
quer à  Brest  pour  se  rendre  ,  par  la  mer  Baltique,  ett  Po- 
logne ,  ot  l'atfendaU ,  en  17»,  le"  vœa  de  cette  natioa  , 
pour  succéder  au  roi  Auguste  II,  tandis  que  Slanislas,  trom- 
pant If's  projets  de  l'Autriche  et  de  la  Russie  pour  s'em- 
parer de  sa; personne,  se  rendait  directement  à  Varsovie 

J»ar  la  Prusse.  Par  suite  des  éTénemeiils  militairee  qui 
breèieqt  ce  prince  à  abdiquer,  et  du  traité  qui  riiiTestil 
des  duchés  de  Lorraine  et  de  !înr.  :'i  son  arrivée  à  Nanejr, 
le  1«'  mai  1737  ,  il  nomma  le  commandeur  de  Thianges- 
Damas  son  grand-veneur,  li  lut  depuis  grand-prieur  de 
Champagne,  et  mourut  en  1757,  le  dernier  de  ta  brendie  ; 

40  Henri  Damas*  reçu  chanoine-comte  de  Lyoo  au  mois  d'oc^ 
tebre*1708.  Il  OMNirat  jeune  peu  après  ;  • 

50  Pierre  Damas,  mort  en  l'abkaye  de  Sainl-Claude ,  oùl  il 
avait  été  reçu  en  1707  ; 

60  Marie-Pierrette  Damas,  abbesse  de  Notre-Dame  du  Lieu- 
Dieu,  à  Beaune,  en  1710,  morte  en  1757,  après  a^oir  édi- 
fié par  sa  ^ande  piété  cette  abbaye,  où  elle  aTaît  été  éleréa 
dès  sa  p!us  tendre  jeaœsse  {Clirgé  de  France,  tom, 
pag.  484  )  f.  - 

7»  Charlotte-Honorée-Mario  Damas,  religieuse  beniatdfne  en 
ia  même  abbaye.  Elle  vivait  en  1751; 

8»  Marie-Philippe-Nicoîe  Damas.  Elle  reprit  de  fief  la  tcrvo 
de  Sassangy,  le  H  mars  1750,  comme  héritière  de  son 
frère  le  marquis  de  Thiances.  (Extraits  de  Pàncedéf  t.  X, 
fel.  863.  )  Par  acte  du  7  juin  1760,  passé  deirant  La\;de- 
guive  et  son  colIègtte>  notaires  an  Ghfttelet  de  Paris,  elle 
Bt  donation  dps  terres  de  Sassangy  et  de  Cersot  à  Jean* 
Pierre  Damas,  comte  de  Thtanges,  son  petit-neveu  ;  . 

9^JN  Diamas  de  Man^iUy»  ▼ivanieen  lTSl. 

XXII.  ÂDtoine-François  Damas  db  Mabcilly  ,  qua- 
lifié marquis  de  Marcîlly  et  de  Thianges,  seigneur  de 
Sassaogy ,  de  Cersot,  etc.  ,  élevé  page  du  roi  en  ia 
grande  écurie»  siégea,  eo  1751,  aux  états  de  Boargo- 
^e»  étant  alors  mestre-de-camp  d'infanterie  à  la  suite 
èa  régiment  de  Ghartrei»  Le  sft  aoùi  1728,  il  a?aît 
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lr«iMÎgé  afoc  Uihlcli06se4'OgnaQo  (Loaîie-ElvMe  Da^ 
lOÉft  .da  Tbiaogès  »  mife  de  Loak  de  Sf orce) ,  4oaiieUe 
fcoMMiça  eûsa  bveur  a«  legs  que  loi  aTaii  ikil  Gène*  .1 
fiàve-Françoise  de  Huhj ,  ae  beHe-fœnr  »  fénve  du 

ilârqiiii  de  Tbîan^s.  Aotoine-FrançoU  Damas  mourut 

«ans  postérité  à  la  citadollo  de  Châlons-sur-Saône  ,  le 

17  juillet  1748.  Il  avait  épousé,  le  as  décetiibre  i/j/i» 

Marie  Bataille  de  Mandelot.  veuve  en  premières  j^f'"'*?'.!* 

noces  da  comte  de  Tournoa,  colonel  du  régîmeut  d*in-  aawboyM^  d« 

fantèrie  dé  son  nom,  et  filfe  de  Michel  Bataille,  seî- 

gneur  de  Mandelot,  de  Maviliy,  de  Lancey,  etc. ,  et  de 

Colombe  le  Goux.  Elle  mourut  en  1747-  ^inventaire  A. 

des  titres  de  la  rnaisw  de  Damas,  fuL  1  ë|  25,  81  •) 

Hauqiusdb  TfftAHGBs,  coHTBSBB  Cbalbbcxy»  etc. 

XVIIL  Léonard  Damas,  chevalier,  seigneur  de 
Thianges,  de  Fleury-la-Tour  ,  du  Deilend  et  du  Vaux 
de  Cbîzeuil ,  second  fils  de  Georges  Damas,  baron  de 
Marcîlly,et  de  Jeanne  de  Rochechouart,  partagea  la  suc- 
cession paterocUc  avec  Claude  son  frère  ,  le  4  octobre 
i56o.  Il  fut  chevalier  de  l'ordre  du  Kui ,  gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre  de  ileuri  III,  était  cnseignede 
la  compagnie  de  3o  lances  des  ordonnances  sous  la 
charge  de  M.deCypierre  lors  d'une  quittance  qu'ildonna^ 
le  1"  novembre  i5Ga,  enseigne  le  11  octobre  i565  , 
puis  lieutenant  de  la  compagnie  d*hommes  d'armes  du 
duc  de  Mayenne  le  7  novembre  1^77  (i).  Il  est  qua- 
lifié bailli  de  St.-Pierre-le-Moutier  et  garde  du  scel  de 
celle  prévôté  pour  le  roi  dans  des  lettres  de  lui  da  6 oc- 
tobre 1Ô68  {Orig.  en panskemin)*  U  siégea  aax  états. 

(1)  Ces  trois  quittances  et  une  du  25  octobre  1565  sont  scel- 
lées aux  armes  pleines  de  Damas.  La  quittance  de  1562  est  signée 
Aumot;  celle  du  33  octobre  1665 1  L,  Dammf  et  celle  de  1577, 
Tifinges.  En  1581  t  Léonard  Bamas  portait  son  sceau  écarfelé  an 
1"^  de  Dama^  ,  au  2«  de  Rochechouart,  au  3*  de  Damas-Digoine  ,  yi 
au  4«  d'Aumont,  Au  bas  d'une  quittance  qu'il  donna  le  16  oc- 
tobre de  la  mSne  wmS» ,  ob  voit  ^u'il  avilit  aubsiituè  aux  armes 
d'A.omont  oettes  de  Mdlo.  {CaMnttdn  SuinlrEtprit  et  JVoneAetfei 
ScMHx,  iiM  18, 19  et  10.) 
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de  Bourgogne  en  1 58 1  el  i  ô84.1i  avait  époasé,  |>ar  contrat 
du  95  janvier  1 554,  ratifié  le  16 mars saivant,  Claudine 
n'OMi:      d'Orge  ,  b&ronne  de  Chalencey  et  de  Gumery  ,  dame 
«1°?»""'*        du  Deffend,  iiiie  de  Jacques  d'Orae,  baron  de  Cfaiileiiooy 
rliSètii^      Bourgogne ,  et  de  Françotoe  Sîcftîer.  (  Inveniam 
À,  fùi.  96.)  Ses  énlknts  forent* 

\o  François,  doui  l'arlicle  suit; 

* 

2»  Gabrielle  Damas,  mariée,  le  2  mars  1585,  à  Jean  de  Grué. 
àa  de  Grossove,_  sei^eur  de  Pessçli^res,  jnestre-de-cam^ 
d'an  régiment  a'hifiinterie; 

Héiie  Damas,  épouse  de  l'rancois  de  liaùuiint  seig;neuj*  de 
Lavau  et  de  iPorléans,  baron  de  Bnssy  et  d'Épiry,  foavep> 
ncur  de  Noyers,  veuf  de  Nicole  de  Saint-Belin,  et  fils  de 

Cfiristoplie  de  Ra butin  ,  baron  de  Sully  et  de  Bourbilly» 
goiivernem-  de  Sénuir,  cl  de  Claude  de  Kochebarea  (  Pli* 
lais  d  Homu  ur,  par  ic  1*.  Anselme,  lui.  550)  ; 

4«  Charlotte  Dama«»  épouse  de  Jacques  de  BrouUlart,  baron 

de  Courson. 

XIX.  François  Dam  A.s,baron  de  Thian^es  et  de  Éhalen- 
cey,  seigneur  deFleury-Ia-Tour,  du  Delletid,  tluVaiix  de 
Chizeul.dc  Quincey,elc. ,  lut  chevalier  de  l'ordre  du  Roi, 
lienleiiantde  la  compagnie  de  loo  hommes  d'armes  des 
or  donnances  du  roi  sous  la  charge  du  duc  de  !\layeonceo 
làgS,  gouverneur  de  Mâcoo,  Noyon  et  Soissuas  ,  puis 
capitaine  de  cent  hommes  d'armes.  Il  siégea  imx  étals 
de  Bourgogne  en  i584et  i6o5,  et  fut  nommé  élu  des 
mêmes  états  en  1611.  On  le  nomma,  le  1  1  mars  de  la 
même  année ,  chevalier  des  ordres  du  Roi  ;  mais  il 
mourut  en  iGiô  ,  ayant  d'a?oir  été  .reçu.  Le  8  janvier 
de  cette  année,  suîvaDt  actengoé  par  Maulays»  notaire, 
le  baron  de  Tbîangea  avait  reça  à  foi  et  hommage 
pour  leiief  de  la  coar'des  Prés»  messire  Paul  Damas, 
seigneur,  baron  à*  AnXezj,  {Inventaire  B,  fol.  ^9, 
versâ»)  Il  avait  épousé»  pdr  contrat  du  5i  janvier  i5fto, 
oB^Dio  :  ^  Françoise»  datnenit  Dio,  fille  de  Jean  Palatin,  seigueur 
de  Dio ,  et  de  Lonise  de  CliMitemerle  de  la  Clayette. 
(Iwomtiûipe  A,  foL  19  »  53,  96.  )  Elle  le  ««ndît  përe 
de  trois  fils  et  de  Irait  filles  :  - 

1«  Charles,  dont  l'article  suit  ;  ^ 

Jacques  Damas,  comte  de  Chalencey,  bcigueur  de  Gra- 
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tiros ,  de  Cliastenay,  de  Vaudin,  de  Saulsure,  etc.,  maré- 
chal de  camp.  Il  avait  servi  long-temps  dans  un  ancien^ 
corps,  lorsqu'il  leva,  par  commission  du  20  mars  1655,  un 
régiment  d'infanterie  de  son  nom  (Chalenccy  ) ,  qu'il  con- 
duisit en  Lorraine  ;  il  se  trouva  sous  le  cardinal  de  la  Va- 
lette à  la  prise  do  Deux-Ponts  et  au  secours  de  Mayence , 
puis  à  la  prise  de  Binghcn  et  au  combat  de  Vaudrevange  , 
où  il  eut  occasion  de  se  distinguer.  Son  corps  prit  la  déno- 
mination de  régiment  de  Bourgogne  par  lettres  du  8  dé- 
cembre de  la  même  année.  Employé  sous  le  duc  de  Wei- 
mar  en  1C36,  il  commanda  son  régiment  k  la  prise  du 
château  d'Holienbaar,  au  siège  et  ù  la  prise  de  Saverne, 
à  celle  de  Ulamont  et  de  Rambervilliers,  et  termina  cette 
campagne  en  Franche-Comté,  où  il  contribua  au  succès  de 
plusieurs  combats  livrés  aux  ennemis.  Il  concourut  à  la 
défaite  do  la  cavalerie  lorraine  près  de  la  Ferriôrc,  à  la 
prise  du  château  de  Lure,  au  passage  du  Ilhin  ù  Rhinau, 
€l  au  succès  du  combat  où  fut  défait  le  général  Werth. 
Employé  à  la  défense  de  l'Alsace  eu  1037,  le  comte  de 
Chaleucey  partit  de  Haguenau  le  17  août,  et  s'empara, 
à  la  tête  de  son  régiment,  de  l'ile  de  Culictionte.  11  le 
commanda  ensuite  à  la  prise  de  Stein ,  deSeckingen,  de 
LaufTenbourg  et  de  Waldshut ,  au  mois  de  janvier  1638. 
Le  6  février  de  la  même  annéar,  il  fui  créé  maréchal  de 
camp,  et  par  commission  du  même  jour,  on  lui  donna  le 
commandement  de  la  Basse-Alsace.  Le  4  mai  1659,  il 
s'empara  de  la  ville  el  du  château  deFénestrange.  En  1641, 
il  marcha  sous  le  maréchal  de  Ghâtillon,  contre  le  comte 
de  Soissons,et  fut  tué,  le  6  juillet,  à  la  bataille  de  la  Mariée, 
près  Sédan,  où  ce  prince  périt,  en  remportant  la  victoire 
sur  les  troupes  du  Roi.  (  Chronologie  militaire,  par  Pinard, 
t.  VI  ,  p.  140  ;  Gazette  de  France  du  5  septembre  1637  et  du 
A  mai  1039.  )  Jacques  Damas  fut  inhumé  en  l'église  de 
Saintc-Madelaine-de-Chalenccy,  proche  le  marche-pied  du 
grand  autel  joignant  le  mur  du  côté  de  l'Évangile.  Ses 
armes  étaient  sculptées  sur  sa  tombe.  (Voyez  Planclic  des 
Sceaux,  n°  21.)  11  avait  épousé  Henrietie  de  la  Vieuville . 
veuve  d'Antoine  de  Joyeuse,  seigneur  de  Saint-Lambert, 
el  tille  de  Robert  de  la  Vieuville  ,  baron  de  Rugles  et 
d'Arzilliôres,  grand  fauconnier  de  France ,  chevalier  des 
ordres  du  Roi ,  et  de  Gabrielle  de  Bossul  de  Longueval ,  sa 
première  femme.  Il  n'en  eut  point  d'enfants; 

ê 

><*  Claude  Damas,  qui  fui  d'abord  chanoine-comte  de  Lyon  ; 
depuis  il  épousa,  le  10  décembre  1037,  Marguerite /'«/îi/Zon, 
veuve  de  François  de  Gondrecourt,  chevalier, lieutenant  de» 
gendarmes  du  duc  de  Lorraine.  Mais  ce  mariage  n'ayant 

f>as  été  jugé  valide,  leurs  enfants  eurent  recours  à  des 
ettres  de  légitimation  qui  leur  furent  accordées  par  le  roi 
au  mois  de  mars  1606,  cl  qui  furent  registrées  au  parle- 
ment de  Paris  le  7  mai  1669  ;  ces  enfants  sont  :  b 

A.  François  Damas,  écuycr,  aide-major  au  régimeni  de 
Thianges  ,  cavalerie.  Il  acquit  la  terre  <lc  Cbâlcnay- 


le-Vaudin,  dont  il  fit  hommage  à  l'évêque  de  Laagres, 
.  '    le  6  mai  1663  ;  ' 

.    U.  Léonor  Diamas»  mort  lieutenant  au  régiment  de 
Normandie  ; 

C.  Marguerite  Dama^  1  mortes  religieuses  ursulinea  à 

D.  Cbartotte.Sttmu»    j  Momconis  près  Auiun  ; 

'   4*  OftbrieHe  Damas,  mariée  k  leao  l^e  la  Pdu,  comte  de 

Bouligneux  en  Bresse ,  gentilhomme  de  la  chambre  du 
roi^  his  de  Charles  de  la  Palu ,  chevalier,  .seigoeiir  de 
Bouiigueux ,  et  de  Jacqueline  de  Saulx  ; 

fi»  Léonore  Damas,  qui  (épousa,  par  contrat  du  20  novembre 
1597,  Jacques  Palatin  de  Dio,  comte  de  Montperrour  et  de 
la  Roche,  lUs  de  Claude  Palatin  de  Dio,  baron  de  Mont- 
perroux,  chevalier  de  Tordre  du  Roi ,  gentilhomme  ordi« 
naire  de  la  chambre,  lieutenant  d'uuo  compagnie  de  cent 
hommes  d'armes  des  ordonnances  ,  et  do  Pcronne  de  Ma- 
;  lain  de  Lux.  Léonore  Damas  fit  son  testament  au  chàieau 
de  la  Roche  le  7  ma!  165T  {hweMeire  if ,  p.  ÏW)  ;  - 

6®  Gabrîelle  Damas,  la  Jeune,  femme  de  Marie-François  de 
Montjouvent  de  Messey ,  seigneur  de  Monljouvent  et  de 
llessey,  qui  n'en  eut  pas  ^enflMitB,  et  se  remaria,  en 
1610,  avec  Angélique  de  Vienne  de  Soligny.  îl  Alaii  fils  de 
Charles ,  seigneur  de  Montjouvent ,  et  de  Catherine  de 
Bruges-la-Grulhuse  ; 

7*  Léonore  Daiiuia.  la  leum»  dame  du  chapitre,  de  Remi- 
remont  ; 

>  Ghiide  Damaa ,  \  religleuae»  a«  prieuré  de  Kareigny- 
f»»  Haf^ueiite  Dama»,  S  «n^-I^? 

10«  Françoise  Damas,  j  religieuses  au  prieuré  de  Saint- 
Louise  Damas,,  i 

XX*'CharlesDA.Mâ8,  comte  de  Thîangeselde  Ghalen- 
cey,  marquis  de  DIo  ,  seigneur  de  Fleury-lâ-Toor»  do 
Vaux  de  Chizeui ,  d'ËBtoora»  e|c*»  maréchal  de  camp, 
capitaioe  de  cent  hommes  d'armes ,  siégea  aux  états  de 
Bourgogne  ep  i6ift  »  lO^a-  et  1699»'  Il  servit  dans  les 
guerres  de  16a  1  el  i6aa,  comballil  an  siège  delà  Ro- 
chelle en  1697,  et  obtiot,  par  proyisioDs  donoéea  à 
Monceaux,  Iç  24  août  i63i ,  la  lieatenance  générale 
des  pays  de  Bresse,  Bugey,  Valromej,  Gexet  du  comté 
de  Gharolais ,  ponr  laquelle  il  prêta  serment  le  a8  août. 
Il  est  qualifié  capitaÎDe  de  cent  hommes  d'armes  des 
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ordonnances  du  Roi ,  dans  un  certificat  qu'il  donna  h 
Bordeaux  le  16  novembre  1621.  (Exlr,  da  Pcincedé,  t. 
XVII,  fol,  627.)  Il  f(it  nommé  chevalier  des  ordres  du 
Roi  à  la  promotion  du  i4  mai  i635  ,  et  créé  maréchal 
de  camp  par  brevet  du  8  mai  i656.  Il  servit  en  cette 
([ualité  en  Bourgogne  sous  les  ordres  du  prince  de 
Condé  ,  et  concourut  à  la  prise  de  plusieurs  places  en 
Franche-Comté.  L'an  1637  »  défit,  au  mois  de  jan- 
vier, plusieurs  partis  qui  infestaient  la  frontière  ;  et  au 
mois  de  murs,  à  la  têle  de  t5oo  hommes,  il  tailla  en 
pièces  2000  im|)ériaux  qui  assiégeaient  les  châteaux  de 
Gornod  et  de  Vaugrigneuse ,  en  Bresse.  Il  mourut  5 
Charolles,  chef-lieu  de  son  gouvernement ,  le  26  juin 
i638.  {Chronologie  militaire  ,  t.  VI,  p.  121;  Gazette 
de  France  des  17  janvier  et  26  mars  \6o-j,  et  3  juil- 
let i658;  IJisl.  de  Louis-le- Juste  t  par  du  Pleix,  pp. 
95,  382,  44^*  )  11  avait  épousé  ,  par  articles  du  5  dé* 
cembre  1600,  Jeanne  de  la.  Chambre,  fdie  de  Jean  "''Ciamm: 

^  o  atur  I  Mme  do 

de  la  Chambre,  comte  do  Montfort,  baron  de  Rufley  J*ï"J^'y/*j; 

et  de  B ranges  ,  seigneur  de  Savigny  en  Revermoiit ,  gueuiei.  br»- 

chevalier  de  Tordre  du  Roi  ,  capitaine  de  cinquante  fo"** 
hommes  d'armes  des  ordonnances,  et  de  Claudine  de 
Nanton.  La  comtesse  de  Thianges  fit  son  testament 
le  3  juillet  1 65 1 .  Elle  eut  pour  enfants  :  1 

lo  Claude  DamaS;  marquis  de  Thianges,  mort  à  l'académie 
à  Paris  ;  •  -, 

2o  Claude-Léonor,  dont  l'article  suit  ; 

3**  Françoise  Damas,  mariée,  par  contrat  du  17  janvier  1646, 
■  avec  Gaspard  d'Albon  ,  marquis  de  Saint-Forgeux ,  fils  de 
Pierre  d'Albon,  seigneur  de  Saint-Forgeux,  chevalier  de 
Tordre  du  Roi  ,  et  de  Marthe  de  Sassenage  ,  sa  seconde 
femme  ; 

40  Léonore  Damas ,  femme ,  par  contrat  du  14  novembre 
1649,  de  Philippe  du  Maine  t  comte  du  Bourg  et  de  TEspi- 
nasse ,  fils  d'Antoine  du  Maine,  seigneur  du  Bourg,  de 
l'Espinasse  et  de  Changy ,  gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  du  roi ,  maréchal  de  camp  et  gouverneur  d'An- 
tibes ,  et  de  Marie  de  Boyer  de  Ghoisy ,  sa  seconde 
femme  ; 

50  Rdmée-Calherinc  Damas ,  morte  sans  alliance  le  16  jan- 
vier 1648,  et  inhumée  au  Temple,  à  Paris. 
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XXI.  Cîaiide-Léonor  l)A>rAs,  marqitis  de  Thian^es, 
comle  de  Chaleoccyt  seigneur  do  Savîgny,  de  Dio  ,  de 
Qutncey,  du  Deffend  ,  de  Fleury-la-Tour ,  d'Estours  , 
de  Gratiroz  et  du  Vaux  de  Ghizeul  (  i  ),  meslre-de-camp 
de- cavalerie,  siégea  aux  élats  de  Buargoçiie  lenuft  ea 
i64d,  1662  el  1682.  Il  0ervii  daos  la  guerre  cootre  JUf 
princQi  ligués ,  en  1 6ôo»  eli  ayant  éU|  eiiaqaé  9a  jnois 
d'août»  en  Berry»  U  «e  retrancha  diins  une  ferme  •:59l«*y 
défendil  avec  la  pins  grande  iolrépidilé.  (  Gazette  dô 
France  du  17  aotfl  iGSo.  )  Par  acte  da  10  juia  j.Më  » 
reçu  par  •  Gharleo  et  Larget»  uoiaires  sous  le .  aedt  de 
Saînt-Kerra-le-Moatierp  il  Teadit  la  terre  deFlepi|r4a- 
Toâr  à  piiimnle  dame  Madi^eioe  Hanapier»  v^ofe  4o 
pukiant  seigoeor  Antoine  Damas,  comle  ;d'^Qiety« 
(Inventaire  B,  fol.  4^*  verso.  )  Le  marquis  de  TÙan^ 
avnît  éponsc  ,  en  i655  ,  Gabrielle  de  Rochechouart  , 
iillc  de  GaLriel  de  Rochechouart,  duc  dv.  Morlemart  , 
pair  de  France,  chevalier  des  ordres  du  Rui,  premier 
gentilhomme  de  lu  chambre,  et  de  Diane  deGrandsei<^ae 
deMarsitlac.  Ln  marquise  de  Thianges  mourut  à  Paris 
le  la  septembre  i6()5,  et  fut  inhumée  dans  l'église  des 
religieux  pénitents  de  Pîcpus.  Le  marquis  de  Tbianges, 
capitaine  des  cbevau-légers  du  cardinal  de  Mazarîn  en 
i656,  était  colonel  d'un  régiment  de  cavalerie  étran- 
gère poar  le  service  du  roi,  en  Italie  »  en  i6ô8.  11  laissa 
de  aoD  mariage  : 

!•  Claude-Heori'Philibert,  dont  l'article  suit; 

2"  Diane-Habrielle  Damas  de  ThiîHit>es,  mariée,  par  contrat 
du  15  décembre  1670»  avec  Philippe-Julien  ilfancim  Maxa- 
nMÎ,  duc  de  Nevers  et  de  Donzj,  cbèvaiier  des  ordres  da 
«  ftei  ,'capiiaine-Iieuteaaiit  de  Ift  i"*  OMiipagDie  des  mous- 
quetaires de  la  garde,  gouverneur  et  lieutenant  Général  du 
Nivernais,  mort  à  Paris  le  8  mai  1707,  fils  de  Micliel- 
Laureut  Mancini  ,  et  d'il iéroni tue  Mazarini.  La  duchesse 
de  Nevers  mourut  le  11  janvier  1715; 

5»  Louise-Elvide  Damas  de  Thianges>  alliée,  par  contrat  du 
90  ooloWo  lere ,  à  Louis  Sfaret,  duo  d'Ogmuio  et  de  Segni, 
comte  de  Santa-Fiore ,  souverain  de  Castel*Arquato  eu 
Lombardie»  chevalier  des  ordies  dû  Boi»  fils  dîe  Marius 


(I)  Le  regisfrr  des  états  de  Bourgogne  lui  donne  la  qualité  do 

c  de  Pont-dc'Vaux. 
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Conty  Sforee,  duc  d'Ognano,  comte  tic  Sania-Fioro.  rt  de 
^  Renée  de  Lorrairve-Mayenne.  Elle  fui  successivement  dame 
d'bonoeur  de  la  Keine  d'Espagne  (  douairière  du  roi 
Louis  et  dame  d'hooneur  de  miiçoise-Maile,  Inti- 
mée de  France  >  veuTe  de  Philippe ,  petii-fiU  de  Fttanqm, 
duc  'Orléans,  régent  du  royaume.  T.n  duchesse  d'Ognano 
étant  morte  sans  enfants  en  1732^  tous  ses  bieuspassèrent 
an  due  de  Neren,  son  neTeo ,  père  du  duc  de  mreniais , 
qu'aile  tswmh,  ianitoéieii  Motter; 

4^  Gabrielle  llama«,  religîeute  &  KolaiM  en  1601. 

XXn.  Glaode-Henri-Philibert  Damas,  marquis  de 
Thiang^es»  comte  de  Chalencey,  lieatenant-p:énérnl  des 
arnjées  du  Hoi ,  naquit  en  i665.  11  commeuça  à  servir 
au  sié'^c  de  Lu  .euiboui  g,  en  qualité  de  volontaire  ,  au 
mois  de  juin  1684.  Il  entra  ensuite  dans  les  mousque- 
taires, et  en  sortit  en  1688.  On  ie  nomma,  le  6  sep- 
tembre de  la  même  année,  aide  de  camp  de  Monsti- 
^enr  { le  grand  daiiplîîn),  et  on  lui  donna  ,  par  com- 
mission du  25  du  uiéiue  mois,  le  commandement  dn 
régiment  de  C.ambis,  alors  réj^imeut  de  Vivonne.  11  nc- 
compagoa  Monseigneur  au  siéire  et  à  la  prise  de  Phi- 
lidl>oarg,  d&  FraocJtenthal ,  de  Manheim  ,  et  à  la  soa- 
mission  de  quelqnes  antres TÎlles  daPalatinat.  Employé 
^  Tarmée  d  Ailrâa^e,  en  1689,  sons  le  maréchal  de 
Duras,  le  martqjttM  de  Thiangea  fat  détaché,  au  mak 
de  mai»  par  le  baron  d'Aêlâd,  pour  brûler  qnelqiies 
TÎIIagea  «Miella^la  campAgne.  Parti  de  Boim  V  lo  téle 
de  bnoU  compagmea  de  grenadier* ,  il  marcha  d*abord 
sur  Ehindorary  foriifié  par  des  redontea ,  an  double 
fessé  et  des  bides  vives,  il  s'élança,  lui  deôiièaie.  dans 
H  tesé«  franchit  une  barrière  .défendue  parles  Pra»- 
aiena ,  lés  penrsttivit  Tépée  à  ta  mdn  »  et .  seôondé  par 
4e8  grenadiers  qui  marchaient  snr  ses  traces,  il  enlera 
les  redoutes ,  fît  brûler  cinq  villages ,  rasa  les  fortifica- 
tions et  se  retira  presque  sans  perte.  11  continua  à  servir 
sous  Monseigneur ,  en  1690,  combattit  au  si(  ge  el  h  ia 
prise  de  VîUefranche,  de  Montalban,  de  Saint- Ospicio, 
de  Nice,  de  Yeiilanc,dcCarmagnolle  el  du  château  de 
Montmélian  ,  en  1691,  sous  les  ordres  du  maréchal  de 
Câlinât.  Le  marquis  do  Thianges  fut  employé  ensuite  à 
l'armée  de  la  Moselle,  pui:i  en  Flandre,  il  lut  blessé  au 
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combat  de  Sieinkerque  eii  1692  ,  ci  néanmoins  coa- 
tinoa  de  servir  «tse  trouva  «u  bombardemeot  de  Char* 
leroy,  1^  même  année.  Nommé  brigadier  d'infanterie  » 

10  5o  mars  1695 ,  il  fut  légèrement  blessé  d'une  balle 
au  combat  de  Bossut,  prèsdeValcourt,et  se  dîstiogaai 
la  bataille  de  Nerwinde  Ql  au  aiége  de  Churleroy.  U 
servit  à  l'armée  d'Allemagne  sous  les  maréchaux  Lorgea 
et  de  Joyeuae,  en  i6o4  et  169$ ;  àTarmée  de  la  Mease 
soaa  le  maréchal  de  Bonf&ers»  eo  1696  et  .1 697;  à  celle 
de  Flandre  aoiia  le  même  maréchal  par  lettres  'do  mob 
de  fakk  1701.  On  le  créa  maréchal  de  camp  le  119  jah- 
▼ier  170»»  et  il  fot  employé  à  l'armée  d'AUemagoMMM 
le  maréchal  de  Gaiinat,  par  lettres  én  8  mal  Ëp  1706» 

11  servit  au  siège  do  Brîsack  sous  le  duc  de  Bourgogne, 
ail  sié^e  de  Laïul.iuel  à  la  bataille  de  Spire  sous  le 
maréchal  de  Tallarl.  Il  combaltil  h  liochstaedt  sous  le 
même  maréchal»  en  1704»  et  obtint  le  grade  de  lieute- 
nant-général des  armées  par  pouvoir  du  26  octobre. 
Employé  en  Bretagne  par  lettres  du  même  jour ,  il 
commanda  à  Saint-Malo  »  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le 
4  janvier  1 708.,  h  l'âge  de  44  ans.  (  CItr,  hist,  milii,, 
t.  IV,  p.  555  ;  Gazelle  de  France  des  ^juin  1G84  ,  1  1 
juin  iÙS(^et  iG  août  1690,  AnnaUsdu  temps,)  ii  avait 

tA  caàPiLLi;   épousé  :  1*  Anne  ds  la  Cbapellb,  dame  de  la  Boche- 
^m^umV^  Giffart  en  Bretagne  »  morte  en  couches  le  7  juillet 
1 686,et  son  enfaDt  lemême  jour.  Elle  était  fille  de  Henri  II 
de  la  Chapelle ,  marquis  de  la  Roche-Giffart ,  et  de 
Marguerite  de  Machecoul  ;      le  2  mars  16959  Genor 
n  iiâiiuY  :    "vîèv^Françoise  1>B  Hablay»  fille  de  Booa  veoture-Fras- 
dis'ïl'i./  '  ^®  Uarlay,  marquis  de  Breval  et  de  Champvalloii, 

iieiileaant-géaéral  des  armées  du  roi,  et  de  Genovièife 
de  Fortia  du  Plessis,  D  d!t  eut  de  ce  manage  que  deux 
eobots  qui  meororeot  en  bas  âge.  Geoetiève-Françoise 
de  flarlay»  par  sod  testament  du  3  juillet  1 708  et  son 
codicile  du  a5  août  1714»  fit  son  légataire  univenél 
le  comte  de  Marcilly  (  Antoine-François  Damas  )  »  à  la 
charge  par  lui  de  porter  le  nom  de  Thianges  ,  et  en 
cas  r^u'il  mourut  sans  postérité  avec  substituliou  à  la 
branche  dWnlezy.  Elle  mourut  le  9  avril  i728..^.i;:... 
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XV.  Jean  Damas»  II'  du  nom»  seigneur  il' Anlezy ^ 
de  Criix  et  de  Alontî^y^aax-Amognes ,  second  ûh 
d'Ërard  Damas,  chevalier,  seigneur  de  Marcilly ,  el  de 
dame  Isabcaa  d*A?enièroa,  dame  d^Aolezy ,  épousa  au 
châteàn  de  Crax,  par  contrat  du  i  o  février  i/^/^èir.  sl), 
Jeanne  de  Mbllo  ,  dame  de  Sariguy;  sœur  de  Claude     mu^ll..  : 
de  Mello»  mariée  le  même  jour  et  dans  le  même  châ-  »>Mii«p.«i. 
leaa  avec  Jacques  Damas ,  seigneur  de  Mareilly,  son 
Irère  aîné,  et  fille  de  noble  et  puissant  seigneur  Jean, 
de  Mello,  chevalier,  seigneur  de  Saint-Parise,  de  Saint- 
Martin  en  Morvant»di|  Yau  de  Chixeol,  et  de  Margue* 
rite  de  Ventadour,  sa  première  femme.  Il  est  fait  men- 
tion dans  VInvêntaire     fol.  5,  de  lettres  de  chevalier 
d'honnenr,  données  à  Jean  liamas  par  Charles,  xomte. 
de  Nevers  et  de  Rethel,  le  16  avril  i455.  Il  est  nommé 
Jean  Damata»  et  (|nalifié  conjointement  avep  Jacques^ 
son  frère»  seigneur  des  château  et  tem  de  Marcilly, 
dans  des  lettres  qn'ils  obtinrent  du  roi  Charles  VII , 
datées  de  Feurs  en  Fores,  le  i4  juin  i4^7>  lesquelles 
faisant  droit  à  lenr  reqnéke,  ordonnent  au  bailli  de  Mâ- 
con  d^entenàre  les  ténwins  de  ces  deux  frères  dans  un 
prckcès  qu*îls  soutenaient  contre  Pierre  Paqùier,  écnyer, 
à  raison  de  la  justice  delà  maison  de  Saint-Privé,  pos- 
sédée par  ledit  Paquier ,  et  mouvante  dn  ressort  et  de 
la  juridiction  de  jMarcill y.  (Preuves  de  17O7.  )  Jean 
Damas»  seigneur  d'Anlezy,  fut  confirmé  par  une  sen- 
tence du  bailliagé  de'  Nevers»  du  S  juillet  1468 ,  dans 
la  tutelle  de  Philippe.  Jean,  Antoine  et  Anne  Damas,  ses 
neveux  et  nièce.  Jeanne  de  Mello ,  veuve  de  mes  sire 
Jean  Damas,  acquit  les  terre,  justice  et  seigneurie  de 
Saint-Martin  du  Puis,  de  Huguenin  des  Choux,  d'An- 
lezy, par  acte  du  24  novembre  i475,  reçu  par  Duclos, 
Dolaire.   {Inventaire      fol.  i3,  verso,     24,  verso.) 
Jeanne  de  Mello  ëpousa  en  secoutles  ûoces  noLlc  sei- 
j^ucur  Erard  de  Laye  ,  écnyer  ,  seigneur  de  Bellegarde, 
suivant  un  acte  qu'elle  passa  à  Crux  le  4  juin  1489 , 
devant  Jean  Arnouit,  prèlre,  juré  du  roi  et  notaire  de 
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la  prévôté  de  Saîni-Pîerre-le-Moatier,  en  son  nom  et  en 
ceux  de  Claude  el  Pierie  Damas»  tes  fils»  et  de  Jean , 
leur  frère  absent.Elie  avait  eu  du  seigneur  de  Marcillj, 

son  premier  mari  :.  . 

1«  Louis  Damts»  cheyalîer,  aeigaeur  de  Montigny  «t  de  Cnix, 

conseiller  et  chambellan  du  roi  Louis  XI ,  auquel  ce  prince 
manda,  par  lettres  patentas  du  9  février  1479  (v.  st.),  de 
faire  fournir  des  Yivres  suffisants  à  son  arasée  de  Bour- 
Kogue,  par  l6  comté  d'Auxerrois  al  le  pays  draoavoisiii* 
{Jnvtntmre  B,  fol.  5.)  il  mourut  sans  postérité; 

2*  Claude,  dont  Tartlcle  suit  ; 

^  Pierre  Dama%,  écuyer,  co-seigneur  de  Crux  et  de  M arcilJy. 
Lge  8  août  i5i6,  par  acte  reçu  parDesbcsufs»  notaire,  ilacquit 
de  messire  Claude  de  Pontailiier,  seigneur  deCbastilIon-en- 
Bazoi8,le  tiers  de  In  jnstirf^  et  des  cens,  r^nto*;  Pt  borde- 
lage  de  Pontois.  {hv'muàre  li ,  fol.  24.)  il  lit  donnfion  de 
tous  se&  biens  à  Jeaii ,  Engilli>ert  Qt  Charles  Damas  »  sea 
nereux ,  flar  acte  du  15  jauTler  (  Preuve»  de  Cour, 
«11767); 

4o  Jean  Dama:s.  Le  duc  de  Bourbon  donna  un  mandement 
le .5  octobre  1490  »  portant  remise»  en  sa  faveur  ét  pour 
Pierre  Damas,  son  frère,  de  la  somme  de  160  lîTres  tour- 
nois (Jmreniairelt»  fol.  3); 

5*  Varie  Damas»  mariée,  par  contrat  du '4  juin  1480,  reçu 
par  Deepurcelat  et  Deaulieu,  notaires,  avec  puissant  sei- 
gneur Guillaume  de  tn  QueuiUe  t  chevalier,  seigneur  de 
riorac  el  de  Cliâtoangay  en  Auvergne,  conseiller  et  cham- 
bellan de  Jean  II ,  duc  de  Bourbon  ,  gouverneur  des  mon- 
ti^nes  d'Anver^e  ef  de  la  yiUe  de  Mouliitt*  Le  T  du 
même  mois  de  juin,  Marie  Damas  fit  renoiMîiation  de  tous 
ses  droits  pnternels  et  maternels  en  faveur  de. ses  frères 
{Invmtaire  B,  toi.  5,  verso,  et  fol.  6,  recto)  ; 

6»  leanne  Damas,  épouse  de  noble  seigneur  Adrien  de  JN- 
gohte,  écuyer,  seigneur  de  Demain,  qui,  par  acic  fin  19  oc- 
tobre 1513,  reçu  par  Brunot  ,  notaire,  lui  assigna  son 
douaire  sur  la  terre  de  Tole,  en  Bourgogne.  {Inventaire  B, 
fol.  5.>Le  même  Adrien  de  Dîgoine,'aprés3$  ans  de  nuh> 
rîago  avec  Jeanne  de  Damas,  lui  fit  donation  ,  du  consen- 
tement d'Antoinette  deDigoînc,  sa  sœur,  de  la  maison  fortp. 
et  des  terre,  justice  et  seigneurie  dfi  DemaiB,  ainsi  que  de 
tous  ses  biens  meubljss  pour  en  jouir  sa  vie  durant ,  par 
acte  du  22  décembre  1517,  passé  devant  Jein  Bunot, 
clerc-juré  du  Roî  ,  ^on<;  le  scel  de  la  prthôté  de  Saint- 
Pierre«le-Moutier.  Jeanne  Damas  survécut  à  Adrien  de  Di- 
eoine.  Le  20  février  1522  {v.  st.),  elle  lit  douaiiun  à  sa 
Delle*sœar,  Antoinette  de  Digoine,  de  la  somme  ^e  3,000 
livres  «pli  lui  avait  été  constiluée  en  àea  {fretmeede^l&ry  : 
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''  religieuses  ursuiincs  au  monattère 

/  flo  la  Fermelé.  Claude  et  Pierre 

7»  Louise  Dninas.      I  Damas,  leurs  frères,  leur  u^sigiiè- 

o  „   .          .       ;  rent  pour  pension  viagère  le  reremi 

8o  Manc  Damas,      ^  ^  |a  terre  do  la  Cour^es-Prés.  par 

9o  Françoise  Oamasif     acte  du  8  février  J520  (v.  st.),  reçu 

[      par  Bauldrier,  notaire  (inventaire  B, 
V     fol.  7).. 

XVI.  Claude  Damas,  écuyer,  baron  d'Anlezy  et  de 
Cnix,  seî<;neur  de  Morjti;;ny  au\  .Amognes,  de  Saînt- 
Parise-lc-Cihàtel,  etc.,  reçut  la  loi  et  hommage  de  Char- 
les des  Prés ,  seigneur  de  Taconnay,  par  acte  devant 
Debonste,  notaire,  le  l'i  septembre  i  ôo8.  (Imentaire 
B,  loi.  17,  verso,  ^  Noble  homnae  Claude  de  Damas, 
écuyer,  seigneur  à  Anlezy  et  de  Crax,  est  nommé  avec 
son  frère  Pierre,  dans  des  lettres  du  lieutenant-général 
du  bailliage  de  Nivernais,  du  5  septembre  i5i3,  por- 
tant remise  d'une  cause  qu  ils  avaient  contre  nobles 
hommes  Simon  des  Ruaux,  écuyer,  et  Perrinel  Robin. 
Il  est  nommé  noble  seigneur  Claude  de  Damas,  dans  la 
donation  faite  h  sa  sœur,  par  Adrien  de  Digoine,  son 
mari,  le  22  décembre  1517.  Glande  Damas  ne  vivait 
plus  le  i5  janvier  1622.  Il  laissa  de  son  mariage*  avec 
Antomette  de  Digoîne,  sœur  et  hi  ritiore  d  Adrien  do  éAïuiiueté  a-w* 
Digoine  ,  seigneur  de  Demain,  et  fille  d'Antoine, seigneur 
de  Dîgoine*  et  de  Marguerite  de  Jaacourt  : 

l«  Jean,  III«  du  nom,  qui  suit;  ^ 

2»  Engilbert  Damas.  Il  mottrat  sans  postérité  aprts  ratinée 
1524; 

t>«  Charles  Damas ,  prieur  de  Siint-Saulge.  T.-  n  juin  1515, 
par  acte  reçu  par  Augay  et  Billard,  notaires,  li  fournit 
l'aveu  et  dénombrement  de  la  terr^  et  baronuie  d'Anleiy  à 
Claude  de  PontaiUier,  seigneur  do.  Chastillon^n-Baaoîs.  Il 
.idOttrot  âtant  le  13  airril  1858; 

4*  Havgoerite  Damas,  mariée,  par  contrat  reçu  par  Beau!lei|,  r 

notaire,  le  9  août  1517,  avRC  noble  seigneur  Jean  de  Lu- 
gny,  seigneur  de  Dracy,  de  Lurcy  et  autres  lieux  (Inum- 

taire  5,  foi .  5)  ; 

5**  Louise  Damas,  mîirlée,  p.ii  oonlrat  reçu  par  Delaplace  et 
Diu^^is,  nolau  cs,  lu  8  août  1525,  avec  François  Saint- 
lufien,  seigneur  de  Vemers,  (Ils  de  noble  soigneur  Antoine 
de  éaiifrJttIten.  {tmmtme  B,  fbl.  4,  vmo»  fol.  5;  reeto*) 
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XVIi.  Jean  Damas  »  111*  du  nom  »  écayer»  baron 
â*ànlezy  et  de  Crak*  sei^çneor  de  Demain,  de  Monti- 
gny  et  deSainl-Parifle»  qualifié  nobU  tt  puiuani  sm- 
^near»  reçnt  la  foi  et  hommage  de  noMe  homme  Jean 
Lebault,  et  lui  donna  main-levée  de  la  saisie  IKodale  de 
ses  héritages,  par  acte  reçu  par  Banldrier,  notaire  »  le 
lo  juin  i55*i.  Il  passa  nne  procnration  h  Anlezy,  de- 
vant Gorvol,  DOtaire,  le  3  février  i^Sg  (t;.  st,) ,  pour 
solliciter  de  Ja  duchesse  de  Longueville,  dnme  de  Châ- 
teau-Ghioon»  un  délai  pour  fouroir  à  celte  princesse 
Taveu  et  dénombremeut  de  la  terre  de  Creusay  et  de 
Tétang  de  Quincampoix  ,  mouvants  de  la  baronnie  de 
Cbâteau-ChinoD  ,  dont  il  fit  foi  et  hommage  le  25  du 
même  mois.  Jean  Damas,  tant  en  son  nom  qu'en  celui 
de  Charles,  son  frère,  prieur  de  Saint-Saulge,  iit  foi  et 
hommage  et  fournit  aveu  et  dénombrement  le  s5  juin 
i545,  à  r4laode  de  Pontaiilier,  chevalier  ,  ||^i{|^ur  de 
ChastilloQ-en-Bazois ,  pour  la  terre  et  baronnie  d'ij^n- 
lezy  et  ponr  tout  ce  que  ces  denx  frères  tenaient  en 
fiei  de  ce  deigaoat {Preuves  c£e  1 767.)  Le  aâ  mai  1 547* 
suivant  acte  reçu  par  Delaplace»  Jean  Damas  acquît  de 
Jean  Afforty  ce  que  ce  dernier  possédait  dans  la  terre 
el  se^iieurie  de  Pantois  {Invmtair»  B,  fol.  i5»  veraa, 
17»  venot  et  aS»  varao.)  Le  4  nOTembre  1^47»  suivant 
acte  passé  au  chfiteaa  de  Demain ,  devant  'Vj^plp- 
Ittrd  clerc»  notaire  juré  sous  le  scel  de  la  prévKé  de 
Nevers»  Jean  Damas ,  agissant  en  son  nom  et  en  celui 
de  son  frère  Charles  »  tous  deux  barons  d*Anlezy  et 
seieneurs  de  Grnx  à  la  partie  de  Marcilly,  de  Demain  , 
deMontigny-aux-Amognes  et  de  Saint  Parise  le-Châtel, 
firent  l'aveu  et  dénombrement  de  ce  qu'ils  tenaient  à  foi 
et  hommage  de  messire  Claude  de  Pontaillier,  seigneur 
de  ChastilTon-en-Bazois,  dans  les  paroisses  de  Meurry, 
Bazeulles,  la  CoUancelle  et  Saulvin.  Haut  et  puissant 
seigneur  Jean  Damas ,  baron  d'Anlezy  ,  reçut  l'hom- 
mage que  lui  fit  le  17  juin  i556  Toussaint  Germain , 
seigneur  de  Priseux,  pour  ladite  terre,  mouvante  du 
château  de  Crux.  11  mourut  le  27  juillet  de  la  même 
rrtie^en'teeet  annéo*  11  ovdit  épouséf  par  contrat  du  5o  avril  1624  » 
d^^^^Toiii!  reçu  par  Delaplace  »  notaire,  Jeanne  nji  Bar»  fille  de 
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noble  Beigmeur  Fpaoçob  de  Bar,,cbevalîer,  sekoei^r  de 
Bmtgj  et  dé  Ja  Gaierche  en  Berry  ei  de  Reiiée  de  MleDt- 
beruD.  Ladîle  Jeinne  de  Qar»  contrad^al  de  Teuto- 
rité  de  son  père^et  du  coRseniement  de  haule  et  paia  - 
lante  priDcetue  Marie  d*Albret  «  comteaae  de  Neyerf. 
EOe  sufTécut  à  son  mari»  k  cM  doqoel  el|e  foi  iidia* 
mée  è  Grux  le  décembre  i56%.  Leurs  enfants  ^u* 
rent  : 

i**  Jeau  ,  i\«  du  uum,  dont  1  arlicie  suit; 

Ils  firent  un  partage  avec  leur  frère  ilné 
et  leurs  sœurs,  suivant  acte  reçu  pnr 
'  MariOD»  nojlaire,  le  24  août  i&ôâ  {In- 
vfntaire     fol.  8)  ; 

4*  Charlotte  Damas,  épouse  de  Pierre  de  Roffignac»  seigneur 
de  Meauce,  de  Quaize  ci  de  Bouhy  en  Nivernais ,  lequel 
donna  quittance  de  7,000  livres  pour  la  dot  de  sa  femme 
à  ton  beau-père ,  le  e  mai  1580,  par  acte  reçu  par  Augay. 
notaire  (InveiUtire  B,$iA,  4); 

S»  LéonarSe  Damas  | 

e*  Françoise  Damas,  mariée,  par  contseido'G.ftvrier  1553» 
reçu  par  Bailezy,  notaire,  à  Georges  ,  çf'igneur  VeUlan , 
d'Antigny  et  de  Brinay ,  fils  d'Edme ,  seigneur  de  Vcillaa 
et  de  Brinay,  et  de  Cécile  Stuart,  dame  d' Antigny  (  Inven- 
tme  M,  fol.  verso)  ;  " 

^o  Marîe  Dnmas ,  mariée,  par  contrat  du  20  février  1571, 
pas^  devant  Aiigay,  iioiaire,  avec  Françoiii  deBonnay,  sei- 
gneur de  Vom^,  gentflbomiiiê'èrdfaialre  de  la  chemlm 
du  roi  Henri  lY,  lieutenant  de  la  compagnie  de  100  hom- 
mes d'armes  de  M.  de  la  Guiche  ,  depuis  capitaine  de 
50  bommes  d'armes,  et  maréchal  de  camp  des  armées  du 
roi  «n  P<Mou.  (  bwmUmre  B ,  fol.  4.  )  De  leur  mariage  est 
iïeu»  entra  eutret  enfitatii  : 

.   Philibert  de  Bonnay,  reçu  chanoine  de  l'église  de  Saint- 
Jean  ,  et  comte  de  Lyon  en  1590. 

XVJII.  Jean  Damas,  IV*  du  nom  ,  baron  d'Anlezy 
et  de  Crux.  seigneur  de  Montigny,  de  Saînl-Parise,  de 
Trouhans,  de  Demnîn,  de  Sardy-Ies-Forges,  etc.,  che- 
valier de  i'ordredu  Roi,  lieutenant  au  gonverncineiit  de 
Nî?erjaais,  était  en  iôG8,  guidon  de  la  compagnie  d'or« 
denitance  de  M*  dc^  Giry.  Depuis  ii  fut  enseigae  de  la 
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compagnie  d'ordonnnnce  du  comte  de  Rethelois  (i),  et 
«entilhoaime  ordinaire  de  la  chambre  de  Henri  IH.  Il 
devint  seigneur  de  Néronde  par  échange  avec  noble 
Jeûn  de  Foulé,  suivant  acte  reçu,  par  Augay,  notaire  , 
le  26  juin  1571,  et  fit  foi  et  hommage  pour  cette  terre, 
h  Paul  de  Pontaillier,  chevalier,  seigneur  de  Châtillon- 
en-Bazois,  le  5o  avril  lôjô.  Le  i5  du  même  mois, 
acte  passé  par  Bellard,  notaire  ,  haut  et  puissant  sei- 
gneur messire  Jean  Damas,  vicomte  de  Druye,  baron 
d*Anlezy,  avait  donné  le  dénombrement  de  la  terre  de 

%  Crux,  à  très-hauts  et  très-illustres  prince  et  princesse,  le 

duc  et  la  duchesse  de  Nivernais.  {Inventaire  B,  fol. 
i5,  17  et  37  verso,  )  Jeanne  de  IVlignotie  ,  dame  de 
Bissy,  épouse  de  Vincent  de  Brecy,  écuyer,  seigneur 
de  Glerfons,  lui  avait  fait  hommage  pour  la  terre  et  sei- 
gneurie de  Bissy,  mouvante  de  sa  châtellenie  de  Crux, 
par  acte  du  16  avril  i574i  passé  au  château  de  Crux, 
devant  Bellard ,  notaire  au  duché  de  Nivernais.  Le  ba- 
ron d'Anlezy,  ayant  eu  procès  avec  me«sire  François 
de  Pontaillier  ,  seigneur  de  Vaux,  chevalier  de  l'ordre 
du  Roi,  par  rapport  à  la  justice  de  la  Collancelle ,  de 
Vaux,  de  Crux  et  de  Demain,  une  sentence  du  lieute- 
nant-général du  bailliage  de  Saint-Pierre-le-Moutier,  du 
27  janvier  1578,  régla  les  limites  desdiles  terres,  le 
boron  d'Anlezy  fut  maintenu  dans  la  moitié  indivise  de 
la  justice  et  seigneurie  de  la  Collancelle,  la  justice  de 
Vaux  fut  séparée  de  celle  de  Demain  par  des  bornes 
fixes,  ainsi  que  de  celle  de  Crux,  et  les  parties  furent 
confirmées  chacune  en  particulier  dans  les  droits  de 
leurs  dites  justice.  {Preuves de  1767.)  Il  avait  épousé, 
par  contrat  reçu  par  Delavau  et  Regnard,  notaires, 
le  8  octobre  iSôg,  mariage  célébré  le  19  février  i56o 

DB  c.cx  :     (r.  st.),  Edmée  de  Crux  (2),  dame  de  Sardy-les  Epiry, 

d'or,  i  S  hêctt 

de  vaîrs  «u  chef  ■  — 

dVrmine.  ||  existe  parmi  les  litres  scellés,  à  la  Bibliothèque  royale, 

deux  quittances  de  Jean  IV.  baron  d'Anlezy.  La  première,  du  25 
février  1568,  est  scellée  d'un  sceau  en  cire  rouge ,  à  la  croix  an- 
crée avec  une  bordure.  Le  sceau  de  la  seconde  quittance,  du  14 
janvier  1579,  également  sur  cire  rouge,  ne  présente  plus  de  bor- 
dure. (Voyez  la  Planche  des  Sceaux,  n*»»  22.  23.) 
f  (2)  Le  contrat  porte  que  la  célébration  du  mariage  aur.-iît  lieu 
quand  Edmée  de  Crux  aurait  atteint  l'âge  de  12  ans. 
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de  la  Tour-Loran,  de  Feligny  et  de  Montputois<  vi- 
comtesse de  Druye  en  Nivernais,  fille  de  Jenn  deCrux, 
écuyep,  vicomte  (le  Driiye.  seigneur  de  Sardy,  Feligny, 
la  Tonr-Loran,  la  maison  forte  de  Larrabic,  Montber- 
lois,  Arcy-le  Sec,  Champeaux,  etc.,  et  de  Margnerite 
de  la  Rivière  (i).  Jean  Damas  siégea  aux  états  de 
Bourgogne  en  1578.  Lui  et  sa  femme  firent  le  partage 
de  leurs  biens  entre  leurs  enfants,  par  acle  du  16 
juillet  1 585  ,  reçu  par  Pillot  et  Bellord .  notaires.  Il 
mourut  le  i3  août  i586.  Hante  et  puissante  dame  Ed- 
mée  de  Crux,  veuve  de  puissant  seigneur  messire  Jean 
DamaSj  baron  d*Anlezy  et  de  Crux,  reçut  un  dénom- 
brement d'bonorable  homme  Philibert  le  Roux,  sei- 
gneur de  Marigny,  parade  reçu  par  Jean  Prévôt,  no- 
taire, sous  le  scel  du  duché  de  Nevers.  le  1  "avril  1606. 
(Inventaire  /?,  fol.  1,  vcrsoS,  17.)  Edinéc  de  Crux  vi- 
vait encore  le  28  août  i0p8.  Elle  avait  eu  de  Jean  Da- 
mas, 17  enfants  :         ^0  ;>  -  , 

Jean  Damas,  baron  d'Anlezy  el  de  Crux,  né  au  château 
d'Anluzy  le  21  août  1564i,  mort  en  Poitou  dans  la  guerre 
contre  les  religionnaires,  en  i5S9;  ■  '  >  •  • 

2^  Paul,  qui  a  continué  la  postérité; 

'  50  François  Damas,  né  au  châte  «  de  Crux  le  16  octobre 
.1572,  chevalier  de  l'ordre  de  Malte.  Il  fit  ses  preuves  en 
1586.  On  trouve  dans  les  Titres  de  Nevers,  t.  II,  p.  911, 
layette  cotée,  Saint-Sftulge  (Bibliothèque  royale),  la  décla- 
ration faite  par  Ëdmée  de  Crux ,  dame  d'Anlezy,  de  ne 
prétendre»  aucun  droit  de  justice  et  de  propriété  au  lieu 
du  bois  de  Chivay,  où  elle  avait  fait  élever  une  croix  afin 
de  reconnaître  la  place  où  François  de  Damas,  son  fils, 
chevalier  de  l'ordre  de  Malte,  était  décédé  de  mort  su- 
bite ; 

40  Pierre  Damas ,  né  au  ch&teau  de  Crux  le  5  mai  1585, 
prieur  de  Sainl-Réverien,  en  Nivernais  ; 

5*  Antoinette  Damas,  née  au  château  de  Crux  le  1««"  septem- 
bre 1566,  mariée  :  l»  à  messire  Adrien  de  Veillan,  cheva- 
lier seigneur  de  Brinay  ;  2*  par  contrat  du  29  février  1588, 


(1)  Marguerite  de  la  Rivière,  veuve  de  Jean  de  Crux,  donna 
des  pouvoirs  pour  administrer  les  biens  de  la  succession  de  son 
naari,  pardevant  Beauquesne  ,  tabellion  de  Coulanges,  le  19  avril 
1564.  {Orig.  en  parchemin.)  .  .  ,       ,  ,     ,  ,  .  . 

■  G. 


I 
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avec  Edme  de  Borotay,  avec  lequel  il  vivait  le  9  juin  16i4., 
{Inventaire  B,  fo\.  A,  9t  venn): 

.  6"  Marguerite  Damas,  née  au  château  de  Crux  en  1570f, 
morte  en  bas-Age  ; 

7"  Edraée  Damas,  née  au  château  de  Saint-Parise  le  19  oc- 
tobre 1671,  mariée»  par  contrat  du  27  mai  1591,  avec 
'  mctèire  Antoine  de  VatUott  «eignenr  de  Giry  {Êtweniah'e 
B,  fol.  4)  ; 

8*  Herie  IHwMt,  née  an  château  de  Crux  le  II  mal  "1674. 
Elle  fit  profession  au  couvent  dea  darities  de  Nerera  le  10 
mai  1587  (/iiv.  B,  fol.  7); 

0*  Marguerite  Damas,  née  au  même  chftieau  le  13  jvia  1575. 
religieuse  au  couvent  de  Sfinle-Claire  de  Décile  en  ifiOS 
{Inv.  B,  fol.  7); 

10*  Anne  Damas»  née  le  14  aoAt  1576,  religieuse  ; 

il*  Gabrielle  Damas,  née  le  15  octobre  1577,  admise  en  no- 
viciat au  couvent  des  bénédictines  de  Neveré  le  4  joia 
1687  (id.)t 

i3«  Antoinette  Damas,  née  le  20  juin  1^78,  religieuse  au  cou- 
vent de  Sainte-Glaire  de  Gien  en  1597  (td.); 

IS»  Yalentine  Damas»  née  le  18  janvier  1570  ; 

I4«  Françoise  Damas,  née  le  Ic^fuillet  1601,  religieuse  Cla- 
riste  è  Moulins  en  1690  (/ne.     foK  0>  eeivo); 

15<»  Elisabeth  Damas,  née  le  15  février  1582; 

16®  Louise  Damas,  née  le  10  mai  4584,  mariée,  par  contrai 
du  20  décembre  1605,  passé  devaiu  Koy,  notaire,  avec 

..  Bartbéleml  de  CSugny ,  cbevaKer»  seigneur  de  Pont-d'Ain» 
Ois  de  Gliarles  de  Glugny ,  seigneur  du  même  lieu  et  des 
grands  Varenneset  de  Judith  deGrecy.  Il  fît  «)n  testament 
le  5  septembre  1625  et  mourut  sans  enfants  {Inventaire  B, 
fol.  5,  verso;  Extraits  de  PaUtot,  p.  04); 

17°  Jeanne  Damas,  née  posthume  le  20  novembre  1686,  ma- 
riée à  N....  de  Roux,  seigneur  de  Gaudigny. 

XIX.  Paul  Damas,  chevalier,  comte  d'Aniezy,  baron 
de  Crux,  vicomte  de  Dru ye,  seigneur  de  Montigny  ,  de 
Saint-Pierre,  de  Demain,  de  Sardy  (i)»  de  Fetiguy»  de 
la  Toar-Loran,  de  MonputoU* etc.,  chevalier  de  Tordre 
da&oi»  g6D^îl^<MDiiie  ordioairo  de  la  chambre  ^'^^  — " 


(1)  La  terre  de  Sardy-les-Forges  fut  vendue  par  Paul  Damas 
à  messire  François  Savary ,  par  aete  du  16  juillet  1014  reçu  par 
Levasieur  et  Muret,  notaires  au  Chfttelet  de  Paris.  - 
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Xlli,  coDseiller-d*éti«t  par  brevet  du  i  5  octobre  161G  , 
était  né  an  château  de  Crux  le  01  juillet  1Ô69.  Le  roi 
lui  accorda  une  pension  de  0600  livres,  par  brevet  du 
20  octobre  1G14.  {Inventaire  A,  p.  98  ,  chevalier  du 
Saint-Esprit,  vol.  69,  fol.  ti^^It,)  Le  17  février  1618  , 
Paul  Damas  rendit  hommage  pour  sabaronnied'Anlezy, 
mouvante  du  château  de  Chastillon-en-Bazois,  à  Pierre 
de  Saint-Chamans,  baron  du  Pescher,  et  en  fournit  l'a- 
veu et  dénombrement  le  10  décembre  de  la  même  an- 
née. En  162  s»,  il  siégea  aux  états  de  Bourgogne.  Il  avait 
épousé,  par  contrat  du  3i  mai  1606  ,  passé  devant 
Desmarquets.  notaire  au  châlelet  de  Paris  ,  Hélène 
Abnault,  dame  des  Gouffiers  (i),  pour  laquelle  il  s*é-  A.Nici.T: 
^  tait  battu  en  duel  la  même  année.  £Ue  était  fille  de  iT'ZiZxl 
*  noble  seigm^qr François  Arnault,  seigneur  des  Goofïiers  SSH^/*^ 
en  Angoaàiois,  ei  de  Gabrielle  do  Eeydit*  (  Invent.  B, 
IbL  |4»  orign.en  parchemin  aux  archives  de  M»  U 
barim S^imuu,)  Hélène  Arnaoli  de»  Geuffiera  aorré- 
col  an  l^fiM  d*Anlezy.  Elle  était  remarîéeeo  secondes 
noces  à  m«i|aîre  Gilles  du  Breuil ,  seigneur  de  Théon 
et  4e/(f)liiiin''Bardon ,  chevalier  de  Tordre  du  Roi, 
'  lorM|oe»  par  acte  du  17  aofti  1647,  reçu  par  Viallol» 
nflaïf^  Toyal.  elle  fit  le  partage  de  la  âuccesaion  de  aoo 
premier  mari«  conformément  aux  dispositions  mutuel- 
ks  qu'elle  avait,  faitei  avec  lui  le  30  juin  i6i2u  ËUe 
ne  vivait  plos  le  s5  leplembre  1648.  (inveitfaûïe  A, 
IbL  8  vêTÊù.  ),PaQL  Damai  en  avait  en  : 

*  • 

'  '   lo  Antoine  oH  Antoine^barles,  qui  suit  ; 

3»  François,  auteur  de  la  branche  d«s  coam  m  Cavxi,  rapt* 

portée  ci-après  ; 

3»  Jean-François  Damas.  Le  5  mars  15i0  ii  fit  sçs  preuves  au 
grand  prieuré  de  France  pour  être  reçu  chevalier  de  Malle. 
Il  fut  comovaDdeur  d'Orléans.  Il  était  mestre-de-camp  d'uo 
i^giavant.  de  cavaleri»  c^trpteoii  ppor  le  serrioe  du  roi 
lorsque  son  frère  François  le  chargea  de  la  curatelle  de 
ses  enfent^  par  890  testament  du  8  décembre  lt>^; 

4*  Achille  QaniM«  dit  l'abbé  d'Anleij,  prieur  coBUnenda^ 


(1)  On  a  l'invenlaire  des  meubles  du  château  des  Gouffiers 
qu'ils  tirent  faire  pardevant  le  juge  ordinaire  dudil  lieu»  le  ^ 
mai  1607.  {Orig,  en  papier.) 
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>  laire  d'Ambierie  qi  de  Saint^Réverien,- auquel  ^c^inrenl  les 
tenret  «te  Denaln,  de  SaiD^Palriw.la-ChAt•l  ft  de  Menti- 

gny  en  partie,  par  le  partage  du  17  août  1647.  Il  mourut 
peu  aprAs.  Ses  frères  Anloîne  et  François  transigèrent  sur 
le  partage  de  sa  succession  par  acte  reçu  par  Delin»  ao- 
taii^.lp  17  février  1053  (Inventaire  B,  foi.  10,  verso); 

5<>£dmée  Damas,  mariée ,  par  çontrat  du  24  octobre  1637, 
reçu  par  Pvévosi ,  notaire  »  arec  François  BarthoH,  cheva- 

lier,  baron  de  Saint-Bonnet-en-Forez,  chevalier  de  l'ordr. 
du  Roi ,  rtiestre>de-camp  d'Un  régiment  «^ï  infanterie.  Il 
vivait  le  30  août  1667  {Inventaire  B,  fol.  2,  i^erso); 

6"  Marie  Damas,  mariée,  par  contrat  pressé  devaiit  Augav, 
notaire,  le  4  npyembre  1640,  avec  Cia^de  Marion^  comte 
'de  Druye ,  conseiller  d'état  eît  des  finances, 'fils  de  Simon 
Harion ,  baron  de  Druye ,  et  de  Madelaine  de  Monfescot. 
£Ue  miMivut  en  i%'I%.\{lmmttmB,  foi»  %, vmo,) .  ...  < 

'  XX.  Anteind      Antoine* Charles  Damas,  chevalier» 
comle  d'Anlozy,  seignear  de  Montigoy,  de  SanuThi- 
bauH,  des  Gouffiers,  de  GhampotiX'*  de- MooCpateis»  de 
Fetigny,  vîconïle  «dii'Drtjye,  épo»8«- |»ar  cootrat  du 
4  îuillet  i65é»  reçd  par  Bearrey  et  Perrieir»  Madé^ 
îïrîccom'r.'  laiûe  ilANAMEB,  darae'de  Fleary-la-Toar,  eà  i65l^j 
fltoîk.dfin'ê!  fi^^^     Jacqo^  Hapapier»  aeigaeûr  As  Milieniie,  eoft« 
a uue'  1"^' dê  dura  en  <ea  coaacii8'd*dlat  et  privé^  et  son  con^ 

tihii  ^^^^  ^  ^  coor  des  aidés» et  dePrançoise  le Prétost.-  La 
*'  '  comte  d'Anlezy  fit  nn  accord  avec  ses  frères  le  a  5  aep- 
lembfe  1648^  et  ftit  fait  co«iseill«^d%tat  le  1 7  février 
i(B49«  ilfit  son  testameni  dotant  Bûnot  et  de  Saint- 
Vaast,  notaire^,  te  11  avril  i65a,  eldioornt  avànl  le 
aa  janvier  166$.  {iwveniaire  A»  fol.  98  ;  Inventaire 
foi.  8.)  Madelaine  Hanapier,  sa  veuve,  reçut  la  foi  et 
lionnnage  que  loi  rendît,  par  rapport  &  la  terre  de  Mon- 
tigoy-aux-Amognes»  messire  Gabriel  de  Thiangea^  pour 
tfon  fief  du  Taillet-Iès- Heurs,  par  acte  reçu  pùk*  Viode, 
notaire»  le  29  novembre  1660.  {Invenimire  B,  fol.  a 
verso,  fol.  16  verso,)  La  comtesse  douairière  d*An- 
lezy,  fit  son  testament  olographe  le  4  octobre  1 679 , 
reçu  par  Chevalier,  notaire  royal  à  Nevers.  (Or/^»^.  aux 
Arch.  de  M,  te  baron  de  Damas.)  Elle  voulut  être  in- 
humt^e  <saiii>  pouipe,  eu  l'église  d'Anlezy,  près  de  son 
mari,  avec  lequel  elle  avait  déjà  fait  uu  le^slainent  mu- 
tuel le  9  juia  j6ô4*  (Inventaire  A,  p.  78.)  Elle  légua 
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la  lerre  de  Fleury  la  Tour  à  l'aîné  de  ses  pcùu-lils , 
avec  substitulion  h  ses  frères,  à  défaut  d'hoirs  mâles  , 
el  leur  donna  pour  tuteur  cl  curateur  Camille  Savary» 
comte  de  Brèves ,  leur  cousin. 

XXI*  Nicolas-François  Damas  ,  comte  d'Anlezy»  vi- 
comte de  Druye,  seigneur  de  Montigny,  Fetigny  Pier- 
refîtte,  Ferrières,  Champoux,  d'Arcy,  des  Goufliers. 
de  Florac,  etc.,  capitaine-enseigne  des  gendarmes  de 
la  Reine,  fils  unique  d'Antoine  Damas,  comte  d'Anlezy, 
et  de  Madelaine  Hmapîer,  rendît  hommage  au  roi  en 
la  chambre  des  comptes  de  Dijon  le  i5  août  1667, 
pour  la  seigneurie  de  Fetigny,  mouvante  du  comté 
d'Auxcrre,  el  les  î8  février  iGôîs  cl  5  décembre  1669, 
h  la  seigneurie  de  Chaslillon-en-Bazois  pour  la  terre 
d'Anlezy,  suivant  actes  reçus  par  Prc\  o'?t  el  Dubiez , 
notaires  voy^nx.  (InventaireBf  fol.  i5.)  il  avait  épousé, 
par  contrat  du  21  août  1668,  passé  devant  Gabillon  , 
notaire  au  cbâtelet  de  Paris ,  Marie- Agnès  Tibbcelin,  d'argent,  i  a  lier' 
fille  d'honneur  de  la  reine»  fille  de  feu  messire  Jean  tot*r.T^ta!l!!^t* 
Tiercelin  de  Rancé,  chevalier,  seigneur  dela.Cfhapelle- 
BaloD^  du  Ghastelier,  etc.,  et  de  dame  Jeanue-Alarie 
Turpio,  avec  laquelle  le  comte  d^nlezy  traosigea  poar 
Ib«  droits  de  sa  femme  le  17  aeptemlm  parde- 
vautThéolat,  notaire  à  Bourges.  (Ortg.  en  papier.)  Le 
ip  juillet  1679,  devant  Prévost,  notaire  et  tabeUioQ 
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payai  do  iMiiUiagc  de  Saint-Pîerffe*jA-Moiilîer^  le  comte 
el  la  c<Miite$8e  d^nlezy  firent  un  testament  mutuel.  La 
terre  d'Aolecy,  léguée  par  préciputà  Lonb- Antoine- 
firard  Damas,  leur  fils  ainé,  devait,  k  Mun  défant  d*hoii« 
mfiles»  ébbotr  à  fatné  de  leurs  autres  fils  surrivants,  et 
successivement  toujours  à  Talné  mâle  de  leur  descen- 
dance. Marte-Agqèa  Tiereeim,  resiée  veuve' avant  le  7 
novembre  de  la  même  année ,  fit  hoinm  i^e  le  ^27  jan- 
vier 1680,  au  cardinal  Hazarin ,  pour  la  vicomfé  de 
Dniye»  mouvante  de  soii  doehé  de  Nivernais,  Elle  fit 
un  mnier  testament  è  MoaUns,  devant  Beruyer  et  Phi- 
lippard,  notaires  royaux,  le  1 9  octobre  i6S3«  Bile  von* 
lot  que  son  corps  Akt  transporté  et  inhumé  en  l'église 
d'Anlezy,  dans  le  tombeau  de  son  mari«  et  son  cœur 


Digitized  by 


1 


88  DE  DAMAS. 

i^is  aax  Urselittes  de  Nerers.  Surles  iso  mille  litref 
<|il*eUe  a?att  eaes  en  dot,  elle  ea  donna  60  mille  à  son 
ilU  atoé  s  le  surplus  dut  éira  partagé  également  entre 
ses  trois  autres  enfants.  Ellemenmt  dans  le  même  mois» 
laissant  sous  la  tutelle  de  Madeleine  Hanapier»  comtesse 
d*Anlezy,  leur  aieule,  trois  fils  et  une  fille.  {OrigtWtuim 
aux  Atchi  de  M.  U  iàiran  Uanua.) 

«    !•  Lœis-AntoiiMhÉnfd,  dont  l'article  ▼loodra  ; 

>•  Mlcdlas-François  Danma»  marqttia  d'Anle^  *  Tlcomle  de 
'  '  •  Dmye»  capitaine  de  cavalerie  au  fégiment  4&  Saint» 

Pouang«  ,  puis  mestre-de-camp  de  cavalerie  par  commis- 
sion (iu  25  janvier  1705.  Il  partagea  les  successions  pa- 
fernelle  et  maternelle  avec  son  frère  atné  le  8  août  4698. 
(  Inventaire  A,  fol.  S5«  )  t<e  marquis  d'Anteijr  Ail  tué  le 
mai  1707  dans  un  combat  livré  sur  le  chemin  de  Pforz» 
heim  h  Dourlach  contre  un  corps  de  500  cuirassiers  alle- 
,       mands  ^ui  défendaient  le  passage  de  Wittemberg  forcé 
|wr  las  Français.  (Gmelte  de  Frmce  du  11  juin  4707»  et, 
Butoire  de  la  mMice  française,  par  le  V„  Daniel^  p.  476.)  Il 
avait  épons(^,  par  contrat  du  11  mars  1697,  Marie-Made- 
Icine  des  Vauxt  morte  le  3  février  1712,  (ille  d'Antoine  des 
Vaux,  écuyer,  seigneur  de  Ghêne>Bécard ,  près  la  Ferté- 
AlefkSf  et  de  Marie-Armande  Ferry,  (/mtenionv  A,  fal.iO.) 
Leurs  enfonts  Airant  :  - 

ê 

A.  Louis  François  Damas,  marquis d' A nzely,  lieutenant» 
géiiéral  des  ai^piées  du  roi ,  né  le  7  janvier  1098.  Il 
fut  reçu  page  du  roi  en  la  petite  écurie  le  l»»"  avril 
1713.  il  en  sortit  le  5  mars  1715,  pour  passer  lieute- 
nant réformé  au  régiment  du  Koi.  Il  y  devint  sueces- 
siTement  lieutenant  en  pied  le  1^  aoât  suhrant  •  ca- 
pitaine en  second  le  13  février  1721,  et  capitaine» 

•  commandant  le  8  avril  1722.  IVommA  colonel  du  ré^^i- 
ment  de  Nice,  infanterie,  par  commission  du  9  avril 

'  1724,  il  commanda  ce  corps  au  camp  de  la  Sambre  en 
1737,  au  siège  de  Kebl  en  1733;,  *  celui  de  Fhilis- 
bouirg  en  1734,  puis  à  l'armée  du  Rhin  en  1736.  On 
le  nomma  brigadier  d'infantei'ic  le  l»*"  janvier  1740, 
et  gouverneur  de  la  personne  de  M.  le  prince  de  Condé 
(Louis-Joseph  de  Bourbon,  mort  en  1818;  au  mois  de 

.  DCTembre  1741.  Employé  à  l'armée  de  Hohême  par 
lettre,  du  1"^  mai  1742,  le  marquis  d'Anlezy  concou- 
rut à  la  belle  défense  de  Prague  sous  le  maréchal  de 
Belle^lsle ,  et  rentra  en  France  siprès  la  glorieuse 
traite  de  cette  armée  au  mois  de  février  1743.  Le 
avril  suivant  on  lui  expédia  des  lettres  pour  senrlr 
sur  le  Rhin.  Il  combattit  h  Dettingen  et  Huit  la  cam- 
pagne à  Landau,  où  il  était  entré  ie  24  août.  En  1744 
il  contriJ^ua,  à  1  armée  du  Khin,  à  la  reprise  de  Weis- 
aemboui^  ot  des  lignes  de  la  Lautem.  Le  13  août  II 
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fui  déclaré  maréchal-de-camp ,  grade  auquel  il  avait 
été  promu  le  2  mai  précédent.  Il  se  trouva  au  combat 
de  Richevaux  et  au  siège  de  Fribourg.  Dans  la  cam- 

•  pagne  suivante  le  marquis  d'Anlezy  se  signala  à  la 
.  bataille  de  Fontenoy  ;  il  servit  au  siège  et  à  la  prise 
'    de  Tournay  et  de  la  citadelle,  où  il  monta  la  tranchée 

du  16  juin,  et  à  ceux  d'Oudenarde  et  de  Dender- 
monde.  Employé  en  1746  à  Tarmée  du  roi,  il  couvrit 
les  sièges  de  Mons,  de  Charleroy ,  de  Saint-Guilain  et 
de  Namur,  et  fut  cité  avec  distinction  parmi  les  géné- 
raux qui  combattirent  à  Rauc3ux.  Le  15  avril  1747, 
^  il  reçut  ordre  de  se  rendre  à  Ath.  A  l'armée  des  Pays- 
{i  ;  Bas  il  prit  une  part  active  à  la  bataille  de  Laufeldt. 
'f  et  couvrit  avec  l'armée  les  opérations  du  siège  de 
'    Berg-op-Zoom.  Il  fut  créé  lieutenant-général  des  ar- 
'•^  mées  du  roi  le  10  mai  1748.  Le  9  mai  1749  il  fut 
présenté  à  Louis  XV  comme  député  de  la  noblesse  des 
états  de  Bourgogne.  Il  élait  premier  gentilhomme  du 
prince  de  Condé,  lorsqu'il  fut  nommé  au  gouvernement 
d'Auxerre  au  mois  de  mai  1754.  Employé  en  1757 
au  corps  d'armée  commandé  par  le  prince  de  Sou- 
bise  et  opposé  au  roi  de  Prusse,  puis  à  la  grande 
armée,  il  contribua,  au  mois  de  juillet,  au  gain  de  la 
bataille  d'Hastembeck  et  à  la  prise  de  plusieurs  pla- 
ces de  l'électorat  de  Hanovre.  A  l'armée  d'Allemagne, 
le  marquis  d'Anlezy  combattit  à  Creweit  en  1758  et  à 

•  Minden  en  1759.  Le  23  novembre  de  cette  année  il 
passa  au  gouvernersent  de  la  place  de  Salces,  en 
Roussillon,  puis  au  mois  de  novembre  1761  à  la  lieu- 
(enance-générale  du  Clinrolais  et  au  commandement 
du  duché  de  Bourgogne.  Il  prêta  serment  entre  les 
mains  du  roi  pour  ces  deux  commandements  le  24 
janvier  1762.  {Chronologie  historique  militaire,  t.  V,  p. 
430;  Gazette  de  Fratice,  Annales  du  Temps.)  Il  mourut 

I  en  son  chftteau  d'Anlezy  le  11  janvier  1765.  Il  avait 
épousé  lo  en  1724,  Marie-Élisabeth  de  Ferrera  de 
Smnt'Laurent,  fille  de  Jean-Baptiste  de  Ferrero,  mar- 

3uis  de  Saint-Laurent,  lieutenant  général  des  armées 
o  roi ,  et  colonel  du  régiment  de  Nice  dont  il  s'était 
démis  en  faveur  du  marquis  d'Anlezy,  son  gendre,  et 
de  Marie-Françoise  de  Sanvion  ;  2*  Marguerite  de  Mu- 
' .  de.  Il  n'avait  eu  qu'un  fils  issu  du  premier  lit,  savoir  : 

Jules-François  Damas  d'Anlezy,  né  le  9  octobre  1728, 
mort  au  berceau  ; 

B.  Léonor-François  Damas,  mort -sans  postérité;  ^ 

C  Isabelle-Françoise-Madelaine  Damas  d'Anlezy ,  ma- 
rié, le  2  juin  1728,  avec  François-Mamerl  de  Conzié, 
chevalier,  seigneur  de  Vaucher,  de  Saint-Martin-du- 
Mont,  de  la  Roche,  etc.,  baron  de  Pomicr,  fils  de  Jean 
de  Conzié,  seigneur  des  mêmes  lieux,  et  de  Catherine 
de  Beuverand  de  la  Vernotte.  Elle  le  rendit  père,  en- 
tre autres  enfants,  de  : 
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a.  Louis-François-Mamcrt  de  Couxiè,  officier  au  ré- 
giment des  gardcii  IVaiu.  aises  ; 

b.  Loui&-Françoi9-MaroHilaire  de  Conzié,  nommé 
évéque  de  Salat-Omer  au  mois  d'avril  t766.  Il 
pasM  ta  iiCge  épiMO]^  d'Ams  0n  17<I9; 

'  c.  loaèhim-Françoîï-Maiiiert  de  Conzié  »  qui  fut  le 
successeur  de  son  firère,  en  |709«  ^  l'éTèelié  de 
Saint-Omer^ 

3*  lactfoeB-PaiM  Bamai,  df f  Tabbé  «ie  Mijre  ; 

.  4»  Marguerite-Agnès  ^amas,  dame.defGonOeni  et  de  Flone 
par  parlag^  ,avec  ses  frères»  suiirant  acte  du  39  septembre 

1701,  passé  devant  Parent,  notaire  roynl  nu  bailliage  de 
Snint-Pierre-le-Moutier.  {Orig.  en  par  ch.)  biie  fut  mariée, 
ie  30  août  1704  à  Pierre-François. fie  Damas,  comie  do  Cor- 
maillon. 

XXU.  Louîâ^Âoloine-Erard  Damas,  comte  d'Anlezy» 
seigntinrde  Ii6bligfi7(i)»de  Fleury^la-Tonr,  de  SalnU 
Parise-Î^Châtel,  etc.» maréchal  de  camp.cpoimaDdeur 
de  Tordre  de  SaiQl4^uU»eùtre  dan»  les  iiioiMi)i]etairea, 
en  f686.  Ilfik  la  campagne  de  i688,pTè8  du  dAaphin,  et 
se  trouva  aux  siégea  de  Pbînsbom*g^  de  Manheim  el  de 
Fi  anckenthal.  Le  20  août  de  celle  aonée^il  leva  pour  le 
i*égiment  de  Besons,  cavalerie,  une  compagnie  qu'il 
coiiiaïaiida  à  labutaille de  Fleurus  le  i"  juillel  1690,  au 
sié^e  de  Mous  et  au  combat  de  Leuze  en  1G91 ,  au  siège 
de  Namur  et  an  combat  de  Steinkerque en  1692, puis  à 
Nerwinde  vi  au  .siL-gc  de  Cbarleroy,  en  1G95.  Le  comte 
d'Anlezy  lut  noomié  uieslre-de-camp  d'un  régiment  de 
cavalerie  de  son  nom  le  8  janvier  1696.  Ce  corps  ayant 
é4é  réformé  le  3  février  1698,  après  les  deux  cauipa> 
gnes  précédentes  à  Tarmée  de  Flandre,  on  hu  donna  ie 
commandement  d*un  autre  régiment  de  cavalerie  le 
s  jqin  1702.  Il  combaUii  à  la  téle  de  ce  dernier  corps 
à  Taffaîre  de  Nimègue,  an  si^e  de  Kehl  et  à  l'attaque 
des  lignes  de  Stolhofien  en  lyo^*  On  le  créa  brigadier 
de  cavalerie  le  s  avril  de  celle  année*  Il  fut  employé 


(1)  II  Vendit  cette  terre  A  Joseph  Penet»  sieur  de  Mantelet,  par 
acte  du  50  avril  1700,  reçu  par  Leroy  et  son  collègue»  notaires  A 
Paris.  Celle  de  Sainl-Parisc  fut  vendue  par  sa  veuve  suivant  acte 
du  15  février  1731,  reçu  par  Chabrior,  noî^îro  à  Pierrefitte,  h 
Germa in-Josepii  de  Pa^'any  seigneur  d  Auyii).  {Inventaire  B, 
13  verso t  et  fol.  14,  reeto.) 
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dans  ce  grade  à  l'armée  de  Bavière,  sons  le  maréchal 
de  Villars,  et  prit  pari  au  gain  de  la  première  bataille 
d'Hochstœdt ,  le  20  septembre.  A  la  seconde  journée  du 
même  nom  (i3  août  1704),  fatale  aux  armées  françai- 
ses ,  le  comte  d'Anlezy  reçut  deux  blessures  considéra- 
bles. Il  servait  sur  le  Rhin  de  1706  à  1707.  L'année 
suivante,  il  combattit  h  la  bataille  d'Oudenarde.  Le 
20  mars  1709,  il  fut  promu  au  grade  de  maréchal-de- 
camp.  Employé  à  l'armée  du  Rhin,  il  s'y  fit  remarquer 
dans  la  plupart  des  actions  de  celte  campagne.  Déta- 
ché de  la  grande  année  pour  joindre  le  corps  du  comte 
du  Bourg,  il  commanda  l'aile  droite  des  Français  au 
combat  de  Rumersheim  et  décida  le  succès  de  cette 
journée,  laquelle  fut  d'autant  plus  glorieuse  que  le 
comte  de  Mercy  y  fut  entièrement  défait.  [Histoire  mi- 
litaire de  Louis  Xiy ,  par  M.  deQuincy.)  Le  roi,  à  qui 
le  comie  d'Anlezy  fut  chargé  de  faire  part  de  cette  vic- 
toire, lui  assura  une  place  de  commandeur  de  l'ordre 
de  Saint' Louis,  avec  une  pension  de  3ooo  livres,  qu'il 
obtînt  le  27  octobre  1711.  [Inventaire  A  y  1^,  9^0^^ 
commanda  pendant  l'hiver  à  Iluningue  et  mourut  ù 
Strasbourg,  le  2  avril  1712.  [Chronot.  hist.  militaire^ 
t.  VI,  p.  599.)  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  19  jan-  p^^^^^^  ^^p^^. 
vier  1 70J  ,Maric-Élisabeth  Palatin  de  Dio  dk  Montpeu  fa»c«  doreidv 
ROUX,  sœur  puînée  de  Jeanne  Palatin  deDiode  Montper-  degue»3ti!'  "™ 
roux, épouse  de  Marie-Roger,  comtedeLangeac,  marquis 
de  Colîgny,  et  fille  de  Noël-Léonor  Palatin  de  Dio,  mar- 
quis de  Montperroux.  et  de  iMarie-Llisabelh  de  Coligny, 
dame  de  Saligoy ,  celle-ci  fille  de  Gaspard-François,  mar- 
quis de  Coligny,  et  de  Marie-Gilberte  deRoqucfeuil,  re- 
mariée à  Claude-Yves, marquis  d'Alègrf.  [Invent,  A, îo\» 
5o,  3 1 ,  95.)  Marie-Elisabeth  Palatin  de  Dio  devint,  le  25 
février  1714  »  héritière  de  Montperroux  et  de  Saligny. 
par  la  mort  sans  enfants  de  son  frère  François-Gaspard- 
Ëléonor  de  Palatin  de  Dio,  marquis  de  Montperroux, 
meslrc-de-camp  ,  général  de  la  cavalerie  française  et 
lieutenant-général  des  armées  du  roi.  Il  avait  institué 
sa  sœur  sa  légataire  universelle,  par  son  testament  du 
3i  mars  1701,  déposé  pour  minute  en  l'élude  de  du 
Tartre,  notaire  h  Paris,  le  22  mars  1714-  (Grosse  si- 
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gnéê  dudii:  neiain,)  Xa  coœleëse  d'Anlety  transigea 
avec  sa  tœor  la  comtesse  de  Lnnfçeac ,  pnr  acte  do  i4 
septembre  1716»  passé  devant  du  Tartre  et  son  col- 
lègnOy  notaires  royaux  au  Ghételet  de  Pari»,  la  pre- 
mière oomme  légataire  onivers^  dn  marqois  de 
Montperroox  /  leor  frère  »  la  seconde  comme  aînée  et 
appelée  à  la  substitution  faite:  par  Marie-Gilberte  de 
Roquefeuil»  marquise  d*Alègre,  leur  aïeule  maternelle. 
{Original  en  papier.)  Du  mariage  de  Lonis^Antoine- 
Erard  Damas  et  de  Marie-Elisabeth  PalatÎD  de  Dio,^ 
sont  issus  deux  fils  :  * 

« 

U  Loais-Françoît,  dont  l'artide  suit  ; 

3*  Lèonor-François  Damas ,  marquis  de  Montperroux,  lei* 
gneur  de  Saligny,  lieutenant  au  régiment  du  Roi,  infante- 
rie, marié,  en  1740,  avec  N...  Joumart'Tison ,  fille  d'Anne- 

'  Joumart  Tison  d'Argence,  et  d' Anne-Guy  de  Puy-Robert^ 
et  soeur  du  marquis  d'Argence'»  meitre •  de  •  ca mp  liente» 
nant  du  régiment  de  Gondé,  dragooi.  Le  nerqaisaa  Ifont* 
perrom  est  mort  sans  postérité. 

XXIII.  Louis-François  Damas  ,  chevalier,  comte  de 
Thianges  el  d'Anlezy,  cooile  palatin  de  Dio,  marquis 
du  Vaux  de  Chizeul ,  de  Monlperroux  et  de  Roque- 
feuil,  seigneur  baron  de  Cnstelnau  de  Monlratier,  de  la 
Barthe,  de  Flauniac  (i),  de  Bonuquila»  de  Confolant, 
vicomte  de  Monlbayer  el  de  Magczir,  né  le  7  janvier 
1698,  tut  reçu  page  du  roi  en  la  petite  écurie  en  1 720. 
AusOrtirdes  pages,  il  entra  clans  le  régiment  de  Mestre- 
de-camp  général»  où  il  fut  tali  capitaine*  U  devint .  en 
1790»  cornette,  puis  guidon  des  gendarmes  de  la  garde 
dn  roi.  Il  fit  hommage  au  marquis  de  Bélhune ,  sei- 
gneur de  Ghastillon-eo-Baxois»  pour  sa  terre  ei  comté 
d'Anlezy,  par  acte  du  so  mars  1727»  reçu  par  GrifiTat» 
notaire  royal  au  ressort  de  Saint-Pierre-Wlloutier. 
(Inventaire  B,  fql.  i4  verso.)  Le  comte  d'Anlexf 


(f  )  Le  comte  d'Aniezy  hérita  de  ces  4  dernières  terres  substi- 
tuées par  les  testament  et  eedieille  de  Marie-G!Iberle  de  Ro- 
qvefeuil,  sa  bisaïeule»  des  16  fémer  1640  el  7  norembre  1693^ 
par  le  décès  de  la  comtesse  de  Langeac  ,  sa  tanle,  arrivé  à  Pa- 
ris le  7  novembre  1733.  Il  a  vendu  les  terres  de  Monlperroux, 
de  Félin  et  du  Vaux  de  Gtilseul,  par  acte  reçu  par  Leguié»  mh 
taira  rojal  à  Paris  le  M  fliai  I74S. 


Digitized  by  Google 


I 


DK  DAMAS.  9^) 

épousa,  par  contrai  du  2(i  mai  1732,  Madeleine-Angé-  ^CâMio-t 
lique  DE  Gassion,  fille  de  Jean,  marquis  de  Gassion  et  î^'j^î^tv"" i '  u 
d'Alluye.  depuis  lieutenant  général  des  armées  du  roi,  ï;; jf'SÎÙ.'p.'. 
chevalier  des  ordres, et  de  Marie  JeanneFleuriau  d'Ar-  Hr  gueuir. ; lu  * 
rnenouville.  iVlarie-Elisabeth  ralatm  de  uio ,  sa  mère,  bre  d*  .inopie. 
lui  fit  donation  au  contrat  des  biens  qui  Un  étaient  >^'<^''^ 
échus  de  la  substitution  faite  par  Marie-Gilberte  de        aï  "i™! 
Roquefeuil ,  donation  qu*elle   renouvela  le  16  août 
1736.  (Inventaire  A,  fol.  29,  3o.)  Il  vendit  la  terre  et 
baronnie  de  Saligny,  en  Bourbonnais,  et  celle  de  Ber- 
traux,  qui  en  dépendait,  pour  la  somme  de  200,000  li- 
vres, à  Jean- Jacques,  comle  de  Bausobre,  chevalier  de 
Tordre  de  Brandebourg,  brigadier  des  armées  du  roi  et 
mestre-de-caoïp  d'un  régiment  de  cavalerie  hongroise, 
suivant  acte  reçu  par  Arnaud  et  de  Saint-Quentin,  no- 
taires royaux  5  Moulins,  le  20  juin  1-46,  et  rappelé 
dans  des  quittances  données  par  la  comtesse  d*Anlezy, 
son  épouse,  des  27  juin,  1"  août  et  20  septembre  de  la  .  . 

même  année.  (Ori^.  en  papier,)  Le  comte  d*Anlezy 
avait  été  élu  de  la  noblesse  de  Bourgogne  en  1 742.  Il 
mourut  en  1 758.  Sa  veuve,  Marie-Angélique  de  Gassion, 
sortit  de  France,  en  1790,  et  mourut  h  Munster,  le 
3o  décembre  1794»  ûgée  de  84  ans.  Leurs  enfants  fu- 
rent :  •  •  ' 

!•  Jean-Pierre,  dont  l'article  suit  ; 

2o  Louis-Alexandre-Victoire  Damas,  chevalier  d'Anlezy,  né. 
le  19  février  1738,  officier  de  la  marine,  reçu  de  mino- 
rité chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  le  18 
mai  1757,  mort  à  Dijon  commandeur  du  même  ordre, 
en  1813; 

3«  Louis-François  Damas,  dit  l'abbé  d'Anlezy,  né  le  18  fé-  . 
vrier  1759; 

4«  Jtfarie-Jeanne-Angélique-Thérèse  Damas ,  morte  à  l'âge  . 
de  11  ans  le  28  octobre  1748,  pensionnaire  au  couvent 
de  la  Visitation  de  Sainte-Marie,  faubourg  Saint-Germain, 
à  Paris. 

XXIV.  Jean -Pierre  Damas  ,  comte  d'Anlezy  et  de 
Thianges,  marquis  de  Roquefeuil ,  baron  de  Castelnau 
de  Montratier,  seigneur  de  Sassangy.  de  Cersot,  de 
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Fleury-la-Tour  et  autres  lieux  (i),  naquit  le  4  mars 
1754.  Il  était  capitaine  d'une  compagnie  au  régiment 
(lu  Roi,  infanterie,  lorsque,  le  27  mars  lyôg,  il  fournit 
au  roi ,  en  la  chambre  des  comptes  de  Bourgogne,  l'a- 
veu et  dénombrement  des  terres  et  seigneuries  de  Sas- 
'sangy  et  de  Cersot,  que  lui  avait  données  entre  vifs, 
par  acte  du  7  juin  1760,  passé  devant  Laideguive,  no- 
taire au  Châlelet  de  Paris,  demoiselle  IMarie- Nicole 
Damas  de  Morcilly,  sa  tante  majeure  («),  terres  qu'il 
avait  reprises  de  fief  en  la  même  chambre  des  comptes 
le  1*'  mars  1768.  {Ori^,  en /ïa;3icr.)Le  comte  d'Anîczy 
avait  servi  dans  le  corps  des  grenadiers*  royaux  de 
Fronce,  et  y  tenait  rang  de  colonel  en  second,  lorsqu'il 
épousa,  par  contrat  reçu  par  Delaplace,  notaire  à  Pa- 
ris, et  signé  par  le  roi  et  la  famille  royale,  le  28  mars. 
Il  v.mri  »  et  célébré  le  4  avril  1 768,  Michelle-Perrette  le  Verei3r 
LanX"*'  d'.tur  DR  TiLLikREs , présentée  à  la  cour  le  18  août  1768,  fiHc 
flM'cl^dw.  *  de  Jacques  «Tannegui  le  Veneur,  comte  de  Tillières, 
maréchal-de-camp,  et  do  Michelle- Julie-Françoise  Bou- 
chard d'Esparbès  de  Lussan  de  Jonsac.  Le  comte  d'An- 
lezy  fit  toutes  les  campagnes  de  la  guerre  de  sept  atu. 
Il  était  h  la  téte  du  ré<;iment  de  le  Camus,  du  corps  des 
grenadiers  royaux,  lorsqu'il  fut  fait  prisonnier  à  ralFaire 
de  Cassel  le  24  juin  1 7G2.  En  1 765,  il  fut  nommé  mestre- 
de-camp  d'un  régiment  de  dragons,  qui  prit  le  nom  de 
Damas  en  17G8,  et  devint  ensuite  dragon  de  monsei- 
gneur le  comte  d'Artois,  cl  qu'il  commanda  jusqu'en 
1774.  Le  comte  de  Damas  d'Anlezy  fut  créé  brigadier 
de  dragons  le  18  juin  de  cette  dernière  année,  et  maré  , 
chal-de-camp  le  i*-^  mars  1780.  Député  du  bailliage  de 
Nivernais  et  de  Donziois  aux  états  généraux  en  1789,  il 
donna  sa  démission  nu  mois  de  juillet  de  la  même 


(1)  Il  vendit  la  terre  de  Roquefeuil  à  M.  de  Favantinc ,  par 
acte  passé  devant  Dohérain,  notaire  à  Paris,  le  14  mars  1775. 
Le  24  novembre  suivant,  par  acte  reçu  par  Boursier,  notaire  en 
la  même  ville,  il  vendit  celles  de  Castelnau  ,  la  Barthe  et  Flau- 
niac  à  M.  Bonal  d'Écliarson  ,  enfm  celles  de  Sassangy,  Saint- 
Privé  et  Cersot,  pour  400,000  livres  à  M.  Morton,  par  acte  du  17 
mars  1792,  passé  devant  Delacour,  notaire  à  Paris.  . 

.   (2)  C'est-à-dire  sa  tante  à  un  degré  éloigné.  . 
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année,  et  lui  remplacé  par  te  marquis  de  Bonnay. 
{Etats  militaires.  Gazette  de  France,)  Jean -Pierre  Da- 
mas mourut  sans  enfants  ,  en  son  château  cl*Anlezy,  le 
5  septembre  1800.  Il  avait  institué  ses  héritiers  unirer 
ieh,  en  1784,  le  baron  de  Damas  de  Cormaillou,  sf>n 
cousin  issu  de  germain ,  et  les  enfants  qui  naîtraient  de 
son  mariage  avec  Marie*GabneUe  de  Sarsfield* 

;     COxMTES  DE  CRUX. 

.1 

XX*  François  DAMAs.clievaner,  dit  le  vioomle  d*Afi- 
lezy,  comte  de  Crnx»  baron  deSouhey,  seigneur  des 
Gooffiers  (i)  el  de  la  Cave,  second  fils  de  Paul  Damas, 
comtfirid'AQi^i  et  d'Hélène  Arnaodv  dame  des  Goiif* 
fiarUr  fiit  reça  oberalieride  Halte*  le  7  juin  i65i:w  II  fut 
nofMné  e^itaineHsnseigne  de  ia  compagnie  de «oaihom- 
met  d'émas  ^ea  ordonnances  du  roi  sons  le  litre  de 
gendarmés  de  la  reine,  par  brevet  donné  k  Narbonne 
le  4<aoûl  1643  ;  par  le  partage  que  fit  sa  mère  entre  ses 
enfants  le  17  août  1G47,  la  terre  de  Crux  lui  échut, 
toute  la  partie  de  Marcilly,  aucun  patrimoine  de  in  mai- 
son d'Anlezy,  que  la  partie  de  Montagu,  acquise  par 
ladite  dame  de  la  marquise  de  Ragny.  Le  25  septem- 
bre 1648,  haut  et  puissant  seigneur,  François  Damas, 
comte  de<Crux,  lit  accord  avec  ses  frères  Antoine  et 
Achille,  suivant  acte  reça  par  Bourgoing».  notaire  royal 
è Mevers.  François  Diima  avoit  épousé ^  par  coiltralrdu 
1 9  février.  i.64&>  P*Mé  a«  château  de  Veitgoeux,  devant 
MAgdalnnat  et  Marques  ,  notaires  royaux  as  bailliage  et  ..pucoiiriL 
siège  présidial  de'Saia^Pierm*le-Mofitîar*  Looiae  na  ^^^J^^;* 
PnacoHTAL,  fille  de  beat  et  poissant  soigneur  mesaire  fleuiTéT:;'; 

•  ■  V  rangée»  dW,  M 

S  d'aair  * 

(1)  Il  acquit  cette  terre  d'Edmée  Bamat,  sa  sœur  et  de  Fran* 
çois  de  Bartholi,  mari  de  eett^damc,  par  acte  reçu  par  Regnanlt 
notaire,  le  22  mai  4658.  {ïnventcàre     fol.  25.) 

•  Voir  la  généalogie  de  Pracomtal,  p.  22,  dans  YArmonal  gé' 
nérat  de  MM.  d'Hozicr  ,  re^istrç  ] II  seconde  partie  1  et  PalHot. 
Traie  et  parfaite  science  det  armoIrieÊ',  p.  099.  La  branche  ainée 
èt  oeCte^ramilkli  originaire  du  Dauphin^,  porte  ttor,  m  tkefita-' 
sur,  e^^  ée  5  fiettrt  ée  tys  d^of'*  '  \ 
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Anloine  de  Praconita).  haron  de  Souspey,  seigneur  ic 
Saint- Thibault,  de  Saint-Beury,  de  Beurisot ,  etc., 
et  d'Atine  de  Bourbon-Bussel.  Le  roi  d'Espagne  ayant 
confisqué  dans  le  comté  de  Bourgogne  7000  livres  do 
rente  appartenant  au  vicomte  d'Anlezy,  la  reine  ré- 
gente Anne  d'Autriche,  pour  indemniser  ce  seigneur, 
et  en  considération  de  ses  services .  lui  fit  don  de  la 
somme  de  5i  mille  livres  en  principal  et  intérêts  dus 
par  M.  de  Pracomtal  au  marquis  de  Varembon ,  qui 
tenait  le  parti  du  roi  d'Espagne  ,  par  brevet  signé  du 
roi  le  28  novembre  de  la  même  année  1648.  François 
Damas  prit  le  titre  de  comte  de  Crux,  à  partir  de  sa 
nomination  à  la  charge  de  capitaine  sous-lieutenant 
des  gendarmes  de  la  Reine,  en  considération  de  sa  bonne 
conduite  en  plusieurs  occasions  importantes.  Les  pro- 
visions de  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi 
lui  furent  accordées  le  i3  février  i65o,  non-seulement 
en  considération  de  ses  (grands  et  recommanda b Us 
services  ,  mais  encore  ,  «  S.  M.  voulut  par  cet  honneur 
»  lui  donner  des  marques  de  l'estime  qu'elle  faisait  de 
■  lui,  et  l'approcher  de  sa  personne  par  quelque  charge 
s  digne  de  son  mérite  et  de  sa  naissance.»  {Preuves  de 
1767.)  Depuis,  il  fut  conseiller-d'élat  et  maréchal  de 
camp  par  brevet  du  6  avril  i652.  {Chronologie  histo- 
rique militaire,  t.  vi ,  p.  352.)  Le  comte  de  Crux 
siégea  aux  états  de  Bourgogne  en  1048»  i645,  1647 
et  i658.  Lui  et  son  épouse  rendirent  hommage  au  roi , 
le  6  juin  1649»  en  la  chambre  des  comptes  de  Dijon, 
pour  les  seigneuries  de  Soussey  et  de  Saint-Thibault. 
Louise  de  Pracomtal,  restée  veuve  en  1660,  fit  la  re- 
prise de  fief  des  mêmes  terres  le  «5  février  1669.  {Ex- 
traits de  Peincedé,  t.  ix,  p.  i>70.) Leurs  enfants  furent: 

i»  Antoine-Louis»  dont  l'arlicle  suit; 

-  3*  Anioine-Âchille  Damas,  auquel  son  père  légua  15,000  li- 
vres par  le  testament  qu'il  fit  au  château  de  Crux  devant 
Fracbot,  notaire  royal  le  8  décembre  1658; 

3«  Antoine-Edrac  Damas ,  chevalier,  comte  de  Soussey,  au- 
quel son  frère  aîné  assura  30,000  livres  pour  sa  légitime 
le  11  juin  1670.  Il  fut  nommé  tuteur  d  Éiicnne  Dnmas. 
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,  son  nevei^  Je  90  mai  1090»  et  fut  cboiai  par  eelai-ef  pour 
son  exécu four  teslameotaire  le  29  Juin  1731.  Il  monrat 
sanapostériié; 

4*  Jean-François  Damas  de  Crux ,  page  du  grand  maitre  de 

l'ordre  de  Malf»^  on  16ti7.  Ses  preuves  comme  chevalinr 
dudit  ordre  furent  admises  le  8  mai  lti69.  Il  eut  30»00() 
livres  pour  sa  Icgitmie  suivant  le  contrat  de  raariago 
d'Anloine^Louis,  son  frère,  du  11  juin  1670; 

5»  Louise-Marie  Damas ,  qûi  eul  aussi  50,000  livres  de  lé* 
gilîme; 

6o  Agnès  Damas.  Elle  vivait  le  25  février  1669. 

XXI.  Antoine-Louis  Dahas  ,  chevnlîer,  comte  de 
Crux,  baron  clo  Soussey  et  ùe.  Saînt-Thibanlt,  seigneur 
de  liée»  de  Saint-Beury»  de  Demain,  de  la  GoUaneellë, 
de  Lignières»  de  Saint-Parise-te  Ghâtel ,  etc. ,  fut  reçu 
chevalier  de  Tordre  de  Saiot^ean  de  Jérasalem  le 
.  5  mars  i668;  Il  avait  "été  ' nommé  capîtaine-gnidoo  de 
la  compagnie  des  gendarmes  des  ordonnances  dn  roi  ; 
sous  le  litre  de  la  Reine ,  par  brevet  daté  de  Lyon  le 
6  janvier  11  épousa,  par  conlrai  du  i  i  juin  1670, 

passé  devant  Tardy,  notaire  royal  de  la  paroisse  de 
Saiot-Michel  de  Dijon,  Marie-Anne  Coutier  de  Sou-  rouT.e»: 
HÊY,  fille  de  inessire  François  Coutier,  baron  tic  Son-  iwï'i'orw^im* 
hey,  viconilc  de  (i[  f  zi<^ny,  conseiller  du  roi  en  ses  con-  K''"f*opIra**5i! 
seîîs-d'étal  et  privi;  cl  de  ses  finances,  chev  ilitic  d  bon-  ^^'gi^' 
neur  en  sa  chambre  des  comptes  de  Bourgogne,  et  de 
dame  Anne  deLonguoil.  Dans  un  dénombreiiient  fourni 
par  le  comte  de  Crux  à  la  seigneurie  de  ChastiiJon  en- 
Bazois,  le  4  décembre  de  la  même  année  1670 ,  il  lait 
meotion  de^  biens  situés  à  la  Bazolle ,  à  k  Coliancelle  , 
d*an  pré  situé  au  territoire  du  Coudray»  et  de  son  droit 
d*u8flge  dans  les  bois  de  ladite  seigneurie  de  GhastiU 
Ion,  ainsi  qu'il  avait  été  accordé  entre  les  seigneurs  du- 
dit lien,  et  flogues  et  Guyot»  seigoears  de  Demain,  par 
acte  da  londi  avant  la  féte  de  Saînt-Georges  1S97. 
Antoine'-Loms  Damas  siégea  aux  états  de  Doorgogue 
en  1671,  1679  et  1682.  Il  avait  été  nommé  aideâé' 
camp  d(  s  années  du  roi,  par  brevet  dn  10  avril  1674, 
et  attaché  en  cetle  qualité  au  duc  d'iîln'j^hien  dans  la 
guerre  contre  la  lioiiândc.  11  viv  ait  encore,  ainsi  c|i)e  la 
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comtesse  de  Crux,  le  28  avril  1 701.  lis  oui  eu  deux  iUi> 
et  uoe  fille  : 

f  •  Ët'ienne,  dont  l'article  suit  ; 

2<>  Ânioine-Ldmo  Damas»  comte  de  Souliey ,  mort  sans  pos- 
térité Bprèê  l'année  4685; 

y  Anne-Manc  Damas  de  Crux ,  marico»  le  11  mars  1697, 
airac  Gbartot  de  Chaugy,  ebevalier/seigneiyr  de  Lanillly, 
capitaine  de  dragons»  fds  de  Simon  de  Chaugy,  lei^eîir 
dn  Lantilly ,  et  de  Gabrielle  de  Gonclais ,  sa  seconde 

iemme. 

XXn.  ËlîenDe  Damas»  chevalier,  comte  de  Cmx, 
,  baron  de  Souhey  et  de  Saint>Thibanlt ,  seigneur  de 

Saint  Bcury,  de  Beurisot,  de  Lignières,  de  Demain,  de 
ja  Coiiaacelle .  de  Soussey  et  autres  lieux,  naquit  le 
4  août  1674.  H  iul  reçu  page  du  roi  en  la  grande  écurie 
le  12  octobre  1690,  servit  du  i"mai  1692  au  25  mars 
1690  dans  la  première  compagnie  des  mousquetaires. 
Le  5  mai  de  cette  dernière  année  il  fut  ponrvu  de  la 
char<;(^  de  cornetle  de  la  compagnie  mestre-de-camp 
tlu  régiment  Dauphin  Étranger,  cavalerie,  et  y  était  ca- 
pitaine en  I  ()94-  il  fît  toutes  les  campagnes  de  la  guerre 
terminée  par  ie  traité  de  Ryswick.  11  épousa,  par  con- 
trat passé  à  Ârbois  devant  Lambert ,  notaire  royal ,  le 
b'acmt:  28  avril  1 701 ,  Marguerite-Étiennette  d'Achey,  dame  du 
hîcKr'dw'  chapitre  de  Remiremont,  fille  de  feu  très-hant  et  puis- 
sant seigneur  messire  Claude  d'Àchey,  chevalier,  Lnron 
de  Tboraîseet  de  Maillot  ,*seigneur  de  Groson,  de  La> 
verney,  etc.,  et  de  défunte  très  haute  et  puissante 
dame  Louise-Aîmée  de  Reifuge.  Le  28  juin  1704»  le 
comte  de  Grux  rendit  hommage  au  duc  de  Nivernais 
pour  ce  qu'il  teoaii  en  fief  dans  ses  duché  et  pays  de 
Nivernais  et  Doaxîots  et  dana  la  châlellenie  de  Saint- 
Saulge,  Le  99  juin  1721,  devaet  Laveyne  et  GoqaîliB, 
notaires  royaux  à  Saint-Saulge,  il  fit  son  testameol  in- 
sinué après  sa  mort  le  2a  septembre  de  la  même  année 
au  greffe  du  bailliage  d'Arnay-le-Dt^c.  Il  prescrivit  aa 
aépulUirB  daoa  Téglise  paroiasiak  de  Crux^la-Ville  t  «o 
tombeau  de sei prédécesseurs,  et  rwiouvelael  confirma 
la  aubatilalioQ  graduelle  de  la  terre  el  seigneurie  de 
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Crax,  faite  par  son  p«îre,  en  faveur  ilc  l'aîné  de  ses  en- 
fants mâles  et  de  ses  descendants.  Sa  veuve  nionrat  an 
château  de  Crux  le  a  avril  174^»  ^  ^'^gç  de  65  ans. 
Ib  ont  laÎMé  : 

1©  Louis-Alexandre,  dont  l'artklft  suit; 

3*  Claude-Charles  Damas,  marquis  de  Crux ,  baron  deSou- 
hey,  seigneur  de  Lantilly,  de  Massingv  et  de  Chasselani- 
bert»  capitaine  au  régiment  de  Nice,  infanterie,  aveele- 

3nel  il  tit  la  guerre  d'Allemagne.  Il  fut  blessé  au  siège 
e  Philisbourg.  Le  marquis  de  Crux  était  commissaire 
perpétuel  de  la  noblesse  de  Bouraogoe  pour  la  capitation. 
Il  tiéfea  aux  états  en  17S9.  Il  a^ait  épousé,  en  173^, 
AnnMlasdo  df  Changy ,  dame  de  Lantilly ,  sa  cousine  ' 
germaine.  Le  21  janvier  1772,  le  marquis  de  Crux  fut 
nommé  tuteur  consulaire  des  enfants  mineurs  de  feu  Char- 
les-Jules Damas,  comte  de  Cormaiiiua.  il  mourut,  ainsi 
q«e  SB  femme,  an  obâtean  dé  Lantilly  en  1785.  Ils  avalent 
eu  deux  fils  et  deux  filles  ; 

A.  Astoine-IVançois-fienri ,  vicomte  de  Damas ,  né  au 

château  de  Lantilly  le  1"-  novembre  1745»  Il  entr» 

d^ns  les  prigos  du  lioi  en  1760,  fut  fait  successivement' 
sous-lieutenant  et  sous -aide  major  au  régiment  de 
Limosin,  dont  était  colonel  son  cousin  germain  le 
comte  de  Damas-Orux ,  'puis  capitaine  dans  las  dnh- 

Sons  de  Damas  commandé  par  son  parent  le  comie 
'Anlezy.  Il  épousa,  en  4708,  Lazare -Claude-Phili- 
berte  du  Hamd,  morte  à  Semur  le  17  février  t7S3.  A 
l'époque  de  la  rérolution  de  France ,  le  vicomte  de 
Damàs  était  commissaire  perpétuel  pour  l'imposition 
delà  cnpitnlion  âo  In  nnblrssc  rîc  lîourgognc.  Émigré, 
il  fit  à  rariiiée  d"-  CoinJe  les  canifiauiies  dp  4792,  1795 
et  1794,  et  se  retira  à  Malte,  où  il  avait  pa^é  son  droit 
de  passage  dès  1789.  Le  ▼icomte  de  iHimas  sunrécut 
à  ses  frère  ef  sœnrs»  et  mourut  comme  eux  sans  posté- 
'  rité; 

B»  Louis  Damas,  rc<;ii  chevalier  de  Malte  de  minorité 
en  1746.  Il  mourut  en  1763,  avant  ses  caravanes,  ser- 
vant dans  les  carabiniers  ; 

C.  Demoiselle  de  Oanias,  épouse  du  marquis  f/^"  Massai; 

D.  Demoiselle  de  Damas,  épouse  du  comte  de  tores; 

3»  Marie-MicbeUe  Damas  de  Crux  ; 

4*  Angélique-Henriette  Damas  de  Crux,  chanoinesse.  puis, 
en  1750,  abbcsse  de  l'abbaye  royale  de  Baume>les-Da- 
mes,  en  Franche-Comté,  morte  en  1767. 

XXÏIL  Louis- Alexandre,  comte  nii  Damas  de  Crux, 
marciiûft  de  Menou  et  de  Soohey,  baron  de  Demain  et 
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tle  la  Collancelle,  vicomte  de  Grezigny,  seigneur  de 
Saint-Eiifrcsiio,  de  Maigny»  de  Ménétreau,  de  Villiers , 
de  Bk>8$et,etc«,époo5a»par  contrat  passé  devant  Judde 
et  son  collègue»  notaires  au  Cbâtelet  de  Paria,  le  5  août 
^  nr  MrsM  1 754»  Marie-Loulse  d£  Mbnov,  présentée  aa  mois  d'oc- 
bivS^dC'  *  '  tobre  1 767,  fille  de  feu  haut  et  puissant  seigneur messire 
François-Charles  de  Menon»  marquis  de  Gosneen  Nt- 
vek'oais ,  seigneur  de  Pronay-le-Gillon ,  du  Qoesnaj  et 
autres  lieux  •  brigadier  des  armées  du  roi ,  capitaine- 
lieutenant  des  chevau-Jégers  d'Anjou,  cbev^alier  de' 
Tordre  de  Saint-Lonis,  et  de  haute  et  puissante  dame 
Marie -Anne-Thérèse  Gornuau  de  la  Grandîère  de 
Meurcé ,  le  comte  de  Damas-Criix  assisté  de  Philippe- 
Jules-Franrois  Mnzarini -Mancini ,  duc  de  Nivcinaii  et 
de  Don/ioiî»,  pair  de  France,  grand  d'Espagne  de  pre- 
mière classe,  prince  de  Vergage  et  du  Saint-Empire, 
son  cousin.  Le  i  3  septembre  1751 ,  le  comte  de  Damas 
de  Crux  reçut  l*homma^e  que  lui  rendit  messirc  Jean- 
Louis  Berihier,  chevalier,  seigneur  de  Snuvîgny-le- 
Bois,  conseiller  du  roi  en  ses  conseils,  maître  des  re- 
quêtes et  commissaire  départi  en  la  généralité  de  Paris, 
pour  les  fief  et  terre  seigneuriale  desTroches»  relevant 
du  comté  de  Grux  à  la  part  de  Montagu.  Le  comte  de 
Damas  mourut  en  son  château  de  Grax  le  6  décembre 
1 765 .  De  son  mariage^sont  issus  : 

|o  loufs-Étienne-François,  dont  l'arlicle  suit  ; 

2°  François  Damas  de  Crux,  vicaire-général  <Jii  diocèse,  tré- 
sorier t  puis  doyen  du  chapitre  de  Nevers,  abbé  çommen- 
dataire  de  l'abbaye  de  Delan,  près  Rheims.  Député  du 
clergé  du  bailliage  de  Saint-Pierre^e-Moutier  à  l'assemblé 

des  états-généraux  ,  il  n'en  voulut  point  suivre  les  Séances 
dè^.  qu'il  connut  les  projets  des  novateurs  contre  la  reli- 
gion et  le  clergé  ;  * 

30  N....  vicomte  de  Damas  Crux»  page  du  roii  mon  en  1763  ; 
4«  M*. ..  Damas  de  Crux,  mort  peu  après  sa  naissance; 

5o  Étienne-Charles,  dont  Tarticle  yiendra  ci-après  ; 

60  Marie-Âugustino  Damas  de  Oux  ,  religieuse  à  la  visita- 
lion  de  Suinte-'Marie,  morte  en  1820; 

7û  Marie-Adélaïde  Damas  de  Crux,  mariée,  le  33  novembre 
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1756,  à  Charles-Marie  Laltenumt  de  VanUnàUet,  seignear  de 
Marly-la*Ville»  maître- des  oèrémonieB  de  France; 

9* Marie-Anae-Louise  Damât  de  Crus,  mariée»  en  1761,  à 

Louis-Théodore  AndrauUt  comic  de  Langeron,  lieulenant* 
général  des  armées  du  roi,  fils  de  Joseph  Andrault,  conilc 
de  Laogeroo,  lieutenanl-généra)  des  armées  navales,  cl 
de  leanne-Madefoine  Gouray  de  la  Geste.  Elle  mourut  le 
5  février  1765»  à  Tftge  de  35  ans  ; 

9*  If....  Damas  de  Grux ,  madame  de  Souhetf,  religieuse  à  In 
Visitation  de  Sainte-Marie  ; 

f 0<>  Catherine-AnioineUe  Damas  de  Crux,  luunée  ù  M.... 
comte  de  Cieret  de  Toc^uevUle, 

XXIV.  Loiiis-ÉtlenoerFrançois ,  comle  de  Damas- 
€tiix«  pair  de  France,  baroo  do  Demain  et  de  la  Gollan- 
celle»  naquit  le  4  octobre  1755.  Il  entra  de  bonne  heure 
an  senriee  et  fut  l'undeaiDenins  de  M.  le  dauphin  (dcpui» 
LonisXVI).  Il  devint  snccessÎTement  capitaine  au  régi- 
ment de  Plailiarens ,  infanterie,  colonel  du  régiment  de 
Fois,  le  i5  février  1761,  puis  du  régiment  deLimosin 
an  mois  de  décembre  1762  (1),  bri«5adier  d'inlanteric 
Je5jaiivicr  1  770  et  maréchal  de  ctiUïp  le  i*'mars  1780. 
Il  fut  nommé  le  8  ]nin  1785,  et  reçu  le  1"  janvier 
1784,  chevalier  des  ordres  du  Roi.  A  l'époque  d<  h»  ré- 
vohilion  il  commandait  depuis  plusieurs  annéos  (l;ins 
la  province  des  Trois-Evêchés.  Emigré  en  1 79^,  le 
comte  de  Danins-Crux commanda  Tune  des  compagnies 
de  gentilshommes  émigrés  qui  défendirent  avec  taut 
de  valeur  la  ville  de  Maëstricht  contre  les  troupes  répu- 
blicaines* etqiii,  Tépée.à  la  main,  firent  à  travers  leurs 
ennemis  une  retraite  regardée  comme  un  des  plus 
beaox  faits  d'armes  de  cette  guerre.  Appelé  en  1794» 
par  le  choix  de  Monsieur,  r^ent  du  royaume  et  dCy 
S.  A.  R.  le  comte  d'Artois,  pour  guider  les  premiers 
pas  du  jeune  duc  de  Berry  dans  la  carrière  militaire  » 
it  fit  avec  ce  prince  les  campagnes  de  Tarmée  de  Coudé, 
jusqu'en  mariage  de  Madame  avec  A.  R.  le  duc 
d'Angoolême  en  1799.  A  cette  époque,  le  comte  de 
Damas -Grux  fut  nomnié  chevalier  d'honneur  de  cette 


(i)  Le  comte  de  Damas-Crux  tii  ses  preuves  au  cabine»  dos  ci- 
dres du  roi  au  nnîois  d'avril  1767*  (Voyex  p.  1,  note  3  et  p.  64.> 
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princesse.  II  rentra  en  FraiMe  afieo  b  toi,  en  iSi/l, 

avec  la  ^radc  de  lieutenant-général  de  ses  armées. 
Louis  X\11I  v  oulant  récompenser  les  longs  services  et 
le  dévouement  du  comte  de  Danias-Crux,  et  étant  sur 
le  uoiiit  de  perdre  ce  serviteur  fidèle,  qu'une  grave 
maladie  tenait  nu  bord  de  la  tombe,  le  créa  pair  de 
France  le  2  juillet  iSi4*  ^1  expira  le  lendemain,  5,  au 
château  des  Tuileries.  II  avait  épousé  :  1**  le  i5  février 
1  768, Louise-Augustine-ïhérèse, princesse  df  Broglie, 
•iîé  dw"^  '  morte  sans  enfants ,  fille  aînée  de  Victor  François ,  duc 
de  Broglie,  prince  do  Saint -Empire,  maréchal  de 
Fraoca,  et  de  Louîse-Angustine-SalbigolliOQ  do  Croxal 
p«IS  îiîTi.-      Thîers  ;  2*  Marie-Louise  Angélique  deTalaru,  veuFO 
dï"utulîi*'w     ^'''Dtt^'^d-Louis  de  la  Croix,  marquis  de  Gaatrioa,  al 
cbanu^Mf     fille  de  Louis  Talaro,  maniuiadeChalmazol,  i**m^lco 
d'hAtel  de  la  reioe,  et  de  Harie*Harthe«FraQçoiie  Bon* 
neval;  5"  par  contrai  sigpé  par  le  roi  et  la  ianillo 
royale  le  19  septembre  1776,  Sopbîe-JoséfhiDO-Aiitiii* 
de  "J^^à  u  '^^^^      Lionv,  morte  au  mois  de  juillet  178$,  fille  de 
fa«r*ïw, "Jl  Charles-Andrien ,  marquis  de  Ligny,  comte  de  Cour- 
S!î5|tiit"t*ï«wir  tenay,  Laioii  de  Dumbaslc  et  de  Bioucourt,  enseigne 
«•  inittire,.  gendarmes  do  Berry,  mestre-de-carop  de  cavalerie, 

et  d  Ëliâabetii  Jeanne  de  la  Roche-Fontenilles  de  Kam- 
bures.  Le  comte  de  Dumas-Crnx  n'a  eu  qu'une  seule 
fille,  issue  de  ce  troisième  mariage  : 

Élisabeth-CtiarluUe  de  Duiaas-Oux  »  née  le  4  décembre 
f  TÎS,.  dame  pour  accompagner  Madame ,  duebesce  d*An- 
gouléme»  mariée,  le  4  janvier  1803,  avec  Armaiid*LMd»> 
Ctiarles  de  GantatU,  marquU  de  Biron. 

XXIV.  £tienne4]îharlea,  comte,  puis  duc  ds  Damas* 
Cbux,  pair  de  France,  lieDteQaiit«géoérai  des  ariaâetdii 
roi,  choYalier  de  ses  ordre»,,  etc.,  né  an  cbâieaa  de 
Crox  le  I  o  février  1 7S4,  fut  reçu  clieTalier  de  Malte  de 
minorité  le  89  juin  de  la  mémo  année.11  entra,  1^  sa  18^ 
Trier  1770,  soas-lieotenant  an  régiment  de  Limoain,' 
infanterie,  où  il  devint  capitaine  le  5  mai  1779» 
Appelé,  le  5  octobre  1779,  au  commandement  en 
second  du  régiment  d'AqueLaine,  infanterie,  il  fit  avec 
ce  corps  la  guerre  contre  les  Auglais ,  dans  les  ludes 
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ofienlalw.  Atbn  retour  en Fraoce,  en  1784,  il  fut  nom- 
rnéBoettre-dle-camp-ceaiBiaiidaiit  da  répment  de  Vexia» 
mlanterie.  U  était  alora  connu  soas  le  nom  de  chevalier 
de  Domafl-Crox.  Uoe  partié  de  ee  corps  étant  venue 
le  joindre  en  émigration  fit  aous  son  commandement  la 
campagne  de  179a*  Après  ceUe  de  17^5,  il  leva  une 
légion  i|o'il  condniait  en  Hollande,  et  qui  «  lors  de  l'in- 
vasion de  ce  pays  far  les  troupes  répuUicàines»  passa 
à.  la  solde  et  an  service  de  l'Angleterre.  L'infanterie  de 
ceUe  légion  ayant  été  détmite  k  Qniberon  en  1790, 
le  comte  de  Damas-CroE  condot  avec  le  prince  de 
€ondé»  l'année  suivante  •  nne  capHnlatibn  en  vertu  de 
laquelle  il  ferma ,  des  dtibris  de  c^te  même  légion,  on 
régiment^  hussards  qu'il  commanda  il  l'armée  de  ce 
prÎA6i.  S  avait  été  promu  par  le  roi  Louis  XTIII,  an 
grad»^  maréchal  de  camp  en  1 79$ ,  el  créé  grand- 
«nahbdU' Tordre,  de  8aittt4<onis  le  a3  août  de  celte 
anoéeitll  passa  en  Russie  avec  le  corps  de  Cîondé  en 
i8oi«  et  fol  dès  lors  attaché  à  la'personne  de  &  A.  R. 
lo^ldue  d*Angottléme»  .en  qualité  de  premier  gentB- 
homme  da  la  chamhre.  H  accompagna  ce  prince,  de 
Mitiaa  k  Tannée  de  Condé,  puis  à  Varsovie,  et  enfin 
en  Angleterre.  En  181 4*  io  comte  de  Damas-Grax  sui- 
vît S.  A.  R.  dans  le  midi  de  la  France.  11  fut  nommé 
lieutenant-général  des  armées  du  roi  le  ai  mars  delà 
même  année.  Lors  du  retour  de  Bnooaparle  de  Ttle 
d'Elbe»  eu  181 5  Je  comte  de  Damas-Grux  accompagna 
le  duc  d'Angoulême  dans  le  IMidi,  et  donna  à  ce  prince 
*  de  nouvelles  preuves  de  zèle  et  de  dévoûmcnt  pour  son 
auguste  famille.  Envoyé  à  Toulouse,  en  qualité  de  com- 
uiissaire  du  roi,  avec  M.  le  baron  de  Vitrolles,  il  y  lui 
arrêté  par  le  général  Laborde  et  conduit  sur  le  terri- 
toire espagnol.  11  se  rendit  aussitôt  à  Madrid,  011  il  joi- 
gnit le  duc  d'Angoulême.  S.  A.  R.  l'envoya  comman- 
fier  un  rassemblement  de  sujets  fidMes  à  Tolosa  et  h 
Irun.  Le  comte  deDamas-Cruxfit  son  entrée  à  Bayonne, 
le  2Ô  juillet  181 5,  escorté  par  )8oo  Basques  qu'il  avait 
rassemblés.  11  avait  refusé  toute  participation  et  tout 
secours  du  général  espagnol  comte  de  rAhisbul,  qui  lui 
avait  oilci  t  de  marcher  sous  ses  ordres  avec  son  armée. 
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Après  le  second  retour dw  roi,  M.  de  Damas-Crux  fut 
nommt^  gouvcroearde»  i»-  et  20**  division!  militaires,  ' 
commandflnl  du  corps  d'armée  des  Pyrénées-Occiden- 
idles,  et  créé  pair  de  France  le  1 7  août  181 5.  Le  1 9  fé- 
vrier 181  G.  il  prêta  serment  h  lo  cour  royale  de  Par» 
eu  qualité  de  ciuc,  titre ^e  Louis  Xyili  lui  avait  coq- 
iéré  <  en  récompense  (portent  les  lettres-patentes)  des 
»  bons  et  loyaux  services  rendus  tant  h  nous  qu'à  notre 
j» bien -aimé  neveu  le  duc  d'Angoulôme,  par  M;  dè 
»  Damas ,  et  .particulièrement  de  la  condoîte  qu'il  a 
»  tenue  ponr  soutenir  les  giorienx  efforto  de  ce  prince 

>  dans  la  ciroonst^nce  malheureuse  où  la  France  s'est 

>  trouvée  au  commencement  de  Tannée  derniàre.  •  An 
mois  de  septembre  i8i5  Jl  avait  été  appelé  an  gonw- 
nement  de  la  .3*  division  militaira  (Corse),  d*où  il 
passa,  le  i  o  janvier  1 8 1 6.  à  celui  de  la  «•  (Ghâlons). En 
iSio  et  I  825  il  a  présidé  le  collège  électoral  do  dépar- 
tement de  la  Mièvre.  Il  a  été  nommé  chevalier  des  or* 
dres  du  Roi  et  premier  menin  de  M,  le  dauphin  les  ; 
janvier  et  17  .septembre  i8ft4.  Il  a  épousé,  en  1790, 

a  or  à  3  «io.  f'^^.e  ï^^lwî'té  Simonne  w  SixBnr,  SUe  d'Armand- 
trbaiitot  Louis,  alors  marquis,  depuis  duc  de  Sérent,  pair  de 
^  France ,  lieutenant-*|^éral,  gouverneur  do  château 

royal  do  Aambouillet,  chevalier  des  ordres  do.  Roi,  an- 
cien  gouverneur  de  LL.  AA.  RR.  les  ducs  d'Angoulê- 
oie  et  de  Berry  et  ancien  président  de  la  noblesse  aux 
états  de  Bretagne,  et  de  BonnèTMarîe-Félicité  de  Mont- 
morency Luxembourg.  Le  doode Damas,  n'ayant  point 
d  enfants,  avait  fait  substituer  sa  pairie  à  M.  le  comte 
Alexandre  de  Damas,  lieutenant-^nérol  des  armées  du 
roi;  mais  depuis  les  événements  politiques  de  1800, 
M.  le  duc  de  Damas  a  cessé  de  faire  partie  de  la  clium- 
bre  des  pairs, 

SflGMBVBS  DR  .JVIo9ITAGi;. 

* 

JilïL  Philibert  ,  ri  il  aussi  Philippe  Damas  ,  seigneur 
enpartîe  et  c.ipitaiue  (gouverneur)  de  Montaf^u,  second 
fils  de  Kobcrl  Damas,      du  nom,  chevalier,  seigneur 
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de  Marcilly,  et  d'Isobeau  de  Monlagu,  est  porté  sur  la 
liste  des  écuyers  de  la  compagnie  de  Jean  de  Vienne  , 
en  idyo,  II  est  qualifié  damoiseau  dans  Tacte  de  partage 
qu'il  lit  avec  son  l'rère  Hugues,  seigneur  de  Marcilly, 
le  i3  décembre  {Cabinet  du  Saint-Esprit,)  Peu 

de  temps  après,  Philibert  Damas  parvînt  à  la  chevale- 
rie. 11  est  compris  dans  Tordonnance  do  i5  novembre 
1577,  par  laquelle  le  duc  de  Bourgogne  restreint  les  ap* 
poÎDtements  de  quelques-uns  de  ses  ofQcîers.  Les  siens 
j  sont  réduits  d<^  5o  florins  à  1 5  par  an,  pour  sa  charge 
de  capitaine  •  du  château  dë  Alontagu.  (Htstoire  de 
Bourgogne,  par  D.  Plancher t.  IlL  Preuves,  p.  46, 
col.  i**.}  Par  acte  du  i4  janvier  i38o,  Philibert  Damas 
céda  k  la  duchesse  de  Bourgogne ,  ponr  la  somme  de 
1000  livres»  le  droit  qu'il  prétendait,  comme  seigneur 
dominant,  sur  la  terre  de  Germoles,  tombée  en  com> 
mise.  [Ibid,  pp.  70,  71,  ;3reMve5,  col.  54.)  H  se  trouva 
comme  chevalier  bachelier  à  Tosl  de  Flandre,  et  com- 
battit à  la  bataille  de  Rosebeke  au  mois  de  septembre 
i382,  ayant  quatre  écuyers  en  sa  compagnie. (/6i£^.,  p. 
56^).)  On  voit  par  des  lettres  deMarguerite,  duchesse  de 
Bourgogne,  de  l'année  i384,  que  la  moitié  du  château 
de  Montagu  appartenait  au  duc,  et  Toutre moitié  à  Phili- 
bert Damas,  chevalier.  (Chambre  des  Comptes  deBour- 
gogwei  Jia^r.  de  Pesneedé,  t.  XXV,  fol  1 56.)  Il  donna 
cinq  quittances  de  ses  appointemens  militaires  ctde  ceux 
de  sa  suite,  en  qualité  de  chevalier  bachelier ,  les  25 
août  et  6  septembre  i585  ,  27  avrH.  i585,  96  juillet 
i586  ét  14  ioin  ihSj*  (Bibliotkègue  r&yaU, titres  sceUée 
de  CkÊÙramk^aU,  vol.  69,  fol.  ■  989S.  )  On  voit  par  son 
scean^îMbi^n  conservé ,  apposé  anx  trois 'premières , 
qu'il  portait  ponr  brisure  :  un  fiUten  bande,  fleardefysé 
en  ta  parUe  supérieure»  Dans  celle  du  s5  août  i385 ,  il 
eil  aonunéf  Philibert  Damaœ.  Celle  dn  27  avril  i385 
porte  qu*il  commandait  une  compagnie  de  4  autres 
chevaliers  bacheliers,  et  de  24  écny^rs,  h  l'armée 
levée  pour  le  passasse  en  Ecosse,  sous  le  commande- 
ment de  Jean  de  Vienne,  amiral  de  France  {i).  La 


(1)  Voici  deux  luoulrcs  qui  se  raipportnit  à  cotte  expédition ,  c( 
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quiltance  du  i4  juin  1387,  est  scellée  do  sceau  du  Là- 
tard  de  iVJarciily ,  son  frère,  (  Voyez  la  Pianche  du 


dont  les  originnut  se  trouvent  dant  les  MéUmgeê  du  Cabinet  ét 
5«inl-£«prtl»  boite  et  dossier  Damas. 

La  reveue  de  messîre  Philllbort  Dama?,  chevalier,  quatre  au- 
tres chevaliers,  dont  il  y  eu  a  i  nouvel  et  xxu  escuiers  de  sa 
compaignie,  receue  à  Edembourc,  en  Escoce,  le  iii«  jour  d'aoust 
■•CGC  quatre  xx  et  cinq  (t386). 

Chevaliers  : 

Ledit  messire  PhilUbert  Damas, 

Messîre  Jehan  de  Ru  (deRupt), 

Messire  Eude  de  Raingny  (de  Ragny), 

Meisire  Hue  de  Seugny  (Hugues  de  Sugny), 

Meisire  Bertram  de  Ghaten  (de  Cbaaaa),  ehefaliemeaveî. 

Escuiers  : 

•  Huguenin  de  la  Cnycfic, 

Maillart  deBroillai  (de  Brouillard)» 

Perrart  de  Harcy  (de  Macy), 

Jehan  deRugny, 

Le  bastart  de  Lespinasse, 

Jehan  des  Puz  (des  Pins), 

Guillaume  de  la  Mote, 

Le  bastart  de  Macy, 

Regnaui  de  Saint-Halaine  (de  Sainte>IIélène), 

Guillaume  de  Sechcnay  (de  Sassenay)  , 

Louys  de  Bamay  (ou  de  Vernev ,  «ittivsiit  une  nuMilre  du 

même  Philibert  l>ama&,  du  27  avril  iû^j  , 
Guyot  de  Blondefontaine, 
Guillaume  d'Escarlate  (Escarlatc), 
'   Françoiz  de  Vauselles  (de  VauoeUea) , 
Jehan  Darot, 
Guillaume  de  Noident> 
Perrin  Desquevilly  (d*Ecquevilly), 
Henry  de  Saint-Martin, 
Tibaut  de  Monter, 

Oudart  de  Treboune  (d  Lstrabonne), 

lehan  de  Harcy  (de  Marccy) , 

lehan  de  Gbasteullonnet  (de  CbastelJenet). 

La  reveue  de  messire  Philibert  Damas ,  chevalier  bachelier, 
▼  antres  ebeTaliers  bacheliers  et  xvnt  escuiers  de  la  eempalgnisi 
receue  à  Saini-Jenhsten  (  Saiul^ohnston ,  capitale  du  comté  de 
Perth  en  Éoosse)  le  xxvui*  jour  d'octobre»  Tau  mil  ccc  quatre 
et  cinq  (1385). 

Premièrement ,  (^ewdiers  : 

Ledit  messire  Phillb«M-t, 

Messire  Jehan  de  Rus  (de  Rupi), 
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Sceaux.)  Par  acte  du  10  novembre  1097  (rappelé  dans 
un  partage  du  24  lévrier  1592),  Philibert  Damas 
échan^a  arec  le  duc  Philippe- le-Hardi  sa  moitié  du 


Messire  Jehan  de  Roigny  f^Tc  Ragny), 
Messire  Mue  de  S»Mf?ny  (de  Su|j[ny), 
Messire  Bertran  de  Ciiasen» 
Vessfre  Pierre 'de  Mariveaux. 

Eicukrê  : 

■■giMBln  4e  la  GnfeiM, 

Mailart  dou  Brouilart  (de  Brouillard)  • 

Perrot  de  Maissy  (de  Macy) , 

Jehan  de  K^;ny  (de  Rugny), 

Gaillaaaie  de  la  Voûte  (delà  Motte), 

Lebastart  de  Mai&sy  (de  Macy), 

Regnaut  de  Sainte-lfalaingne  (de  Sainte*IIélène), 

Guillaume  de  Saisenay  (de  Sasscnay), 

Guyot  de  Blonde  Fonlaoyoe  (de  Bioudefontaiue), 

OmUauine  Esearlete  (Cacarlate)» 

François  de  Vasales  (de  Yaucellea), 

Jehan  Dnrro  (Darot) , 

Guillaume  de  Noident , 

Perrin  Desqueviley  (d'Ecyucviliy) , 

Henry  de  Saiot-Martin , 

Jehan  de  Marcy  (de  Marcey) , 

Lebastart  do  Marcilv  (M.ircilly), 

Jehan  de  Ghasielonuet  (de  Ghàsteileoot). 

Lorsque  cette  compagnie  partit  de  France  pour  passer  en  Écosse, 
elle  fil  nionlre  à  Arras  le  27  avril  1385.  Le  bâtard  de  Marcilly 
y  est  nommé  avec  un  autre  écuyer,  Jacquet  Muguet,  dont  il  n'est 
plus  fait  mention  dans  les  autres  montres.  Voici  la  quittance  que 
Philibert  Damas  donna  au  tréaorier  dea  guerres  poiirje  paiement 
de  deax  mois  de  aes  hommes  d'armes  : 

Sachent  tuit  que  ie,  Philebert  Damas,  chevalier,  confbsse  avoir 
eu  et  receu  de  Guillaume  d'Enfernet,  trésorier  des  guerres  du  Rov 
Dostre  Sire,  la  somme  de  mil  soixante  dix  huit  livres  tournois 
eo  prest ,  pour  le  paiement  de  deux  mois ,  foit  à  deux  foiz  et  en 
deux  lieux  ;  c'est  assavoir  tant  sur  les  gaiges  de  moy  baeheRer, 
un  autres  bnchrliors  x\ini  nsruiers  de  ma  cliamhre  comme 
d'im  franc  d  or  d Csint  pour  cljascun  htimme  d'armes  de  ma  com- 
paigoie  à  moy  ordonné  par  le  Roy  nostre  dit  seigneur  prendre 
et. avoir  ehatcun  mois  otiltre  les  gaigea  de  moy  et  de  mekliiaa 
gens  desserviz  et  A  deservir  en  ceste  présente  armée  que  le  Eoy 
no'îfrf»  dit  seigneur  met  prf'sontement  sus  pour  le  passage  d'F>s- 
coce  en  Ja  compaignie  et  soabz  ie  gouvernement  de  messire  Jehan 
de  Vienne,  admirai  de  France,  chief  et  capitaine  de  ladite  armée, 
(le  laquelle  somme  de  mil  lxxyjh  livres  dessus  dite  je  me  tieng 
à  bien  content  et  paié.  Donné  h  Arras  soubi  mon  scel  le  xxvit* 
joor  d'avril  Tau  mil  cce  quatre  xx  et  eioq. 
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'château  de  Montagn,  pour  le  château  de'SaÎDt-Romàin 
et  les  fiefs  qui  eii  dé[)endaieiil ,  que  ce  prince  lui  céda 
eo  retour.  (Hist.  de  Bourgopie,  t.  l II,  preuve*,  col. 
125;  Ch.  des  Comptes  de  Bourf^ogne,  Extraits  de 
Peincedé,  t.  IF,  p.  2.)  Il  avait  époa^ié  :  1°  par  contrat 
du  01  juillet  1 562,  passé  en  présence  de  Hugues  de 
Monlagu ,  chevalier,  seigneur  de  Couches,  et  de  Guil- 
laume de  Montagu,  chevalier,  seigneur  de  Marigny, 
sous  le  sceau  de  Robert  de  Lengney ,  chancelier  de 
Bourgogne,  et  signé  DuboU,  noUire  à  Chaloos,  Jeanne 
DB  Cbux,  ûiie  d*Ërard,  seigneur  de  Craxet  de  MonU- 


ror ,  k  i  fia«e.  gny-aux-Amogues»  et  de  Jeanne  de  Vienne;  s"*  N 


•le  Mxir  I  BU  ... 

d'heroiinr.  enfaute  furent  : 


Du  premier  lit 


1*  Jean  Damas,  chevalier  ,  s<^^igneur  de  Montag^u  .  de  Crux  en 
parliu  et  de  Monligny-aux-Amognes,  qui  servait  aux  mois 
d*août  et  d'octobre  1405  dans  Ttrinée  que  le  doc  de  Bear- 

/  gogne  avait  levée  pour  le  service  du  roi  {Histoire  de  Bour- 
gogne, par  D.  Plancher,  t.  Ili  ,  p.  579).  Il  n'était  encore 
ati'écuyer,  et  commandait  une  compagnie  de  7  écuyen 
aans  laquelle  serrait  Érard  Bamae  ,  suHaDt  h  rené 
qui  en  fut  passée  à  Pont-Aubert  près  d'ATalloo,  le  15  sep- 
•tembre  de  la  même  année.  (Chambre  des  Comptes  dr  Bour- 
gogntt  registres  des  montres,  D.  Vill^^ieilie.)  Jean  I>aiiiâS 
parvint  depuis  à  la  chevalerie,  et  mourut  sans  postérité. 


1»  Pbilippe  Damas, 


pouvaient  être  fils  de  Ptiilihert.  Ils 
servaient  dans  l'armée  du  duc  de 
Bourgogne  en  Artois  ,  au  mois  de 
5»  laoquet  Damas,  j     maM414,  et  en  Picardie  en  1417 

(D,  Ptanchett  ibid.,  pp.  805); 


4"  Jeanne  Damas,  dont  00  iguore  la  destinée; 

Du  second  lit  : 

o"  Autre  Jean  Damas.  U«  du  nom,  qui  a  continué  la  descen- 
dance. 

XIV.  Jean  Dama»,  II*  du  nom  /cheralier,  seigneur 
de  Montagu  et  de  Crnx  en  partie,  succéda  h  Jean,  soo 
frère  atné  du  premier  lit.  Il  est  porté  sous  le  nom  de 
Jean  Damas  ,  seigneur  de  Montagu  en  partie,  dansU 

recherche  des  feuxdu  Chalonnais  faite  en  )  /i^n,  comme 
possesseur  de  la  Forcsl  ;  et  dans  celle  de  i/j^'-'  uiessirc 
Jean  de  Damas  est  porté  pour  la  meuic  terre  de  la  Fu* 
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rett  el  pour  celle  de  Saint-Marc  de  Vanx.  (  Eœtr.  de 

Peincedé,  l.  XVIII,  pp.  655,  659,640.)  Après  In  mort 
sans  poslcrilc  de  Philibert  Damas,  chevalier,  seigneur  '  . 
de  Flcury-la-Tour,  iiaul  et  puissant  seigneur  mcssire 
Jean  Damas,  chevalier,  seigneur  de  Montagu.  se  purla 
pour  héritier  de  la  moitié  de  sa  succession  contre  mes- 
sire  Erard  Damas  ,  chevalier  ,  seigneur  de  Marcilly  , 

'  prétendant  que  feu  messire  Jean  Daina*^  (son  frère), che- 
valier, seigneur  de  Montagu,  né  du  mariage  de  Phili- 
bert Damas ,  seigneur  de  Montagu,  chevalier,  avec 

i  Jeanne  de  Crux,  avait  été  ainsi  que  ledit  Philibert  leur 
père  (celui-ci  fils  de  mcssire  Robert  Damas,  chevalier, 

:  seigneur  de  Marcilly)  ,  seî^eur  par  moitié  de  ladite 
terre  de  Fleury- la-Tour.  Jean  Damas  fondait  son  droit 
d*après  sa  géïiéali^ie ,  de  ce  qu'  <  «7  esîaU  mouvant  du 
•  eausU^  estoe  et  lignée  de  ceulx  de  Damas^  étant  cousin 
i  remaé  (issu)  de  germain  de  Jean  Damas  »  père  de 
iPbili^|t^^«^ignear  de  Fleor7*la*ToQr.  «Mais le  droit 
d'Brard  a)fi»ît^été  jugé  pins  clair  et  mieux  fondé  (1) , 
il  fut  maittlânii  dans  Ta  possession  entière  par  sentence 
do  bailliage  de  Saint-Pierre- le-Mootîer  du  6  no^mbre 
i444«  (^'**'^'  parch.  aux  archives  de  M >  le  baron 
de  Damas,)  Jean  Dauias  avait  épousti  Anne  A'ourhy,  j^'JuJJj^ji. 
fille  de  Pierre  de  Nourry  ,  seigneur  de  Vandenesse  ,  de  tuet  dvgaiu 
Brèves,  de  Moracbé,  d'Avan,  de  Tannay  et  de  Cernon 
eo  Nivernais»  et  de  Marguerite  de  Marigny.  Ses  enfants 

flireOfe;;^; 

(1)  Parmi  los  fails  alI6gn«^s  par  Érard  ,  il  dit  que  lui  et  PhîH-  ' 
bert  Damas  de  Fleury-la-Tour  étaient  yssus  et  venuz  d'un  même 
nom  et  de  mêmes  armes,  ce  qui  ferait  supposer  que  Jean  Damas 
de  Moniagu  avait  changé  les  siennes  et  porté  un  nom  de  terre  de 
sa  branche  du  viv.nit  et  pour  se  distinguer  d'autre  Jean  Damas, 
sonlrôre  aîné,  seigneur  de  Moniagu. Peut-être  cette  branche  a-t-elle 
repris  le  lion  des  anciennes  armes  de  Damas.  Il  existe  à  la  Bi-  > 
bliothèqoe  royale,  dans  les  Bolîes  du  Saint-Esprit,  au  mot  Davas. 
une  quittance  de  Claude  Damas,  guidon  do  la  compagnie  de 
W  lances  des  ordonnances  du  Ror  du  maréchal  de  Bourdillon  , 
datée  du  8  février  1505,  et  qu'il  déclare  avoir  fait  sceller  du 
sceau  de  ses  armes.  .Ce  sceau ,  en  placard ,  représente  un  lion 
(Voyei  UkPkmeéê  des  Sceaux,  25.)  Il  ne  parait  pas  douteux  qu^ 
ce  Claude  ne  fut  parent  de  Claadine  Damas  ,  épouse  du  même  « 
m^r<^cbal  de  Bouroillon  ,  et  qu'il  ne  dut  à  ce  litre  lé  grade  qu'il 
remplissait  dans  sa  compagnie  d'ordonnance. 
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1*  Louis  Damas  ,  seigneur  de  Montas:n  et  df  Trn^  *vi  partio. 

.  mariée,  en  1468»  avec  Catberioe  ÙamaSf  lille  de  Robert  VI 
Damas ,  cbeTalier»  baron  de  Digoine^  et  de  Catherine  de 
la  Gniehe.  Il  moamc  tam  pottérhé  pen  aprèa  Tannée 
1490; 

3*  Frtnçoit,  dont  rarckle  tuit  ; 

S*  ChariM»  aotenr  de  la  branche  des  uignêurs  m  Bft&TBS  et 
ra  llAin.vv»Ba»  rapportée  ci-aprto;- 

4*  Jean  de  Damât,  seigneur  de  Saint-Mare  de  Vaux,  désigné 

comme  une  paroisse  de  i'2  feux  dans  la  rôTision  des  fiefs 
du  bailliage  de  Cb&lons  en  1461  (Extr.  de  Peincedé,  U  XYlli, 
p.  658  )  ; 

5**  Isabeau  Damas,  lémme  d'Amauri ,  seigneur  de  Fontmay, 

chevalier; 

0<*  Marguerite  Damas,  dame  de  Sassenay,  mariée  à  Hugues 
de  Engoine ,  chevalier,  seigneur  de  Thianges.  Elle  vivait 
en  1465; 

«  -  - 

7«  Marie  Damas,  Tiv«nte  en  1464. 

XT.  François  Damas  »  K*  dn  nom,  seigneor  de  Mon  • 
laga  et  de  Crox  en  partie,  ent  pour  fib  : 

XVL  Jannet  oo  Jannin  Damas»  seigneur  deHonUgo» 

d«  "uroi»'  à  »  ^'"^'^  Hugoetto  DB  Raoht  »  fille  et  seole  héritière 
baaSirS^Iiiart.  de  messîre  Claude»  seigneor  de  Ra^^hj  »  chevalier.  Par 
acte  dn  sg  jaillet  i5io6  •  ib  reDoneèrenl  an  dreit  de 
racliaft  q«*tls  s'étaient  réservé  snr  la  terre  de  Paxâiy , 
vendue  par  le  père  de  Hnguetle  de  Ragny  à  Alexandre 
Damas»  seigneur  de  Villiers  et  de  Sanvignes.  {EqHp»  4e 
PaUûn,  p.  59.)  Le  16  aoât  i5a!i  »  le  roi  François  I*' 
noDMna  Jeannet  Damas,  seigneur  de  «Ragny ,  de  Gmx 
et  de  Montagu,  capitaine  dà  château  et  maison  forte 
de  Montréal  {Emêr.  dePeineedép  U  II,  p.  464*)  Il  laissa 
de  Huguette  de  Ragoy  : 

!•  Iiool^»  dont Tarticle  soit; 

9*  Caàndine  Damas»  dame  de  Ragny ,  mariée  ;  !•  à  Qérard 
de  la  MagdMne,  seigneur  de  Gourcellcs ,  de  Goulanges  et 
de  Gb&teauneuf,  bailli  d'A'uxois.  fils  d'Edouard  de  la  Mag- 
delaine ,  écuyer,  seigneur  de  Baucbot ,  et  de  Marguerite 
de  Hochberg  (1}  ;  ^  par  contrat  des  15  et  14  septembre 


(1)  Selon  la  généalogie  de  cette  lamiUe.  Dans  les  t|uarliers 
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1616  »  mfèo  InlMH  dê  Im  MaHèfe,  sêigneor  de  Boardillon.- 
masôchal  de  France,  fils  de  Philibert  do  la  Flati&re,  II«  du 
nom  ,  seifîneur  de  Basoches,  et  d'Anne  de  Jaucourl.  Elle 
£oria  à  son  second  mari  la  terre  de  Songy  près  Vitry-le- 
Français,  et  mourut  en  1568.  Imbdrt  dé  la  natière  ae  re- 
maria, en  1561,  avec  Françoise  de  Birague.  Il  mourut  gans 
eufaots  à  Fontainebleau  le  4  avril  1567; 

3»  Catherine  Damas ,  mariée  à  Pierre  de  Traites ,  chevalier, 
seigneur  de  la  Poreh'»r*»ssf  et  de  Drnrv-!p-Fort ,  avec  lequel 
elle  vivait  en  1&56.  (  Mumtet  d'Éuenne  feuUot,  notaire  à 
Buxy.) 

XVII.  Louis  Damas  ,  seigneur  de  Mootagu,  épousa     >  a.  t.»  : 
Claudine  d'Autreï  ,  qui  lui  survécut  et  se  remaria  ,  ' 
avant  l'année  1579,  s^vec  Louis  deSalornay.  Elle  avait 
eu  de  son  premier  mari  : 

leaime  Dama*»  luariée»  par  cmitrat  du  6  mars  1670,  avec 

François  Barmont,  écuyer ,  seigneur  de  Sainl-Lt^ger  en 
Beaujolais,  fils  de  Philibert  de  Brirmonf.  ♦'cuye.r,  et  «If^  feu 
Jeanne  deia  Garde.  (Minutes  de  Claude  ïnévenot,  notaire  à 

SjiIGMfiDaS  D£  fiaiiV£â  ET  0£  MAULEVBIEn. 

XV,  Charles  Daiias,  chevalier^  seigoenr  de  Brèves , 
de  Tannay,  de  Moraché  et  de  Genion»  fils  puîné  ' de 
Jeao  II,  seigneur  de  Montaga,  et^'Aone  de  Nourry, 
consentîl  ua  hall  avec  Louis  Damas,  son  frère,  le  19 
septembre  i464'  (Minutes  de  GuiUaume  Ga^nard , 
motmire  à  Chauvirey.)  Charles  épousa  Philippiae  Da-  . 
MA»,  MBur  de  CatherÎM, épooae  ès  Louis  Dana»»  son  ^Té$'^»L,\ 
frère  atoé.  Philippine  sorvécnt  à  Charles  Damas,  et  se  «««^i»' 
remaria  en  i477i  avec  Jacquelin  d'ABiansé.  Elle  avait 
en  de  son  premier  mari  : 

!•  JcMin,  I1I«  du  nom,  qui  suit  ; 

Jean  Damas,  le  jeune  ,  qualifié  protonotaîre  apostolique  ' 
dans  le  contrat  de  mavia§e  de  .son  ft^re,  oCt  il  fut  présent 
en  1502; 


pour  l'ordre  de  BfaUe  de  Claude  de  la  Magdelaine  de  Ragny, 
arrière-petit-fiU  de  Claudine  Damas,  du  ii  septembre  1649,  elle 
et!  nommée  MarguerileM^''^^^ 
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S»  Marie  Damas ,  femme  de  Jean  de  Ferrière,  chevalier,  sei- 
gneur iie,Pretle8  et  de  Cbamplevoy.  Ib  sont  rappelés  dans 
une  f  ransaction  passée  entre  leurs  enfants  le  5  janvier  1515. 
{Minutes  de  Hugnemn  Gmçnefùn,  notaire  à  Chûlons,) 

XVi.  Jean  Damas^  1X1®  da  ûojn,  surnommé  le  Gros  « 
seigneur  de  Brèves  «  pois  de  Maulevrier  en  partie» 
époiisa  »  par  contrat  dn  s 5  octobre  i5o3»  Jeanne  db 
fiucé  da  cDi  et  L^*'"*^**''  ^'lo  d'Etienne  de  Lénifiasse»  chevalier , 
dTineaiiS"^'  seigncur  de  Lesptnasse,  de  Ghungy  et  de  Maulevrier, 
et  de  Marguerite  de  Balsac»  Jeanne  de  Lespinasse , 
épousa  en  secondés  noces,  Philippe  d'Arces»  dont  elle 
éttiit  veuve  an  mois  de  juin  1557.  fille  ATait  eu  de  son 
premier  mariage  :  * 

XV  IL  François  Damas,  seigneur  de  Brèves,  de  llan* 
leyrier,  de  Sainte-Marie  et  de  Flagères,  marié  avec  Isa- 
o^ammi  beau  D'AacESt  fille  de  Philibert  d'Arces»  seigneur  de 
^■'•Iton  d*«r?rS  SAint'Mauris  en  Dauphiné»  Elle  lit  une  donation  le  i'' 
d  ll^enT  '  ir  t  septembre  i338»  et  se  remaria  avec  Joachim  de  Sa- 
SiïJr'Mir ''Te  ^3ry,  seigneur  du  Pont,  du  Plessis  et  deLambonay, 
«wt»  frère  aîné  de  Denis  Savary,  qui  fut  son  gendre.  Elle  eut 

de  François  Daujas  son  premier  mari  : 

i"  Philippe,  dont  .l'article  suit; 

9»  Françoise  de  Dfttnas,  ép<nise  de  Denis  Savary ,  'seigneur 
de  liUgiiy  et  du  Pont v  fils  d'Honoré  Savary,  seigneur ds 
Lancosme*  et  de  Catherine  Savary.  Elle  Ait  héritière  pour 
moitié  des  biens  délaissés  par  Marc  de  Lespinasse,  abbé 
de  Saliit-iUguud  ei  baron  do  Lespinasse.  Elle  céda  tous 
ses  droits  sor  cette  succession  moyennant  f SDO  livres  ioB^ 
nois  par  acte  du  21  août  1557,  ratifié  et  sîgné  par  die 
le  10  juillet  1558.  {Original  en  parchemin.) 

XVIIL  Philippe  m  D411AS,  seigneur  de  Brèves  et  de 
Mauievrier,  épousa,  par  contrat  du  ^4  décembre  1 54^, 
MCâBotnLi.M:  ilénée  DK  Cardaillag,  fille  de  Marc  de  Cerdatllac, 

de  gueule*,   «u  i      ii         i  •  i     r>  /\ 

lion    d*«r:eni,  baioii  (lo  Moiilbiun,  seignciir  de  lirt.ngues  on  ijncrcy» 

l'"owom.é d orll  et  de  Jeanne  de  Champagne  de  Basochcë.  Philippe  de 

;rb!ïito*4'w-  Damas,  héritier  pour  moitié  de  More  de  Cardaillac, 

iMitcnorif.  abbé  de  Saint-Kigaud ,  céda  tous  les  droits  comme  su 
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sœur  pour  la  soiiimc  de  i5oo  livres,  par  acte  du  8  oc- 
tobre 1557,  ratifié  par  Rénée  de  Cardaillac,  sa  feift- 
me ,  le  17  juillet  i558,  par  deviinl  Nicolas  Dnmolio  , 
licencié  ès-droits,  lieatenant- général  en  la  sénéchaos- 
sée  do  Quercy  au  siège  de  Figeac.  (  Orig.  en  parch,) 
Philippe  de  Damas  et  Renée  do  Cardaillac  n'eurent  point 
d*enfanis  et  furent  assassinés  au  château  de  Brèves  en 
Nivernais,  pendant  les  troubles  de  la  religion. 

BRANCHE  Dbi  COULANGES. 

Seigneurs  de  Vahdenesse  ,  ub  Coulamges  et  de  la 

Bazolui  (i). 

.  VI.  Robert  Dalm as,  I**  du  nooit  chevalier,  seîgnear 
de  Yandenesse  et  de  Coolanges  en  Charolais ,  second 
fils  de  Dalmas  1*'.  seigneur  de  Gousan ,  fat  Ton  des 
cinq  chevaliers  (  Bernard  de  Gatge  »  Âgne  ,  sans  doute 
de  Meymont,  Ungnes,  son  frère  ,  et  autre  Hugues 
d*Ozolea)  qui  souscrivirent  la  charte  d'une  donation 
faite»  en  1089  ,  à  Tabbaye  deGluny»  par  Josserand  de 
Japera,  chevalier^  et  sa  femme  Odille,  avec  Papproba- 
tion  de  leurs  fila  Liébaud  et  Antoine»  du  liéu  de  Gha- 
selles  avec  toutes  ses  dépendances,  donation  que  sous- 
crivirent paiement  Humbert  de  Bourbon  et  Ëtienne 
de  Casse ,  neveu  du  donateur.  (Grand  cartulaire  de 
CUtny,  vol.  B,  fol.  i85,  verso,  et  iSA.)  Peu  de  temps 
après,  Robert  Dalmas  fit  donation  au  même  monastère, 
avec  le  consentement  de  Hugues  Dalmas,  son'frère 
aîné»  et  en  présence  deD.  Hugues,  son  oncle  (célérier 
de  Tabbaye  de  Cluny  ) ,  et  d' Aynard»  prévôt  (de  Cha* 


(\)  Les  terres  de  Vandenesse  et  do  Coulangcs  étaient  tenues 
par  Robert  Dalmas,  chef  de  ceUe  branche,  et  par  ses  descendants, 
à  foi  el hommage  des  sires  de  Gousan,  leurs  aînés.  De  là,  la  con' 
fusion  continuelle  do  ces  deut  branches  par  le  P.  Anselme  et  par 
les  aulres  généalogistes.  Les  preuves  qui  eu  t'fablissent  la  dis- 
tinction sont  nombreuses.  Nous  n'omettons  aucune  de  ceUes  qui 
peuTAot  lervîr  à  rectifier  les  inexactitudes  et  les  coAlradictions 
de  nos  devanciers. 

8 


roll6«) ,  donatioD  ratiOée  ensuite  )W  sop  même  frère  ^ 
en  présence  de  Liéfcnué  de  Digoine  et  de  Liébaudd» 
Cy pierre ,  de  tout  te  territoire  qtt*îl  possédait  atlodlale> 

ment  depuis  CbaroUes  jusqu'à  la  montagne  deCoIom- 
beret,  ei  de  Sainl-Myre  jusqu'à  Viry,  y  compris  ie^ 
lerres  ,  bois,  prés,  pasquiers,  vignes, eaux,  cours  d'ean 
et  leë  serfs  del  un  ci  Taulre  sexe  ,  sans  aucune  réserve, 
si  ce  n'est  des  acquêts  qu'il  pourrait  faire  dans  la  suite, 
et  ajoutant  h  ce  don  celui  du  cimetière  de  Vandenesse. 
(Grand  aart»  de  Ciuny,  vol.  B,fo].  271,  vcr^o,  charlft 
728.  )  Yers  l'an  1092  ,  Robert  Dalmas  et  son  frère; 
Hugues  ratifièrent  une  donationque  Josserand  de  Ceo* 
tarben  ,  leur  oncle  (i),  avait  faite  à  l'église  de  Paroy, 
ladite  ratification  faite  en  présence  d'Artaud  de  Bus- . 
seul,  de  Ricbard  de  Saligny  {d€  Saiiniaeo),  de  Hugues 
de  Vaux  et  de  Hugues  d  Osoles.  el  consentie  par  Gi- 
rard de  Centarben,  en  ]^résencede  Hujues  Je  Bussent, 
fils  d' AHaud.et  de  plusieurs  aùtrea.  {BibL  liu  Rai,  car- 
iulaîre  de  Paray  «  foL  74  •  ^t>'^io^  )  Le  9  mars  1094  t 
Robert  Dalmas  confirma  et  souscrivit  avec  Hugnea  de 
Mealiû  (ét  Medtoiana),  Pons  et  Gutchard  de  Selogny , 
h  donation  que  Hugues  ,  seigneur  de  Berïé,  fit  de 
l'église  paroissiale  de  ce  lieu  à  1  abbayedeCluny.  {Car- 
tuiaire  B,  fol.  1 78  ,  1 79.)  Robert  1*'  se  désista  de  ses 
prétentions  sur  deux  serfs  de  l'abbaye  de  Cluny,  par 
charte  de  l'année  1102,011  l'on  voit  que  lui  et  son 
frère  Hugues  avaient  reçu  une  indeuinilé  pour  ce  dé- 
sistement. (Orig.  tiré  de  la  cassette  intitulée  :  Origi- 
naux des  cartutalres,  )  En  1  io5,  Robert  Dalmas,  Ber- 
trand de  Villorbuine,  Liébaud  de  Cypîerre  et  Pierre  de 
Cevignon ,  chevaliers  ,  turent  témoins  de  la  donation 
faite  aux  monastères  de  ^«iluny  et  de  CbaroUes,  dcvS 
églises  dudit  Charolles^  par  Bernard  de  Gachive,  Ger- 
berge,  sa  femme,  et  Hugues,  son  fils,  et  du  désistement 
des  droita  de  Lîébaudde  Digoine,  et  Liébaud,  son  file, 
sur  cea  mêmês  églises.  (Cartufmre  JS,  fol  s65,  866. 

,(1)  CcUe  parenté  avait  eu  lieu,  soit  par  le  mariage  de  Dal- 
mas I  avec  une  sœur  de  Josserand  de  Cenfarben,  soit  par  l'al- 
liance de  celui'Ci  avec  une  sœur  de  la  femme  de  Liébaud  1  >  sei* 
gneur  de  Digoine,  tante  de  Bagues  et  Robert  Delnias. 
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rhtv'teyoG  du  eh,  de  Saint- H  tiques.)  Au  fol.  *i(dç^,  verso 
du  même  cartulaire  ( ch.  722),  se  trouve  une  charte 
par  laquelle  Rohert  Dalmas,  partant  pour  Jérusalem  , 
d^lare  qu'en  retour  d'une  livre  d'or  qu'il  a  reçue  de 
D.  Seguin,  chambrier  de  Cluny  »  il  fait  donation  à  ce 
n#nastèrc  de  son  miex  (mas)  de  Coulanges  (de  CoLon- 
f^iis),  et  dans  le  cas  où  ledit  chambrier  ne  se  contente- 
rait point  de  ce  don,  il  veut  qu*ii  soit  remplacé  par  son 
moulin  de  Vandenesse ,  et  qu'en  cos  d'insuffisance  on 
prenne  sur  sa  propre  terre  de  quoi  compenser  ledit 
meîx  de  Coulanges  et  ses  dépendances.  Cet  acte  fut 
passé  à  Berzé-la*Yille  en  1 106,  entre  les  mains  de  saint 
Hugues,  abbé  de  Cluny,  en  présence  de  Lobita  ,  femme 
du  donoteur,  d'Anseau  de  Semur,  chevalier,  d'Aynard, 
prévôt  de  Coulanges,  et  de  plusieurs  autres  personnes. 
Robert  1"  eut ,  entre  autres  enfants  ,  Robert  II ,  dont 
Tarticle  suit. 

V.  Robert  Dalmas  ,  11^  du  nom,  seigneur  de  Vande- 
nesse et  de  Coulanges,  s'était  mis  en  possession  de  tous 
les  biens  que  son  père  avait  cédés  aux  religieux  de 
Cluny.  Faisant  droit  aux  justes  réclamations  de  ces  re- 
ligieux, il  se  dessaisit  entièrement  en  leur  faveur 
du  meix  de  Coulanges,  entre  les  mains  de  Pierre, 
chambrier,  de  Bernard,  célérier,  de  Hugues  de  Crécy, 
et  de  Guillaume  ,  doyen  de  Basornay.  Il  en  agit  de 
même  à  l'égard  du  meix  de  Minière  que  leur  avait 
donné  Dalmas  de  Centarben,  son  oncle  (1),  abandonna 
pareillement  son  mouliode  Vandenesse,  donné  à  Cluny 
par  sa  mère,  ne  se  réservant  que  la  faculté  d'y  pêcher 
une  ou  deux  fois  par  an ,  et  renonça  aux  mauvaises 
coutumes  qu'il  avait  établies  au  village  de  Coulanges. 
Robert  Dalmas  confirma  et  renouvela  ces  donations 
sous  la  foi  de  son  serment,  et  de  plus  sous  le  serment 
de  Gautier^  son  prévôt  de  Vandenesse,  du  maître  de 
ses  forêts  [forestarius)  ai  de  son  intendant,  en  présence 


(1)  Dalmas  de  Centarben  était  probablement  frère  de  Josserand 
de  Centarben,  mentionné  plus  haut,  et  conséquemment  grand- 
oncle  de  Robert  Dalmas  ,  seigneur  de  Vandenesse. 

8.  . 
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de  Liébamd  de  Dî^oine,  de  Pierre  de  CevigDOB,  de 
Pierre  de  Digoioe»  fils  de  Liébaud,  de  Geofirioi  de  Til* 
lorbaine ,  d'Anseaa  de  Semor ,  de  Bernard,  prévôt  de 
GoolaDges,  ét  aotre  Beroard,  êon  fila*  Celle  charte  ^ut 
donnée  par  Rbberl  Dalmas  ep  la  maison  dadilBemard» 
son  prév6l  de  Coalanges^  le  &  des  calendes  d*aoùt^) 
1  laS.  (  Trésor  des  Ckarie»  iU  Mbe^e  de  Ckas/y^  ar- 
moire ittittiilée  Basamay,  liasse  première^  cote  8.)  En 
1 147»  Robert  Dalmas  fnt  présent  avec  Joss«rand  Gi- 
rard el  Liébaod  de  Digoine,  Otion  de  Gopëre»  Anselme 
de  Saint-Albin  el  Gewoi  de  Harcheseail .  à  la  dona- 
tion que  Girard ,  Letalde  el  Bernard  de  Ghaamom , 
frères,  firent  à  GérauH,  prieur  de  Paraj,  et  àses  reli- 
gieux, du  lieu  de  Fin  et  de  ses  appartenances.  {Cartu^ 
laîre  de  Paray,  fo!»  i  lo,  versa,)  Robert  II  eut  un  fils 
du  méuic  nom  que  lui,  doni  nons  allons  parler. 

YI.  Robert  Dalmas,  \W  du  nom,  chevalier,  seigneor 
deVandenessect  de  ('o niantes,  lut  présent,  en  i  ï  89,  à  la 
confirmation  que  Gnillninnc  II,  comte  de  Châlons-sur- 
Saône  (petit  fîls  par  Guillaume,  son  père,  de  Gui  de 
ïhiers),  fit  en  partant  pour  la  Terre-Sainte,  de  la  fon  - 
dation de  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  la  Ferlé-sur- 
Grosne,  pour  laquelle  lecomleSavari  de  Vergy,  prédé- 
cesseur de  Guillaume  II,  avait  donné  la  forêt  de  Bracrue 
en  1 1 15.  Clergé  de  France^  par  l'abbé  dn  Tems,l.  IV, 
p.  6î  1.  Hist.  deChâlons,  parle  P.  Perry,  p.  î5o."iPac 
charte  de  Tannée  15  1*2,  Hugues,  seigneur  de  Dij^oine, 
Bernard  de  GhaumoiU  ,  Robert  Dalmas  (1),  Raoul  de 
Marne,  Durand  de  Rodes  [de  Bodlnis),  et  le  prévol  de 
Charolles,  tous  chevaliers  de  Béatrix,  conilesse  de  (hui- 
lons, jurèrent  avec  cette  princesse  une  charte  (ju'elle 
promulgua  pour  accorder  à  Tabbaye  deGluny  le  libre 
cours  de  la  monnaie  clunisoise  dans  toutes  ses  terres  , 
'  excepté  dans  la  prévôté  de  ChSlons.  (  Peiit  cartuL  de 
C abbaye  de  Cluny ,  iQ-4°      vélin  •  écrit  à  deux  coiou- 


2)  Le  P.  Mselme  attribue  cette  citation  à  Aémiiitf  Daloms.  -de 
rancbe  de  Coasan  ;  mais  iecartnlaire  de  Cluny  porte  expres- 
lément  Bobert,  * 
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nos,  fol.  70,  verso,  et  71.)  Robert  \l\  a  iaissé,  entre 
aulrei»  enfants  :  * 

1'  Roberl,  IV* du  nom,  dowl  Tarticle  suit  ; 

2"  Gui,  auteur  de  la  branche  t>k  Cir  i^rrLÊGER ,  souche  de  Va- 
!iois%.  seigneurs  du  riEc  de  Damas  ,  de  VitLiBR»  et  de  Ho- 
itAHra»  cùmtet  i»a  Gouvaiixoii  ,  rapportée  ei-après  ; 

5°  GeoOrot  Dalmas ,  doyen  dd  Moulberlbault.  Une  seotence 
.arbitrée  fut  randiiA  entre  lui  et  GuJ  de  Saîat-Triirier,  en 
1370.  (CaHnet  du  SàmhEgprU*.) 

VII.  Robert  Dalmas,  IV*  danom,  che?alier,  seigneur 
de  Vandénesse   de  Coulanges ,  de  Yiry ,  au  diocèse 
é'Aotoo,  ete.»  se  rendit  garant  avec  trois  aotres  ehe-* 
valiers,  Goîilaiiaie;  seigneur  dé  D^oioe,  Hugues  de  Di- 
goiue ,  son  frère»  et  GeoiSrpî  de  Tert.  par  acte  du  mois 
de  février  is45  {v,st.  },  d'un  prêt  de  4®  livres  «parisis 
fait  par  Hugues,  abbé  de  Gluny,  et  ses  religieux ,  à  Re^ 
naud  de  Bussières.  {Petit  Cartulaire  de  Cluny^  in-4®f 
fol.  142,  mrsoA  Au  mois  de  février  1  265  (f.  si.) ,  Ro- 
bert de  Dalmas  {Robertus  Dalmacii),  chevalier ,  re- 
connut tenir  en  fief  de  Hugues  IV,  duc  de  liour«i^ogne,la 
maison  foi  te  d'Esserlaull,  appelée  la  maison  de  Coiilan- 
ges,  située  en  la  paroisse  deVandeoesse,  le  lieu  de  Pom- 
miers, et  les  fiefs  que  tenaient  de  lui  Hugne'î  de  Tra- 
molles  et  les  hoirs  Pantin.  Le  dnc  de  Boui^ogne  dé- 
clare qu'en  reconnaissance  de  iief  il  a  donné  à  Robert 
Daimas  I^acquêt  qu*il  avaitfait  à  Viry.»  en  Charolais,  de 
G'uîot  de  la  BazoUe,  et  en  outre  ce  que  ce' prince  avait 
an  même  lieu  de  Viry.  {€h.  des  Comptes  de  Bourgo- 
gnêf  eoBêraits  de  Pci/icedé,  t.  II«  foL  899.  )  Âu  mois  de 
aoTembre  i»66,  Robert  Dalmas  .  chevalier  {Hoberiu$ 
Dalmaèii,  miieè) ,  reprit  de  fief  du  même  duc  de  Bour- 
gogne sa  maison  d'Essertault,  vulgairement  appelée  de 
Coulanges.  {Ibid.  ,>t.  XI*  fol.  68.)il  ne  vivait  plus  en 
1S69  ®^  evMt -hissé»  entre  antres  enfants'? 

l*,Haguenin  Balnias,  cbeTalier,  mort  avant  Tannée  ^260 
laissant  Béairix,  sa  veaje,  tutrice  de  leur  fils,  nommé  : 

Léger  ou  Léodegaire  Dalmas,  co*8eigneur  de  Vinr.  lean 

l>alma.s,  ohnnoine  de  Mâcon,  vf^iidant,  parade  du  mois 
de  janvier  1215  (t;.s<.),àLôtaldedeChaumoutydieYalter». 


( 
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seigneur  de  Saillant,  (ou!  ce  qu'il  possédait  àVirv, 
près  GharoUes  »  eo  excepte  le  iiet  dû  au  duc  de 
Bourgogne  »  et  celui  dû  à  Léodegaire  Dalmas  »  son 
.  •      nereu  (1)  ; 

2»  Geoffroi,  dont  Tarticle  suit  ; 

5"  Jean  Dalnias,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Hâçon.  Robert 
Dalmai),  &qu  père»  lui  avait  légué  ^  livres  de  revenu  an- 
nnel.  Pour  moitié  de  cette  somme»  BéatrîXt  mère  et  te- 
trice  de  Léodegaire  Dalmas»  lui  céda  les  terres  de  Yîry  e( 
d'Augy  ;  et  Geoffroi ,  son  frère,  pour  l'autre  moitié  decette 
rente,  lui  délaissa  la  terre  de  \areilies,  celle  de  Perrin  de 
la  Roche»  et  la  terre  de  Imenie,  le  ttwt  cédé  mrùù  le  do- 
maine direct  et  utile,  la  justice  entière,  et  toM  antres 
droits  seigneuriaux,  le  droit  de  Létalde  de  Chaumont  ex- 
cepté, par  acte  du  mois  de  mars  1260.  (Originat  tiré  tirs  At- 
cMves  du  château  de  Chaumont,)  Par  acte  du  lundi  après 
l'octave  de  la  Pm^acatloa  de  la  Vierge  (  féirrler  IS74  ), 
passé  sous  son  sceau  et  sous  celui  de  Girard  de  Sautronne, 
chevalier,  bailli  de  CharoIIes ,  Jenn  de  Dalmas  {Johamex 
Dalmacii)  vendit  à  Létaide  de  Ghaumont,  cbevalier,  sei- 
gneur de  Saillant,  tout  ce  qu'il  possédait  en  biens  meubles 
et  immeublee  à  Tiry  {les  sceaux  perdus).  Cette  vente  est 
plus  explicitement  détailTéc  dans  des  lettres  du  mois  de 
janvier  15275,  passées  sous  le  sceau  du  même  Girard  ,  sei- 
gneur de  Sauironne  (2)»  chevalier,  bailli  de  CharoiJais,  ou 
Jean  de  Dalmas  excepte  des  objets  cédés  le  fief  et  le  droit 
de  fief  du  duc  Bourgogne  et  celui  de  Léodegaife  de  Dal- 
mas, neveu  dudit  clianomo  de  Mnron.  [Orig.  en  parchemin 
tirés  des  Archives  du  château  de  Chaumont.)  Par  un  autre 
acte  du  mois  de  juin  1285,  passé  sous  ie  i>ceau  commun 
de  Robert ,  comte  de  Clermont ,  établi  aa  bailliage  de 
Gharolles,  et  dans  la  chfltellenie  de  Rochecave ,  gardé  par 
Jean  Golons,  Bennud  de  Dalmas  (Dalmatii),  clicvnlier,  sire 
de  Gousan,  vendit  à  Jean  de  Dalmas  ,  chanoine  de  Mâeoo, 
la  moitié  des  bofs  d'BffoIies  et  de  Loiers ,  par  Indivis  afoe 
ce  que  pouvaient  avoir  en  ces  lieue  Oui  de  la  Bftsolle»  che- 
valier, et  dame  Bonne  Amors  ,  sa  femme.  Pour  toutes  ces 
choses  situées  dans  les  pnroîsses  de  CurbiR:nv,  de  ColombiVr 
et  de  Saint-Symphorieu,  diocèse  d'Autun,  Jean  Dnlmaseï 
ses  héritiers  dorent  être  bemmes-liges  des  scignem  de 


(1)  Original  en  parchemin.  Ce  fître  el  plusieurs  autres  mention- 
nés dans  la  suite  furent  transfères  du  château  de  Saillant ,  qui 
relevait  de  la  terre  de  Coolanges,  dans  les  archives  de  châteaa 
de  Ghaumont  en  Charolais,  appartenant  à  M.  le  marquis  de  la 
Guîchc.  Plusieurs  autres  pièces  importantes  de  l,i  branche  de 
Ghampléger,  issue  de  celle  de  Coulanges,  ont  été  tirées  des  mêmes 
archives. 

(2)  Ce  sceau  en  cire  verte,  d'une  conservation  parfaite,  repré- 
sente tin  écu  ckitrgéde^ermmmtêtM  an  revers»  en  contre  seel  mm 
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Cpiisan.  L'acle  même  porte  que  Geoffroi  de  Dalmas  de- 
vra fiiir«  foi  I  au  nom  de  son  frère  Jean  ,  à  Renaud  de  Dal> 
mas ,  pûtir  lesdites  choses  veadiMS.  (  Origùud  ohoe  Arrftttret 
de  M.  te  cnmtr  deDrêf\  à  CMUauneuf,  liasse  intitulée  ta  Jla- 
xoUe,  E.rtraiLs  faits  par  M.  Lambert  de  Barive  au  cabinet  du 
Scùnt'KsprU.)  Jean  Ûalmas  devint  doyen  deM&coo,  et  vi- 
vait encore  en  ISlOii  époque  à  laquelle  11  6t  aon  testament 
en  ftvenr  4e  Geoffroi  j|e  Mmaa ,  son  frère; 

'4*  Bombert  Dalmas ,  chevalier  »  aeianear  de ,  la  Baiolle.  Il  - 
èlali  probablement  imu  d'un  «econa  mariage  de  Robëri  IV, 

car  il  n'est  nommé  dans  niiciin  des  actes  passés  par  tes 
frères.  Il  <^pousa,  vers  InfX),  Anceiis  Rosset,  fiUe  d'Antoine 
Rosseï,  ciievalier»  seigneur  de  liioiry,  et  de  Jeannette  d'A> 
manié.  Cette  deniière«  en  fSIAt  emprunta  d'un  bourgeois 
>  de  Villefrancbe  3800  florins i  pour  racheter  son  mari  pri- 
sonnier des  Turcs  ,  et  pour  payer  la  dot  de  sa  lille.  (  Le 
Laboureur,  Mazures  de  l'IslcBarbe,  p.  204^.  Humbert  mou> 
rut  sans  postérité. 

• 

VIIL  Geoffroi  d£  Dalmas,  dninoiseau,  pub  chevalier, 
sei^eur  de  Vandene^^se  ,  de  CoulaQges ,  etc.,  est  qua- 
lifié ecayer  daos  un  ût  lc  passé  devant  Hugues  Gaste- 
lard,  notaire,  au  mois  de  mars  i  281  ,  par  le(|uel  il  acquit 
de  Thibaud  de  Vareilies  une  portion  de  liet'en  la  pa- 
roisse de  Vareilles.  {Inventaire  des  Archives  du  châ- 
teau d»  ia  JiazaUe.  )  Geoffiroi  Dalmas  transigoa  »  par 
aole  dumoîs  d'avril  i28*2«  pas«é  devaol  François,  no« 
la  ire  au  bailliage  de  Mâcon  »  avec  Hugues  Bordon , 
chevalier^  touchant  la  totale  justice  de  la  paroiiie  de 
CwbîffDy*  Cette  justice  fut  mointenue  (avec  la  permis- 
»ioa  &  pêclw)  aadit  Bordoo  jusqu'à  la  chaussée  de 
TétaDg  de  Geoffroi  Dalnias,  et  ce  dernier  fut  reconiiQ 
seigneor  domtoatii  de  plusieurs  choses  (|ne  Hugues 
i^ott  avoua  tenb  de  inî  à  Curbîgny.  (Areh.  da  châL 
deiaBa9olle,  aujourdrhui  marqmUaÈ  de  Orée»  afmoire 
en  face  de  La  porte,  tiroir  A,  cote  4 1  pooiraiti  faits  par 
Lambert  de  Barive  au  cabinet  des  titres  du  Saint* 
Esprit,  )  Geoffroi  Daluias,  tlamoiscau,  par  un  ado  du 
mois  de  juillet  1280  (extrait  des  mêmes  arcliives )  , 
transigea  [>ar  la  médintioa  de  GeollVoi  trAngUirc  et  de 
Hugues  de  Vanoisc,  chevaliers,  avec  GiiillamiK^  Sau- 
vage, aussi  chevalier  ,  relativement  h  la  justice  de  Va- 
reilles. Le  uiême  CooH'roi  cl  Jean  Dalmas  ,  son  Irère  , 
veudireat  au  moU  de  mai  i&84  la  tt^i're  de  Msssilly  aux 
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religieux  de  €lanir.  veote  ratifiée  par  lettres  pateote» 
do  roi  Philippe  le-Bel  du  mois  d'août  1294*  {Cab.  du 
Saint-Esprit,  emtr»  deL»  de  Barive,  )  On  voit  par  ces 
lettres  que  les  deux  frères  a?oieiit  cédé  1 5  livres  parisîs 
de  lerre  de  franc  alleu,  situées  dans  les  paroisses  de 
Massilly,  d'Amanzé  et  d'Ozoles.  (Voyez  aussi  le  Grand 
CartuL  de  Cluny  ,  vol.  B,  foL  128.)  Au  mois  de  juin 
1293,  |) a r  lettres  sous  le  sccnu  d  étienne  de  Saint-Font, 
tenant  le  sceau  commun  du  bailtiaf^e  de  Mâcon,  Daloias 
de  Brassinia  et  Alix,  sa  ^eniiue,  cûosciUirent h  rhom- 
niage  que  Geollroi  de  \  ert,  chevalier,  rendit  à  GeoiTroi 
de  Dalmas  pour  Ldîit  ce  que  lesdits  maries  tenaient  en 
iief  du  dit  GeoUi  iji  de  Daliuas  dans  la  paroisse  de  Vû- 
rennes.  (Arch.  de  ta  Bazolle,  )  En  1  295  ,  Geoffroi  Dal- 
mas reçut  les  foi  et  hommage  de  Guiot  et  Guillaume 
de  Saint-Micaud ,  frères,  damoiseaux,  pour  ce  qu'ils  te- 
naient de  lui  en  iief  dans  les  paroisses  de  Saint-Sym- 
phorien  et  d'Amanzé;  et  iut-méme  en  cette  année 
prêta  serment  à  1  abbé  de  Cluny  pour  ce  qu'il  tenait 
dans  la  mouvance  de  ce  monastère.  [Extr.  de  L.  de 
Barive.  )  En  i3oo  ,  Geoffroi  Dalmas  ,  damoiseau  ,  et 
Jean,  son  frère  ,  chanoine  de  Mâcon  ,  obliurent  pour 
huit  ans  de  Tabbaye  de  Cluny  la  faculté  de  racheter  la 
terre  de  Massilly.  (Trésor  généalogique  de  D,  faille' 
vieille.)  Le  jour  de  la  fêle  de  Saint-Martin  (i  1  novem- 
bre) 1  5oi ,  par  acte  passé  par  André  François,  notaire 
au  Loi?  Sainte-Marie,  Geoilroi  de  Dacias  accensa  a  Hu- 
gonin  et  Etienne  de  Creizières,  frères,  les  bois  et  ga- 
rennes de  la  RîvoUe  en  la  paroisse  de  Vareilles.  (Arch. 
du  château  de  la  Bazolle.)  l\  est  qualifié  chevalier  dans 
l'acte  d'un  échange  qu'il  fit  le  vendredi  (7  juin)  après 
la  Pentecôte  i3o8.  {Inventaire  du  i4  siècle^  aux  arch. 
de  M.  le  baron  de  Joursanvault,  t.  1,  p.  57.  )  Geoffroi 
a  la  même  qualité  dans  l'acte  de  foi  et  hommage 
qu'il  rendit  sous soo  sceau  (i)eQ  i2»i2,  à  Amédée»  sire 


(1)  Le  sccnu  do  Geofiroi  Dalmas,  copié  par  d'IIozier,  repré- 
sente wie  croix  uticrcc  avec  toi  lanibel  ù  5  pendaiils  pour  brUure. 
(  Voyez  Planche  des  Sceaux ,  n»  27.)  Peut-être  à  celle  époque 
Léger' ou  Léod^aire  Dalmas,  cO'Seigneurde  Viry,  qui  représen- 
tait la  branebe  afnée  deVandenesae  et  de  Goulanges»  exietaiHl  en* 
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Je  Coiisan  ,poar  la  terre  de  Vandenesse.  {Bildiolhèguc 
du  Roi  cab.  des  titres,  fonda  de  d'Hozier.  )  Il  ne  vivait 
plus  en  1 5 1 5,  et  laissa  :      ,  '     .        •  ' 

■ 

!•  Haguei  on  Hagnenio»  dont  l'article  tiiiTni  ; 

3»  leao  Dàlmas,  cbunoine  de  Hâcoii.  Le  jeudi  après  la  con- 
version de  Saint*Paol  il  se  rendit  pleige  des  conven- 
tions du  mnrînfi'r'  fntre  Bérard  ,  srîgiiour  de  Salomav,  d:i- 
moiseau,  et  dame  Marguerite,  iille  dcmessire  Jean  Richerdit 
chevalier ,  et  veuve  de  Guillaume  de  Saligny,  damoiseau. 
{Archives  de  M.  te  comte  du  Bourg ,  au  château  de  Ternaiff 
près  Vienne;  D.  VillevieUle,  )  Le  lundi  saint  ,  10  avril  1327, 
le  même  Jean  Dalmàs,  chanoine  de  lUàcon  ,  ratifia  une 
vente  faite  par  son  frère  Robert  aux  religieuses  de  Gluny. 
{Grand  Cartulmre  de  cette  ëgliie*  vol.  A»  fol.  Mi»  veno.) 
Il  vivait  encore  en  IS35  ; 

'3o  Robert  Dalmas ,  damêiseatty  puis  chevalier ,  seigneur  de 

Coulanges,  de  Vandenesse ,  co-scî^'npur  de  Viry,  etc.  Il  pa- 
rait avec  la  qualité  d'écuyer  dans  un  acte  de  1318,  où  11 
promet  d'accepter  une  rente  de  20  livres  à  assigner  samoe 
terre  située  à  Brainalo.  {  M&.  du  Stdnt'Esprit ,  vol.  184* 
fol.  160,  vol.  00,  fol.  249,  contenant  l'Inventain  de  la  Cham- 
bre  des  Comptes  de  Beaujolais  en  la  ville  de  YUleJranche,  fait 
en  1469.)  Le  vendredi  avant  les  Bordes  (27  février)  1327, 
(v.  «.)  Robert  Dalmas ,  qualifié  damoiseau»  et  fils  de  feu 
messire  Geoffroi  Dalmas,  chevalier,  vendit  aux  religieux 
de  Cluny  l'étang  de  Massilly,  avec  ce  qu'il  possédait  en  la 
paroisse  du  même  nom  et  en  celles  de  Raisey ,  Flagy  et 
Amancè.  (Cartutaire  de  Cluny,  vol.  A,  fol.  109.)  Robert 
Dalmas,  chevalier,  sire  de  Coulans^es,  confirma  une  dona- 
tion faite  en  faveur  de  Huguenin  de  Saillant  par  Jean  de 
Ciiaumont  ,  écuyer.  Celle  confirmation,  accordée  par  le 
seigneur  de  Goulanges,  parce  que  la  terre  de  Saillant  rele- 
vait de  son  fief,  est  datôf  du  dimanche,  10  avril,  jour  dp 
Pâques  fleuries  1351  {Original  tiré  des  Archives  du  chûteau 
de  Chaumont).  Robert  Dalmas,  aualiûé  noble  et  puissant 
seigneur,  reçut  l'hommage  que  lui  rendit  Gilles  de  Suin, 
damoisoau  ,  pour  ce  que  tenaient  dudit  Gilles  de  Suîn  , 
Jean  deDronvnut  et  André  de  Saint-MisieràChoigne,  au  ter- 
ritoire de  Vandenesse.  L'acte  de  cet  hommage  fut  passé 

{)ar  Nicolas  Delaehapelle ,  notaire,  le  lundi  après  la  Made- 
aine  i'SSS.{ Archives  de  Clurt^ ;  J>.  VUleuieUte.)  Robert  Dalmas 
laissa  nn  fils  et  une  fille  ; 

A.  Jean  DalinaSj^qui  fut  seigneur  de  Coulanges,  de  Choi- 
,  gne,  de  Chappendy  et  de  Sarmaise.  T  nî  ,  qualifié 

écuyer,  et  Robert  Dalmas ,  son  père ,  quaiiiie  damoi- 
seau ,  reçurent  de  Gui ,  seigneur  de  Chaumont»  damoi- 


core.  Quoi  qu'il  en  soit,  cette  brisure  a  été  conservée  par  les  de»^ 
cendants  de  Geoffroi. 
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seau,  pajrraiii  de  Jean  DaltUf  s,  sa  maison  lurie  ei  tuuie 
sa  terre  de  Varennei,  avec  toute  justice  ,  jiiridictioii 

et  dépendances,  située!  dans  les  paroisses  de  Saint- 
Vincent  et  Brai,'riy  et  de  Saint-Léger  de  Vtf»ny  ,  par 
charte  du  dimanclic  (  14  octobre  )  après  la  fête  de 
Saint-Denis  ISOQ»  oodfiraida  par  le  même  seigneur  de 
Chaumont ,  chevalier ,  en  faTeur  deadits  Robert  et 
Jean  Dalmas,  aussî  ehpvaTfer^,  par  artp  du  mois  d'oc- 
tobre 1550.  {Originaux  en  parch<imin  (ir,\s  des  Archives 
du  ckùtmu  de  Chaumont.)  Le  jeudi  (17  septembre) 
apffèa  reialtation  de  la  Minte-eroix  1866»  suîTant  acte 
reçu  par  Jean  de  Villorbaine,  curé  de  Saint-Sympho- 
rien-les-CharolIes  ,  et  notaire  public  et  juré,  Jean  fie 
Daimas  {UalmaeU) ,  chevalier,  seigneur  de  Couiange», 
approuva  et  raliSa  un  attervissage  fait  par  Jean  de 
QuHimom»  cbevaller,  aeianeor  de  Saillant.  Le  iS  dé- 
cembre i369  »  par  acte  devant  Jean  Bon ,  notaire  à 
Paray,  il  fit  donation  à  Louis  de  Dipoîne  ,  damoiseau  , 
son  consanguin  et  son  cousin  {consangiuneo  suo  et  cog- 
nato),  de  la  fiiculté  de  rachat  des  terte  et  maison  de  la 
Varenne  de  Chaumont ,  paroisse  de  Saint^Vincent , 
qu'il  s'était  rôservf^c  lorsqu'il  avait  vendu  celte  terrf> 
pour  le  prix  de  500  franco  d'or  à  nuillaum»"  et  Jean 
de  Mazille,  frères.  Dans  une  transacuuu  que  ie  même 
Louis  de  Dîgoioe*  seigneur  d'Ootremer,  ëcuyer,  échaa- 
son  du  roi ,  passa  sous  le  sceau  dii  prévôt  de  jRsris» 
devant  Mirabel,  notaire  au  châtelet  de  celte  ville,  le 
18  février  1370 ,  avec  Guillaume  do  Mazille  ,  Jean 
Balmas  est  dit  oncle  dudit  Lctuis  de  Digoiue  {Cabinet 
du  Saint-Stprit  t  prèuves  de  la  numon  de  Ùlgoinet 
loL57); 

B«  Jeanne  Daimas  t  dame  de  Coulanges  et  du  cliâtelsi 

de  Brandon  ,  sœur  et  héritière  de  Jean  ,  épousa  : 
io  Jean  de  la  Roche ,  chevalier,  seigneur  de  Bniudoa, 
dont  elle  était  veuve  lors  d'un  dénombrement  qu'elle 
fownit  en  I8T4»  de  ce  ({u'elle  tenait  i  Varennes.  Elle 
en  framit  un  second  comme  dame  du  châtelet  de 
.  Brandon  en  1380  (Extraits  de  Peincedé,  l.  XI,  fol.  158. 
226);  2»  Jean  d'Esserlwes ,  chevalier.  Par  acte  du 
mardi  (16  septembre)  après  la  féte  de  l'exaltaiioii  (te 
la  sainte-croix  1890^  passé  deranl  Berthelet ,  notaire 
royal  au  bailliage  de  Mftcon ,  Jeanne  Damas  vendit 
pour  45  francs  d'or  h  Guichard  Rafiin  ^  damoiseau» 
seigneur  de  Vaux-sous-Dio,  le  lief  lige  et  les  droits  de 
fief  qu'èlle  avait  à  cause  de  ik  maison  forte  de  Cou- 
langes  ,  sur  la  terre  que  possédait  Guichard  à  Chau- 
mont, pnroîsse  d'Oyé.  (Archives  de  Cluntj ,  petit  CartU' 
Inirr  rn  papier  composé  tie92  feutUets ,  foj.  51.)  ieannc 
Dalnias  a  eu  puuv  entants  ; 

Du  premier  Ut  : 

I.  Philippe  de  la  Roche ,  chevalier,  en  favrur  rîu- 
quei  le  duc  de  Bourgogne  Pbilippe-l^Hardi  érigea 
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la  Mme  «!•  BnndoB  «■  baMnié  par  kitrm  du 

7  janvier  tSTOf  <  Extraiti  de  Pdneeéé,  %.  H ,  fol.  ' 

Jhi  iecond  Ht  : 

II.  Robert  d'Esscrtinet,  damoiseau,  mentionoé  dans 
(le«ç  nctos  âp  i%HO  et  1389.  Par  le  deniîer,  dalé 
du  IG  mars,  Koberi  d'Rssartines  et  Jeanne  Dal- 
matt  M  inère«  dame  de  Cooleages*  pour  se  libé- 
rer d'une  somme  de  100  livres  tournois  qu'ils  de- 
vaient pour  prix  d'nn  cheval  â  eux  cédé  par  noble 
homme  et  puissant  seigneur  Girard  de  Thurey, 
cberalier,  seigneur  de  No/ers  et  de  Saillant,  l'af- 
franchirent de  l'hommage  qu'il  leur  devait  pour 
la  terre  et  le  château  de  Saillant ,  mouvants  de 
kk  forteresse  de  Coulanges  (  Original  en  patchamn 
M  dst  ArcMve»  dm  tMtem  de  Cknmont)  ; 

lil.  Perria  ou  Pi«rre  d'Essertines,  chevalier,  vivant 
en  flll80«  Il  fut  seigneur  en  partie,  avee  ton  frère 
Robert,  de  Sarmaise,  de  Chappendy,  de  Choigne 
et  de  Gonlaoget ,  et  laissa  de  Philiberte  DaUnoi  du 

Plessis: 

Agnès  d'Ë&sertines,  dame  de  Coulanges,  mariée 
avec  Claude  du  Blé ,  seigneur  de  Gormatin. 
Le  34  février  1444  {v.  st.),  elle  passa  avec  les 
chanoines  de  Saint-Vincent  de  Mâcon  une 
transaction  dans  laquelle  ses  ancêtres,  sei> 
gneurs  de  Coulanges ,  sont  rappelés  depuis 
Geoffroi  Dalmas,  chevalier,  vivant  en  1310 
(  Original  aux  Ârekhe»  ds  fa  meàeon  du  BU 
d'UxelUs)  ; 

4»  Gui  Dalmas  ,  prieur  de  Toumus.  Jean  de  Berzé ,  moine, 
le  nomme  dans  son  testament  de  l'an  1330,  comme  ayant 
reçu  de  lui  l'autorisation  de  disposer  en  Êiveur  de  Har> 
guérite  de  Benè  ,  sa  sceor.  (Mbmteê  de  du  Ban,  noUdre  à 
Jfesf%>; 

S»  Catherine  Dalmas,  mariée,  par  contrat  du  1«'  février  13IS 
{v.  st.),  avf'c  Dalmas  de  Rabutint  damoiseau,  fils  de  feu 
Dalmas  de  Kabutin.  Sou  frère  Hugues  Dalmas  la  doia  de 
1000  livres  de  bons  petits  tournois ,  pavablet  en  cinq  ter^ 
mes  de  200  livres  chaque  année,  sous  la  garantie  de  Jac- 
ques Dalmas  (de  Champléger)  ,  chevalier,  de  Robert  Dal- 
mas (de  filaroiliy),  et  d'Étienne  de  Chabannes,  dajmoi- 
séattx. 

IX»  HpgMê  00  fiaguenin  Dalmas,  damoiseau,  puis 
chevalier,  éeigoear  de  Cnrbigny»  de  la  Bazolle,  de 
SainUDidier,  elc,  est  qualifié  écuyer  dans  l'acte  de  foi 
et  hommage  quo  lui  rendtl  Dalmas- RalBn  en  iSoi 
(  Barlhéleini  Mariin»  notaire  au  bailliage  de  Mâcon),. 
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« 


])oi]r  [ont  ce  ciu'îl  tenait  de  lui  en  fief  à  Chaumont  et  au 
iinage  de  ce  lieu,  paroisse  d'Oyé.  Il  a  la  même  qualilé 
dans  un  acte  de  foi  et  hommage  (devant  André-Fran- 
çois de  Bosco)  que  lui  rendit  eu  i52o  noble  Etienne 
d'Anglore,  écuyer,  pour  le  tenement  de  la  TroDchère» 
un  autre  situé  en  la  paroisse  de  Dun  et  un  5*  en  celle 
de  Varennes.  (Originaux aux  Archives  du  château  de 
la  Bazolle,)  Il  est  nommé  et  qualifié  Hagoenin  de  Dal- 
mas {Daimaeii),  damoiseau»  dans  l'hommage  que  lai 
rendit  Hugues  Bordon»  damoiseau,  pour  ce  qa'il  tenait 
de  lai  en  fief  à  «anse  de  Cnrbigny,  par  acte  do  samedi 
(28  juillet)  après  la  fête  de  Ste-Madelaine  i5So,  passé 
de?ant  André-François  de  B&$€Ot  clerc  juré  an  baîuiagd 
de  Mâcon  {Fonds  du  Saint-Esprit,)  Le  mercredi  apràs^ 
le  dimanclic  dcs  Bordes,  8  mars  i3?»4,  par  acte  passé  ' 
sous  le  sceau  royal  au  même  bailliage,  tenu  par  i'^tienoe 
de  Poiliy,  devant  Astorg  de  Cariât  et  Guichard  Testuti, 
clercs-nolaîres  publics,  Uuguenîii  Dalmas,  damoiseau, 
stipulant  par  messire  Jean  du  Blé,  chevalier,  transigea 
avec  les  religieux  de  Cluny,  au  sujet  du  rachat  et  re- 
trait de  î*étang  de  Massîlly,  que  leur  avaient  vendu 
Robert  et  Jean  Dalmas,  ses  frères,  et  qu'avait  voulu 
exercer  Uuguenin  Dalmas»  ce  dont  il  se  départit  en 
confirmant  la  cession  par  cette  charte  passée  en  pré- 
sence de- Raoul  delà  Guiche, priear  de  SainUMarcel  de 
Gbâlons,  et  Pierre  de  Mâcon,  moine  de  Cluny.  (Cartul* 
de  Cluny f  yoL  à»  foL  lis.)  Girard  de  Saint-Alban» 
écuyer»  fit  hommage  à  nohle  Hogaenin  Daknas»  che> 
vriier,  pour  an  tenement  situé  en  la  paroisse  de  Ta* 
reiUes»  suivant  acte  reçu  en  iSSg  par  Jean  Deoot» 
notaire  à  Mâcoil.  [Arck.  de  ta  Bazùlle»)BwaùB  JDalmas, 
chevalier,  fit  une  vente  au  profit  de  601  de  Dîo  «  cfae- 
▼aller,  par  acte  du  5  janvier  1 548.  (  Trésor  généalog» 
de  D.  Coflianx,  t.  I ,  p.  109.)  Il  avait  épousé  Jeanne 
M  NMfM  j  DK  NEVibRs  ,  dame  de  Beaudéduît  et  de  Gharency,  fille 
de  Guillaume  de  Nevers,  chevalier,  seigneur  des  mèaaes 
terres,  et  d'Isabelle  de  Thianges,  dame  de  Beaudéduit , 
cette  dernière  remariée  à  Dalmas  de  Lespinasse  (  1  ) , 

(1)  Dalmas  de  Lespinasse,  cliovalier,  «eigoeur  de  CruiiJiet»  au 
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chevalier,  seip^neur  de  Changy,  dont  elle  était  veuve 
lorsque,  par  acte  du  meicrcdi  (4  février)  après  la  fête 
de  la  Purîficahon  de  la  Vierge  i355  {v.  st.),  passé  de- 
vant Laurenl  Bouquaud,  de  Varcillcs,  notaire  royal  an 
bailliage  de  Màcon,  Jeanne  de  Nevers,  sa  fille,  et  iiu 
gues  Dalaïas,  chevalier,  seip^neur  de  laBazolle,  sou 
gendre,  lui  vendirent  tout  ce  qu'ils  possédaient  en  pur 
franc-alleu  ou  en  fief  et  arrière-fief  au  village  de  Quin- 
zié,  paroisse  deSainl-SyinphoriendeQuinzié,ponr2oo 
deniers  d'or  au  coin  du  roi.  Les  témoins  de  celte  vente 
forent  Étienne  de  Baignaux,  chevalier,  Guillaume  de 
Baigna ux  ,  Ron  fils,  et  Jean  de  Ghaline^  damoiseaux. 
{Titre  visé  par  M,  Ckérin  en  ijjl^;  D.  FitUvieille.^ 
Le  dernier  acte  où  figure  noble  Huguenin  Dalmas.  che- 
valier, seigneur  delà  B.tzolle,  est  de  l'année  1006  (passé 
par  Louis  Vendaire,  notaire  an  bailliage  de  Mâcon)  ; 
c'est  on  hommage  que  lui  rendit  Josserand  de  Haute- 
rive  (<i«  ii/^a  i^ifîprt),  érnyer  au  nom  d'Isabelle,  sa 
temme ,  fille  de  Geoffroi  de  Saint- Albin.  (Arch»  du 
château  de  (a  Bazolle»)  Le  mercredi  après  l'Ascension 
i558,  noble  et  puissante  dame  Jeanne  de  Nevers  (de 
Nivcrnis),  veuve  de  feu  noblemessire  liu^ues  Dalmas  , 
chevalier,  seigneur  de  la  Bazolle,  transigea  avec  noble 
et  puissante  dame  Isabelle  de  Thianges,  >a  nière,  rela- 
tivement à  la  vente  précitée.*  (Cab,  du  Saint-Esprit , 
nrek,  du  prieuré  de  Ckarlîeu.)  En  iSSg,  Isabelle  de 
.Dardre,  veuve  de  Lithaud  de  Massîlly,  chevalier,  ven- 
dit à  Jeanne  de  Nevers,  veuve  de  Huguenin  Daimas. 
«èiiff«lier# aeigneor  de  la  Bazoiie,  et  à  ses  enfants,  tout 
cé  qu'elle  possédait  à  Vareilles.  [Arck.  du  chât.  de  la 
BazolUi  D»  Fillevieille,)  Jeanne  de  Nevers  vivait  en- 
core en  1569.  Ses  enfans  fureat  : 

io  Jean,  dont  l'article  suit; 

a®  Robert.  Ve  du  nom,  autrtir  do  la  hraaehe  dw  baron* 
DiGOinE,  rapportée  ci-aprcs  ; 


nom  d'Isabelle  de  Tiuanges,  el  pour  Jeanne  de  Nevers,  tiilc  do 
celle  dame,  avait  fait  hommage,  en  1323  et  1327,  pourCbarency. 
BeaudéduiC  el  Suansy.  {fonds  de  Clmrambmlt,  vol.  186,  IrwenUâre 
de  te  Ckamtre  de§  Comptet  4e  Nevên»  fol*  277.) 


tlC  DE  D4«àS. 

S*  OvillauaM  Mmat,  prieur  4e  Moiitambeit  ; 

4*  Ali&  DtliMis,  éponee  de  Hugues,  seigneur  de  Amoif ,  che- 
valier. Bile  ne  Tiveit  plus  en  18M  ; 

5»  Isabelle  Bnlmas,  religieuse,  puis  prieure  de  Marcigny. 
Elle  moofyi  le  ift  eeiebre  1490. 

r  ■  * 

X.  Jejm  Dauias  ,  chevalier*  aeipieiir  de  la  Basolle , 
de  Vandenette,  de  Siiiil-Didier,  eic.,  oblinl  avec  sa 
mère  an  fugement  én  bailliage  de  Mâeon ,  au  mois 
d'avril  i565,  coolre  les  habitants  de  Vareilles.  {Arck. 
de  la  BazolU.)  fin  iSGy,  n'étant  alors  qu'éciiyer,  il 
servait  en  l'armée  levée  par  le  dac  de  Bourgogne  pour 
le  service  du  roi,  avec  Hugues  Dalmas ,  seigneur  de 
Marcilly,  chevalier-bachelier.  (Ch,  des  Comptes  de 
Bourgogne,  ext.  de  Surget.  )  Jeanne  de  Nevers  ,  au 
nom  de  Jean  ^'t  Robert  Dalmas,  ses  fds,  fit,  en  i  069  ,  la 
reprise  de  iiel'de»  châleoa  et  maison  Ibrte  delà  BazoUe. 
{ExL  de  Peincedé,  t.  XH,  foK  8.)  Il  résulte  d'une  en- 
quête sur  la  monvance  des  terres  de  Gibles  et  de  Co- 
lombier ,  l'aiLe  en  1378,  que  ces  terres,  possédées  par 
la  maison  de  Foudras,  relevaient  de  la  maison  forte  de 
la  Bazolle.  ;  que  Jean  de  Fondras,  chevalier,  et  autre 
Jean  de  Fondras,  son  fîls  ,  avaient  fait  foi  et  hommage 
à  fen  Hupie^  Dalmas,  chevalier,  père  de  Jean  Dalmas, 
aussi  chevalier,  seigneur  de  la  Bazolle,et  qu'ils  avaient 
servi  ledit  Hugues  Dalmas  dans  la  guerre  qu'il  eut  à 
soutenir  contre  Philibert  de  Lespinasse.  (  Houleau  en 
papier  aux  archives  de  la  BaznUet  tiroir  A,  premitre 
liasse i  cab,  du  Saint-Esprit  ;  D.  V iitcvieiUe.)  Dans  le 
cours  de  la  même  année,  et  par  acte  passé  le  3  aoiil , 
devant  Brion,  Bouqoaud  et  Monchonx ,  notaires  a«i 
baillian^c  de  Mâcon,  Jean  Dalmas  acquit  de  noble  Jos- 
serand  Morel,  damoiseau,  iS  livres  de  cens  et  services 
annuels  avec  justice  sur  plusieurs  habitants  de  Vareil- 
les, provenant  de  l'acquisition  faite  par  échange  avec 
Jenn  Dalmas,  contre  la  part  qui  appartenait  audit 
Morel  en  la  maison  forte  de  la  forêt  de  la  Ba- 
zolle.  (/trch,  de  la  BazoUe,)  En  î585,  par  acte 
i»eçu  par  Pierre  de  Montorsin,  notaire  au  baillia<;e  de 
Mâcon»  Jeao  Dalmas  aoqotl de  Jean  de  Berdun,  damoî- 
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seau»  lamtiton  de  la  Bordonoièrç,  siliiéc  en  la  paroisse! 
de  Carbigny;  et  Tannée  snîranle,  Hagnenin  de  Mas* 
silly  (de  MnêseUiae9)t  fila  de  Lithaod  de  Masailly,  che- 
valier, lui  fit  hommage  pour  aa  malaon  delà  Garde»  en 
la  même  paroiaae,  moafanle  da  château  de  la  Bazollc. 
Haguenin  Letouz  ,  damoîneau,  lai  rendît  égaleiiicui 
hommage  pour  ce  qu'il  tenait  au  village  de  Varen- 
nes,  lo  24  avril  i584.  {Arck,  de  la  Bazoile  ;  û,  faille- 
vieille.)  Le  «5  mai  i386  ,  devant  Jean  Dubois,  prêtre, 
notaire  roval  sous  le  scel  élabii  au  bailliage  de  Maçon  , 
mcssires  Jenn  el  Robert  Dalmas ,  chev  aliers  (  JJal- 
inucLÎ  ,  iiiiliLcs) ,  pârlagèrcnt  les  successions  de  feu 
de  bonne  nîémoire  messire  Hugues  Ekilmas,  chevalier, 
seigneur  de  la  Bazoile  ,  paroisse  de  Curbii;jiy,  et  de 
madame  Jeanne  de  Nevers.  leurs  père  et  nière,  ainsi 
que  leâ  bicus  qui  leur  étaient  échus  de  feu  madame 
Alix  Dalmas  leur  sœur  ,  femme  de  Hugues ,  sei- 
gneur deTernant,  chevalier,  de  même  que  les  acquêts 
faits  par  ces  deux  frères  du  comte  d'Armagnac  et  de 
GniJIfïfime  de  TËtang ,  damoiseau.  A  Jean  échurent, 
outre  la  terre  et  le  château  et  maison  forte  de  la  Ba- 
zoile ,  les  iîels  et  arrière-fiefs  de  Choigne,  de  Sarmaise» 
des  Landes  ,  de  Charn'endv  ,  de  Billv  »  tle  Vandenesse- 
sur-Arrouxet  de  Ghemerault.  Robert  eut  en  partage 
tontes  les  terres,  justices,  droits  et  possessions,  situés 
outra  Loire,  dans  le  duché  de  Boni bonnais,  terres  qui 
jnsqn'h  cemoaieiit  i  vaient  été  possédées  en  commun 
par  les  deux  frères.  (Original  en  parchemin  aux  arch.  de 
laBaz(fUc.)\  la  su  île  de  ce  partage,  Jean  /)a/mat3?, cheva- 
lier, fit  foi  et  hommage  de  ce  qui  lui  était  échu  an  comte 
d'Àrmagnar  spîrr- >  >  «r,  ^ç,  Charolnis,  le  lâ  août  i58B 
entre  les  mains  de  Palamède  de  Pompîgnac ,  bailli  de 
ce  comté.  (Extr.  au  cabinet  du  St. -Esprit.)  11  acquit 
de  Hugues  et  Pierre  de  Massillv,  frères,  le  t^nement 
rlc  hi  Carde  .  paroisse  de  Curbigny,  en  1087  ,  et  la 
ijiême  année  il  reçut  hommage  de  Guillaume  de  Chas 
tenay,  damoiseau,  pour  les  cens  et  rentes  que  ce  dernier 
tenait  à  Vareîlles.  Par  acte  de  lundi  (7  décembre),  après 
la  fête  de  St. -André»  apôtre,  i588,  passé  devant  Etienne 
de  la .  Chapelle ,  clerc  notaire  rojral  au  baillia^  de 
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Mâoon  »  noble  et  poistaot  homme ,  messîre  Jean  de 
Pâmas,  chcvnlîer»  seigneur  de  la  Bazolle»  aconit  le 
droit  féodali  rkommage  et  le  domaine  direct  que  noble 
homme  Joaserand  Motel  >  chevalier ,  possédait  snrdi* 
vera  tènementa  dans  les  paroisses  de  St-Symphorien  de 
Qniniié,  de  Baubigntaeo,  de  Colombier  et  de  Cnrbi- 
^ny,  pour  le  prix  de  iso  Uirres  tonrnob , ladite  acquiai- 
tien  faîte  en  présence  de  Giron  de  la  Garde  et  de  Gnichard 
de  Vanx,  damoiaeanz.  (Exi.  au  eab,  du  Su^EsprU,) 
BnGn ,  en  1 589 ,  Jean  de  Dalmas  acquit  de  Florette  de 
Saligny  et  de  Lithand  de  Massilly  »  son  Sk,  damoiseau, 
les  revenus  qu*iU  avaient  dans  la  même  paroisse  de 
Gnrbigny*  Le  17  mars  1592  ,  Joserand  Mord  ,  cheva- 
lier f  seignenr  de  Saint- Lé«;er  ,  et  Marguerite  Sirot,  sa 
lemme*  ratifièrent  au  profit  de  Jean  Dalmas  la  vente 
de  la  moitié  de  la  tour  de  la  Bazolle  »  à  partagier  avec 
Jeanne  >  fille  deXeu  Guillaume  Buret  «  damoiseau.  Jean 
de  la  Porte ,  fils  d'autre  Jean  de  la  Porte»  et  Jean  d'£s< 
hoctinest  sa  femme,  fille  de  feu  J!éan  d'Essertines ,  che- 
valier *  firent  une  reprise  de  fief  du  seigneur  de  la 
BazoUeen  1594.  {/irA»  de  (a  BazoiU;  />•  riUevietUe*) 
Jean  Dalmas  est  porté  sons  les  années  1597 ,  1400  et 
i4o6,  daos  les  registres  des  feux  des  bailliages  de 
Charolles,  âutun  et  Ifontcenis,  à  raison  de  ses  pos- 
sessions»  et  notamment  de  sa  terre  de  Yandenesse.  Les 
5  mai  1596  et  dimanche  après  la  fêle  de  saint  Marie- 
Madelaine  j4o4i  Jean  Dalmas,  seignenr  de  la  Bazolle, 
chevalier,  fournit  les  aveux  et  dénombrements  de  ce 
qu*il  possédait  à  Sarrnaise.  Cboigne,  les  Landes. 
.Cbappendy  ,  \  andenesse-leî- Charolles ,  Chevrcuv  et 
Faye,  paroisse  de  \ andenesse-sur  Arroux  ;  enfin  pour 
partie  de  Ja  i'orvt  de  la  Perrière.  ^Zix/,  de  Pcin^ 
cédé,  t.  II.  fol.  ii(>6,  368;  t.  XVIII,  fol.  860.)  Jean 
Dalmas  vivait  encore  le  1  5  mai  1417»  Le  duc  de  Bonr- 
^ogne  donnant  alors  Tinvcstiture  de  la  terre  d'Ësser- 
lines  à  Philibert  de  Lespinasse ,  écuyer ,  seigneur  de 
r.evignon  ,  fait  réserve  d'une  partie  de  dîmes  de  cetit' 
terre  qui  appartenait  au  fief  de  messire  Jean  Dalmas», 
chevalier,  à  cansc  de  la  Bazolle.  {Arch.  de  f  abbaye  de 
Clunj;  û.^  f^iUevieiUe,)  i\h\$saL  i 
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fe  Pliilibert,  \'f  du  nom»  dont  l'arlicle  suit; 

2*  Jean  Damas,  écuycr.  Il  est  cité  avec  Miles  dcPailliard, 
chevalier,  dans  le  registre  des  feux  du  Cliâlonnais,  en  1423, 
comme  possesseur  des  terres  de  Sass«uiay  et  de  Bruires 
{Extraits  de  Pehicedé,  t.  XVIII  ,  pp.  633,  037).  Ce  fut  vers 
celle  époque  que  paraît  s'être  formé  le  rameau  de  Varen- 
nes  ou  de  la  Varenne,  représenté  par  Jacques  Damas» 
chevalier,  seigneur  de  la  Varenne,  qui,  comme  lieutenant 
de  Jean  Damas,  seigneur  de  Clessy  et  de  Saini-Amour, 
'     gouverneur  et  bailli  de  Mâcon,  commanda  en  seconcQIes 
1     gens  d'armes  levés  pour  la  défense  du  Méconnais  et  dont 
^     Antoine  de  Montfaucon  passa  la  revue  à  Màcon  le  11  sep- 
tembre 1-478.  Après  lui  on  trouve  :  Rolet  Damas,  dit  de 
Varennes ,  qui  eut  de  Marguerite  de  lÂon  un  (ils  naturel, 
(     nommé  :  Jacques  Damas,  dit  do  Varennes,  lequel  fut  légi- 
timé  par  lettres  du  mois  de  mars  1498  (Extraits  de  Pein- 
cédé,  vol.  2,  fol.  524;  cab.  du  Sainl-Ksprit,  vol.  iégi- 
timatiom,  naturalisations,  cautionnements,  fol.  289) : 

3®  Jeanne  Damas,  femme  de  Miles  dePoillinrd,  chevalier,  sei- 
^  gncur  de  Mcursault,  gouverneur  du  Nivernais,  lequel  (il  un 
t  accord  le  26  février  1426  (v.  st,),  avec  Érard  Damas,  sei- 
j  gneurde  Marcilly,  Guillaume  de  Vienne,  seigneur  de  Saint- 
Georges,  Jean  de  Montagu,  seigneur  de  Couches,  Jean, 
'  seigneur  de  Rochefort  et  de  Chastillon-en-Bazois,  Jacques 
».  de  Courtiambles,  seigneur  de  Commorin,  etc.  (Ch.  des 
comptes  de  Bourgogne;  Extraits  de  Pcincedé,  l.  I,  p.  580.)  t 

I 

XI.  Philibert  Damas  »  I"  du  nom,  damoiseau,  sei- 
gneur de  la  Bazolle  au  diocèse  d'Antun,  de  Saint-Didier 
et  de  la  Roche-CheiTault ,  en  la  châtellenie  de  Billy , 
était  du  nombre  des  i  2  écuyers  tranchants  qui  servaient 
par  quartier  en  l'hôtel  de  Philippe-le-Bon ,  duc  de 
Bourgogne,  suivant  Tordonnance  de  1426.  {Chambre 
des  Comptes  de  Lille,  registre  8  des  Chartes,  loi.  85) 
Philibert  Damas  fut  Tun  des  témoins  d'une  reprise 
de  iief  de  l'abbaye  de  Cluny,  faite  le  28  mars  14*27  , 
par  noble  et  puissant  homme  Pierre  de  BaufTremont , 
chevalier.  {Cartulaire  de  Cluny.)  Il  est  mentionné 
comme  seigneur  de  Choul  et  de  Bessay  dans  les  fenx 
du  bailliage  d'Autun  en  14^0.  {Ext,  de  Peincedê, 
t.  XVlll ,  fol.  795,  794«)  il  épousa,  vers  la  même 
époque  ,  Catherine  de  Chaugy  ,  fille  de  uoble  et  très-  éc "uil"  ' a 
redouté  seigneur  messire  Jean  de  Chaugy  ,  chevalier  , 
ainsi  qualifié  dans  une  quittance  de  2000  écus  d'or  que 
lui  donna  Philibert  Damas  ,  damoiseau ,  seigneur  de 
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la  Bazolle»  pour  la  dot  de  sa  femme,  le  25  octobre 
î43i*  {/irch.  de  la  Bazolle  ;  Ext,  de      f^UUvieiUe  à 
laBibliotkique du  Jioi,)  Ëo  i458  il  trauttgea»  touchant 
la  ftMtice  sur  la  mièro  de  Gurbigoy ,  avec  Loois  de 
(«hanteinerle>  damobeao»  8ei|;Deiir  de  la  Claytte»  et 
ob^t  •  aq  mina  d'octobre  de  ia  même  année,  une  aen- 
tencedobaHU  de  Mâcon  qui  obligea  les  htfbttanta  de  la 
BaioUe  à  faire  la  garde  de  son  château.  {Ibid,)  Ilibomit 
le  dénombrement  de  la  seigoeueie  de  la  Bazolle,  le  7  sep- 
tembre 1 44^  •(^3?^''^**^*  dePeincedéX  II,  p.373.)Leduc 
de  Bourbon,  par  lettres  du  5  octobre  i446»  exempta 
pour  un  temps  déterminé  les  vassaux  de  Philibert  Damas 
du  service  de  guet  et  garde  à  Moulins,  Ghaveroche  et 
Billy.  {Chambre  des  Comptes  de  Bourbonnais^  3*  re- 
f^istre;  fonds  de  Gaignières ,  vol.  coté  654-655,  fol. 
35.)  Le  1 1  novembre  1449»  noble  et  puissant  homme 
Philibert  Damas  fit  son  testament ,  par  leqoei  il  fonda 
une  chapelle  eo  l'église  de  Corbtgnj.  11  en  confia  Taxé- 
culion  h  Catherine  de  Chaugy  .  sa  fimup^ij^  Miles  de 
Paillard  ,  sirede  llenrsault ,  son  beau-frëre ,  et  à^Goîl* 
laome  d*Amànzé  »  sire  de  Ghau£billé  »  damoiseau ,  eo 
présence  de  m^les  et  poissants  seigneors  GoiUaome 
Damas ,  damoisean  »  nre  de  Dl^nt  »  Kobert  Damas  » 
son  frère^sire  de  Clessy,  Georges,  seigneur  de  Change, 
chevalier  9  Claude  de  oamur  et  Hugues  de  Yillaioes. 
(Arek.  dctmBëMiUêt  Ù.  ViUmndUô.)  Dans  m»  acte  de 
(Catherine  de  Chaugy,  sa  veuve  ,  du  12  décembre  de 
la  même  année  i449t  il  ^st  rappelé  avec  les  qualités 
de  capitaine  efc  châtelain  de  Semur  en  Brionnais.  {Ex- 
traits de  Peincedê ,  U  XXIV,  p,  181.)  Le*  22  et  «9 
décembre  i452,  Catherine  de  Chaugy  fournit  le  dé- 
nombrement des  terres  de  la  Bazolle  ,  Saint  Didier  et, 
la  Roche-CheffauU.  {Fonds  de  Gai^nières,  vol.  6ô4r 
655,  p.  4')  Cette  dame  vivait  encore  en  i47^*  Phi^- 
lihert  I"*  en  avait  ou  six  iîM  et  troîa  filles  :  ^i/^uti^Êfà^  49^ 

« 

|o  Jean  Damas,  seigneur  de  la  Bazolle,  moirt  sans  postérité 
avairt  raiftaée  i4T0  ; 

Édouard»  dont  l'artïcle  suit  ; 

00  Louis  Damas ,  destiné  à  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jéru$a~ 
'    te«  par  le  mmamtA  de  ion  pè»S{ 


a 


Digitized  by  Google 


DE  DAMAS. 


4«  Georges  Damas,  damoiseau ,  chanoine  de  Fumes.  11  céân 
.  j      lous  ses  droits  paternels  el  maternels  à  son  frère  Edouard, 
le  11  avril  1464.  (Archives  de  ta  BazoUe;  D.  Viltevieille.)  Il 
V     parait  qu'après  la  mort  de  Jean  Damas,  son  frère  aîné, 
,      Georges  renonça  à  son  canonical,  et  prit  le  parti  des  ar- 
^     mes.  Il  était  co-seigneur  de  la  Bazolle  lors  d'une  fondation 
qu'il  fit  dans  l'église  de  Curbigny  avec  ses  frères  Édouard 
t     et  Michel,  le  28  septembre  i474.  Il  est  qualifié  seigneur  de 
la  Vallée  el  de  la  Bazolle ,  châtelain  pour  le  roi  du  châ- 
teau de  Scmur  dans  le  terrier  de  Semur  en  Brionnais  de 
l'année  1483,  et  dans  un  acte  du  20  avril  1486  (Extraits  de 
.*      Peincedr,  t.  Il,  fol.  58,  t.  XVII,  fol.  348): 

5o  Antoine  Damas,   )..,.,..  ... 

6»  Michel   Damas,   !  ^  *        ecclésiastique  ; 

7»  Marie  Damas,  mariée,  l»  au  château  de  la  Bazolle, 'îfe*  18 
octobre  14.58,  avec  Guillaume,  seigneur  d'/lma/ts^  (mort 
sans  enfants  en  1480),  fils  de  Guillaume,  seigneur  d'A- 
raanzé  et  de  GhaufTaille,  et  de  Marguerite  de  Semur,  en 
présence  de  Catherine  de  Chaugy,  mère  de  la  future,  de 
Georges,  seigneur  de  Chaugy  el  de  Durbize,  d'Antoine  de 
Chaugy ,  seigneur  de  Chesnay ,  de  Michel  de  Chaugy,  seigneur 
de  Chezy  el  de  Villiers,  et  de  Robert  Damas,  seigneur  de 
Beaudéduit  et  de  Clessy,  son  cousin  issu  de  germain  ;  2** 
avec  N....  ,  seigneur  de  Traves  (Voyez  la  Généalogie  d'A' 
I  manzé,  publiée  par  d'Hozier,  in-foi,  1644,  el  les  Preuves, 
par  Paillol,  1659,  pag.  8); 

8o  Louise  Damas,  mariée,  !<>  à  N....,  seigneur  de  Senneville, 

en  Dauphiné;  2<»  à  N  de  PocqtAèreSy  seigneur  de  Bela- 

bre  (Antiquités  de  Mâcon,  p.  342); 

9«»  Jeanne  Damas,  mariée,  par  contrat  du  14  décembre  1466, 
avec  Philibert  de  Fougières,  fils  d'Antoine  de  Fougières» 
cheyalier,  seigneur  de  Diconne»  de  l'Étoile  et  de  Fougiè- 
res, et  de  Marguerite  de  Trezeltcs  ;  la  future  assistée  et  au- 
torisée de  sa  mère,  de  Jean  de  Laye,  damoiseau,  son  on- 
cle et  tuteur,  et  de  Louis,  seigneur  de  Chantemerle  et  dé 
la  Claytte,  conseiller  et  chambellan  du  duc  de  Bourgogne, 
bailli  de  Mâcon,  de  Robert  Damas,  seigneur  de  Digoinc 
et  de  Clessy,  d'Antoine  de  Chaugy,  seigneur  de  Chesnay.  • 
de  Claude  de  Semur,  seigneur  de  Censomer,  etc.  (Archives 
du  château  de  ta  BazoUe;  D.  Villevieille.) 

XII.  Edouard  Damas,  damoiseau,  seigneur  de  la 
Bazolle ,  de  Vandenesse  ,  de  Saint-Didier,  de  la  Roche- 
ChefTaul ,  etc.,  institué  héritier  universel  de  son  père 
avec  Jean  Damas,  son  frère  a!né,  auquel  il  succéda,  est 
nommé  avec  le  même  Jean ,  Georges  et  Michel  Damas, 
ses  frères,  dans  un  contrat  d'asservissage  passé  par  Ca- 
therine de  Chaugy  ,  leur  mère,  le  i"  mars  i458.  Dès 
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l'année  i444»  et  par  acte  du  7  décembre,  il  avait  cédé 
à  Guillaume,  seigneur  de  Sercey,  ce  qu'il  possédait  h 
Barnay.  [Arcli.dt  Cluny.)  Edouard,  Georges  et  Michel 
suivirent  le  parti  de  Gharles-le-Téméraire ,  duc  de 
Bourgogne ,  dans  ses  guerres  avec  Louis  XI.  Ce  fut 
sur  ce  motif  que  le  duc  de  Bourbon  conHsqua  leurs 
terres  du  Bourbonnais.  Mais  leur  mère,  ayant  formé 
opposition  à  cette  saisie,  en  obtint  main-levée  le  1 2  jan- 
vier 1475  (v.  st.),  après  avoir  justifié  que  la  terre  de 
Saint-Didier  lui  appartenait  comme  douaire ,  et  que 
celle  de  la  Rochc-Cheffault  lui  avait  été  donnée  en 
assiette  de  dot  par  feu  Philibert  Damas,  son  mari,  pour 
la  somme  de  720  écus  et  un  tiers  d'écu  d'or.  [Gai- 
^ntèrc5,  vol.  654-G55,  fol.  55.)  Edouard  Damas^  éciiycr, 
seigneur  de  la  Bazolle ,  est  compris  en  i474  ^^^^ 
déclarations  de  fiefs  du  duché  de  Bourgogne,  pour  la 
terre  delà  Vallée.  (Extrade  Pcinctdé,\.  XVII,  fol.  284.) 
Il  passa  un  contrat  d'asservissage  le  1"  mai  1489*  H 
DiMorriiGiiâB»!  avaitépousé  Jeanne  deMontregnard,  h  laquelle  il  assura 
m.tH'mm.'un't  jouissancc  de  «es  terres  et  seigneuries  par  le  testa- 
ou ratiiMnt d'or,  uicut  qu'il  fit  le  \ l\  Septembre  i493  ,  et  dont  Gaspard, 
seigneur  de  Monlregnard  et  Philibert  de  Fougières  , 
seigneur  de  TEtoile ,  ses  beaux-frères ,  furent  nommés 
exécuteurs.  [Arch,  du  château  de  la  Bazolle  :  D.  f^il- 
levieille.)  Du  mariage  d'Edouard  Damas  et  de  Jeanne 
de  Montregnard  sont  provenus  : 

^     lo  Philibert,  IJ«  du  nom,  dont  l'article  suit  ;  , 

2o  Adrien  Damas,  co-seigneur  de  la  Bazollet  marié  avec  An- 
toinette de  Rabutin.  Lui  et  Jean  de  Semur  furent  nommés 
exécuteurs  du  testament  de  Jean  de  Genenger,  damoiseau, 
seigneur  d'Esserlines  et  de  Vitry,  le  24  septembre  1499. 
{Arch.  de  Cluny.)  Il  mourut  sans  postérité  en  1508  ; 

3o  Barbe  Damas  ,  mariée,  en  1480,  avec  Claude  de  Rabutin, 
seigneur  d'Épiry  et  de  Sully,  capitaine  des  gardes  du  roi 
Louis  XII  (Palais  d'honneur,  p.  549); 

40  Jeanne  Damas,  mariée,  par  contrat  du  4  mars  1487,  passé 
devant  Grandjean,  notaire  à  la  Glaytte,  avec  Philippe  de 
Fontette,  écuyer,  seigneur  de  Verrey ,  fils  de  Jean  de  Fon- 
tette  ,  III*  du  nom,  chevalier,  seigneur  de  Fontette,  de 
Verrey,  de  Quincerot,  de  Chevanay ,  etc.,  et  de  Jeanne 
Damas  de  Bussières  ; 
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6»  niniide  Damas,  mariée  le  même  jour  avec  Jean  IV  de 
Foniette,  2^ei($neur  dudit  lieu  et  de  Remilly,  frère  de  Phi- 
lippe. Etlé  mourut  le  34  septembre  1494.  Elle  est  reprî- 
sentée  en  bas-relief  sur  une  pierre  tumulaire  en  l'abbaye 
de  Saiot-Seine,  à  la  croisée  de  droite»  près  l'autel  Saint- 
Sébastien.  Son  écu  mi-parti;  à  droite  I^l  croix  ancrée 
de  Damas  avec  un  tambel  de  3  petidants;  à  gauclie  Vécu  de 
#bfilelte  €oupi,  m  ekefZ  fmcê»,  et  m  poinu  une  iàgh  en  vol 
abaissé  (Extraits  de  PMlht,     97.  Voyea  VfUi  la  Plante 

,  des  ScemXtn'^'  28).  .  ^ 

XÎTT.  Philibert  Bama.*  ,  II*  du  nom  ,  dit  Michaiid, 
seigneur  de  în  Bazoîîo,  ('•poiisn  Marie  du  Cormier.  Sod  Dtco»»»»* 
père  lui  donna,  lors  de  son  mariage»  toutes  ses  terres 
d'au'deîîi  de  la  Loire.  C'est  ce  qu'il  rappelle  dans  son 
testament  du  i4  septembre  149^»  par  lequel  Philibert 
fut  sïibslilité  à  son  frère  Adrien ,  nommé  néritîer  dans 
les  autres  biens  paternels  et  maternels.  Gomme  sei- 

Sœur  de  Vaindenesse,  Pbilibei'l Damas  est  |>orté  an  rôle 
ës  feui  deiT  bailliages  d'Âutonet  Montcenîsen  i4^S/ 
«iVee  Pitfrre  Diaib&St  seî^néor  deTHliers.  (lSt»r«  rfe Petit» 
ée^é,  t.'XVflI»  p.  789.)  Ses  enfants  forent  »  <    '  ' 

» 

Philippe  Batnâs»  seigneur  de  la  Bazolle»  de  Safnt-Didier 
et  de  Bridhaiilt  bipartie.  Ihfit  hommage,  pour  ces  deux 
.  .  dernières  terres ,  au  duc  de  Bourbonnais  le  7  mai  1506. 

,   {Fonds  de  Or??ff n ?/Tr5  ,  vol.  654-655,^ loi.  167...),  11.  mjjuri^t, 
sanï' poslérité  après  l'année  1518;    •   *     •      •       •  ♦ 

f 

2o  Édouard  Damas,  co-seigneur  de  la  BazoUe.  Lui  et  son 
frère  Philippe  Tendirent,  en  15i8i  des  cens  et  services  si- 
..tisSsrà  ]s.€laytte,  à  Iftjdalhéinle  éB'MftfiOD.  Il  *D*«iit  paa 
.  noi^  plva.de  posliiiritéfBtinûiVTil  au  JIM^ 

Zfi  Jeanne  Danias»  héritière  dm  bUtarito  aa1»ài|atee«  nunlM 
à.  Jean  de  Townum,  ael||^ur  de  Tourville. 

BAR01H8  DIG01NE(iK; 

t 

X.  Robert  Dalmâs,      du  nom,  chevalier,  seigneur 
de  Beaodéduit,  second  fils  de  Upguenin  Dalxnas.,  cho-  , 

 :  , — P_ — _ — ^ — — ^  .  ,  _ 

(1)  Cette  brandie  portait  pour  brisure  un  lambel  d'azur  à  cinq  * 
pendants  f  brisure  que  ies  descendants  de  Robert  Dalmas^  V  du 
nonï,  ont  quittée  lorsqu'ils  ècarlelèrent  leur  écu  dea  armes  de  Di*« 
foine.  *  '  '  :  •  ; 
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valier,  seigneur  de  la  Bazolle  ,  et  de  Jeanne  de  Nevers, 
dame  de  Beaudéduit ,  est  nommé  et  qualifié  Robert 
Dalmas  delà  Bazolle,  damoiseau,  dans  une  transaction 
passée  devant  Denis  du  Pertuis,  notaire  ,  le  5  février 
1 375(^.5^.  ),  entre  GuichardRaffin,  damoiseau  et  Jeanne 
Raffin,  sa  sœur,  femme  de  Jean  de  Pommiers ,  cheva- 
lier, rrlativement  à  la  dot  de  celle  dame,  dont  étaient 
lidéjusseurs  Jean,  seigneur  de  la  Guiche,  chevalier  ,  et 
elean,  seigneur  d'Ocles,  damoiseau.  Les  autres  témoins 
de  cet  accord  étaient  Dalmas  de  Dio ,  Robert  d'Ësser- 
liucs,  Girard  de  Lespinasse  ,  Louis,  Henri  et  Guillaume 
(le  Tannay  ,  Guiot  de  Saint-Bonnet  ,  damoiseaux  ,  et 
Jacques  de  Montbeillard,  clerc.  [Arcli,  de  Clunj,  cart, 
tn  papier  de  c^^  feuillets  ^  fol.  52  et  suivants.  )  Jean 
Dalmas,  seigneur  de  Coulanges,  cousin-germain  de 
Robert,  avait  vendu  à  Guillaume  et  Jean  de  Mazille 
(de  Massiliis)  les  terres  de  Varennes  ,  de  Baretet ,  de 
Fay,  de  Chevreau,  de  Sarmaise,des  Landes,  de  Choigne 
et  de  Ghappendy.  Le  comle  d'Armagnac  avait  racheté 
ces  terres  moyennant  700  écus  d'or,  avec  promesse  de 
les  rendre  aux  héritiers  du  vendeur  ,  moyennant  la 
même  somme.  Robert  Dalmas ,  ayant  cause  de  Robert 
et  Perrin  d'Essertines,  frères,  petils-fils  de  Jean  Dalmas, 
(it  le  rachat  desdites  terres ,  en  remettant  au  comte 
d'Armagnac  les  700  francs  d'or  ,  savoir  :  3oo  en  un 
premier  paiement,  et  pour  les  400  restants,  une  recon- 
naissance le  24  août  i58o,  donnant  pour  caution  du 
paiement  Jean  Poterot,  trésorier  de  Charolles  ,  Denis 
de  Perlhes,  habitant  du  même  lieu,  Raimond  Ainiery, 
seigneur  de  Monligny  en  Charolais,  maître  Bernard 
Vignier,  et  Pierre  Valette,  habitants  de  Rodez  (1) ,  et 
messiro  Astorg  de  Galhac,  protonotaire  apostolique,  en 
présence  de  Hugues,  seigneur  de  ïernant ,  chevalier  , 

(1)  Ce  Pierre  Valette,  riche  bourgeois  de  Rodcï ,  lui  anobli  au 
mois  de  mars  1382.  On  trouve  dans  le  Recueil  de  Dont  (  tome  XI  , 
fol.  270  à  279),  à  Ja  Bibliothèque  du  Roi,  le  dénombrement  fourni 
par  lui  au  comte  d'Armagnac  ,  le  23  mars  139! ,  do  toutes  les 
terres  qu'il  avait  acquises,  et  entre  autres  du  château  de  Parisot. 
Il  a  été  la  souche  de  la  maison  de.  la  V (dette- Parisot,  illustrée  dans 
les  armes,  particulièrement  par  le  grand-maître  Jean  de  la  Va- 
lelle-Parisol,  famille  aciuclicment  éteinte. 
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de  Jean  ,  seigneur  de  Saint-Bonnet ,  de  Pierre  Martini 
et  fiérenger  de  Chirac ,  écuyers,  et  de  Barlbélcmi  de 
Marnay,  grand-veneur  du  comte  d'Armagnac.  {Bureau 
des  finances  de  Montauban,  protocoles  de  Mayres  , 
1 1 ,  fi>L  56.  Trésor  ^énéaL  de  D.  Villevieille;  Extr.  de 
Peincedèy  t.  II,  fol.  55.)  Robert  de  Daimas,  damoiseau» 
et  messire  Jean  de  Dalmas,  son  frère,  chevalier,  sei- 
gneur de  la  Bazollc,  sont  nommés  comme  partie  inter- 
venonle  dans  une  sentence  arbitrnle  rendue  le  diman- 
che (26  août)  après  la  fêle  de  saint  Barthëlcmi  apôtre, 
même  année  i58o,  au  profit  d*Elienne  Bastier,  citoyen 
de  Charlieu  ,  et  Béatrix  Archimbaud,  sa  femme,  rela- 
tivement aux  fruits  et  profits  de  la  terre  dite  des  Noes, 
située  en  la  paroisse  de  Saint  Julien  de  Varcilles  en 
Brionnais,  dont  il  fut  reconnu  que  Jean  et  Robert  de 
Dalmas.  frères,  n'avaient  que  la  juridiction.  {Fonds  du 
Saint-Esprit,  extr,,verbo  Damas.)  Robert  Dalmas 
servit  long-temps  sous  Louis  III,  duc  de  Bourbon,  dont 
il  fut  un  des  principaux  chevaliers.  Il  portait  la  ban 
nière  de  ce  prince  à  la  bataille  de  Rosebeke ,  le  27  no- 
vembre i382.  {Histoire  de  lu  maison  de  Bourbon,  par 
Desormeaux,  t.  I,  p.  SSy.)  Lors  du  projet  de  descente 
en  Angleterre  (i58o)  ,  Robert  Dalmas  commandait  à 
l'ost  du  roi,  en  Flandre  ,  un  chevalier  et  six  écuyers 
sous  ses  ordres,  suivant  une  quittance  d'appointements 
militaires  qu'il  donna  sous  son  sceau  le  10  septembre 
de  cette  année.  {BibL  du  Roi,  titres  scellés  de  Clairam- 
ùauU,  vol.  39,  fol.  2893,  et  en  tête  de  cette  généalogie 
la  Planche  des  sceaux  de  la  maison  de  Damas,  29.) 
Dans  la  guerre  de  Poitou,  sous  le  même  duc  do  Bour- 
bon ,  il  fut  l'un  des  seigneurs  qui  se  signalèrent  au 
siège  de  Verteuil  (i385) ,  célèbre  par  le  combat  à  ou- 
trance qu'y  soutint  ce  prince  contre  le  gouverneur  Re- 
naud de  Montferrand  ,  dans  la  mine  pratiquée  par  les 
Français  pour  foire  écrouler  la  forteresse.  Il  commanda 
une  partie  des  cent  hommes  d'armes  qui  s'emparèrent 
ensuite  de  la  place  de  Gorbyes.  11  porta  la  bannière  de 
Bourbon  au  voyage  de  l'Ecluse  en  i386,  et  se  signala 
h  la  prise  de  Bourbourg.  Ayant  accompagné  le  duc  en 
Espagne,  il  assista,  au  retour  de  cette  expédition,  h  la 
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prise  de  plasiears  places  sur  les  Anglais  en  Guienne. 
En  1 388,  il  marcha  avec  l'armée  du  roi  qui  fit  la  g;uerre 
aux  ducs  de  Gueidres  et  de  Juiiers.  li  esl  cité  parmi 
ceux  qui  signalèrent  parlîculièretnent  leur  valeur  dans 
Texpédition  d'Afrique  en  1^91,  et  au  siège  de  la  viiie 
du  même  nom ,  rancienne  Carthage.  (Desormeauic,  p. 
55s.)  Au  retour,  Robert  Dalioas  se  trouva  à  la  prise  de 
Cagliarî  et  de  plusieurs  autres  places  de  la  Sardaigœ 
sorkeSarrasioa.  {tiiêkdrûde^JLimisJil,  due  de  Bour- 
ban»  161s,  pp.  178,  igittiOySLa  >  eiS,.sj4» 
a58, 980.)  Robert  Oalmaa,  seisneor  de  Beaadédttit»  et 
Jean  Dalmaa ,  seigneur,  à»  la  BazoUe ,  son.fnèl9  ^elbé, 
avaient  partagé  ,  du  vivant  de  leur  mèitpJemfmAe 
Nevers ,  les  soecessioDS  paternelle  et  matenieUe'A;s5 
mai  ]586.  Par  contrat  du  18  avril  1590,  passé  devant 
Jean  Garnier,  clerc-notaire  royal  au  bailliage  de  Mâcon 
et  baronnie  de  Charolais,  Robert  Dalmas  épousa  Marie, 
dame  oe  Digoine  ,  fille  unique  et  héritière  de  noble  et 
Kentetdeiahie.  puissBot  scigncur  Jean  de  Digoine,  chevalier,  seig-neur 
de  Digoiiie,  et  de  Jeanne  de  Chevriers.  (Preuves  de  la 
maison  de  Dii^oÏTie,  par  M.  Cher  in  ,  en  ï  ^8*.  )  En 
i4o4>  Robert  Dalmas  avait  la  tutelle  et  administraiion 
de  Catherine  de  Bourbon ,  dame  de  Clessy  ,  qu'il  fit 
épouser  plus  tard  à  son  fil^  aîné.  {Arch.  de  Cluny^  7* 
layette  deParay,  liasse  4%  cote  6éi.)  Le  5o  septeiobre 
de  cette  année,  il  fournit  uoe  qnittaiMSe  de  60  livresi|o*îl 
prenait  sur  le  duc  de  Bonrg^ae  à  caosedesa  femoie  • 
dont  il  était  veof  en  i^n*  date  d*uoe  autre. qiiil- 
taoee  qu^'il  donna  au  recevear  de  Cfaâlons,  comme  tn- 
.  tear  de  4es  "deux  fils  Louis  et  Philibert.  Roberfc  Daoaas; 
chevaliert  eommandait  qnalre.écuyers  péùt  le  serviee 
do  doc  de  Bourgogne.  Il  en  confia  la  eonduitè  à  Louis 
Ghonl,  l'on  d'eux,  et  celui-ci  fit  montre  à  Ponl-Aa- 
bert  le  î6  sepleo^ibre  il^oo,  devant  Guichard  de  Sainl- 
Seine,  chevalier,  commissaire  des  guerres  (Chambre 
des  Comptes  de  Bout  go  f^ne,  rég,  des  montres;  D,  Ville- 
vieille,)  Du  mariage  de  Robert  V  avec  Marie  de  Digoine 

^Ont  issus  :>'H  .ofy:.t  i^'^  'I'^d.:'.  'l  ^av  .■^«'9*4ff-r'%P7Wi|qiPlp^ 
I»  Louis,  dant  l'article  suit  ; 

^«  Pliiliberi  Damas.  Loi  cf  sa  sœur  Jeanne,  voufanr  se  dcsiî- 
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ner  à  1»  vie  nMiMftique ,  fiMt  cftilwi  ft  l««r  frM  «iné 

Louis,  en  présence  et  du  consentcmont  de  leur  père,  des 
droits  qu'ils  avaient  sur  les  foires  de  Ctiftions  par  acte  de 
l'année  1415.  (Chambre  des  Comptes  de  Bourgogne ^  Extraits 
de  Pemcedé,  vol.  35.  fol.  242.)  Philibert  Ait  prieur  de 
Paray-Ie-Moniel  »  prieuié  qa^U  céda  à  Jean  de  Dio  ven 
f454.; 

3«  Jeanne  Damas,  dame  de  Sainte-Pérouse.  Elle  fut  élevée  au- 
près d'FsnhrIlr  T)nmns  ,  prieure  de  Marcigny-sur-Loiro ,  sa 
tante.  Kii  1439,  elle  fut  pourvue  de  oe  prieuré  »  qu'elle  çé- 
SiKua  ù  Catherine  dç  Dio  en  1445. 

XI.  Louis  Damas,  dainôisoaa,  puis  chevalier»  sei*^ 
i;Qeur  de  Digoioe,  de  Beaodédoit  et  de  Clessy ,  époasa  t 
avant  le  5  septembre  1409 ,  Catherine  de  Bôvbbqic» 
dame  de  Clessy,  fille  et  héritière  de  Girard  de  Boarbon»  '^J:. 
chevalier,  seigneur  de  Glessy  et  de  Montperroox  (  des  Çl*;^  î^a/,:.. 
anciens  sires  de  Bourbon  de  la  première  race  ) ,  et  de  «'i*- 
dame  Jeanne  de  Ghevriers ,  fille  de  Gui  de  Chevrîers^ 
chevalier.  (  Arch,  de  Cluny  ,  5*  layette  de  Paray,  2* 
liasse, cote 3i 3  l)is.)EQ  Louis  Damas»  chevalier, 
seigneur  deDigoine,  Girard  di3  Bourbon ,  son  beau- 
père,  et  Hiigucnîn  du  Bois  cuieiU  ordre  de  lairc  con- 
duire à  CorLie  l  argent  que  le  duc  Jean-sans-Peur  avait 
lever  pour  jiider  le  roi  Gharles  VI  dans  la  guerre 
cuiître  les  Aïij;^l<'iis  (i).  Louis  Dama»  uiouruL  en  i4'9' 
Le  lundi  (lo  juillet)  après  l'octave  de  la  Mndelaine , 
Catherine  de  Bourbon  fut  investie  de  la  tutelle  de  ses 
enlants.  {/list.  du  parlement  de  Bourf^ogne,  parPalliot, 
p.  i4*)  Par  acte  du  ]5  mars  de  la  même  aunée  14^9 
(t;.  st,),  passé  devant  Etienne  de  la  Chapelle,  notaire  au 
bailliage  de  Mâcon ,  Catherine  de  Bourbon  ,  dame  de 
.  Glessy  ,  veuve  de  messire  Louis  Damas  ,  chevalier,  en 
présence  de  Miles  de  Paillard,  chevalier,  sire  de  Meur- 
sauit,  et  de  deux  autres  témoins,  vendit  h  Jean  Damas, 
chevalier»  seignear  de  la  Bazolie ,  la  moitié  de  la  tour 


(1)  Le  but  de  cette  mission  Iionornble  est  entièrement  dénaturé 
dans  le  1*^  volume  de  ï Histoire  des  Pairs  de  France.  On  y  lit ,  p.  64 
de  la  généalogie  dk  Davas,  que  cet  argent  était  leTé  pour  faire  la 
guerre  au  roi  de  France,  ce  qui  fut  tout  le  contraire.  (Voyez 
V  Histoire  de  Bourgogne ,  par  D.  Plancher,  et  V  Art  de  vérifier  les 
dates,  édition  in-S»,  t.  XI,  pp.  76,  77,  78.;  La  mission  de  Louis 
Damas  eut  Uea  ea  141G^  ai  non  en  1414* 


Dlgitlzed  by  Google 


i58 


DE  DAMAS. 


(ttfè  de  Chasteius  ,  située  dans  les  fossés  du  château  de 
la  Bazolle,  cl  qui  appartenait  à  ses  enfants  en  commun 
ovec  ledit  seig;neur  de  la  Bazolle,  par  Tacquisitioii  qn'iU 
en  avaient  faite  de  feu  Josserand  Morel ,  chevalier. 
{Arch,  duchât.  de  la  Bazolle;D,  VilLevieiile,  )  Cathe- 
rine de  Bourbeuse  remaria  h  noble  et  puissant  homme 
messire  Antoine  de  ïoulongeon,  chevalier,  seigneur  de 
Traves  et  de  la  Bastie,  maréchal  de  Bourgogne.  Elle  fil 
«on  testament  en  sa  maison  forte  de  Clessy  ,  devant 
Philippe  de  Perlhes,  notaire  au  bailliage  de  Charolais, 
le  2  2  août  i4^9>  en  présence  de  Jean  des  Champs» 
Girard  de  Vilaines  et  Hugues  de  Noyers,  damoiseaux. 
Elle  y  prescrit  sa  sépulture  dans  la  chapelle  de  Saînt- 
Georgcs  de  l'église  de  Paray,oii  reposait  Louis  Damas» 
sou  premier  mari ,  et  fait  don  aux  religieux  de  celle 
égli*e  de  sa  terre  de  Beauregard,  située  près  de  Digoîne, 
que  ses  fils  Guillaume  et  Robert  Damas  pourront  néan- 
moins rédimer  pour  mille  livres  tournois.Ëlle  veut  que, 
sur  une  somme  de  20  mille  saints  que  lui  doitleduc  de 
Bourgogne  pour  la  rançon  du  duc  de  Bar,  il  soil  pré- 
levé mille  francs  monnaie  courante  pour  célébrer  des 
messes  et  faire  des  aumônes  h  Tintention  du  sire  de 
Toulongeon  ,  son  second  mari  ;  ordonne  que  pareille 
somme  de  mille  francs  soit  remise  aux  religieux  de 
Paray,  et  que  le  surplus  des  20  mille  saints  soit  partagé 
également,  savoir  :  la  moitié  entre  Guillaume  et  Robert 
Damas,  et  Tautre  moitié  entre  Tristan,  Georges  et  Ca- 
therine de  Toulongeon,  ses  enfants  du  second  lit.  {Arch, 
de  Clunjr,  doyenné  de  Paray,  liasse  2",  layette  5*,  n** 
558,  559.  )  Louis  Damas  en  avait  eu  trois  fîls  et  une 
fille,  dont  les  noms  suivent  : 

• 

lo  Guillaume  Damas,  damoiseau,  puis  chevalier,  seigneur 
baron  de  Digoine.  Le  26  mars  1431  ,  le  duc  de  Bourgog^nc 
donna  des  lettres  pour  faire  payer  à  Guillaume,  Robert  el 
Antoine  Damas,  frères,  le  reste  de  60  livres  sur  la  recette 
de  Ghâlons,  ces  frères  ayant  perdu  par  les  guerres  la  plus 
grande  partie  de  leur  chevance  (fortune) ,  qui  était  consi- 
dérable en  biens,  situés  en  Bourbonnais,  et  Louis  Damas, 
leur  père,  étant  mort  au  service  du  duc-  [Extraits  de  Peirt' 
cédé,  t.  \XIII,  fol.  26.  )  Guiitaurac  Damas  et  sa  femme 
vendirent  le  Pelit-Digoine  à  Oudot  de  Malain  ,  le  16  juillet 
{Histoire  du  Pnriement  de  Dijon,  par  Palliol,  p.  14.) 


Digitized  by  Google 


DB  «AVAlk  rOlf 

il  lit  son  testament  en  1450.  11  avait  été  marié  avec  Phi- 
^  ^  lippiae  (fes  Barra,  laquelle  épousa  en  secondes  qoccs.  avant 
'  le  3'  féTrier  1466,  Chrétien  de  Digolne,  seigneur  de  Thian- 
'i?gM/lSlle«tiftett'4eionpreinfer«iârf  s  "  ' 

^Amolné  Dattlu,  doyen  dé  llttféigny«stit<^Lôire  en  i0fi  ' 

,   .  »  »  ...... 

2o  Kobeft,  VI* do  nom,  qui  a  continué  la  postérité  ; 

3«  Aptpine  Damas,  qui ,  se  destinant  à  l'ordre  de  Saiiit-Jean 
de  Jérusalem  à  Rhodes,  céda  à  Guillaume  et  à  Robert 
«ÉrtMxMHMret ,  tout  1m  droite  qui  1  pomnH  firétendre' 

BUT  les  successions  de  leurs  pèm  ^t.nère,  par  acte  du  « 

mai  1432.  Il  prit  l'habit  monastique  h  Cluny»  dont  il  * 
fut  successivement  célérier  et  doyen  eu  1480; 

4»  Antoinette  Damas,  mariée,  vers  1430,  avec  Antoine  JDa- 
niel,  seigneur  du  CbAtclard  et  de  Luyres  en  Bresse. 

Xli.  Robert  Damas,  VI*  damoiseau,  puis  chevalier  * 
banneret,  baron  do  Digoine,  seigneur  de  Beandéduit  et 
de  Clessy,  porta  les  armes  pour  Philippe-le-Bori ,  duc 
de  Bourgogne,  el  concourut»  en  )452,  à  la  prise  du 
château  de  la  Roche-Solatré  en  Maçonnais.  Par  acte 
du  i8  avril  de  cette  aoDée,  passé  devant  Michel,  no- 
tairè  •  £obert  DaMS ,  qualifié  aeigneur  de  la  Mon- 
tagnè  el  ét.  CAujsy ,  stîpuknl»  par  Hugawoîn  da^  VU-» 
knMydéeiiyart  son  fondé  de  ptiuvdir,  fit  aii  partage  de 

SBMiflii^flMbias  at:dB  io8Bi«niiik.*.at«c  W  fd^mé 
MMby  al  dè  l4Mf .  ^iidL^Aé  Ciunj.)  il  ltmiga» 
kftfr  n0wàfré:iM^  Claude^  Tiiilam  Oaarges  ai< 
Câliiernia  de.ToQkmi^faii,  sat  frèraa  at  uuoH-nMku'J 
{Httt*'dmfUf4ment  deBûurgo^ne,  p.  i4*)  ipiali^ 
fié  damoiseau  dans  Tactedu  dénombreoient  do  château 
de  Clessy  et  ses  dépendances,  qu'il  donna  le  6  juin 
j4âo.  (Ch.  des  Comptes  de  Bourgo^c,  Extr,  de  Pein- 
cedéf  t.  Il,  p.  269.) Gui  deSemur,  damoiseau,  seigneur 
de  r£tang,  tenait  de  lui  à  foi  et  hommage  sa  maison  de 
Corcclles.il  eu  reçut  TsTeu  le  a5  mars  1460.  [Histoire 
de  Bourgogne ,  t.  II ,  p.  4o6.)  Aobert  VI  ovaît  épousé, 
00444*^^  iîatherine  db  la-GoigU»  dame  de  Nanton  en  lin^"'''M 
partiel  fitt^  de  Gérard  ,  seigneur  de  la  Guiche  et  de- 
Cbaumont,  cboTalier ,  baîlk.de  Maçonnais  et  de  Cba-* 
ndaia»  aéoéchal  de  Lyon  ,  puis  oapitaine-général  eil 
Baurgogne  et  Lycunait^  at  do  htàéfgmpïte  de  Poa^ièK> 
res.  Robert  .DaÉiaa  ^t  aitfi  léslimient  la  i6.jiria  i47Î-' 
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Sa  veuve  fonda  une  messe  quotidienne  dans  la  chapcUe 
de  Saint-Georges,  pour  laquelle  elle  donna  36  livres  de 
rente  au  capital  de  700  livres,  par  acte  du  2  janvier 
1474»  (Arch,  de  Clunj,  prieuré  de  Paray.)  Elle  testa 
au  château  de  Mâcon  le  6  mai  1/179,  ^^^^  in  humée  en 
1499,  à  côléde  son  noari,  en  lachapelle  deSaînt-Geor- 
ges  du  doyenoé  de  Paray  t  qu'ils  avaient  fondée  eu  1  /^bo 
et  pii  leprs  armes  ae  yoyaiopt  etnçore  en  J^7j&o»  De  son 
oiariage  teot  pfoveous  : 

1«  Jeani  1»  du  nom,  dont  l'article  «uir; 

2*  lacques  Pâmas,  aetii-prîeur  de  Paray  ; 

3»  Philippine  Damai ,  mariée ,  i«  avee  Cbarles  Dmnat,  sef- 
.  *  gn<»ir  de  Brèves;  3»  le  SI  décembre  1437^  avec  Jacquet . 

dit  Jacquelin  d'At7in7izé  ,  seigneur  d'Amanzé  e!  d«  Clinuf- 
fnille,  (ils  do  Guillaume,  seigneur  d'Âmanzé,  et  de  Marj^uc* 
rite  d'AmaDzô; 

4»  Catherine  ûamas,  femme,  en  f 468 ,  de  Louis  Avno»  >  aei- 
'  gneur  de  Hontagu. 

XIII.  Jean  Damas,  I"  tin  nom,  chevalier,  ba- 
ron de  Digoine ,  seigneur  de  Clessy,  de  Beaudéduit , 
de*  la  Montagne  ,  de  Saint- Amour^  de  la  Varenne  et  do 
Chef  lard,  cooaeîUer  et  chambeUan  de  Philippe4e~Bon» 
dttO'de  Bourgogne ,  tint  sur  les  fonts  de  bapléoM  Phi- 
lippe, duc  de  Savoie,  le  5  fSâimer  i438  (v.  st,),  pour 
Philippe-le-BoQ^  doc  die  Boiir|yogDe«.(iflai;:iie  Smoidùt 
par  GuftfAenoffiy  p.  564)  U  nommé  gemerfiear  et 
Imilli  àn  MâcooAaia^  par  lettres  pialefetee  doiBiéee  à  Lille 
le  fld  JaATÎar  lé^ifi  m^).  Le  4ug  Cherleê-le-Témé*^ 
paire  le  gratifia,  à  soja  efèiièmeni,:d'iine  peanon  deM> 
livres,  par  lettres  du  lo  août  i467«  Ce  prince  ,  voulant 
récompenser  ses  services  par  une  distinction  alors  la 
plus  élevée,  le  fit  recevoir  chevalier  de  Tordre  de  la 
Toiéou  d'Or  dans  le  chapitre  tenu  ii  Bruges  en  j468. 
Plus  tard  îî  appela  Jean  Datnas  an  commandement  crnn 
'  corps  de  son  armée  dans  la  «guerre  dite  du  bien-public 
contre  Louis  XI.  Cette  année,  commandée  en  chef  par 
Antoine  de  Luxembourg,  comte  de  Roucy,  lils  du 
connétable  de-*Saiiii(:Pattl,  ayant  été  battue  à  Gy,  près 
Château-Chinon»'  le  %i  juin  i47^>         doc  de  Bout» 
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bon ,  le  baron  de  Digoine  demeura  prisonnier  des 
Français  avec  le  général  bourp;uignon  et  presque  lou» 
les  chefs  de  l'armée.  (Histoire  de  France,  par  Velly, 
l.  XVIII,  p.  i47')  Jean  Damas  obtint  sa  liberté  en 
payant  une  forte  rançon.  Il  rejoignit  aussitôt  Tormée 
bourguignone  dans  l'expédition  contre  les  Suisses  ,  et 
fut  armé  chevalier  des  mains  du  duc  de  Bourgogne, 
après  la  prise  de  Granson  en  1476.  Le  20  mars  de  cette 
année  (v.  at.  ) ,  le  roi  Louis  XI  fit  don  h  Jean  de  Damas  , 
chevalier,  son  chambellan ,  lieutenant-général  en  Ma- 
çonnais, de  5ooo  livres  de  pension  pour  son  entretien. 
{Exlr,  de  Peinccdé,  t.  XXII,  fol.  852.)  Il  est  qualifié 
gouverneur  du  Maçonnais  dans  les  articles  d'un  traité 
fait,  en  i477>  entre  Louis  XI  et  le  duc  Charles.  Après 
la  catastrophe  de  ce  dernier,  le  baron  de  Digoine  se 
joignit  au  prince  d'Orange  et  aux  autres  grands  de  la 
Bourgogne  qui  embrassèrent  la  cause  de  la  princesse 
Marie,  fille  de  Charles-le-Téméraire ,  mariée  h  l'archi- 
duc Maximilien.  Mais,  peu  de  temps  après,  le  baron  de 
Digoine  entra  dans  les  vues  de  Louis  XI  pour  la  réunion 
du  duché  de  Bourgogne  h  la  France,  et,  comme  il  avait 
embrassé  ouvertement  ce  parti,  l'archiduc  Maximilien, 
dans  un  chapitre  de  Tordre  de  la  Toison  d'Or  qu'il  tint 
à  Bois-le  Duc  en  i48i ,  ordonna  que  le  sire  de  Digoine 
fût  retranché  de  la  liste  des  chevaliers  avec  Jean  de 
Neuchâtel,  seigneur  de  Montagu,  Philippe  Pot,  seigneur 
(le  la  Roche- Nolay,  Jacques  de  Luxembourg,  Jean, 
seigneur  de  Richebourg,  et  Philippe  de  Crèvecœur,  sei- 
gneur des  Querdes,  qui  fut  depuis  maréchal  de  France. 
(Voyez  les  Chevaliers  de  la  Toison  d^Or^  par  Maurice, 
p.  72;  el  Y  Histoire  de  Bourgogne,  par  D.  Plancher, 
t.  IV,  pp.  487,  5d8.)  Jean  Damas  fit  son  testament 
reçu  par  Dauphin  ,  notaire  royal,  le  5  octobre  1481. 
11  avait  épousé,  en  14^4»  Claude,  dame  de  Saint-  sr-Aiioo»  : 
Amour  (i),  veuve  de  Jean,  sire  de  Toulongeon  et  de  d'î"/' couronné 


d^argent,  lampas- 
»«  Pl  armé  de 


(i)  Un  livre  intitulé  Société  émulation  du  département  du  Jura, 
iu-80,  pp.  47,  48,  fait  mention  d'une  charte  de  1272,  constatant 
la  trahison  de  Jean  de  Damas  ,  seigneur  de  Saint-Amour  ,  (|ui  , 
devenu  général  des  armées  du  duc  de  Bourgogne  et  comblé  de 
:>es  bienfaits,  ue  craignit  point  de  tourner  ses  armes  contre  lui. 
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Sennecey  (i),  et  fille  de  Claude,  seigneur  de  Saint. 
AoH)ur,  de  la  Villeneuve  et  de  Châteauneuf,  chevalier, 
(»t  de  Marçucrite  de  Tonrnon.  Elle  est  qualifiée  noble 
et  puissante  madame  Claude  de  Saiût-Amoi^r,  dame  de 
Digoioe  et  de  Clessy,  veuve  de  noble  el  pnîmant  sé» 
goeur  messire  Jean  Damai»  chevalier»  àmm  l'acte 
d*un  don  de  énù  livres  de  rente  qu^elIe  fit  an  mMatlèfee 
èè  Paray^  W  29  ml  i^ttt  ^  exécutioii  ètk  testaateat 
de  sm  meri»  et  aà  notn  Àê  tmSk  Philiileiiet  Français 
DûtnMi  fùéf.fmÉàatàM  éVipe  inelM  i^otîdîeiine  euh 
chapelle  de'  Dana^  (Je  Saîdl-Georges),  dan»  ladite 
église,  (drelù  de  Cabbayt  ife  Ciimy;  Di  ITiHevieffia) 
Jean  1  a  taiaeé  de  ton  mariaga.mG  Gtaade  de  Saint- 
Amour  : 

4«»  Philibert  Damas,  né  en  1465,  prieur  de  Paray-Ie-Monial, 
mort  en  1498»  et  Inhumé  dans  k  cbapelie  de  Saint- 
Georges  (2); 

2*"  Autre  Philibert  Damas»  baron  de  Digoine,  baîllî  ft  gou- 
verneur deMftcoa.  En  1491»  il  Jouissait  d'une  pcusion  de 
140  livres  que  le  roi  lui  avait  ihite.  Il  mourut  célibataire  ; 

3»  François,  qui  a  contîmié  la  postérité  :     ■  ■  / 

4o  Philippe  Damas ,  seigneur  de  Saint- Amour,  qui  fit  on 
voyage  contre  les  ITurcs  dans  le  tevant»  en  iW.  {HUtcSn 
éê  ta  Makon  de  CoHgiltft  980;  Bittoifé  4a  la  MiAm  tk 
Sdireie^  p»  lOT)  ; 

5°  Tristan  Damas,  qui  fut  marfé»  par  contrat  do  21  j«jn 
l/i96,  avec  Claude  de  Balay,  fille  de  Pierre  de  Balay,  écuyer, 
seigneur  de  Sainl-Wartin-sur-Guye  et  de  Rains ,  et  d'Anne 
de  Cli}fitrèf.  On  juge  ça?  l'ordre  des  temps  qu'il  fiit 
pére  lAe  ,t 

-|   1T  -|     -l'i    Tl   T        T    -      -        .   -|     I  -M  m  ■    T  _      I  I 

Le  seul  énoncé  de  eofailC',  le  titre  de  fédéral  et  les  niHves  ex- 
pressions singulières  de  celle  <î  ta  lion  ,  rendent  cette  prétendue 
charte  de  1^75  fort  suspecte.  Mais  alors  même  qu'elle  se- 
rait autheniiquc ,  elle  ne  pourrait  s'appliquer  qu'à  un  sei- 
gM«^  deMM*Améor»  ayant  pour  lioms-de  baftténie  iean-Ualmat, 
et  non  k  la  maison  de  liamasr  qui  n'a  possédé  la  terre  de  Saini> 
Amour  que  deux  cents  ans  aprA?;  cet  ^vt^nement ,  c'esf-r'i-f^irf» , 
comme  on  l  a  vu  plus  haut»  depuis  son  alliance  avec  l'iiériiière 
de  Saiiji-Amour. 

(1)  DUe,  avait  eu  un  his ,  Philibert  de  Toulongeon,  qui  était, 
en  1473,  soos  la  tutelle  de  Claude  de  Toufongeon»  chevalier»  sei* 
gneur  de  Bastie. 

.  ^(2)  Ses  urmes  sculptées  aur  sa  tombe  étalent  éearielées  nus 
et  4*  de  Itanict  plei»;  .aux  2*et  3*  <fo  M^eifie. 
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A.  Jem  Hamas,  éDOPx  de  Marie  tfe  Ba^PaléMt  a^yec 
laquelle  il  yivalt  lo  3  avril  1548  ; 

B.  Anne  Damas,  qui  yivait  h  la  même  époque  ; 

5»  Catherine  Damas,  seconde  femme,  le  14  avni  li8<J,  Ut- 
Jean  Damas,  sire  de  Harcilly,  vicomte  de  Gliâlons,  lequel 
donna  quittance  de  sa  dot  à  Claudine  de  Satnt-Amonr  le 

0»  IcnmM  Damas,  mariée  à  Xean  it^ttrae,  ebevalîer,  miffmwic 
de  VerpOUères  et  d'Eas^e. 

Ffb  nature?  de  Jean  Damas,  bamnde  Digoine': 

Claude,  bâtard  de  Damas,  auteur  de  ta  branche  d'EstiSdges  *. 

XIV.  Frnnçois  Damas,  chevHlîer,  succéda  h  son  Irere 

i^hiiibert  dao»  la  baronoie  d&  Digoioe,  et  l'ai  au«&i  sei- 

*  BRAfTCHE  B*ESTIEUGES, 

En  Beauf'oiaif. 

XIV.  Claude  Damas,  !•»  du  nom,  fils  niiiirel  de  Jean 
Damas,  cheyalier,  et  de  Catherine  de  Ghevigner,  fin  If^f^i- 
timépar  lettres-patentes  du  roi  Charles  YIM ,  dounres  à 
Paris  au  mois  de  inars  1491.  {uérchwes  du  royaume^  regis^ 
ire  des  Chartes,  cote  226  ,  2"  Charte  1491-1495  , 

n°  Lxxix.  )  Par  contrat  du  17  mars         ,  passé  en  la  mai- 
son aoLlc  d'Estiouges,  devant  Joly,  notaire  royal  à  la  Ri- 
roire,  en  présence  de  Pierre  et  Roua  de  Saiut-Hemain ,  le 
premier  eacnstain  et  le  Mcond  ctaé  de  Tky,  et  de  noble 
Oande  TheTenin,  capitaine  de  Noyers >  Gbude  Damas, 
seigneur  de  la  Motte  de  MarnaT»  époina  AjitOMÎe  bb  La-  Uwmt 
yms  9  damie  d'EstiengeSy  fille  et  néritière  d*£tîenae  de  La*  dU'STlS^. 
rieu,  seigneur  d'Estieuges,  et  nièce  de  Claudine  de  Lavien, 
femme  de  Lionnet  Damas,  seigneur  de  la  Pilonnière  et  de 
la  fiastie.  {Archit^es  de  la  maison  d^Amaniéy  Extraits  de  Ptd^ 
liot,  pag.  87.  )  Dans  une  information  qoi  fut  faitç  le  25  sep- 
tembre 1585 ,  relativement  à  la  succession  d'Etienne  de 
Lavieu^  et  dans  laquelle  furent  entendus  Claude  de  Kon- 
chevol,  seigneur  de  Poyet,  Jean  d'Albon ,  chevalier,  sei- 
ijneur  de  S'iint-^ André  ,  conseiller  du  roi ,  bailli  de  Beaujo- 
lais, et  Claudr  Damas,  seigneur  de  Verpré  ,  H«'  la  Bastie  et 
Je  la  Pilonnière  ,  il  est  nom  nu*  et  qualifié  Claude  donné  de 
Clessy  (c'est-à-dire  Claude  ^  ^4/4r^  de  Ciessy).  Dans  des 
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gncur  de  €fes9T,  de  Beandéduit',  do'  Saint-Amoor ,  de 

Villeneuve  tl  du  CLe^laid.  il  Tut  chambellaQ  de  Plii- 
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lettres^royaux  du  21  octobre  ldS3,  et  une  sentenee  rendue 
au  bttHiiage  de  Màoon  ^le  SO  ttovwnbre  de  la  même  année, 
aussi  relatives  à  cette  succeaiion«  il  est  noismé  Claude 
donné  Damas .  Il  a  la  même  qualification  dana  une  autre 
sentence  du  18  janvier  1526  (v.  st.)^  et  dans  un  arrêt  du 
parlement  de  Paris  du  6  juin  1Ô31.  Le  9  janvier  1528 
(v.  st.) ,  il  fit  en  sa  maison  d  Estieuges,  conjointement  avec 
Antonie  de  Lavieu  ,  son  épouse  ,  un  testament  dans  Ipfjuel 
il  est  qualifié  Claude  dp  Donnais,  dainoise.iu  ,  seij^iicur  d'Rs- 
tieuges.  {Ibid.)  Ces  époux  élirent  leur  sépulture  dans  Té- 
glise  de  Cours.  {Archwes  de  la  maison  d' yimanzé,  ExtnùU  de 
PaUioty  pag.  80,  91,  98.)  Leurs  enfants  fiurent  : 

lo  Claude»  II*  du  nom ,  dont  nous  allons  parler; 

2«  Georges  Damas,  auquel  son  père  légua  ce  qu'il  possédait 
à  Ifamay  en  Bourgogne.  Il  ne  laissa  qu'une  fiNe  :  - 

Jeanne  Damas»  femme  de  Floris  de  Garnier,  seigneur  do 
Gênas  eii  Dauplûné  ; 

>  Antoine  Damas»  saeristain  »  puis  aumônier  de  l'abbaye  de 
Savigny,  au  diocéee  de  Lyon»  en  i555'et  1576  ; 

A"  Antoinette  Damas ,  mariée  à  Gilbert  de  Thelis,  fils  d'An- 
toine de  Thelis,  écuyer,  seigneur  de  Lespînasse,  et  de  Ca- 
therine de  Sainte-Colooiba,  Elle  n'-eat  peint  mommée,  en 
16$8».dans'le  testament  de  ses  père  et  mère,  ce  4{aî  fait 
sappose^r  qu'elle  n'exiatait  plus  à  cette  époque  ; 

lUMS  Damav»  ) 

-  >  légataires  d'une  somme  de  1000  iiv.; 

•beBamaa»    f    -       .  • 

7o  Catherine  Damas»  dite  de  Lavieu.  prieure  de  Boaulieu  en 
Roannais.  Elle  donna  quittance  de  tous  ses  droits  à  ses  pére 
et  iiièré,  le  8  novembre  IMS;  , 

8«  Antonie  Damas ,  religiense  ; 

9«  Simonne  de  Damas»  légataire  de  aea  père  et  mèro; 

10°  Marguerite  Damas»  qui  était  mariée»  en  ISS8»  avec  noble 
Jean  de  Chandieu  ; 

I1«  Gilberte  Qamas,  mariée,  le  23  janvier  1536 ,  avec  noble 
Antoine  Namy ,  seigneur  de  la  Forêt-Namy.  Elle  est  nom- 
mée avec  son  mari  dans  le  testament  de  ses  père  et  mère' 


S»  leai 
6o  Barbe 
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lippe-lc  Beait ,  duc  de  Boiirgoj;iie  et  seigoeur  de  Cha- 
rolais.  II  avait  épousé,  par  coatrat  reçu  par  d'Àyril  et 


SEIGNEUBS  d'ëSTIEUGëS. 

XY.  Ciaudt  in.  Damas,  Ji  du  nom,  ccuyer,  scij^ncur 
d'Estieuges ,  d'Eguilly,  de  Courcelles  et  de  la  Motte ,  se 
maria,  par  contrat  du  10  septembre  1533,  paaaé  au  château 
de  Ghambosty  paiwlevant  âhabarier,  notaire ,  avec  Cathe- 
rine DB  Mqnt-d'Or  ,  fille  de  Zacharie  de  Mont-d'Or,  che-  dîîiï.7;*;'*î'i. 
valier ,  seigneur  de  Chambost ,  et  de  Louise  de  Bron-la-  b»»»<i«-  ^ 
Li^ue .  (  Archives  de  la  maison  ctAmanzé;  EjciraiU  de  PcUlioty 
pag.  86.)  Le  25  juillet  1544  «  Claude  Damas  reçut  de  Gtii 
de  la  Maluîipro  ,  conseiller  du  roi  <"t  payeur  des  guerres  , 
une  somme  pour  Jacqnclino  do  iVIont-d'Or,  sa  bellp- 
s<ipur,  vpuve  de  Claude  de  Fonj^ièreç,  vicomte  de  Clioiii. 
Claude  II  de  Damas  fit  son  testament  en  sa  maison  forte 
d'Ëstieuges,  le  dermei  février  ir>(>2  ,  devant  de  Sirvinges, 
notaire  royal.  (Extraits 'de  Palliot ,  pag.  88.)  Ses  enfants 
furent  : 

1«  Louis  *  donl  l'artiele  suit  ;  ^ 

90  Itolin  Damas,  auquel  son  pè^  donna  la  maison  seigneu- 
riale de  la  If  olte  ; 

9*  Aim6e  Damas,  mariée,  le  15  octobre  I516,  à  laeques  l>a-  . 
mof,  seigneur  de  Verpré  et  Yanoise  ; 

4»  Jeanne  Damas ,  l'atnéc  ,  qaî  fat  rdigfeiise  au  prieur^'  de 
Beaulieu  ; 

d*  Antoinette  Damas,  mariée,  t*  avec  Antoine  dé  Terfel,  sei- 
gneur d'Ornaison  et  de  la  Forét-dc-Lay  ;  2"  le  4  octobre 
1661  >  avec  piUbert  d«  ^otni-ileinmn ,  éèu^err  albifffiem'  de 

Valorges  ; 

6e  Jeanne  Dnmas  ,  In  jeiinc,  ôfwuse  dé  François  OftMiiétt ,  sH- 
goeur  de  la  Forêl-des-Ualies  ; 

7»  âoguèfte  tyamàs ,  religieuse  au  couvent  de  Salles. 

JCVI.  Louis  DE  Damas,  éciiycr,  seigneur  d'Estirii^'ijes , 
dTÉ^uilly  et  de  Courcelles,  «'ponsa  ,  par  contrat  du  16  jan- 
vier 15/6,  Françoise  Damas,  iille  de  Jean  Damas,  sel-  »«  d 
gneur  de  V  n noise  et  de  Yerprë  ,  et  d'Anne  de  Choisetil ,  ^ 
dité  de  Traves.  Il  fit  son  testament  au  château  d*Estieugt  s,  î*». 
detant  lacqoei  Yaginay,  notaire,  le  26  juillet  158^  [yfr- 

10 


d'ov,  à  \é  crois 
aorrée  it  fuiii' 
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dvgen\^^37hr.  Rciiiy,  iiuUircs,  le  11  octobre  1497,  Jeani^  de  Saint- 
Mch«fdttnê^'!  Palais,  nomaiée  tutrice  4e  sçs  eniauis  miueurs,  el 


.    SBIGNEUAS  D  £$Tl£1IGfi8, 

chifes  de  la  maison  d  Anumzc^  à  Barnay,  extraits  de  Pal- 
liât y  pag.  79  et  85),  et  laissa  de  son  mariage  trois  ûb  et 
une  fille  : 

1*  Jean*  II*  do  nom»  qui  tu  il; 

2®  François  Ue  Damas,  6cuyer,  vivant  en  1015  ; 
3^  Christophe  de  Damas  ; 

4*  Anna  de  Damas.  Son  père  loi  légua  S333  écus  un  tiers, 
pour  tons  ses  droits  ; 

60  GabrieiledeDamas,  née  depuis  le  testament  de  son  père» 

qui,  pnr  fîon  codiciih'  Otit  à  Estieuges  le  27  novembre  1592, 
par-devaiii  Thévenard  ,  notaire  royal  ,  lui  légua  aussi 
2555  écus  un  tiers»  pour  tous  ses  droits.  (  Archives  de  la 
MaàÊon  dtàmmU;  BxiroitM  de  PtiUkt,  p.  85.)  Elle  Tivaii  eo 
1609. 

^Enjants  îiaturels  de  Louis  de  Damas  et  de  Catherine  Perrkiumi  : 

I.  Jean ,  dit  Pcrrichard  ,  qui  fut  légitimé  au  mois  de  jnm'irr 
10O8  (24e  registre  des  cliarles,  fol.  490,  verso;  cabinet  des 
titres;  vol.  des  légitimations,  naturalisations  et  cautionne- 
mentSt  fol.  857)  ; . 


II.  Isabeau,  \ 

III.  Marie,  [ 

IV.  Jeanne,  / 


m  Ma^a  t  légataires  de  leur  père  en  1588  ,  chacune  de 
III.  Hane ,    r    iqq       ^'or  an  soleil. 


XYII.  Jean  DAiuSy  écuyer,  adgneur  d'fistieiiges,  épousa, 
MMomiiin:  1*  P^i^  contrat  du  1*'  juin  1597^  passé  devant  Jean  Per- 
cîe»roD"5if  ***  '^^^^  '  '^<^tai'*e  royal ,  Jacqueline  de  Montchanin  ,  fille  et 
c  e«roD    .     béritière  de  Christophe  de  Montchanin ,  écayer>  seigneur 
de  la  Garde-Mai^ac,  et  de  Françoise  d'Amanzé.  Elle  fit  un 
testament ,  le  15  janvier  1602 ,  devant  Jacques  Taginay, 
MGAirtw    notaire  royal  aii  bailliage  de  Beaujolais  (Archives  de  la 
«*teiir,  au  «ht-  maison  (VAmanzé  ;  F  r  trait  s  dcPalliot,  pag.  77,  90j  :  ^"  par 
IISidl'HIm-  contrat  du  20  juin  1609,  Anne  de  Gaspard,  dame  du  Breuil 
e»  du  tuémc,  au  et  du  Buissou  »  qui,  veuve  sans  enfants,  se  remaria,  le 

chef  d'or,  charge    -./-w.-^/*«^  y>  •  i     r  l  , 

de  9  b«nd«t  d«  10  juiu  loio ,  avcc  T  rançois  Damas ,  seigneur  de  tioiom- 
bette.  Elle  éuit  fille  de  Philibert  Gaspard ,  seigneui  àu 
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Girard  de.ia  Gntche»  chevêlîor»  leur  corateiir«  par  acie 
dn  bailiî  de  Gharolaia  da  mois  d'avril  i5so*  Jean  Da-* 
mas  avait  (ait  son  teftameat  en  i5i  7»  devant  Girard, 
notaire.  Il  y  est  qualifié  haut  et  puistant  seignear  et 
chevalier.  Jeanne  de  Saint-Palau  vivait  en  1 5 86.  Leurs 
eniants  furent  : 

'  !•  Jean»  II*  Ùn  nom»  dont  Tarticle  suit; 

2o  PhUibcrtc  Damas»  morte  au  niouasiérc  de  Marcignv»  ca 
1538; 

3"  Susannc  Damas,  dame  do  Bcniidéduil ,  mariée,  !•  ïe  50 
septembre  155Ô,  avec  Jean  II  de  la  Menue,  chevalier»  sei- 
gneur de  Péripiy,  de  Treigny  et  de  Ratilly»  enseigne  de  la 
compagnie  d  ordonnance  de  Jean  de  Bourbon ,  comic  de 
Saint-Paul,  fils  de  Jr  an  I  de  la  Menue,  seigneur  des  mûmes 
lieux»  pa.netier  ordinaire  du  roi  Charles  YIII;  2<>  le  27 
avril  1644»  avec  Jean  de  Braque,  chevalier  »  leigneur  de 
€archy  et  du  Luat,  lieutenant  de  la  compagnie  d'ordonnance 
da  comte  de  liévis  ; 

4«  Françoise  Damas»  dame  de  Saint-Amour,  mariée  an  chA- 

leau  de  Digolne  ,  le  G  octobre  1531  ,  avec  Philibert  de  la 
Baume,  II'  du  nom  ,  chevalier,  seigneur  de  Pcreï,  deCor- 
genon,  etc.»  amba&sadeur  du  duc  de  Savoie  en  Suisse»  fils 
de  Philibert  I  de*la  Baume»  chevalier,  seigneur  de  Pères , 
grand-écnyer  de  Savoie  t  et  de  Baronne  de  Poupet  de  la 
Chaux. 


SBIGHBCBS  o'fiSTIEUOBS. 

Breuil ,  (i  Al  bains  et  du  Buisson ,  et  de  Claudine  de  Ba- 
ronnat.  Jean  Damas  laissa  de  sa  p^^ixère  femme  : 

1»  lean  I>amas»  seigneur  d*Estieil|cs,  né  après  le  testament  ^ 
de  sa  mère»  mort  sans  postérité  ;  .  * 

3«  Françoise  Damas,  dame  d'Gstieuges,  mariée»  par  dispense 

du  13  novembre  IGlâ,  avec  Antoine  tVAmmzét  chevalier, 
seigneur  di  Cliauirnille,  de  Gorchevol  ,  etc.,  fils  de  Guil- 
laume d'Amanzt^.  chevalier,  seigneur  de  Ghauffaille,  et  de 
Françoise  de  la  Guiche  de  Sévignon  ; 

S*  Jeanne  Damas,  née  le  3  janvier  1602 ;  ^ 

4»  Anne  Damas,  née  après  1602»  épouse  de  Charles  d'Arey, 
écuyer,  seign^r  de  la  Varcnne  et  de  la  Farge»  fils  de  Joa^ 
chimd'Arey,  seigneur  de  la  Varenne  ; 

m» 
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XV.  Jean  Dakas»  II*  du  nom,  baron  dé  Digoîne^  861- 
gilèar  de  CleMj  el  do  Ghejlard,  d*abord  commissaire 
exiraordinaire  des  guerres  saivant  une  quittance  signée 
Digoiné^  qu'il  donna  le  B  juillet  i549  sceau 
écartelé  de  Dahas  plein  et  de  Digoinb.  (Cabinet  des 
titres  à  la  Bibliothèque  du  Roi,  etPlanehe  dès  Sceaux, 
n*  5o)»  pois  capitaine  de  5e  hommes  d*armes ,  lieute> 
nant-g^aéral  au  gouTernement  de  Bresse,  Bugey  ei 
Vairomey,  se  signala,  en  1647,  P^''*  défense  de  Bomg 
en  Bresse,  et  força  le  baron  de  Polvillers  d'en  lever  lu 
siège  et  de  se  retirer  avec  ses  Âlletnands  dans  la  Frati- 
cbe-Comté.  (Voyez  la  description  de  ce  siège  dans 
VHistoire  de  France ,  par  M.  de  Thon  ,  et  dans  celle 
de  Velly.  f.  XXVIl,  p.'  420.)  Il  fui  créé  chevalier  de 
l'ordre  du  Roi,  par  brevet  daté  du  <  Liiii[)  de  Saint-Jean 
». iioc««».o, :   a'Augely  le  20  novtmibic  i  5()().  II  avait  épousé  :  i" 


îSient*ii''ïi  Jeanne  DE  RocEiEnAno.N .  filh^dc  (iiiillanme,  seigneur  de 


«le    gUMilc*,  «Il 

uirdciiirt».     RocHcbaron,  chcvalii  r  ,  (  uie  Madclaine  de  Brion  ;2**par 
j  coiiU  .il  pnssé  k  la  Vuuie  devant  Durand,  DOlaire,  le 

ècartejé,  au  i  ii8  jiiîn  I ^4 1 ,  .lacqueliiie  de  Lévis,  (ille  de  Gilbert  de 
lEurulet,  qui  rit  Lévis,  comte  do  Ventadour,  baron,  de  la  Voule,  et  de 
^*Tor!"r3  Jacqueline  de  Màs  de  l'Isie.  Elle  fut  séparée  du  baron 
LteTqui  îi"*  ^«  Digoine,par  arnU  du  parlement  de  Paris  du  i4août 
llTJr,''" '5^^'  ®t  t€;sta  en  idyo.  Jean  111  eut  pour  épiants^  sa- 


d'or,  qui  egi  VOff  (l)  î 
d'Anduit  ;   au  4 


d  .rgeiii,  «u  lioo  0u  premier  lit  : 

an  gu«*ule*,  qui 

r,^L*i^J3.îi3  Claudine  Damas»  dane  de  Clieykrd  en  Vivarais,  famine 

4'or«i4»  Rucn-  de  Marc  de  Chantefn^rl^' ,  baron  de  la  Claytfe,  chevalier 

*  l'ordre  du  Roi,  g^enieurde  Charolais,  fils  de  iluniberl 

riiiMMiir.  ^  Cbanteanèrle,  che^ier»  sire  de  la  Glaytte,  de  MoHcs ,  etc. , 

conseiller  et  maître  d'Iiôtel  des  rois  Louis  Xïf  et  Fran- 
çois l" ,  et  d'Anne  te  Loup ,  dite  de  Bellenave.  Elle  viyait 
avec  lui  en4 572; 

'ihtieetméiHf 
V  Antoine»  dont  l'article  suit  ( 

3»  Esthcr  Damas,  dame  de  Chassey,  de  Pantier  ,  du  Breux» 

(1)  Philiberle  Damas  ,  prieure  de  l'abbaye  de  Sainl-Julien-sur- 
d'Heane,  vhraft  le  5  février  f 879,  et  Françoise  Damas,  prieure  du 

m^^me  monastère,  vivait  le  27  septembre  1588  ;  '^lles  pouvaient  être 
iilles  de  Jean  il ,  baron  de  Digoine.  (E<xtr,  de  Palliot,  p.  70,  li,} 
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et  de  Saint-Seine,  femme,  en  1574,  de  Jean  iit  Bemaud, 
.seigneur  de  Moutmort ,  cbowlier  de  Tordra  du  Roi.  Elle 
vivait  le  34  octoiiire  lâSS. 

XVI.  Antoine  Damas,  baron  de  Digoipe,  de  CleMY, 
de  Montmort  et  de  Savigny-lesBeaune»  chevalier  de  ' 
Tordre  du  Roi ,  est  qualifié  guidon  de  la  compagnie  de 
5o  lances  des  ordoDiiances  da  roi  aooa  la  charge  et  con- 
datte  de  M.  de  Goasan»  daosdenx  quittances  qu*il  donna 
les  5  mai  jôGrj  et  7  mars  1570,  el  qu'il  scella  de  flon 
aceaa^  sembli^bloà  celui  de  aon  père.  Ce  seigneur  se 
montra  zélé  défenseur  des  droits  de  Henri  IV  contre  la 
ligne.  Le  parlement  établi  à  Dijon  par  le  ducde  IVlaycnne 
le  décréta  de  priae  de  corps  le  17  juillet  iSgo.  (£fti- 
taîre  de  Bourgogne ,  par  D»  Plancher,  t,  IV»  p«  599.) 
Il  eut  pour  femme  Philiberle  de  BnvAUD,dame  de 
Montmort,  de  Chas^v  et  de  Savigo7*ioa»*Beaone,  flUe 
de  Jean  de  Bemaudt  seigneur  des  mêmes  lieux ,  de 
CharmoiHes,  etc.,  et  de  Françoise  da  Cbout  de  Ro- 
cheibrt.  fi  j  eut  élection  de  tuteUe  de  ses  enfants  mi- 
neurs au  bailliage  de  Gharolais  le  27  janvier  lôgô.  En 
1597,  dame  Philibert^  de  Bernaud,  sa  veuve,  obtint 
de  Henri  IV  des  lettres  d'exemption  •  en  considération 
des  services  rendus  par  son  mari .  el  continués  par 
Théophile  Pamas.  baron,  de  Digoine ,  son  fiU  aîné,  qui 
avait  suivi  le  roi  en  une  bonne  partie  des  occasions  qui 
s'étaient  présentées  en  Dauphiné ,  en  Provence  et  en 
Languedoc,  où  il  s-étail  trouvé,  en  bon  équipage  et  h 
grands  trais,  et  se  trouvant  encore  lors  desdites  lettres 
hTarméeroyaleen  Picardie.  desComptet  de  Bourg i 
Eœtr.  de  Peincedé,  t.  XXVIII,  iol.  ()t)6.)  Du  mariage 
d'Antoine,  baron  de  Digoine,  et  de  Piûliberte  de  Ber- 
uaud,  buul  provenui»  : 

!•  Théophile,  dont  nous  allons  parler  di>après; 

2*'  Jeaij  Damas,  binon  do  Montmort  el  de  Cljnssoy  ,  heritiei 
d'Esrber  Damas ,  dame  de  Montmort  r  sa  tanic ,  marié ,  par 
eentnit  du  7  tei^iembre  1609,  avee  Antoinette  Joitfoit  de 

ChamilUjt  fille  d'Erard  Bouton  ,  soif^ncur  do  Chamîlly,  geiî- 
liliiomnio  ((rflitiairo  dr*  la  diaïubre  du  rnî  ,  ol  d'Anne 
Brulart  dt-  la  Horde.  Elle  Je  rendit  père  des  deux  tilles  qui 
suivent  : 
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A.  Léon,  rn  Damas,  mariée  par  contrat  du  29  se|»teiiibre 
1641  ,  François-Léonor  Pnldtui  de  Dio  ,  comte  de 
Montpcrroux,  seigneur  de  la  Uoclie,  colonel  d'infante- 
rie» fils  d6  Jacques  Palatio  de  Dio ,  comte  de  Moutpcr. 
roux,  et  de  Léonore  Damas  de  ThiaoRes  (Iwentairs  A 
fol.  26,  27)  ;  -  ^ 

B.  Claude-ÉIisaboth  Damas,  dani(  de  Montmort  et  âe 
Chassey,  épouse,  par  contrat  du  7  juin  l(î5i,  de  Henri- 
François  de  la  Guiche,  comte  de  Sévlguon ,  mort  en 
1668,  61s  de  Philibert  de  la  Guicbe ,  comte  de  Sévi- 
gnon  ,  colonel  4'infaoterie,  et  d* Adèle  de  Rye  de  Ya- 
rambon  ; 

S<*  Paul  Damas ,  seigneur  de  Clessy,  baron  de  la  Glaylte  en 
1632,  par  le  lestam»^nf  d'AHx-EIéonore  de  ChanicmcrTe, 
et  seigneur  de  Clessy  et  de  PaoUer.  Il  siégea  aux  états  dé 
Bourgogne  en  1606  et  1639.  H  avait  fait  son  testament, 
reçu  par  Pcrrlti ,  notaire,  le  6  août  1633,  et  laissa  de 
son  mariage  avec  Élisabeth  de  Grandrie,  dame  de  Benne 
et  de  Gbevannes  : 

A.  Jcan-Léonor  Damas  ,  baron  de  I;î  r!;tytff' ,  seign(^urde 
Glessy,  de  Sainte-Croix  et  de  Tréœom,  terre  qu'il  ac- 

Suit'de  Glande  de  Xacquot ,  et  dont  il  fit  reprise 
e  fief  et  fournit  le  dénombrement  le  17  novembre 
1646.  (Extraits  de  Pemcedé,  t.  IF,  p.  207.)  En  1650,  H 
siégea  aux  états  de  Bourgogne.  Il  servait  en  qualité  de 
capitaine  au  régiment  d'Uxelles,  cavalerie,  lotsqu'il 
fut  tué  au  siège  d'Ârras  en  16E»4.  II  laissa  veuve  sans 
enfants  Charlotte-Chrt'tirnne  P>r,}ifr  dp  Champlecy^  qu'il 
avait  épousée  le  18  oetobre  1042 ,  fille  de  Charles 
"  Boyer  de  Cbamplecy,  baron  de  Sainte-Croix ,  seigneur 
de  Communes,  eic.»  et  de  Claudine  de  Rimont^  dame 
de  la  Roobette  ; 

B.  Antoine  Damas,  seigneur  .de  Benne,  dit  le  comte  de 
l-i  Claylte.  Il  succéda  à  son  frère  aîné  ,  et  rendît 
hommage  pour  la  baronnie  de  la  Claytle  en  1687.  Il 
avait  aiaisté  aux  états  de  Bourgogne  tenui»  en  1662 
et  1671 ,  et  s'était  allié,  en  1654,  avec  Françoise  .de 
Régnier  de  Gncrchijf  fille  de  R.,.,  de  Régnier,  vicomte 
d'Ossay  en  Franche-Comté; 

C.  Françoise  Dnmas  de  la  Clayttc,  nommée  abbesse  de 
Notre-Dame  de  Lancharre,  au  diocèse  de  Cbâlons-sur- 
Saône,  le  l^r  novembre  1685,  morte  le  5  janvier  1692. 
(  Clergé  de  Ftrancn,  par  Tabbé  du  Temps,  tom.  IV. 
p«g.696.) 

XVIÏ.  Tli(!C)j)liile  Damas,  baroo  de  Digoiae,  seigneur 
(le  la  Varenne  et  de  Saml-Aubîn,  enseîgae  de  la  com- 
pagnie d'hommes  d*ûrmes  du  duc  de  Mayenne,  fut  élu 
dépulé  de  la  noblesse  du  comté  de  CbarolaU,  aux  étals. 
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généraux  du  royaume»  en  i6i4*  11  servit  long-temps 
le  doc  Charles-Emmanuel  do  Savoie,  allié  de  la  France 

contre  les  Ë^pa^nols^  et  se  distingua  paniculii  renient 
au  sic|î;e  du  Crcvecœnr  et  à  celui  de  Yerceil ,  un  il  fnl 
tué  eu  1G17.  {ii^^^oire  de  la  maison  de  Savoie,  par 
Guichenon,  t.  II,  p.  824O     avait  épousé  Madeloine  de    ,^  , 
LA  Toub-Saint- Vidal,  fille  d'Antoine  de  la  Tour,  ba-        ,  ,« 
ron  de  Saint -Vidal  et  (1<3  Senaret,  comte  de  Montfer-  gu«ulea,  mazout 
rand,  Ticomte  de  Beanlort,  cîievalîer  de  Tordre  du  Roi,  * 
capitaine  de  <5o  hommes  d'armes,  f^ouverneur  des  pays 
de  Gé?audan  et  de  Velay»  et  de  Claire,  dame  de  Saint* 
Point.  De  ce  mariage  sont  issns  : 

■ 

lo  Antoine*MarccUio ,  qui  suit; 

^  Benjamin  Damas  ,  baron  de  Digoine  ,  l'un  des  maîtres- 
d'hôtel  du  roi  en  1653,  mort  sans  postérité. 

W  III.  Antoine-Marcellin  Damas,  chevalier,  baron 
de  Digoine,  seigneur  d  Ancredey,  de  la  Varenne  et  de 
Saint-Aubin,  siégea  aux  états  de  Bourgogne  en  1G26, 
et  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  arec  Antoine  Damas, 
seigneur  de  Benne,  son  cousin,  par  ordonnance  de 
M.  Bouchu,  intendant  de  Bonrgc^ne,  du  16  février 
1669,  après  avoir  produit  ses  titres  de  filiation  depuis 
Kobert  Damas,  seigneur  de  Glessy,  qui  vivait  en  i44o« 
De  son  mariage,  contracté  «  le  Si  octotbre  lêSa,  avec* 
Madelaine-Ançéliqoe  SaRTiM,  fille  unique  et  héritière  d^^f^J'i^V.cic 
de  Louis  Servin,  seigneur  de  la  Grève,  avocat-général  «pioy4«d«ubt«. 
au  parlement  de  Paris,  puis  conseiller>d*état,  et  de 
Françoise -A  une  de  Rambures*,  sœur  du  brave  Ram- 
bmes,  [Ilisi.  des  Crunds  Officiers  de  la  Couronne, 
t.  VIII,  p.  j8.)  sont  issus  deux  ûls  : 

•  1*  Claude,  dont  l'article  suit; 

S»  Jean-Théophile  Damas  ,  bapli&é  en  la  paroisse  de  Saint- 
Gervais,  à  Paris,  le  22  mars  1636,  mort  jeune. 

« 

.  XIX.  Claude  Damas,  chevalier,  baron  de  Digoine, 
seigneur  de  la  Varenne,  de  Saint- Aubin,  etc.,  épousa 
Susanne  d'Avlgerolles  ,  fille  de  Hmiri  d' Aulgerolles ,  D*Art6ue».w: 

.  i/-»'  1  M  i    •  t.    t'carlelé,  au»  I  cl 

seigneur  de  Lommiers,  uichU  e-de-camp  d  un  régiment  4  d  argcot.  à  la 
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tu'ctf'dV^lu!  d'iobolerifl ,  el  èi  N....  de  MootoMiis.  Il  ii*ent  qu'un 
Ifo^' "^imnt  d'a^  ^  appelé  Jacque»  Dams*  que  ton  père  ioatitua  ton 
K°ut.'  lu.  est  bé9itier»ltùaebalilqaQlSiis&imed'Adgerolles»M  nère» 
nliti^^'lf'ilT,  Ce  fila  éiael  oiotl  à  Page  de  deaz  aos,  Saaanne  re* 

trê^ée'dTltJe;  cuciUit  tottt  Thérilage  de  la  branche  de  Dîgoine*  Bn 

L'f.'«àf'iiT'îc  1674  elle  rendu  homaiap:é  pour  la  maison  forte,  ôo^ 
ùKt%^àt  ^eu.  noaine  et  seigneurie  d^  Cornillon  ,  sîluéeès  paroisses  de 
SfW'  ^'  Mably  et  deVillarest  en  Koaniiais.  (67i.  des  Comptes  de 
Paris,  reg.  49^>  4^«)  Susanne  d*Aulgerolles  se  re- 
maria avec  N...,  de  Bay,  en  Bourgogne,  dont  olle  fut 
la  seconde  femme, et  connue  elle  n*en  eut  pas  d'eulanls. 
elle  fit  clon  èv.  la  baron mf  tic  Digoine  à  ceux  que  son 
second  mari  avait  eus  de  sa  première  femme»  à  la 
charge  d'en  porter  le  nom  ei  les  armes. 


asiesBUBS  db  vamoisb,  db  vbbpbm»  btg. 

La  branche  de  Cbampléger  et  du  fief  Damas,  puînée 
de  celle  de  Vandenesse-Ccmlanges,  et  souche  dea  bran- 
che» de  Vanoise»  de  VHliers  ei  de  Cormaillon,  est  éta- 
blie sur  les  saTantes  recher&hes  de  M.  Lambert  de  Ba- 
rive  (  1  )  complétées,  pour*la  branche  de  Vanoise,  par 
nombre  d'extraits  précieux  de  D.  VillevielUe. 

*  Oette  branche,  séparéê  vers  1380  de  la  souche  de  VaDdenesse*' 
Gottlanges,  portait  oi^giaairemeoit  les  armes  pleines.  Elle  les 

fela  de  Suiiu-Haon  ,  mais  pour  peu  de  temps.  La  branche  de  la 
Basti''  f"f  celle  du  Rfuiss<^?  ,  après  avoir  écartelô  de  Suouff ,  par 
substitution ,  ont  abandonné  ces  écartelures  pour  reprendre  ia 
croix  pleine  de  Damas,  (  Yoyei  Ia  FUmekê  <lei  Scêou»,  n««  51» 
33,35,34.) 

(1)  H.  Lambert  de  Barive,  avueat  au  parlement,  ehargé  parle 

roi  ,  sous  les  ordres  du  ministre,  de  recueillir  les  monuments  re- 
latifs à  l'fjistoire  et  au  droit  public  de  France,  a  consicp'' plu- 
sieurs années  à  la  recherche  des  anciens  litres  de  la  maison  de 
Damas,  dirigé  par  les  eonseils  de  M.  Cbérin ,  généalogiste  des  orw 
^T0^  dn  Koi.  Ce  oompulsoire  volumineux  nous  a  été  d'an  grand 
secours  pour  toutes  les  branche*;  de  cette  itiusire  maison  t  mais 
plus  particulièrement  pour  celles  de  Chnni|)Iégor,  de  Villiersel  do 
Gormailloa.  L'original  eu  existe  à  l'ancien  dépôt  du  cabinet  du 
3«i»t*Bs|Hit»  è  la  Bibliothèque  du  Roi. 
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DE  DAHAf,  lâ3 

L*eQsemble  Je  ces  documenls  est  peiit-élro  ce  qui 
existe  déplus  complet  mv  les  diverses  branches  de  la 
maison  de  Dâoias.  Néanmoins,  nous  avons  pu  y  ajouter 
encore  c^uelques  titres  impoUanta»  dont  nous  indique- 
roq9  àv^Q  àniu  l§s  «ourMf. 

VIL  Goi  Dâlmas  ,  clMi?aUer»  fils  paloé  de  Boberi 
Dahn&d  »  III*  én  nom ,  cbevaHert  seigoeor  de  Vande- 
nesse  el  de  Coolaoges  (  i),  fut  apanage  d^une  partie  des 

biens  que  sa  famille  possédait  dans  la  seignenrie  de 
Charolh^"*,  entre  autres  du  iiel"  de  Damas  et  de  î\lolay 
près  Buxy,  cl  de  plusieurs  au  Lies  fiefs ,  soit  a  Colom- 
bier, dans  le  ressort  des  terres  de  Dio  et  de  ia  Bazolle, 
soit  dans  les  bailliages  de  Bcaune  et  de  Nuits.  Il  i^pousa, 

vers  1235,  N         iîb  Pa-lluau  ,  fille  de  noble  homme 

Pierredp  Palluau,  issu  des  anciens  seigneurs deFranxault 
et  Auxois  (2).  An  mois  de  juillet  is.^q,  Gtiî  Dalnias, 
chevalier,  fut  présent  à  l'hommage  que  Pierre  de  Pal- 
Inau,  aoo  beau*père,  fit  à  Tévéque  de  Châlous  snr- 
Saône  avant  son  dëpait  pDur  la  Terre-SaÎQte.  {Cartu- 
laîre  de  révêclW^ê  Châlons.)  Dans  une  recoonaUsance 
féodale  donnée,  en  is64t  au  duc  de  Bourgo^e,  par 
Josferand  el  Begniçr,  danioiieaux,  eea  deaiL  frères  font 
meption  de  ce  qu'ils  tenaient  do  ène'k  Gharolles,  et  de 
ce  qn*ib  tenaient  aussi  au  même  lieu  de  Gai  Dalmaa  » 
chevalier.  {Chambrt  (Us  Compte^  Bourgogne;  Extr. 
dePetncedé^  auçs  'archwês  dô  la  Préfecture  à  Dijon, 
t.  X ,  p.  70.)  Cet  acte  est  le  dernier  qu'on  ait  trouvé 
sur  Gui  Dalmas.  11  eut,  entre  autres  enfants  : 


(t^  Jusqu'à  présent  on  !i'a  point  découvert  de  liirequi  exprime 
HUépalaniflDiJa  filiatiwideOui  Dalmai  à  Robert  Ifl,  seigneur  de 
la  BazoUe.  Mais  cette  filiation  est  fortemeol  indiquée  par  l'iden- 
tité des  possessions,  et  par  la  communauté  des  noms  do  Hugtic- 
nin ,  GeofTroi  et  Jean,  si  fréquents  dans  les  deux  brauchos.  Ou 
verra  plus  loin  leur  consanguinité  établie  par  le  contrat  de  ma- 
riaoe,  an  iS16,  de  Catherine  Dalmas  de  la  BasoUe,  dont  Jacques  II 
Dalinas ,  seigneur  de  Champléfer ,  gavantiC  les  conditiens  aTec 
Robert  Dalmas  de  Mareiily. 

(2)  Issu  de  Hùrobert,  tire  de  Palluaa,  qui  vivaîl  en  1119. 
(Voyei  p.  18.) 


DAMA?. 


!•  Jac(|ue6,  1*^  du  nom,  dont  1  article  suit  ; 

Guillaume  de  Dalmas  ,  chevnlipr.  Indéprn(!nmment  des 
biens  paternels  qui  lui  échurent  dans  le  Cliarolais,  il  pos- 
fédaîl  autti  des  flefe  an  bailliage  de  Louhaus  >  dans  la  Bresse 
chalonnaise.  En  1387»  Plii lippe  de  Vienne»  randant  bom- 
mag»^  ponrce  qu'il  tenait  rîe  l'abbaye  de  Touzans  à  Louhans. 
y  comprend  ce  qu'y  possède  Guillaume  de  Dalmas  cSal- 
macu).  {Extraits  de  Peincedé ,  t.  X ,  fol.  2.)  11  fut  choisi 
pour  arbitre  d'un  difiérant  qui  s'était  élevé  entre  Hoguet 
de  la  Guiche,  damoiseau  ,  et  les  hommes  du  doyenné  de 
Basornay,  dépendant  de  l'abbaye  de  Cluny,  relativement 
à  un  droit  d'usage  et  de  glaudage  que  ces  habitants  ré- 
clamaient dans  les  bois  de  Salencj ,  et  que  Hugnet  de  la 
Ctiirhe  Icnr  ronfirma  son?;  certaines  réserves.  La  tfansac- 
tion  qui  régla  les  droits  respectifs  des  parties  fut  passée  on 
leur  nom  par  ledit  Guillaume  Dalmas,  chevalier,  d  une 
part,  et  Pierre  de  Beaujen-,  moine  de  Clnny,  de  la  part  des 
habitants  lî  "  la  Verrière,  paroisse  de  Saint-Mariin  de  Sa- 
lency  en  Cbarolais,  ^nus  1.  scrau  d'Étieune  de  Saint  Pont , 
garde  du  scel  royal  au  bailliage  de  Mâcon ,  au  mois  d'oc- 
tobre 1396»  avec  le  eonsentement  de  Hugues  Sachet ,  da- 
moiseau,  à  qui  le  seigneur  de  la  Guiche  avait  transmis 
antérieurement  sf»s  droits  sur  les  choses  cédées.  (Acte  visé 
dans  une  sentence  arùiirale  rendue  sur  le  même  sujet  le  no- 
vembre  1454,  entre  Ghrmd,  sdgneur  de  la  McAe  H  de  Chou- 
mont,  chevalier,  et  les  habttanU  de  la  Verrière,  L'original 
existe  (  1856  )  au  château  di  Chaumont  en  Charolcds.  )  De 
Guillaume  Dalmas  paraissent  être  sortis  les  rameaux  sui- 
.  vants  : 

A.  Hugues  Dalmas,  chevalier,  seigneur  de  Vîllars,  n'« 
laissé  qu'tuie  fille  : 

Agnès  Dalmas,  dame  de  Villars,  mariée  avec  Re- 
naud de  Cessey,  damoiseau.  Celui-ci»  en  IS94»  re- 
prit de  fief  la  terre  de  Villars  d'Oudart!  <Ir  Mon- 
tagu  (Extraiu  de  Peincedé,  tom.  11,  fol.  33)  ; 

B.  Robert  Dalmas,  chevalier,  seigneur  de  Malay  et  d'Ar> 
cey,  rendit  hommage  pour  ces  terres  au  sire  de  Beau- 
jeu  en  1318.  (  Archives  du  royaume,  rég.  485  de  la 
Chwntre  de»  Compte»,  fol.       Après  idi  on  tronve  : 

a»  Robert  Dalmas,  chevalier,  nommé,  pour  sa  terre 
d'Arcey,  dans  un  aveu  et  dénombrement  foomi  an 

duc  Me  Poiircropne,  le  9  octobre  1343,  par  Jeanne 
de  Châleauviliain,  dame  de  Beaujeu.  {Extraits  de 
Peincedé,  t.  XI,  p.  m.)  Robert  Dalmas  fournit  le 
sien  à  la  seigneurie  de  Beaujeu,  pour  les  terres  de 

Malay  et  d'Arcey  en  1350,  {Archives  du  rorjaume , 
Chambre  des  Comptes»  registre  489,  fol  31,  117.) 
On  juf(e  par  l'ordre  des  temps  qu'il  fut  père  de  : 

Robert  Daumais,  écuyer.  Le  roi  Charles  V  lui 
accorda ,  le  10  octobre  1377,  des  lettres  de 
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rémission  d'nne  «neiide  à  laquelle  il  avait 

éià  condamné  en  1574,  pour  avoir  secondé 
(luiol  de  Snint-Bonnct  ,  écuyer  ,  lor«<jiie  ce 
dernier,  voulant  épouser  Agnès  de  Brouillard, 
fille  et  héritière  de  feu  Gui  de  Brôuillard, 
chevalier,  que  sa  mère  voulait  marier,  contre 
son  gré,  à  un  riche  bourgeois,  conduisit  la- 
dite Affnôs  du  chftteau  de  Harizy  à  celui 
d'Amplepnis ,  appartenant  à  Guillaume  de 
Beaujeu ,  et  l'épousa  avec  le  consentement 
des  autres  parents  pnîernels  He  cette  dame 
{Chambre  des  Comptes  de  Bourgogne,  Extraits 
de  Peineedét  t.  ï,  p.  760,  et  t.  II,  fol.  575  )  ; 

h,  Guillaume  Dalmas,  damoiseau.  En  1351,  il  avait 
la  tutelle  d'Aimaret  de  Poitiers  de  Saint-Yallier. 
11  épousa  Ihoynotte,  remariée  à  Érard  Dauieuil  > 
écuyer,  lequel  fournît  le  dénombrement  de  ce 
<4|u'il  possédait  du  chef  de  sa  femme  à  Aisey-ie- 
Dne,le  It  avril  1S73.  (EsBinâudePàneedé,uyiU, 
p.  73.)  Guillaume  avait  en  pour  fils  : 

I.  Guillaume  Dalmas,  rappelé  dana  un  dénom- 

.  brement  rendu,  le  it  octobre  1396,  au  duc  d» 
Bourgogne,  par  Jean,  sire  de  Thil  en  Auxois. 
à  raison  de  ce  que  les  hoirs  dudi^  Guillaume 
Dalmas  tenaient  à  la  maison  Dîeà  et  ailleurs, 
dans  la  mouvance  de  la  terre  de  Thil ,  dénom* 
brement  dans  lequel  sont  compris  Jean  Da- 
mas ,  seigneur  de  Bussières ,  Josserand  d'Aï* 


Guillaume  de  la  Goulemelié»  pour  ce  qu'ils 

tenaient  h  Malay,  etc.  On  peut  mettre  au 
nombre  des  enfants  de  Guillaume  Dalmas  : 

Guillaum^^  Dnîmns,  écuyer,  marié  avec  Phi- 
liberte  de  Chasan  (1),  dame  en  partie  de 
Ciserj  et  de  Missety.  Le  dimanche  (35 
mars  )  avant  Pâques  1 404,  par  acte  sous 
son  propre  scel  ,  Guillaume  T>amas  , 
écuyer,  .seignein>  de  Cizery  et  de  Missery, 
fournit  une  reconnaissance  féodale  à  Hu- 
guenin  et  Alexandre  de  Blaisy ,  frères  » 
seigneurs  de  Mevilly,  pour  ce  qu'il  te- 
nait d'eux  en  iief  à  Missery,  Mont-Saint- 


(1)  Cette  maison  est  ancienne  et  trés-distinguée.  Yves  de  Cha- 
san était  abbé  de  Cluny  en  1275.  Un  Philibert  de  Chasan,  cheva- 
lier, était  dans  la  maison  du  duc  de  Bourgogne.  Bertrand  de Gfaa- 
San ,  seigneur  d'Écutigny  et  de  Missery,  épousftf  vers  1S50,  Cbar> 

lotte  de  Charny,  fille  de  Geoffroi  de  Charny,  porte-orîflnmme  de 
France.  11  y  eut  une  alliance  de  Chasan  avec  la  maison  de  Vergy 
en  1426|  et  vers  le  même  temps  Philiberle  de  Chasan  épousa  Hu^ 
golin  de  Rabutin,  seigneur  d'Épiry. 
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Ifluii  61  Onnaïkcey,  provenant  de  la  cae* 

«  ossioii  de  raesgire  Jacques  de  Cliasan  , 
père  de  sa  femme.  (  Original  en  parche- 
min aux  Archives  de  la  maison  de  Messej^  ; 
Extrait»  de  PatUot,  p.  BS.  )  Le  i7i  avril 
de  la  même  année  1404,  Guillaume  de 
Mandelot  ,  éeuyer,  sire  en  partie  de  Ci- 
jtery»  et  iluguenin  Âudroiii  de  Montréal 
feecmouvenl  dmoir ,  à  Guillaume  Dmd- 
mais,  écuyer,  et  à  PhîHberte  de  Chasan , 
sa  femme,  la  somme  de  210  francs  d'or, 
»ur  celle  de  510  francs,  pour  des  biens 
que  ces  ^poux  leur  avaient  vendus,  s  al- 
vaiïi  acic  passé  devant PoinceotGuîchard» 
'  juré  de  la  cour  du  duc  de  Bourpoiîno, 

coadjuteur  du  tabellion  d'Avallon,  en  pré- 
sence de  lean  et  Pierre  DatUmmt,  écuyers. 
(Original  en  parchemin  aux  Archives  de 
M.  le  hftTon  de  Datna.<i ,  et  Ej-tmif;  (h  Pat" 
:  iiot,)  Le  31  mars  i40p  (v.  st)  GuiUaume 

Damas  autorisa  et  conirma  la  donation 

3'ue  Philiberte  de  Cbasan  ,  son  époose* 
a  me  dfî  Cizery  en  partie,  lit  au  m<^mc 
Jeao  Damas,  écujer,  seigneur  de  6us- 
sièras,  de  tout  ce  qu'elle  possédait  en 
terre,  jimioe  et  seigiieuriehante»moyenne 
et  basse,  aux  lieu,  finage  et  apparie* 
nances  de  Villiers  (1); 

11.  Jean  DnIVnas.  Marie  de  Tliil,  dame  de  Beau- 
jeu,  par  son  testament  du  i"' juillet  13o7,  or- 
donna que  Xean  ,  fils  de  Guiflanme  Dalmas» 
damoiseau  >  fût  élevé  aux  écoles  par  illustre 
baron  mrssire  Antoine,  sire  de  Beaujeu,  son 
fiU  et  héritier.  (  Archives  de  M.  te  grince  de 
Condé;  D.  ViUevieiUe.)  Il  parait  étrille  même 
que  Jean  Dalmas  dont  Perronette  4e  MoreeHn, 
bile  de  Pons  do  Morestîn  ,  était  veuve,  lors 
d'une  donation  qu'elle  lit  aux  religieux  de 
Cluny,  à  yt.rc  de  renie  d'une  maison,  sise  à 
Gluny,  par  acte  passé  devant  de  Belleau,  no- 
taire ,  le  lundi  npn  s  la  fête  de  Saint-Hilaire 
1^7$  {ÀJcHueJi  de  Clunij)  ; 

c.  Jean  Damas,  chevalier.  Jeanne  de  Hrazey,  femme 
dudit  Jean  Daulmas  »  chevalier,  et  Jean  de  Mout« 
féal  et  Guillaume  de  Choisey ,  dont  Içs  épouses 
étaient  Ikfosl  qu'elle  co-héritières  de  messire  Jean 
d'Orme»  passèrent  on  traité  le  19  mars  1571. 


(1)  On  conserve  le  rôle  dos  tailles  et  censives  de  Villiers.  dues 
à  Guillaume  Pâmais,  à  cause  de  Philiberte  de  Ghasan,  sa  icmme. 
drossé  le  vendrédi  (f  8  avril)  avant  U  $ainl*Georges  1404*  (Origi" 
nul  en  parcftemlit.) 
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I»a  DAMA», 

Eb  I97t(  Jean  Damas,  chevalier,  rendit  hommage 

pour  ce  qu'il  tenait  au  Vaux  de  Nolay,  pn^vôlti 
^      de  Beaune.  {Extraits  de  Peincedé»  l.  XXIV,  p.  754, 
t.  XXVII,  p.  179.)  Il  eut  pwtt  Als  : 

fem  DÉiBAt,  écuyer,  hv.igoovtr  dd.Vaux.  Il  Yen- 
dit  à  Imus  du  Verne  des  biens  située  dana  la 

paroisse  de  Chpvr\nnc&  prr.s  Nuits  .  que  ce 
même  Jean  du  Verne  céda,  le  dimanche  après 
Ift  FnrlIUMliOD  1407»  à  leen  de  la  Fonlenelle 
(D.  mmeUU)  ; 

Guillemeite  Damas  »  dame  de'  FbTignérot 

au  bailliage  (!•'  Dijon,  v<nïvp.  en  1450,  de 
Jean  de  Noidem,  pouvait  appartenir  à  ce 
ramefta  de  la  aaSaon  de  Aj^imas  ;  ' 

di«l«r»aMi  Hamas*  nommé  dam  ua  bommage  rendu, 

le  3  novembre  15C8,  à  l'abbaye  de  Savigny,  paï^ 
Jean  de  Bussière,  chevalier  {AnMvei  de  faibaye 

de  Chiny)  ;  ■      ,  ' 

C.  Giiillinnip  de  Dalnia^>  (Dalmani) ,  cnnK^rior  âo  IN'-fr'ise 
de  Saint-Pierre  de  Hâcon.  Il  fut  arbitre  avec  Henri  de 
Branei<»iif  dievalier»  eboiti,  parle  proeureur  de  Clvny, 
pour  terminer  un  différent  avec  le  seigneur  du  Roussey 
{de  Roseijo),  et  Slbyll'-  fl^  MUicuria,  damoisolle,  rcpré- 
seoiés  par  meMire  Humbert  de  Lespinassc,  chevalier, 

'et  maître  Durand  Gotelal ,  olere.  L  atcord  conolu  par 
ces  ar  bitres  fut  passé  le  mardi  après  Lœtare  Jérusalem 

'  1313,  devant  noble  Robert  Rurlippof,  chAtoIaiu  de 
Saint-Oengou  (  Original  en  parchemm  aux  Archives  du 

.  château  de  Chaiimont)  ; 

D.  Guiliemette  Daumtàx,  énoncée  bUe  de  Guillaume, 
dans  une  transaction  passée,  le  jeudi  (17  mars)  après 
le  dimanche  Judicame  i334,  entre  Gui  de  Brouillard  , 
dnmoi*priu,  <^poux  d'Agnes,  <n  do  Ctiillanme de  TheliS, 
transaction  qui  mit  ledit  C*ui  et  Agnès,  sa  femme»  en 
possession  <m  la  moitié  des  biens  de  Henri  de  Tbatis 
et  de  Guiliemette  ikttonmx,  entre  autres,  de  la  maison 
de  Marigny,  qn(*  l^ur  avait  adjugée,  par  sentf»nr»'  nr- 
bitrole ,  Gnyot  de  Communes  et  Zacharie  de  Tanay^ 
{Chambre  d§$  Comptes  de  Bourg  ;  ExUtttti  de  PdncetUp 
1. 1,  p.  757.) 

VIII.  Jaques  Dalha»  »  l"  du  nom ,  chevalier ,  mi* 
gmêurdô  Chamvigy ,  autrêmênt  CkampUger 


(1)  La  terre  de  Cbampiéger,  qu'on  trouve  fréquemment  dès}« 
îrnAp'  dnns  les  anrlcni  actes  sous  les  noms  de  Champvifiier  et  Ckan*^ 
vigy^  village  dépendant  de  la  paroisse  de  Saint-Bonnet  de  Vieille* 
vigne,  confine  celle  de  Dtfoltte,  ei  est  placée  entre  lés  fen«f  de 
Mavcilly  et  d^Sassangy  au  nord,  à  environ  5  lieues  de  distafiee» 
ayant  an  midi  la  BasoUe  et  Verpré,  k  quatre  ftieues  environ. 
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1 896,  eal  aiof  i  qualifié  et  mentioaiiéâans  le  s*  ragîsire 
verl  âèt  iieft  du  Gharolais  existant  en  la  Chambre  des 
Comptes  defioorgogne*  (Copie  antfaentique,  collation* 
née  sur  Toriginal  et  signée  de  M«  de  Mermety,  conseil- 
ler dnroi,  anditear  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Boar- 
goçneet  Bresse,  le  7  a?rU  1780/ existe  dans  les  ar« 
chivet  de  Al.  le  baron  de  Damas.) On  juge  par  les  actea 
snbsélfoents  que  cette  citation  se  rapporte  à  l*aa  1895. 
Peut-être  même  est-elle  anlérieare  de  quelques  années. 
Ce  4n*il  y  a  de  certain  »  c*est  que  Jacques  I  Dalmaa  , 
cheralier»  ne  Tirait  plus  an  mois  de  janvier  que  Ton 
comptait  encore  1296  (v.  st.),  il  est  rappelé  comme  dé- 
cédé depuis  long-temps  dan%  un  acte  du  lundi  (1 1  août) 
après  la  féte  de  Saint-Laurent  iSi5  (1)»  passé  sous  le 
sceau  de  rofBcialUé  dellâcon»  tenu  par  Etienne  de 
F&rio ,  chanoine  d'Anxerre  •  acte  par  lequel  Gai  de 
Blain,  chevalier,  rendant hèmmage à  Jean,  seigneur  de 
Digoîne ,  aussi  chevalier  ,  pour  ce  qu'il  possédait  au 
village  de  Fougères,  en  excepte  ce  qui  se  trouvait  dans 
la  censive  de  Robert  de  Reins  {de  Reniê)c[Ui  a  jadis  ap- 
partenu à  feu  messirc  Jacques  Dalmas,  chevalier.  Gui 
de  Blain  leconnaît  en  outre  tenir  du  seigneur  de  Di- 
guinc  les  Lâches  (corvées)  et  services  qu'il  avait  ou  vil- 
lage de  \  ieilicvi<j;iic ,  les(|uels ,  dil-il,  avaient  atissi  ap- 
parlciiu  audit  mcssire  Jact|aes  Damas,  chevalier.  Cet 
acle  ,  expédié  par  Pierre  de  Seuiur  {de  Sine  muro)  , 
clerc  de  la  cour  de  l'oilicial  do  Mâcon,  existe  en  origi- 
nal dans  les  archives  de  la  maison  de  Digoinc  ,  et  a  été 
visé  «en  1782,  dans  les  preuves  des  carrosses  faites 
pour  cette  iamille.  Jacques  I"  eut  pour  iils  et  succes- 
seur Jacques  II»  dont  i  article  suit. 

(i)  Cet  acte  et  celui  du  mois  de  janvier  1296,  inconnus  à 

M.  Ghérin  et  h  M.  Lambert  de  Barivc  ,  ^tnblisscnl  claîremcnl  la 
distinction  do  deux  Jarquos  Dalmas,  seigneurs  de  Clianipléîfer. 
dans  la  période  de  1295  a  lolo  ,  dont  jusqu'à  présent  on  n'avait 
ftiît  qu'un  seul  et  même  personnage.  Le  preml^  acte  (1396)  mar- 
,  que  cette  différence  par  celles  des  qualifications,  Jacques  l«r  étant 
chevalier,  et  Jacques  IF,  damoiseau.  Le  second  (1315)  la  complète 
en  distinguant  les  temps  où  les  deux  Jacques  ont  vécu  :  Jacques  \*' 
y  est  rappelé  comme  décédé  depuis  long-temps  ;  Jacques  II  »  qui 
avait  alors  la  qualité  de  chevalier,  passa  des  adee  ultérieurs  r  ot 
vécut  encore  iong«ienqps  après. 
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:Ï}L  Jacqaes  m  Dalhas,  II' du  oom,  damoiseau,  puis 
dieralier»  seî^ear  de  Ghamplé^r,  de  Mi^igny.  de  Vieil* 
leTigne,  etc. ,  succéda  à  son  pèce  avant  le  mob  de  jan- 
vier  1 296  (v.       Par  acte  de  cette  date  •  passé  sous  le 
aceao  dia  bailliage  de  Cbarolles  tenu  par  Jean  Coltimhi, 
ehevalier ,  bailli  de  CharoUes ,  devant  Claude  de  Cor- 
harip  derc-jiiré  dudit  bailliage»  Hugues  de  la  Guicfae, 
damoîseaa  •  et  Margaerite  ,  sa  femme»  veadirent  aa 
même  Jacques  Dalmas,  damoiseao,  aeignenr  de  Ghan- 
Vigjr  (de  Ckanvi^iaco)  »  lean  hommet  et  leur  terre  de 
Maiço  j»  qn*iU  avaient  reçus  précédemment  en  échange 
diidit  Jacques  (1)  pour  d'antres  objets,  snîyant  le  con* 
trat  qui  en  avait  élé  passé  sous  le  sceau  du  même  bail* 
lisga*  lia  loi  Tendirent  aussi  le  bois  de  la  Sonleignepour 
le  prix  de  iso  lÎTies  tournois,  faisant  réserve  expresse 
'du  droit  de  H.  le  comte  de  Glermont,  seigneiirdeGba^ 
rolais.  (Ori^.  en  pardumin  aa  «Adl.  ée  Chaumani* 
an  CAorolata.)  Le  vendredi  (3o  mai)  avant  la  fête  de 
Saint-Bariabé,  apdire,  i3i5    Jacques  DaUnas,  qua- 
lifié <diqvalier,  fournît  aveu  et  dénombrement  h  noble 
et  puissant  baron  Jean  (de  Bourbon)  de  Glermont,  seî- 
gneorde  Gbarolais,  tant  pour  sa  maison  forte  de  Cham- 
piégim\  les  terres,  prés  et  bois  en  dépendants  (excepté, 
dii-il ,  les  choses  que  je  ay  acquises  de  monseigneur 
Hugues  de  la  Goiche),  que  pour  ce  quHl  tenait  k  Cba- 
rolles en  terres»  services  et  autres  choses.  Cet  hommage, 
(loDt  roriginal  existe  dans  les  archives  de  Fancienne 
Ciharobredes  Comptes  de  Bourgogne,  est  scellé  du  sceau 


(1)  On  a  vu  précédemment,  page  3!2,  que  Kenaud  Dalmas; 
chevalier,  seigneur  de  Cousan  et  de  Lugny,  avait  vendu,  eu  1:288, 
aux  mêmes  Hugues  de  ia  Gniche,  diamoiMsu,  et  Hargtierite» 
sa  femme,  le  droit  de  fief  sur  ce  qu'ils  tenaient  de  lui  et  do  ses 
prédécesseurs,  seigneurs  de  Cousan»  dans  les  paroisses  d'Autefori» 
Nochize.  Lugny  et  Champlecy. 

*  Les  actes  marqués  d'une  étoile,  les  plus  importants  dé  ceux 
cités  dans  le  travail  de  M.  Lambert  de  Barive,  ont  été  vérifiés,  les 
9  juin  et  17  et  10  juillrf  ,  sur  les  lieux  mêmes,  par  M.  Pavil- 
lei  ,  alors  premier  commis  du  cabinet  des  ordres  du  roi ,  chargé 
de  cette  mission  par  M.  Chérin  ,  et  depuis  chef  de  la  section  his- 
torique aux  Archives  du  royâume.  Ces  actes  existent,  partie  en 
originaux,  partie  en  copies  et  expëditioi^  authentiques*  dans  les 
archives  de  la  branche  de  Cormaillon.  >  . 


en  cire  verte  de  Jacques  Dalcuas  (i).  Celui-ci ,  le  pre- 
mier lévrier  que  Ton  comptait  encore  i5i5*  (l'année 
alors,  et  jusqu'en  i  Ô67  commençaot  à  Pâques  ou  ao  aS 
mars),  assista  an  contrat  passé  (levamedi  avant  la  pn- 
rifiealioD  de  la  Vierge),  sous  le  sceau  ân  bailliage  de 
Hâcôn,  deyant  Gaillaume  François  et  Gnillnume  Fabri, 
BOlaim»  da  mariage  de  Catheriae  Dalmas  de  la  Ba- 
xolle  9  fta  eooaine ,  fille  de  mèssire  Geoffro}  Dalmas  » 
chevalier,  seigfMmrde  VaDdenesseet  deGoalaûges,  avec 
Dalmas  de  Rabathi,  daitioîseaa  •  fils  de  feu  Dalmas  de 
Rabtitiii.  La  folore  fot  assistée  de  Hugues  Dalmas,  son 
Mite,  qui  lai  «ssara  1000  livres  de  boos  petits  toomofs 
de  dot ,  payables  en  ciuq  termes  de  aoo  livres  par  an- 
née ,  au  moyen  de  quoi  elle  dnt  renoncer  à  tous  droits 
paternels,  maternels  et  autres.  De  son  coté  ,  Dalmas 
de  Rabulin  dota  sa  future  épouse,  parformede  douaire 
«  de  5o  livres  de  rente  as8ig;nées  snr  sa  terre ,  suivant  les 
usages  et  coutumes  de  la  terre  de  Beaujeu.  Il  fut  con- 
venu (jn'cn  cas  d'obscui  lié  dans  les  clauses  de  re  con- 
trat, et  (le  conlestations  qui  pourraient  en  résulter,  les 
parties  s'en  remettraient  à  la  décision  et  interprétation 
de  messire  Ode  de  Sailly,  chevalier,  seigneur  do  Vaux 
de  Chizeul  ,  et  de  Siu)oo  de  Gletens ,  damoiseau.  Le 
mém^  Ode  de  Sailly,  Pierre  de  Viry,  Hugues  de  Ba- 
gneaux  ,  Jacques  Dalmas,  chevaliers,  Robert  Dalmas 
(déMarctlIy)  •  et  Etieone  de  Ghabanbes,  damoiseftiix  (a) , 


(1)  Expcîdilion  authentique  (  et  hommage  a  été  délivrée,  par 
ordre  de  la  Chambre  des  Comptes  ,  le  7  avril  IIHÙ ,  par  M.  de 
Meraiety,  conseiller  du  roi  et  auditeur.  Cette  expédition  anaou- 
çaat  qM  le  sceaa  de  Jacques  Dalmas  exîttaft  encore  aa  baâ  de 
.  l'acte,  on  en  a  obtenu  copie  figurative  des  Arcliiv.-.  de  la  préfec- 
ture du  département  de  la  HAff-d'Or,  le  13  août  185C)  Ce  scpau 
en  cire  verte,  d'une  conservation  parfaite^  représente  une  croix 
encrée.  Autour  est  la  légende  5.  Jocoèi  ikdmaii  mUitis.  (Vo/es  la 
FUmelmdm  Setaum,  n*  30.) 

(9)  L'ordre,  dans  lequel  comparaissent  les  garants  de  ce  con- 
trat ,  ordre  réglé  par  leurs  parentés  respectives  avec  les  parties, 
fait  voir  qu'Ode  do  Siilly  ,  Pierre  de  Viry  et  Hugues  de  Bagneaux 
étaient  fidéjusseurs  des  obligations  de  Dalmas  de  Rabutin,  et 
,  #KCqueB  et  Robert  Dalmas,  ainsi  qu'Étienne  de  Chabannes,  Sd^- 
'  jasseuf»  de  c«ll«s  de  Catherthe  mimas  et  de  son  fiére  Ri^oaa, 
leur  cousin.  " 
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se  rendirent  gannl»  ei  fidéjuMeore  de  Gescenventîons. 
en  présence  de  Gui  Gandemar,  cbe?aiicr,  de  Simon  de. 
Glélens  et  de  Hugues  Bordon,  damoiseaux.  {Ori<;.  aux 
arch»  du  ciiât,  delà  Bazollc,  chez  M .  le  comte  deOrée,  a 
Châteauneuf,  produit  et  vis6  dans  Us  jtrcuoes  de  cour 
de  M.  lebarnn  de  Damas- CormalUon,  }  Jacques  II  pa- 
rait être  décédé  vers  i54*^  li  iut  père  de  Jacques 
lU,  qui  suit. 

X.  Jacques  deD\LMàs,  111'  du  nom  ,  seigoeur  do 
Champléger»  de  YieilleTieue  et  de  Villiers  en  partie  , 
qualifié  damoiaeau  dans  les  actes  jusqu'en  i545,  et  de- 
pu»  chevalier  ,  est  nommé  Jacquet  Dalmas  de  Chanvi- 
gy,  damoiseau  (  / aequêUtê  DaùnacU  de  Chanvigiaco^ 
éomicôUus),  dans  un  acte  donné  sous  son  seeaa  (ji),  le 
lendenudo  de  la  cirooncisionde  Notre*Seigneur,  s  jan- 
vier i8s5*  (v.  al.),  par  lequel»  tant  pour  Ini  que  pour 
Béatrb  db  Saint  IIaoii  (on  pronence  ^ami-^^n) ,  sa 
femme,  fille  de  feu  meaaire  Dalmaa  de  Salnl-Haon,  ohe-  i  «m* 
valîer«  û  aecenaa  au  profit  de  Jean  Vincent»  de  Vieille- 
vigne,  une  pièce  de  terre  avec  le  bois  de  la  Perolle, 
iDoyennanl  55  sous  d'cntrage,  et  sous  un  cens  stipulé 
audit  acte  que  lui,  toujours  nommé  Jacquel  Dalmas  de 
Champvigy,  damoiseau (/ac^  ueius  Dalmatiidc  Champ- 
vigiaco,  damtcellus) ,  en  son  nom  et  au  noui  de  ladile 
fiéatrix  ,  sa  l'emme  ,  et  pour  leurs  ealaDts,  ratifia  par 
actes  du  lundi  (i4  octobre)  après  la  fôte  de  Saint- 
Denis  1342*,  sous  le  sceau  commun  établi  au  bailiia^c 
de  GharoUes  »  tenu  par  Guillaume  derËtaug,  curé  de 


(1)  CeUe  conjecture  est  fondée  sur  ce  que  son  flls  ne  se  nomme 
el  qualifie  jusqu'en  13V2  que  Jacquet  Datmas  de  Chnnvigtf ,  sans 
prendre  ta  qualité  de  seigneur  de  cette  terre,  ni  agir  comme  tel. 
EJIe  est  encore  Jnitlfiée  par  Thominage  que  Jacquet  rendit,  en 
1545,  à  Jean  I  »  comte  d'Armagnac»  devenu  seigneur  de  Cbarotaîs 
depuis  13?î7,  par  son  mariage  avec  Béatrîx  de  Clermont,  raorlc 
en  1364  (<  c  prince  Ini  siirvenit  jnsf]ti'en  1373)  :  rr-t  fiomtnniro,  n'é- 
tant pas  rendu  pour  mutaliou  de  seigneur,  l'eiuii  néceasairoment 
ponr  mutatioo  de  Tastalt  ce  qui  fixe  à  peu  près  l'époque  où  Jae* 
qoel  dut  auocéder  à  ion  père. 

(S)  Cet  acte  qoe  lacquei  dit  avoir  scellé  de  son  sceau,  n'est 

connu  que  par  sa  transcHption  en  entier  dans  un  antre  acte  du 
14  octobre  1343,  passé  sous  Le  sceau  du  bailli  de  Cliarolies. 
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Martelay  «  devant  messire  Simoa  de  ISIarligny  ,  prèlre 
juré  dudit  bailliage  à  ce  député.  Bu  i528.  Jacquet 
Dalmas ,  damoiseau,  avait  fourni  une  reconnaissance 
pour  ses  fiefs  de  Vieiilevigne  etVilliers.  (67i.  des  Comp* 
tes  de  Bourgogne,  ext,  de  Peincedé,  I.  XII,  vol.  58SL) 
Le  samedi  (7  juin)  après  la  fête  du  corps  de  Notre-Sei- 
gneur,  i545  par  acte  scellé  du  sceau  de  Tarchidiacre 
officiai  d'Autun,  et  passé  par  Michel  de  V aleia^  clerc - 
juré  à  ce  spécialement  commis ,  Jacquet  de  Dalmas  , 
damoiseau»  fils  de  feu  messire  Jacques  de  Dalmas,  che- 
valier (Jaquetus  Dalmatii,  domicellus,  (ilius  quon- 
dam  domini  J acobi  Dalmatii  militis)  ^  foit  hommage 
et  dénombrement  sommaire  à  illustre  et  puissant  prince 
le  comte  d'Armagnac ,  seigneur  de  Charolais  ,  par  le- 
quel il  reconnaît  publiquement  et  confesse  tenir  en 
fief  lige  de  ce  prince  sa  maison  forte  de  Champlégcr , 
avec  les  hommes  de  ce  village  ,  les  gaignages  »  terres , 
près,  bois  ,  tant  à  lui  appartenants  qu'à  ses  bonimes 
dudit  lieu ,  excepté  la  partie  des  bois  de  Maulrocey  et 
quelques  autres  choses  acquises  jadis  de  feu  messire  Hu- 
gues de  la  Guicke ,  chevalier  (1);  plus  tous  les  cens  , 
services  et  autres  biens  héréditaires  que  ledit  Jacquet 
Dalmas  a  et  peut  avoir  dans  le  paroissiage  de  Charol- 
les  (2)  et  ses  dépendances  (5).  Le  vendredi  (7  octobre) 
après  la  féte  do  Saint-Remi  )34ô  ^,  Jacquet  Dalmas , 
qualifié  écuyer,  sire  de  Champléger  ,  rendit  hommage 
sous  son  sceau (4) à  madame  de  Rochefort  pour  sa  terre 


(1)  Cel  acte  rappelle  iinpliciiement  l'acquisition  faite  en  1296 
de  Hugues  de  la  Guiche  (qui  n'était  alors  que  damoiseau)  par 
Jacques  II  Dalmas  ,  père  de  Jacquet  ou  Jacques  III. 

(2)  Ces  biens  hériditaires  advenus  à  Jacques  lit  dépendaient 
de  la  terre  de  Coulanges  ,  située  à  une  demi-lieue  de  Qiarolies, 
terre  qui  faisait  partie  du  domaine  de  la  maison  de  Damas  dès 
l'an  HOO,  et  qu'elle  a  possédée  jusqu'après  1400,  comme  on  l'a 
vu  dans  les  preuves  de  U  branche  de  Vandencsse-Coulanges. 

(3)  Copie  authentique  de  cet  acte  ,  dont  l'original  se  trouve 
dans  les  archives  de  l'ancienne  Chambre  des  Comptes  de  Bour- 
gogne, a  été  délivrée  par  ordre  d©  ladite  chambre,  le  7  avril 
1780. 

(4)  Co  sceau  n'existait  plus  lors  d«i  la  production  de  l'aclé  eo 
1781,  au  cabinet  des  ordres  du  Roi.  (Original  en  parchemi»') 
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(ie  meix  de  Damas) ,  située  h  Baxy  en  Âuxois  ,  el  ses 
appartenances,  mouvante  dn  sire  de  Chastillon,  père  de 
cette  dame  ;  et  comme  il  avait  constitué  en  dot  celte 
même  terre  h  Jeannette  Dnlmas,  sa  fille,  en  la  marianl 
à  Guiot  de  Vaux,  écuyer,  il  prie  la  dame  d(^  Rochefort 
de  recevoir  cet  hommage  an  nom  dudit  Gniot ,  pour 
lequel  il  agit.  Béatrix  de  Saint-Haon,  énoncée  veuve  d<" 
messirc  Jacques  de  Dalmas  ,  chevalier,  fournit  aveu  et 
dénombrement  le  dimanche  (20  août)  avant  la  fête  de 
Saint-Barthélcmi,  apôtre,  1 5-4  *•  par  acte  passé  devant 
Guillaume  Gennelay,  notaire  juré  sous  le  sceau  del'of- 
ficial  d'Autun,  pour  tout  ce  qu'elle  tenait  en  propre  et 
de  son  patrimoine  du  comte  d'Armagnac  ,  seigneur  de 
Charolais,  et  de  plus  pour  tous  les  biens  héréditaires 
dudit  feu  Jacques  Dalmas,  son  mari,  au  nombre  des- 
quels était  la  grande  tour  du  château  de  Chnmpléger 
(de  Campoligtrio.  )  {  Ch.,  des  Comptes  de  Boar^oone. 
Expédition  authentique  délivrée  le  7  avril  1780,  dans 
les  archives  de  M.  le  baron  de  Damas.)  La  même  Béa- 
trix de  Saint-Haon  ,  par  acte  du  5o  septembre  1370*. 
passé  sous  le  sceau  du  roi  de  France  établi  au  bailliage 
de  Mâcon,  devant  Denis  de  Perthes,  notaire  public  , 
affranchit  les  personnes  et  biens  de  Pierre  Denizot  , 
prêtre,  chanoine  de  Mâcon  et  curé  de  Saint-Aubin,  Ju- 
lien Denizot,  paroissien  de  Saint-Bonnet  de  Vieillevigne, 
son  frère^  enfants  de  feu  Denizot  de  Vieillevigne  ,  fils 
de  Michel  le  Vincent,  Isabelle,  femme  dudit  Julien, 
ainsi  que  Jean,  prêtre,  et  Guillaume,  laïc,  enfants  des 
dits  Julien  et  Isabelle.  On  voit  par  des  lettres  du  duc 
de  Bourgogne ,  transcrites  dans  un  mandement  du 
bailli  de  Charolais,  du  i"  septembre  1099*,  que  Jac- 
ques III  Dalmas  avait  eu  de  son  mariage  avec  Béatrix 
de  Saint-Haon,  deux  fils  et  trois  filles  : 

1*  Josserand,  f**'  du  nom,  dont  l'article  suit; 

2<>  llugucnin,  auteur  de  la  rrai>ichr  de  Villiers,  rapportée  ci- 
après; 

3o  Gaillemette  Dalmas,  veuve,  avant  le  1\  mai  1399,  de  mes- 
sirc Hugues  Ferrechat.  chevalier  ; 

4«  Jeanne  Dalmas,  mariée,  avant  le  6  octobre  134.5,  avec 

1  1. 
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Guiot  Ut  Vaux  ,  écuyer.  Son  père  lui  avait  constiiué  en  dot 
lemeixdeDamas  (1).  situé  à  Bruxy-ie>Grand,  et  elle  eut  eo 
outre,  dans  le  partage  de  sa  succession,  le  cinquième  de  U 
terre  de  Champiéger.  Elle  mourut  aYanf  le  i«  aeptembft 
iSm,  laissaat  un  lils  : 

Philibert  de  Vaux  ,  damoiseau  ,  seigneur  du  fief  de  Da- 
mas, et  de  Champiéger  pour  un  cinquième,  du  chef  de 
sa  mère,  et  de  Flacey ,  par  Catherine  »  sa  femme , 
morte  avant  1309.  Vers  1  an  i3?5  «  il  avait  échangé 
eoite  terre  de  Flacey  avec  Josserand  Dalmas»  son  oih 
cic,  pour  son  cinquième  de  la  terre  de  Champiéger. 
Plus  tard,  il  devint  posses'înnr  du  cliâteau  par  dona- 
tion entre-vils  que  lui  lit  le  même  Josserand.  Enfin, 
par  d'autres  arrangements,  Philibert  de  Vaux  recneil- 
llt  suooestiTement  les  trois  autres  cinquièmes  de 
Champ1^g»^r  po«is6dés'par  Huguenin  ,  GuillcmeUe  et 
Marguerite  Dalmas,  ses  oncles  et  tantes.  En  13i^.  Bou- 
cicault  de  Vaux,  l'aîné  de  ses  fils,  alors  âgé  seulement 
de  17  ans,  ayant  blessé»  dans  lu  ville  de  Neven,Cail- 
laume  de  Curbîgny,  d'un  coup  <l»*  badelaire  surlalèle, 
dont  celui-ci  mourut  quatre  jours  apn*^*: ,  les  officiers 
cki  duc  de  Bourgogne  firent  saisir  la  totalité  de  lâ 
terre  de  Champiéger,  et  Boucicault  de  Vaux,  ainsi  que 
son  frère  Amphore  qui  avait  été  présent  h  la  que- 
rellr>,  forent  lianiiis  du  comté  de  ('fmrnlnis.  Dans  cette 
conjoncture,  Philibert  de  Vaux  «écrivit  une  supplique 
au  duc  de  Bourgogne,  pour  lui  remontrer  que  cette 
eon68cafioii  prononcée  sur  ses  enfants  le  dépouillait 
lui-même  ;  que  la  peine  ne  pouvait  s'étendre  que  sur 
un  cinquième  de  îa  !erre  de  Champiéger,  le  reste  lui 
appartenant  personnellement  ;  que  lui  et  ses  enfants 
étaient  extraits  de  noble  lignée ,  ayant  toujours  suivi 
les  armes;  que  lui  a  toujours  suivi  le  roi  et  le  doc  en 
leurs  guerres,  ayant  été  de  tous  les  voyages  et  armées 

aui  onl  été  laits  en  France  ;  qu'il  a  servi  sous  le  duc 
'Anjou  en  Gascogne,  et  sous  Jean  de  Vienne,  amiral 
de  France ,  au  voyage  en  Écosse,  contre  les  Anglais  ; 
4|a*ii  a  dépendu  (dépensé  )  plus  de  la  moitié  de  sa 
chevance,  et  que  cette  confisration  l'exposait  à  n'avoir 
pas  de  quoi  vivre  dans  sa  vieillesse.  Le  duc  de  Bour- 
gogne prenant  en  considération  cette  supplique,  état* 
«eodu  qu'il  avait  déjà  accordé  des  lettres  de  g«*i» 
aux  deux  fds  de  Philibert  de  Vaux,  donna  des  lettres 
de  main-levée  de  ladite  confiscation,  datées  d'Arra«,  le 
31  mai  1599  * ,  entérinées  par  mandement  de  Josse- 
ran^ ,  sire  de  Sercey ,  écuyer ,  bailli  de  Chardaif ,  du 
l*' septembre  de  la  même  année.  (Cham&re  des  Compta 


(I)  Le  meix  de  Damas  est  resté  pendant  près  d'un  siècle  daiJ$  ia 
maison  de  Vaux.  A  la  mort  du  dernier  possesseur,  la  brancfae  tfe 
Villlers  en  Ait  remise  en  possession,  soit  par  disposition  tesfsmen- 
mire,  soit  par  retrait  Hguager. 
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Ht  Uçurgogne  ,  expMitioil  amJMnliftie  délhrrée .  le 
7  arril  1780.)  Philibert  Ôe  VauK,  pftr  acte  du  13  jtn- 

vîf?r  que  l'on  coinpiail  ent^ore  1399  *  (r.  st.),  prolonger» 
pour  trois  ans  le  bail  de  toute  la  terre  et  du  château 
de  Gbampléger  au  pro6t  4e  GuiUanine  de  Banche- 
reau  .  prévôt  de  Paray  r  pour  le  prix  annuel  de 
100  francs  d'or  du  coin  du  roi.  {Original  en  patchemin.) 
11  laissa  : 

«.  BoucicauU  de  Vaux»  né  en  f  S79  ; 

h.  Amphore  de  Vaux,  né  en  1381»  filleul  d'Amphore 
de  8aiDt-llaon; 

5^  Marguerite  Dalmai»  rappelée  dans  lea  lettres  du  SI  mai 
1309* 

Xï.  Jos^erand  de  Dalmas,  1"  tlu  nom  ,  damoiseau  , 
seigneur  de  (îhaujplé<|;er,  enl ,  comme  tiis  aîné  de  Jac- 
ques m  cl  de  Béalrix  de  Salnl-Haon,  dans  le  partag;e 
de  leur  succession ,  la  maisoo  ibrte  de  Ghampléger  et 
la  cîoquièine  parliede  la  terre,  qu*il  céda  à  Philibert  de 
Vaux,  son  neveu,  en  échnnge  pour  la  terre  de  Flacey, 
arant  le  mercredi  (  6  aoûl)  qui  précéda  la  féte  de  Saiilt* 
Laurent  1 976  *,  date  d*uae  reconoaiMance  que  Joase- 
raod  Dalmas,  damdseau»  qualifié  seigneur  de  Flacey, 
rend  ou  profit  des  religieux  nobles  (depuis  comtes)  de 
Mnt^Pierre  de  Mâcon.Leid  noyerobre  1578,  il  fot 
iémoin  de  la  foi  et  hommage  rendus  à  Tabbaye  de  Glany 
par  Doble  homme  N..««*  du  Blé,  chevalier,  poar  sa 
maison  forte  de  Vitrj,  près  Basornay.  11  fut  encore 

firésent  à  deux  niUres  hommages  rendus  à  cette  abbaye, 
*iin  le  6  moi  1 579,  par  Gaillaame  de  Saiûl-Prîest»  da- 
moiseau ,  et  l'autre  le  i4  octobre  r58o,  par  noble  flda* 
dame  Marguerite  de  Beaujeu,  princesse  d'Achaïe,  poof 
la  terre  deBerzé.  {Arch.  deCabbaye  de  Clunjr;  Trétor 

SénéaU^ique  de  D.  l^tHèvieiUe.)Le  20  du  même  mois 
'octobre  i58o  Josserand  de  Dalmas  (/oceranduâ 
DaUnacii)'  fournil  des  écritures  }nridiques  par  lo  mi- 
nistère de  son  avocat,  par  lesquelles  il  dit  qne,  dans  le 
,  comté  de  Oharolais»  au  diocèse  d'Aotun,  existe  un  vil- 
lage vulgairement  appelé Chmf  \égw(Campus  Ligerii) , 
lequel  »  dès  les  temps,  a  été  successivement  one  terre 
enclavée  dans  la  juridiction  et  les  limites  de  la  terre  des 
ancêtres  de  feu  mossire  Jacques  Dalmas»  chevalier,  son 


é 
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pèra^  «pt  la  W  ■trait  trainniaa  apièi  ïwHnr  yoaéàée 
timtesaVia  f  aMbiemant  et  notoirement;  que  les  iid>i- 
tants  de  ce  village  ont  toujonra  élé  et  aoat  leurs  bom- 
mea  aerfs  de  main-Bioiie;  qoe  dapa  le  même  lien  est  oé 
Bonnet  Lenrat ,  forgeron  ou  maréchal  »  lequel .  ainai 
que  ses  auteurs ,  ont  toojoura  été  serfa  dodit  mesaire 
Jacques  Dalmas,  chevalier,  et  de  ses  ancêtres»  et  qoe, 
»i  ledit  Bonnet  a  cessé  d*hflbiter  à  Champléger,  il  n'a 
emporté  aucuns  de  ses  biens,  meubles,  outils  ni  uslen- 
aiics ,  qu'il  a  eu  pour  iils  Geoirroi  Maréchal,  décédé 
recteur  (curé)  de  l'é<:Hse  paruissinlc  de  Saint-Pierre  de 
Màcon  ,  lequel,  Uinl  au  moyen  de  ses  bénétices  que  de 
la  prûie&sion  J'avoeal  qii*il  exerçait,  avait  nuiassé  et 
acquis  flssez  de  bienâ  pour  laisser  en  mourant  plus  de 
io,ûoo  livres;  ([ue  ledit  GeoûVoi,  étant  né  son  main- 
mortaLle,  avait  vécu  et  était  mort  dans  cette  condition. 
Josserand  Dalaïas  conclut  à  coque  le  lestameut  que  ce 
serf  af  ait  fait  au  profit  de  Jean  de  Salorna)  ,  chaulre  de 
Téglise  de  iVlâcou,  Pierre  ColumLi^  chanoine  de  Saint- 
Pierre  hors  les  mqrs  de  celte  ville,  et  Antoine  Sagy, 
citoyen  de  Mâcon,  maître  et  recteur  de  la  fabrique  de 
la  même  église  paroissiale,  sort  annulé,  soutenant  que 
tous  les  biens  de  celle  succession  lui  appartenaient,  et 
requérant  qu'ils  fassent  mis  sous  la  main  du  roi  jusqu'à 
ce  qu'il  fut  ainsi  prononcé.  Le  10  juillet  iSSg,  noble 
Josserand  Dalmas,  damoiseau,  vendit  à  Guillaume  Sa- 
chet, écuyer,  la  terre  et  les  hommes,  rentes  et  juridic- 
tion, qu  il  possédait  a  Barrière  et  en  toute  la  paroisse  de 
Vaux  de  Barrière,  près  CbaroUes.  Palamède  de  Pom- 
pjgnac,  écuyer,  bailli  du  Charolais  pour  Je  comte  d'Ar- 
magnac, consentit  à  cette  vente  par  lettres  données  a 
Charolles  le  i5  juin  iSgo.  (Originaux  aux  Archiva 
du  château  de  Chaumont.)  Le  «7  août  iSSy,  Josse- 
,  rand  Dajmas  et  Guillaume  de  Dronvaut,  écuyer,  avaient 
assisté  à  une  senleoae  rendue  pnr  le  même  Palamède 
de  Ponipignac,  au  sujet  d'un  cerf  qui  avait  été  tué  dans 
l'étang  de  Baubry,  et  le  i3  mar»  de  la  va4me  aunée 
[v.  st.),  Josserand  Dalmas, damotaaau,  comme  héritier 
de  fea  Perrin  de  la  Garde ,  damoiseau  ,  avait  aii%aâ 
60  sovia  que  celoi-ci  avait  à  Tahhaye  de  CliMiy.  aorle 
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TWhgt  de  -GlMrealkny,  paroicie  é%  Sma.  (àréké  dé 
Cim^*  D.  FiUmfMk^)  JoMerand  Dalou»  partli  avoir 
Ibiinuil  admisiêtié  aa  forlaoe;  aar»  pour  aatMCaire  à 
dsa  tD^agemeiito  qui  ne  aonit  point  ooDima»  non  plus 

S»  leur  aolif»  on  vit paiaer  de  sea  maiaat  dana  aelte»  de 
iliberl  de  Vaux,  aoa  tieveo,  le  cbâtean  de  Ghamplé- 
ger.  Gclei-ci  ant  le  prémilnir  de  tout  tvouble,  dana  cette 
potsesaion,  de  la  paH  des  héritiers  de  sou  onde»  par  ' 
une  donalioA  entre-tifs.  Jesserand  aliéna  également  la 
terre  de  Flacey.  Noble  homeie  Etienne  Mitxoo,  acqué- 
reur de  celle  lerrc ,  fournit  une  reconnaisaance  féodale 
aux  prieur  et  religieux  du  couvent  de  Saint-Pierre  de 
MacoD»  par  acte  du  1 5  juillet  i594  dans  lequel  Joa- 
serand  Daliiias  est  rappelé  comme  défont»  à  raiaon  de» 
bicas  qu^il  avBÎt  acquis  de  ce  dernier.  Gette^f ip^lian 
de  fortune  Livaii  fait  conjecturer  à  M»  de  Barive  que 
Josserand  éuil  niovl  sans  postérité.  Mais  les  actes  ex- 
traits par  D.  Villevieilk,  comparés  à  ceux  que  nous 
avons  rapportés  sur  Jacques  ill  et  Béalrix  de  Saint- 
Uaoo,  doDt  Josserauti  éuil  inné,  rattachent  h  ce 
môme  Jesserand  la  filiation  de  la  Lm  anche  Je  Vauoiëe  et 
Verprét  comme  nous  aiiuus  le  ilédui.re. 

m 

XII.  Josserand  Dalmas  .  Il"  du  nom,  damoiseau, 

Îraraît  n'avoir  recueilli  des  biens  paternels  que  quelques 
iefs  situés  à  Colombier,  dans  la  mouvance  du  château 
de  la  Bazolle  (et  depuis  dans  celle  de  la  terre  de  Dio.) 
Sa  filiation  est  établie  par  la  consanguinité  qu'il  tenait 
de  sa  mère  avec  Ampborc  de  Saint-Haou,  neveu  de  celte 
dame,  et  son  oncle  à  la  mode  de  Bretagne.  Le  premier 
acte  où  Josserand  II  paraisse  est  une  subrogalion  de 
lotelle  de  Marie  de  Chevriers ,  sœur  d'Amicie  de  Che- 
vriertf*  dame  du  Parc,  épouse  de  Guillaume  dé  Busseul, 
damoiseau.  Marie  de  Chevriers  se  trouvait  sous  la  tu- 
tdle  d'Amphore  de  Saint-Haon ,  chevalier;  elle  passa 
sou^  celle  de  sa  sœur  et  de  son  mari ,  suivant  arrêt  du 
17  meva  iS^ô^v.siO*  Josserand  Dalmas  fut  encore  té- 
moin d'un  asservissage  de  biens-londs  fait  par  lo  même 
Amphore  de  Sainl-llaon,  chevaliei*,  seigneur  de  Ver- 
pré,  le  dimanche  (a4  septembre)  avant  la  fête  de  Saint- 
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Michel  1 396,  au  profil  de  ploneorsparoiMÎéBs  de  Seini^ 
Martin  de  ÏAnj;  et,  le  »8  octobre  de  la  même  année, 
Josaerand  Dalmas  fit  un  don  de  S  livres  de  rente  h 
Tabbaye  de  Cluoy.  (Ârek*  de  Cluny  ;  Tréior  généaL 
de  D.  FilUmMeJ)  De  concert  avec  Blanche ,  danfo 
HViin»i«i:  DB  Vahoisb,  M  fenhoie  (fille  4e  Jacques,  seigneur  de 
Vanoise,  damoiseau,  et  d*Yoiande  de  Siînl-Romain);^ 
Josserand  II  de  Dahnaa  {Dalimaeii^^  damoiseau,  passa 
un  bail  eoiphythéotîque  devant  Btienne  de  Tanau  (on 
'  lit  ailleurs  Lanan),  notaire,  le  7  avril  1402,  au  profit 
lie  Bonot  à  la  Robine  et  Jacquet  Richard,  paroissiens 
de  Saint-Maurice,  près  Châteauneuf.  Ces  époux  passè- 
rent un  arreniemfint  devant  le  morne  notaire,  le  mardi 
flpi  ès  In  (  oiivcrsion  de  Snint  Paul  i4o5.  Josserand  DaJ- 
mas  autorisa  une  donalioii  laite  pnr  Blnnche  de  Vanoise 
l'église  de  Saint-Martin  de  Lixy,  où  cette  dame  avait 
une  chapelle,  par  acte  pïissé  devant  Michel  Darches, 
notaire,  le  mardi  (10  juin)  avanl  la  fête  de  Saint-Bar- 
iiabc,M|)oLre,  i4  io.(7*'o/.  ^f),  recLoiïun  iivre  terrier  in-4' 
de  la  cure  de  Sainl-MarUn  de  Lixy,  comprenaiit  des 
actes  passés  au  profit  de  cette  église  de  lô^ôà  1468.) 
Ils  ont  eu  deux  fils  :  .i\>^.4àivf  4u 

!•  JTean,  I*r  du  nom^ doDt rarCicle  suit; 

2»  Guillaume  Damas,  damoiseau.  Le  10  mars  1435  (v.  «t.),  il 
ratîBa  un  asservi ssage  ou  arreniement  fait  par  son  £rère 

aîné  le  7  juin  de  la  môme  année,  suivant  acte  passé,  sous 
le  sceau  de  l'ofTicial  de  MAeon,  devant  Jean  Porseï,  prêtre 

,       et  juré  de  ladite  cour; 

5*  Catherine  Damas,  femme  d'Antoine  de  Tmves,  seigneur 
de  Givry,  eu  1447,  pouvait  être  fille  de  Josserand  li.  {ÀU' 
tiqmtéf  tU  Nàcon^) 

XÎIL  Jean  Damas,  I"  du  nom  (i),  damoiseau»  sei- 
gneur de  Yanoise,  assista  et  consentit  à  la  donation  faite 
par  sa  mère,  en  i4io.  à  l'église  de  Saint-Martin  de 


(1)  A  partir  de  degrtS  les  litres  de  cette  branche  et  de  relie 
du  Roussel  oui  été  visés  dans  une  preuve  pour  le  chapitre  de 
Saint-Louis  de  Metz  en  1776.  Celte  preuve,  vérifiée  et  apostiilée 
par  M.  Chérin»  existe  daUs  l'ancien  fonds  du  Sttint*Bsprit  à  la  Bi- 
bliothèque royale. 
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Lixy.  II  se  maria  en  premières  noces ,  par  contrat  du 
22  juillet  1417»  avec  Marguerite D£  NAisTOi\,  veuve  d'A-  j,"n^yVi, 
médée  de  Bletterans^  cfaeTallir,  Jean  Damât  et  Mar-  «t«isd'or.' 
^erite  de  Nantoo  firent  une  acquisition  par  atctepaMé 
à Vaooise Je  5  septembre  1 4 1 9t  devant  Michel  Darohes» 
notaire,  en  présence  de  Guillaume  Damas»  danioiseao 
(frère  de*  Jean).  Le  roi  Charles  VII,  en  oonsîéération 
des  i>ona  aerfioei  que  iedil  Jean  Daumez,  éoayer,  Int 
a<ÉiliiWiiMliii  dans  ses  goems  et  qu'il  edniiiraait  à  loi 
niiiAm^^^tiCaa,  le  to  décemlire,  son  ftrestier  royal 
imà0ÊnffkwuiM  en  JHfieoimiis,  el  il  préU  serment 
pMu|0lrélBée  le  se  janvier  soivant,  que  Ton  oemptail 
encore  1424*  {Extr.  des  titre$  de  Im  mmiiom  de  Damas 
au  Cabinet  du  Saint  -Esprit.)  Amphove  de  Saint-Haon, 
chevalier,  seigneur  de  Verpré  el  de  la  Basile ,  par  son 
lestament  fait  à  Villefranche,  devant  Jean  Devaux,  no- 
taire public  sous  le  sceau  royal  établi  aux  bailliage  de 
Mâcon  et  sénéchaussée  de  Lyon,  tenu  par  Aynard  de 
Villeneuve,  damoiseau,  le  jeudi  7  février  (1)  1426 
(1;.  si,),  institua  son  héritier  universel  Jean  de  Damas  , 
damoiseau^  son  neveu  et  son  cousin  (J olutnnem' Dal- 
maeii  domictUum,  suum  nepatêni  U  consanf^uineum), 
qoi,  dit- il ,  lui  avait  été  en  quelque  sorte  substitué  par 
ses  prédécesseurs,  voulant  que  cedil  héritier  et  les 
siens  portent  le  surnom  et  les  armes  de  Saint^Haon  (2). 
Dans  le  cas  où  Jean  Damas  n'aurait  pas  d*enfants  lé- 
gitimes (Marguerite  deNaaton  était  morte  sansenftmts 
an  mois  de  mai  i4^^)»  testament  substitue  la  terre  et 
le  eheteaa  de  Verpré  aux  enfants  et  kériliers  de  lên 
mesaire  Jaeqoni,  de  Verneys,  chevalier,  et  de  même  41 
substitue  la  terré  de  la  Bastie  an  profit  de  nobles  Ami- 
cîe  et  Mnrie  de  Chevriers /filles  de  feu  Guiot  de  Che- 

(1)  L'extrait  de  ce  testament»  conservé  dans  l'ancien  fonds  du 
Stànt-Eêprit  à  la  Bibliothèque  royale»  porte  pour  sa  date  le  jeudi 
17  février  t  l'an  du  Seigneur  4496;  c'est  une  erreur  causée  sans 
doute  par  la  publication  de  ce  testament ,  faite  !e  17  février  1428. 
IJ  faut  lire  7  feyrier  1426.  Le  17  de  ce  mois  tombait  en  cette  année 
le  dimanche.  i 
«•  (2)  D'après  cette  clause,  les  anciens  sceaux  de  la  brandMi  de 
?anoiM  et  Verpré  devaient  être  écartelé*  i»R  PAiAt  et  m  SAiffr- 
Haoii.  (Voyei  la  Pkmehe  des  Seetmx,  n*  53.) 
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vricrs,  seigneur  du  Parc  (i).  Jean  Damas ,  damoiseau, 
seigneur  de  Vanoise,  autorisé  par  messîre  Amphore  de 
S«iDt-Haon,  cheyalier,  seigneur  de  Verprf,  son  oncle, 
épousa  en  secondes  noces  ,  par  contrat  passé  à  Ville- 
franche  en  Beaujolais»  devant  Devanx  ,  notaire,  le  5o 
d'Mur 'iTio.an  **p'®ïi^^''^  i^^S,  Jeanne  de  jNacu,  fille  de  feu  messire 
ce»  é'tfwt  co  Louis  de  Nagu,  chevaher,  seigneur  de  I\h)[i^riy,  et  de 
Philiberte  de  filenost.  Guiot  db  Nagu  constitua  à  sa 
sœur  onze  cents  écus  é'orm  coin  du  roi.  Amphore  de 
Saioi-llaon  dooae  à  son  ne? eu  sa  terre  de  Verpré  en  k 
ptFoitte  de  Tencon,  celles  de  Gharency  et  de  Pouillj 
en  Roannaie»  «insi  que  la  terre  de  la  Bastie,  ce  qui  fut 
fiaiteo  préieiioe  de  frèreSnoon  deAeiicbevoU  prieer  de 
Gharliea,  ^  de  Hilon  de  Propières»  chevalier.  Afli* 
phore  de  Saiot^Haoft  étant  décédé  vert  la  fia  lie  cette 
'  année,  Jean  Damas»  son  héritier»  fit  pnblier  el  earem^ 
trer  )i  Viilefranche son  testament»  le  i7firrierqiie  ion 
comptait  encore  i4t8.  A  cette  occasion  furent  aîouméi 
les  parents  du  défunt  qui  pouvaient  légitimement  pré- 
tendre quelques  droils  à  sa  succession.  Ce  furent  Ke- 
•    naud,  seigneur  de  la  Bussièrc,  Guichard  de  Verneys, 
seigneur  d'Argi^ny,  chcvnliers;  Thomas  de\erney8, 
Ardouiu  de  Marchanip,  seigneur  de  la  Faye,  Gtiillaume 
Damas  (frère  de  Jenn),  damoiseaux  ;  Eléonore  de  Tré* 
zettes,  Tcnve  de  messire  Antoine  de  Foncières,  seigneur 
de  Diconne  (anciennement  icon),  Amicie  de  Chevricrs. 
vea?e  de  Gnillaome  de  Bosseol,  et  Marie  de  Cheyriers, 
sa  sœur»  femme  de  Jacques  de  Busseul.  {Archiva  de 
Châuauwuf;  Trésor  géÊiéalùgiqw  dù  V.  yiUevmlU.) 
Par  une  traosadion  qne  Jean  Damas  passa  ao  prieofé 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

(1)  11  y  a  plusieurs  obserTfttions  à  faire  sur  les  termes  et  les 
dispositions  de  ce  testament.  Amphore  de  Saînt-Haon  qualifie 
Jean  Damas  son  7teveu  et  sou  cousin.  Celle  double  parenté  devait 
être  Mtet  éloignée,  puisqu'à  défaut  ûe  /eau»  œ  «le  rat  pofai  Ml- 
laume  Damas»  son  Arère,  «fui  Ait  «plpsU  î  recueillir  la  suooetsioA 
d'Amphore,  mais  bien  des  pnrf^nls  qui,  quoiqu'nu  dcuvé  dr>  pMils- 
iieTeux,  se  trouvaient  plus  prochains  que  les  deux  IV*  s.  On  sait 
d'ailléurs  qu'Amphore  de  Saint^Haon  était  neveu  propre  de  Béa» 
trix  de  Saint*Haon .  bisaïeule  de  Jean  et  Guillaume  namic;  aaue 
Amphore  se  trouvait  leur  cousin  du  au  4*  degré,  parenté  qui 
s'exprimait  aussi  par  In  qualité  û'avuncuius  dans  les  arte^,  c\  qu» 
est  ici  celle  d'oncle  ou  de  graud-<mcl«  à  U  mode  de  Breiagne. 
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DE  DAMAS. 


de  Gbariien  le  samedi,  (26  noYembre)  après  la  Tête  de 
Sâiote-CatheriDe,  vierge,  14^9»  devant  JewaPeUiparii, 


JEI0U8  avons  mentionné  à  la  branche  de  Mornnde  deux  autres 
exemples  d'une  semblable  parenté,  \oici  le  tableau  de  celle-ci  : 

Dalmas  de  Saint-Haon,  chevalier,  mourut  avant  l'année  1523. 


Hugues  (ieSaint- 
i/aoN,  chevalier, 
se%oeur  de  \  er- 
pré  ,  épousa  , 
avant  l'année 
1547,  Agnèft  de 
Ckevriers.  Il  vi- 
vait en  1370. 

Amphore  de  St- 
Haon ,  seigneur 
de  Verpré  ,  en 
1366,  épousa,  !<> 
Guillemette  de 
Vemnj»  ,  ?»  en 
1  i07  ,  Agnès  de 
Suin,  dame  de 
Vaux  ,  3»  Mar- 
guerite de  Mont- 
regnarU, 


Béat  ri  X  de  Srdnt- 
Haon,  épousa  , 
avant  1523, Jac- 
ques 111  Ddlmas, 
seig.  de  Champ- 
léger  et  de  Vil- 
liers.  Elle  vivait 
en  1375. 

Josserand  I  Dal- 
mas, seigneurde 
Champlégcr,  en 
céda  le  château 
à  Philibert  de 
Vaux  ,  son  ne- 
veu, et  vendit  la 
terre  de  Flacey. 


'  » .  1 1  <  > 


Iluguenin  Dal- 
mas ,  co-seign"". 
de  Cliampléger 
et  de  Villiers  , 
vivant  en  1342, 
est  rappel ù  ,  en 
1399  ,  comme 
second  Ois  de 
Jacques  Dal- 
mas. 


Jeanne  Dalmas 
fut  mariée  avant 
l'année  1345,  à 
Guiot  de  Vaux  , 
auquel  elle  por- 
ta en  dot  le  fief 
lie  Damas ,  situé 
ù  Uuw. 


Josserand  II 
Dalmas  y  damoi- 
seau ,  épousa  , 
vers  1385,  Blan- 
che ,  dame  de 
Vanoise. 


Jean  I  Dalmas , 
seigneur  de  Bus- 
sières  et  de  Vil- 
liers ,  épousa 
Marie  de  Mon" 
tagti. 


Philibert  de 
Vaux  ,  damoi- 
seau ,  seigneur 
de  Cliampléger 
et  du  fief- Da- 
mas. 


Jean  I  Damas  , 
seigneur  de  Va- 
noise et  de  Ver- 
pré. 


Guillaume  Da- 
mas ,  seigneur 
de  Villiers  et  de 
Censery. 


Amphore  de 
Vaux  f  né  en 
1381. 


La  filiation  de  Josserand  11  h  Josserand  I,  plutôt  qu'à  Hugucnin, 
frère  de  celui-ci,  est  dans  l'esprit  du  testament  d'Amphore  de 
St-Haon  ;  car  la  substitution  que  ses  prédécesseurs  lui  avaient  im- 
posée n'était  obligatoire  que  pour  1  ainé  des  descendants  de  Béa- 
trix  de  Saînt-llaon,  puisque  le  propre  frère  de  Jean  1",  Guillaume 
Damas,  en  fut  exclu. 

Cet  acte  est  d'une  haute  importance  pour  la  branche  de  Va- 
noise. 11  supplée  d'une  nxinière  très-probante  ii  l'absence  des  ti- 
tres filialifs  SI  rares  à  cette  époque,  et  nous  parait  décider  la  ques- 
tion d'origine  de  celle  branche,  jusqu'à  présent  incertaine  et  con- 
tradictoire dans  tous  les'  nobiliaires. 


1791  DAMAS. 

notaire  royal  h  Mâcon,  en  présence  de  nobles  homincs 
messire  elean  de  la  Palu,  chevalier,  seigneur  de  Jar- 
Dosse,  el  de  Claude  et  Antoine  de  V  alorges,  frères,  da- 
moiseaux, avec  Louis,  seî^enr  de  Montrcgnard ,  da- 
moiseau, ce  dernier  s'obligea  de  lui  payer  en  restitution 
de  dot  de  Marguerite  de  Monhegnaid,  femme  d'Am- 
phore de  Sainl-Haon,  la  somme  de  '25  écus  d'or,  dont 
lo payables  dans  les  luainsde  Guillaume  de  Lespinasse, 
prieur  de  Montrotier.  (Extr,  au  Cabinet  du  Saint- 
Esfn'iu)  JeBïï  Damas  Iransigeo ,  le  5  juin  1437»  avec 
Louise  de  Bleltcrans»  iille  aAmédée  de  Bleiterani,  . 
cheyfilier,  et  de  Marguerite  de  Nanton  ,  et  femme  de 
noble  Claude  de  Salornày,  damoiseau,  £n  i^/^o,  il  lot 
présent»  avec  Guiot  de  Na^^u,  damoiseau,  à  un  bommage 
rendu  par  Huguenin  de  Montjoornal,  au  nom  de  Fran- 
çoise Marescbal ,  sa  femme»  pour  le  ehftteaa  de  Poilly- 
soos-Gbarlîeu  en  Beaujolais.  (Chambre  des  Comptes, 
rég»  bis,  foL  'aS.)  Jean  Damas,  seigoeor  de  Ta- 
noise ,  passa  un  compromis  le  vendredi  a  juin  i^i, 
devant  Antoine  Gaulier,  de  Tizy,  notaire  de  la  cour  de 
Beaujeu,  avecGuie  de  Laye,  veuve  de  Jcaa  d'Azergucs, 
damoiseau,  seigneur  de  Pierrefille,  qui,  par  son  testa- 
ment, avait  substitué  le  seigneur  de  Vanoise  à  son  Ois 
Louis  d'Azerp:ues,  substitution  dont  Jean  Damas  récla- 
mait le  bénélico ,  ledit  Louis  d'Azcrgues  étant  décédé 
sans  postérité.  [Cabinet  du  Saint-Esprit.)  Dans  le 
cours  de  la  même  année  i44  >  >  ican  Damas,  damoiseau, 
seigneur  de  Yerpré ,  reçut  l'hommage  de  Jean  de  Ma- 
nille ,  damoiseau,  grnyer  de  Bourgogne»  pour  le  tèœ- 
ment  des  Héraudières,  et,  en  i44^»G<nttanme  de  Vigne- 
rolles»  aussi  damoiseau,  et  Huguetie,  sa  sœur,  lai  firent 
bommage  pour  ce  qu'ils  tenaient  de  lui  en  fief  à  Va- 
rennes»  à  cause  de  Yerpré.  {Arehweâ  du  marquisat  d$ 
Drée*)  En  i447f  Damas»  seigneur  de  Verpré» 
fournit  à  noble  bomme  Pierre  de  Dio  Taveu  et  dénom- 
brement de.  ce  qu*il  possédait  à  Colombier,  qu'il  re- 
connaît mouvoir  de  la  terre  de  Dio;  et,  en  i405,  il  fit 
foi  et  hommage  2»  noble  et  puissant  homme  Pierre  de 
Dio,  chevalier  palatin  ,  de  partie  de  Colombier,  mou- 
vant dudil  seigneur.  (Z>.  yHUvieHk,  extr,  des  /irck* 
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Bfi  BAITAS.  17^ 

dt  Ckâleauneuf.)  Jean  1  Damas  cl  Jeanne  de  Nagu  de 
Varennes,  sa  seconde  fonuDO,  vivaient  encore  en  i4«^9* 
Leurs  enfants  iurent  : 

lo  Jean»  Il«  du  nom,  qui  suit  ; 

2»  Lionnet  Dnmn^,  olif-vnlior,  seigneur  de  la  Baslir  <  t  fîe  la 
Pilonni^re,  <]ui  lit  partie  d  un  tournoi  donné  à  Carignau  , 
ea  1498,  par  Philibert  de  Beau,  duc  de  Savoie.  li  épousa  : 
1«  le  16  janTîer  1479  {».  »  dandine  de  Lavieu ,  dame  de 
la  Klonnière  et  en  partie  d'Estieuges,  fille  de  Jean  de  La> 
vieu,  seigneur  des  mémos  lieux  ;  2f  Guicharde  du  Snix  ,  fille 
de  Philibert  du  Saix.,  seigneur  de  Barbarel  en  Dombes  ,  et 
de  Claudine  de  la  Porte  de  Ghavagnieu.  Lionnet  se  voyant 
lant  enfants  fit  son  testament ,  le  6  mai  f  5SS  ,  peçn  par 
Sébastien  Croppct ,  notaire  à  Villefranche ,  en  faveur  de 
Claude  son  neveu  (Archives  de  ta  maiêon  d'Amanxé  ;  JB^- 
traits  de  Palliot,  p.  75  )  ;  , 

30  Louis  Damas,  prieur  de  Varois  au  diocèse  de  Langres,  en 
i4SS.  Le  50  septembre  1490,  il  transigea .  par  acte  passé 
devant  Duvivier,  notaire  en  la  chancellerie  de  Bourbonnais, 
avec  plusieurs  censitaires  de  son  prieuré»  dépendant  de 

l'abbaye  de  Saint  Rigaud,  transaction  confirmée  par  lettres 
du  duc  de  Bourbonnais  du  27  juin  1491  {Origimux  en  par- 
chemin) ; 

4»  Philibertc  Damas,  mariée  par  contrat  du  6  janvier  1458, 
avec  Louis  de  Franchelias,  damoi&cau,  seigneur  de  Combes  ; 

5o  Jeanne  Damas  ,  mariée ,  vers  1460  ,  avec  Guillaume  de 
Saint'Colombe ,  chevalier,  seig;neur  de  Saint-Priest. 

XIV.  Jenn  de  Damas  ,  II"  du  nom,  damoiseau,  sei- 
gneur de  Yerpré,  de  Vanoise  de  la  Bastie  ,  etc.,  est 
énoncé  Jehan  Damès^  légitime  liU  de  noble  homme 
Jehan  Damés  levieax,  damoiseaa,  seigneur  de  Verpré, 
dans  le  contrai  de  son  mariage  passé  au  château  de 
Varennea,  le  5  avril  i4^9*  devant  Nicolas  de  Eouzial* 
notaire  royal .  avec  noble  Isabelle  m  Saint-Bonnbt  , 
danoie  de  Saintp-Bonnet-dea-Qaarts  et  de  Saial-Riraod  >  4»*''eh^a 
venve  de  noble  Pierre  de  Saconnins,  damoiseau,  aei-  KSr!*"'  ^^"^^ 
snear  de  Pral? iel.  Celle  dame  »  par  son  leslament  fait 
devant  le  même  notaire,  dans  la  salle  basse  du  château 
de  Verpré,  le  samedi  ai  novembre  1478  »  prescrivit  sa 
sépulturt^  dans  l'église  paroissiale  de  Taocou  en  la  cha- 
pelle du  soignent  de  Verpré,  son  mari,  qu'elle  nomma 
usutruiiier  de  tous  ses  biens.  Parmi  les  legs  pieux  qu  elle 


ni  S  r -  ll'iN  \  n  )■ 
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fil,  elle  fonda  à  perpétuité  une  messe  chaque  semaine 
dans  Téglise  de  Saint-Bonnet-des-Qaarts.  Gaillemette 
de  Saconnins,  qnVlle  avait  eue  de  Pierre  de  Saconnins, 
son  prrmîer  mari ,  reçut  200  (ivres  toarao»  pour  tous 
les  droits  qu'elle  pouvait  a?otr  en  sa  succession.  Noble 
Jean  de  Dama»  kesUi  107  iMifeiiibre  i5o5  ,  devmt 
Pierre  de  Sirringes ,  elèro-nof  anra  public  Tofficialité 
de  Mâeon .  révoqua  b  testa  meol  f  avab  fi»|  ie  6 
)attmr  i^gS  ,  devant  AoUàae  Devorem,  ootam,  et 
voulut  que  son  corps  flkt  déposé  dans  la  cbapone  qa*îl 
avaiifoodée  en  régW  paroissiale  deTaneoB.  0  avait  . 
em  de  son  mariaip  avec  baMIe  de  Sainl-Bomet  : 

%•  Glawde,  fer  du  nom,  dont  Tarliele  suit  ; 

2fi  Uugvet  de  Damas.  Sa  mère  lui  légua  5Û0  Hvre»  tournois 
do  même  qu'à  ie»frèMi; 

30  Antoine  de  Damas,  prieur  de  Vesouf  ei  anmrmjpr  de  Saint- 
JNerre  de  Vâconr  Lui  et  son  frère  Jacqacs  iurent  exécuteurs 
4a  tesumoot  de  lèup  pèK  on  1805  ; 

4«  François  de  Daiuas.  A  l  'époque  du  testamcni  do  son  père» 
il  était  marié's  maison  disait  qu'il  avait  été  tué  dms'ttii 
armement  royal  an  royanmo  de  Naplet; 

•  $•  Jean  de  Damas  >  reli^euz  de  Saînt-Irénée  de  hyon ,  et 
cbanoine  régoliér  de  fordfe  de  Saint-Aogustin  ; 

6*  Jacques  de  Damas,  religieux  bénédictin ,  prieur  de  Loos- 
le-Saulnier»  Sa  mère  l'instUna  son  liéritier  univortol^ 

7»  Louis  de  Dama»»  légataire  en  1478,  muri  avant  l  année 
fS05; 

8»  Thomasse  de  Damas,  religieuse  à  Marcigny-sur-Loire; 

9o  Louise  de  Daflsas»  idigiaiMB  *  SaiaSMavtiii  de  SaUes,  m 

Beaujo^is.; 

iO»  Antoinette  de  Damas.  Sa  m^re  la  destinait  a«  dslaer 

par  son  testament ,  eu  1478.  Mais  elle  fut  mariée  aree 
Guiiiaume,  seigneur  de  Saint-Priest ,  dont  elle  était  veuve 
en 

• 

XV.  Claude  df  Dahas,  b'  du  nom,  écuyer,  seigneur 
tte  Vanotse,  deSaînt-Bonnet,  de  Saint-Rirand,  puis  de 
Yerpré  et  de  la  Bastie  par  succession  de  son  oncle 
Lronnet,  était  maître  d'hôtel  de  la  duchesse  de  Bour- 
bonnais et  d'Auvergne  en  lôai.  il  avait  épousé 
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80  juin  i5oi,  par  conlrat  passé  sous  scel  de  la  chao- 
cellerie  de  Bourgogne ,  au  château  de  Cloniot,  près 
Amay-le-Duc,  devant  Gnyol  Chappet  et  Nîmlas  Go- 
meaa ,  clercs-notaires  publics  et  jurés  de  ladite  cour  , 
Marguerite  de  Matlly,  fille  de  Simon  de  iMailly,  sei-    d«  m^illy: 
gneor  d*Arc-sur»Tille,  et  de  Henriette  de  Saint-Seine.  irîiM*."""'* 
Françoise  de  Bossilloo»  foar  utérine  de  Margœrite  de 
llaUly  et  femme  ^e  Pîem  de  Mailiy,  teignaiir  d' Arc- 
<;ur-TiUe»  lai  fit  dotation,  an  cealrat  des  aeigneoiies  de 
Magoey  eldi^  Cher»  prèad'ArDay^-le-Dno;  a*  le  10  dé- 
ceqdw  1 5 1 4»  P^r  coiUratpaaté  devanfe  Aotoîoe  Perand, 
clerc^iiQUirô  royal  joié,  Francobe  os  GoàufiT»  veote 
deteUe  Mkneor  FrançoU  de  la  yaienne»  «ekpetir  de  ^ 
Vetfre»  el  fille  de  haot  et  paisaaot  seigneur  Jeaa  de 
Ghaugy ,  eheimlter,  seigoeur  de  Gbesnay»  et  de  dame 
Jeanne  de  Cbandien.  Il  fut  statué  au  contrat  que,  si 
des  enfants  mâles  naissent  de  ce  mariage  ,  ledit  Claude 
de  Damas  t'era  deux  héritiers  seulement,  i'uu  de  soa 
prciiucr  uiaria^e  avec  feu  Marguerite  de  Mailly,et  Taiir 
tre  d'(]j)  des  fils  du  second  lit,  le  surplus  des  enfants 
des  deux  lits  devant  être  pourvus  dans  l'église  ou  autre- 
ment. Noble  seigneur  Claude  de  Damas,  écuyer,  sei- 
gneur de  Verpré,  de  Saint-Bonnet  et  de  la  Ba^ie,  lit 
son  teUament  an  Crotzetea  Roannais,  le  17  mars  i528, 
derani  Pierre  Papon  et  Antoine Peraud,  oetaires  royaux» 
dont  il  confia  l'exécution  à  malire  Georges  de  Chaagy, 
WQloaolaire  du  Saint-Siège  apostolique»  comte  de 
Lyon,  DobleAfricain  de  Mailïy»  seigeeur  deYUlera-les- 
Pots,  noble  Pierre  de  Chaogy,  chevalier,  seijpiear  de 
Gheanay,  el  noble  Geor^s  de  Foegièrea»  aeigueer  de 
Ffiteile»  lestameat  publié  au  bailliage  de  Mâcoti  le  4. 
Mfeihtee  iSeg.  Il  afait  doonéla  terre  de  St-Riraod 
h  JeÊfnèà  Deraaa,  oé  de  son  premier  mariai;e  lorsque 
ee}»^  épeèaa  Marie  de  ViUers-la-Faye.  Il  m  nomma 
seulement  légataire  d'one  somme  de  5o  livre»,  el  instî* 
tua  SCS  hcrilicis  uuivcriick  autre  Jean  et  Georires  de 
Damas,  procréés  de  sa  seconde  femme,  assignant  a  Jean 
les  terres  et  seigneuries  de  Verpré,  Vanoisee|  du  Bosc» 
et  à  Georges  les  terres  et  seigneuries  de  la  Bastie  et 
de  la  PUonoière;  il  substitua  ces  deux  frères  l'un  à  Tau- 
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1^6  BK  DAMAS. 

Ire,  et  dans  le  cas  où  le  damier  mourroit  sans  cnfaoU* 
illaisubslitua  Jeao  de  Damas,  né  du  i''iîi.Fraoçoi8e  de 
Chaugy  fi4  le  sien  au  château  de  Verpré ,  le  8  ayril 
ibUmni  Pâques.»  devant  Etiecne  Bernard,  nolaîre 
royal  de  Charlien ,  testament  dont  elle  nomma  exécn^ 
teors  nobles  seig^neors  Pierre  de  Ghavgy,  clievalier  • 
seigneor  de  Chesoay,  et  Christophe  Damas,  docteor  ès 
droits,  chanome  de  Laogres,  et  fat  inhomée  en  Fégllse 
de  Tancon,  dansletomhean  de  son  mari.  Celoi-ci  avait 
eu  poar  enfants  ; 

Du  premier  lit  : 

1»  Christophe  de  Damas,  chanoine  de  Latjgres,  protonotaire 
apostolique,  ei  chanoine-comte  de  Lyon  en  1551.  Il  vivait 
encore  en  1560; 

2<»  Jean ,       du  nom ,  qui  a  continué  la  postérité  : 

y>  Claudine  de  Damas.  Son  père  lui  lé^ua  2500  livres  pour  la 
marier  ; 

* 

4*  Françoise  de  Damas ,  religieuse  à  Btiarci£^y-sur'>Loire  en 

Du  second  lit  : 

5o  Autre  Jean  III,  auteur  de  la  branche  desMÏgneiirf  Dt  Vbbprc 
et  DE  Barh AT,  rapportée  ci-après  ; 

6«  6ëorge8 ,  ï««"  du  nom ,  auteur  de  la  branche  des  snqnrnrs 
DE  T-A  Bastff,  et  ©R  LA  PiLoififJÊne ,  mentionnée  en  son  i;irj!>  ; 

7o  Antoine  de  Damas,  supérieur  et  prieur  de  Varois  après 
l'année  1328; 

8«  Claude  de  Damas,  chanoine  régulier  du  chapitre  de  Saiol- 
Pierre  de  Mâcon  en  1528; 

XVI.  Jean  Damas,  UI'^  du  nom,  écuyer,  seigneur  de 
Saint -Rît  aiul  ,  co-sei^neur  de  Villers-la-Faye  et  de 
Mare} ,  ne  fut  que  simple  légataire  de  son  père,  qui  lui 
avait  donné  la  lettc  de  Saiiil-liiiaad  lors  de  son  ma- 
i,.  v.ii.M     riage  avec  Marie  de  Villers-la-Fayb,  dame  en  partie 
d'orVii  h'twc*  de  cette  terre  fet  de  Marey,  fille  d^  Jean  de  V  iUers  , 
4«  écuyer,  seigneur  dé  Marey,  puis  seigneur  de  Villers-la- 

Faye,  et  pelite-fîlle  de  Jacques  de  Villers-la-Faye  et  de 
Gnimare  de  Brun.  La  terre  de  Villers-la-Faye,  décrétée 
sui^  Charles  de  Villers ,  frère  aîné  de  Jean,  avait  été 
rachetée  par  ce  dernier,  en  vertu  du  retrait  iiguager , 
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cl'EUeDBe  Jacqueron,  sci<;neor  de  la  MoUe.  iMnis  Sé- 
iMisiien  et  Peronoelle  de  Villers,  enfants  de  Charlea  , 
obtinrent  un  arrêt  du  parlement  de  Di|ofi  éDi9déceaibre 
iô54f  qui  força  Marie  de  Villera»4ear  emiiinegermriné, 
etieàn  dc»J>aiiiia ,  ami'viMn,  à  lea  remeltre  enposaea» 
lîaB  dea-tNNa  qaarta  dw  6hfttBan ,  terre  et  aéigiiedrie 
deTtUert^a^ayv»  moyiniiMiiit  la  remise  qa'Aa  firent 
éai  troiknpiarts  du  prix  d'acqoiaitiofi.  Jean  de  Demaa-, 
«eigoenr  en  partie  de  ¥iUera*la-Faye  et'  de  ¥erpré , 
transigea  sar  ee  partage  e^ec  âébavtien  de  Vi}lers4»- 
Faye,  le  9  mars  qneTon  complaît  encore  iô54  (v.  st.), 
et  ils  passèrent  un  accord  définitif  devant  Vncherot , 
notaire  royal  à  Nnits,  le  20  septembre  1  535.  Les  mêmes 
transigèrent  conjointement  avec  Jeanne  de  Toulon- 
gcon,  dame  de  Traves,  par  acte  du  6  mars  1  t'î4^^.  passé 
à  Dole,  devant  Jean  Renaud,  notaire  coadjuteur  du 
tabellion  et  juré  de  la  cour  de  Besançon.  {P remues  de 
la  maison  de  f^iUers-la-Faje  pour  tes  honneurs  de  la 
Cour,  dressées  le  10  décembre  1^86  ,  rtu  cabinet  du 
Saint-Esprit, )  Jean  Damas  siégea  aux  états  do  Bour- 
gogne en  1^49»  1  ^7»  1  1  ^66*  ^  ^faota  fu  - 
lent  s                 •  i.. 

lo  Marc  Danias.  Il  était  sous  la  tnlelte.d^  son  pèf«  i«  Ôm^rs 
1548.  Il  mourii^t  sans  postérité  ;  •     •  |      .  '  / 

Sf^lfan,  ly^^u  |M>Hi»;qjai>«ipp9liiii^  i«.<|çfOsM<VW^ 
3^BM9iStophe|laiMs;  mineor  en  1546;  olrna^ 

5°  Nicolas  Damas,  protonofairc  apostolique,  chaqoine  Ue 
J^h»Siité^t^t  doyen  eé^ergy,  aiiqueV<iè  UtàtèOnp^d^lk 
jsun  brevet,  le- 8S  février  1586,  pour  succéder  à  Auioiae 
Prévôt  de  Sansac  en  l'archevêché  de  Bordeaux.  Cotlf  éloc- 
•-î^  lion  n'ayant  pas  eu  lieu,  on  présume  que  IN  i  colas  prédi'céda 
-      '^4Mt  archevêque,  qui  mourut  le  17  octobrQ  1691,  et  eut  pofir 

6<>  Guillaume  Damas  , 
'    7**  Marguerite  Dalmas, 

/ 

XVII.  Jean  Damas,  V*  du  nom,  chevalier,  baron  de 
Chaudenay  le  Châlel,  seigneur  de  Saint-Rirand,  Menil- 
ley»  Marey  et  en  partie  de  Viliers-la-Faye»  el.  capilaiae 


raàneun  en  1648.- 


Dt  S*CLï : 
d'azur,   au  lion 
«ourouué  d'or. 


de  5a  hommes  d'armes  wdmuuuiee», 
gaidoQ  de  la  ompagoie  de  5o  lanqf^tdas  ordOMasees 
du  Roi ,  sous  h  OKirge  do  «eigneor  deV€al<Hix«(8on 

beau-père),  dans  deux  quittances  qs'il donna,  chacooe 
pour  un  quartier  de  ses  appointements,  les  5  décembre 
i5r>8  cl  i4u*ai  »^^9  (O-^'       nommé  successivement 
chevalier  de  Tordre  du  Roi  en  1570,  gcolilhomme  or- 
dinaire de  la  chambre  de  Henri  III,  en  1 677,01  gouver 
neur  deBeoune.Le  273061 1 577.  il  reprit  de  fief  une  por- 
tion de  la  terre  deMarcilly,  quesonpiTe  avait  acquisede 
la  maison  deChnugy.  (Extr»  de  Peincedé,l,\ll,pp,  î4o. 
5i8.)  lisiégea  aux  états  de  Bourgogne  en  i5ôi,  1Ô60, 
1670,  1672,  1675,  1576,  1577.  1578,  i58i,  1595  et 
iâ^«  11  fat  désigné  pour  Tan  des  çai^i^eura  choisis  par 
Louis  ,  baron  de  Villai^i^FaTe ,  chevalier  de  l'ordre 
,da  Roi .  et  dame  .Françoise  de  Brandon ,  son  ^ouse, 
dans  Tacte  de  partage  de  leurs  biens  qu'ils  firent  devant 
Aadoche  Morel ,  notaire  à  Dijon*  le  i5  juin  1594* 
iPtmi»é»  de  Ui  mmiêon  de  P^tUers^U-Fagm^hm^h^o  muê 
ïïê&i  i  par  aete.fuiasé  à  SainiefSdbiile  »  defêftt  Jnii 
Cbapiii^fieateoajitdela  jmlice  dttdillien,leaBDaiDas, 
au  nom  de  Madelaine  db  Savlx  (sa  première femdie y, 
partagea  les  bieila  de  la  siiceetrion  de  dame  PhiViba^ 
de  Gléran^airft,  naàrede  eelte'daiçê,  ye^f^'^^rifiifiMst 
Alexandre  de  Sanix,  seigneur  de  Vehloux,  de  Tor- 
pes,  etc.,  chevalier  de  Tordre  éu  Roi ,  ^onverneor|iB» 
ville  et  vicomté  d'Auxonne,  et  dame  de  Cliaudenay*le- 
Ghâlel,  de  Chaudenay-la-Ville,  du  Chaft'ault,  de  Sainte- 
Sabine,  de  Thoisy,  etc.,  dont  Madelaine  de  Saulx était 
iiéritière  pour  la  quatrième  partie  ,  avec  Toussaintc  de 
Sanlx  ,  épousr  d'Andremont  de  Pracomtal ,  baron  de 
Sousscy,  chevalier  de  Tordre  du  Roi,  lieutenant  de  cin- 
quante hommes  d'armes  des  ordonnances  , 
de  Saulx»  iîlle  de  feu  messire  Simon  de  Saulx,  sei^^near 
de  Torpes*de  Saini-Seine,  etc.,  clievalier  de  1  ordre  dn 
Roi  •  goaTemeor  des  ville  et  vigO|ii^  d'AuiAlM  »  «t 
  .    

'   fl)  Elles  sont  scellées  d'un  sceau  k  la  croix  pleine  de  DM"**» 
(Voyez  los  Titres  aceltés  I  la  Bibliothèque  royale,  et  la 
iféi'Sceaux.)      *  , 
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de  d«mo  FpaDçoMe  d'ÀDgliife^  et  d^moiwlle  Jocque- 
liiie  de  Saaix.  Par  ce  partage  •  la'tem,  seigneurie,  ba- 
ronnîe  de  (Jhaj|^eoay4e-Ghfit6l  échut  à  Jeao  Pâmas  el 
à  MadelaÎQe  |uf        CeDo-cî  ayant  faîl  ion  téstamenl 

le  ao  janviei^Sâ»  Jean Danitfi  se  remaria . par eontral 
du  99  ectokre  de  la  même  pnnée,  avec  Claudine  n*Air-    »  akcl»..: 


GLURE,  fille  d'Henri .  d'Anglure  ,^igifelir  de  Melay  ,  ^„ 
gou?emear  de  la  Motte ,  et  chef  d^finances  dn  duc  dé  Nim%Nin"cnii«' 
Lorraine,  et  de  jClandine  de  Mailly.  Jean  Damas  eut 
|>pur  enfants  ;         .         m      •  , 


Du  premier  lit  : 


fle  ten  Damas»  seigneur  do  $aint«>RiraiKi .  éilii  des  états  de 
BoTirgngne  en  1601.  Il  y  siégea  aux  assîMS  de  1^02  et  I0OB» 
f't  mourut  san»fK>8térité  ; 

1b>  PhiliberlOï  T^rimns,  mnrifV,  pf\r  c0nlr.1t  du  27  novembre 
1588,  à  Antoine  de  Mou^,iiH  do^fUéron  t  baron  de  Satïrc, 
seigneur  de  Yill^Erle^outief  »  fil^  de  loacliim  ^.GlércAf . 
i>aron  de  SagTrc,  chevalier  de  l'ordre  du  Boi^  g<nitilhoHiaie 
ordinaire  de  la  chambre»  et  de  Françoise  de  Pracoîmial  ; 

3*  Madelaine  Bamas,  dame  du  chapitre  de  Remiremoni  ; 
4*  Gathcaribe  Damas,  dame  du  chapitre  de  Remhremont  en 

'   Du  second  tit  : 

5o  François,  qui  continue  la  lignée; 

60  rinadr-nrnîgni^  T>nmns,  baron  dcMel:\y,  marré  avec  (<(aude 
(l'Oiselet,  lille  <le  iean  ,  b:irnn  d'Oiselet ,  cl  de  Jeanne- \i- 
monne  de  Cusaoce  (Memunes  pour  servir  à  l'Histoire  du. 
comté  de  Bourgogne f  p.  94)  ;  .  ^ 

7«  Catherine  Damas,  morte  abbesse  de  Poussay  ; 

8»  Fi^nçoise  Damas»  abbe$9^  de  Poulang)  en  1618)  in^riâ 
jenjl678. 

XVIII.  François  Damas  ,  jjciron  do  Sainl-ruraud  .» 
marquis  de  Celeran ,  seigneur  de  Ligticvilln,  deMevilles, 
de  Meuillcy,  etc.,  créé  chevalier  de  Tordre  de  TA n non- 
cîade  le  2  février  1618,  fut  coIoih  1  de  5oo  chevanx  et 
de  4»ooo  hommes  de  pied  au  servicf^  dn  dnc  de  Savoie. 
Il  âc  distingua  au  cooibal  livré  devant  Aix  ,  en  i<)i5, 
puis  à  la  défense  de  Vérue  assiégée  par  les  Espagnols, 
en  1G25.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  18  août  1612, 

12. 
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^r^'7^i">  Jeanne  dr  Gramno^t,  veii?e  de  Jaeqoe»d6  Reinach» 
ru^nllufTdw.'  chevalier  cle  Tordre  de  Sainl-Jacqaes  en  Ef^pa^ne ,  et 
g!*.' ^ilte  de  Jacques- Antoine  de  GramaiODt  de  Jouz,  baron 
l'*^;L«t^  ^  Châinion  an  comté  de  Bourgogne.  Elle  fut  première 
i^nîïS*4?I«  d'honoeor  et  intendante  de  la  maison  de 

éé  CMiifM.      line  de  France,  épouse  du  prince  de  Piémont.  Le 
f  nif  d£  Géleran  a*ft4ai$«é^Qe  dea  liUea  : 

,^  !•  Chréticnne-MauriccHe  Damas  ,  chanoinesse  de  Renaire- 
moDt,  marquise  de  Saiot-Uiraud  et  de  CéUran  ,  dame  de 
LigTOTille,  ^'Ortay,  da  Vevilles  et  de  Henilley.  première 
dame  d'honn-^iir  de  la  duchesse  de  Savoie  ,  mariée  arec 
Frnnrois  de  Uavart,  marquis  de  Riffredo  ef  de  Gomba<;que» 
chevalier  de  l'ordre  de  TAnnoactade  ,  capitaine  des  gardes 
de  la  diidMHe  de  Savoie ,  gonvemeur  de  la  Tour  dans  les 
vallées  de  I^oerne  ; 

S»  Claire«6at|iariiie  Demae ,  chanoiiMMe  de  Semireaaont . 
épom  de  Henri  de  Salmetê,  seigneatc de  Gardé; 


3*  Marguerite-Françoise  Damas*  clMnoiaesie  de  lleiiiif«- 


inoni»  morte  jeune 


» 


4»  Léonore  Damas,  chanoinesse  de  Remiremont  ; 

5«  Anne-Perrette  Damas»  abbesae  du  diapitre  de  Pousser, 
en  Lorraine»  morte  en  14190. 


XVI*  Jean  DAMAa*  IV*  du  nom»  écayer,  aeignenr  de 
Verpré»  deWarey,  de  Yanoim  et  de  Saint -Bonnel ,  fils 
de  Claude  «  el  de  Françoise  de  Chaugy  »  aà  Féconde 
femme,  est  nanvn^é  dana  I»  testament  de  son  père  do 
17  mars  tbtft ,  airant  Oeorma,  son  frère»  qni  lut  fut 
snbstitoé  en  cas  de  moit.  11  s*allîa«  par  contrai  9à  i4 
..CMiMin.    mai  t545.  avec  Anm  ob  Gmoisbui.^  dite  de  Travm, 


l«llcf  du 


r»ii>^ni  Me  dè  Jacques  de  ^^oiseol ,  dit  de  Traves  ,  sëignenr 
4««r.  cMrtMjijii»  |g  Porcheresse,  et  de  Clobdine  d#6aiDt-LffiKr»i9es 
barons  déBeoilfy.  Le  i*"  aoftt-  iSjq^  Jean  IV  fit  un 
accord  avec  Jacques  et  Christophe  Damas,  ses  fila,  et 
passa  nne  transaction ,  Je  s  mai  i5fta,  anr  le  diCfarent 
qu'il  a^aît  avec  Jean  de  Êhoiseol,  dH  de  Trêves ,  rela- 
tivement Il  la  successkin  de  Celse  de  Choîseol,  dit  de 
Traves,  père  de  Jean,  et  frère  d*Anne  de  Chotseul, 
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ditd  de  Traves»  épouaçda  leigoear  de  Verpré-  Le»  en*- 
6nN  dé  ca  dernier  furent  : 


1*  Jacques  Damas,  seigneur  de  Verpré  et  de  Vanoise,  qui  fit 
son  lestament  le       ipars  1590,  sîgnf'-  par  Couturier ,  no- 

'  taire  royal.  II  ayail  épousé»  le  15  octobre  1570^  Aimée 
Damai,  fiUe  4e  Claude  Otmes,  écuyer,  seigneur  «TBitieiL* 
ges,  et  de  Ceftherine-Sebine  de  Mont-d'Or.  Il  eo  eut  : 

A*  Pierre  Damas,  écuyer,  seigneur  de  Verpré  et  de  Va- 
noiie,  qui  ne  ftit  peint  marié.  Par  son  teslament  du 

7  mni  1639  ,  reçu  par  Couturier,  notaire  ,  et  publié 
au  bailliage  de  MAcon,  il  instiliir»  hf^ritit're  universelle 
Jeanne  d'Âii»lrein  ,  veuve  de  Cliristophe  Damas ,  sei- 
gneur  de  Bamay»  à  coodUien  qu'elle  remettrait  son 
boirie  i  Pierre  Damât,  aon  petiu^ieveu; 

B.  Claade  Damas,    k        ■         *  ^ 

}  morts  sans  avoir  été  mariés; 

C.  Antoine  Damas,  \ 

D.  Georges  Damas»  dont  On  ignore  la  destinée  ; 

E.  lean  Damas,  mort  sanb  alliance; 

V.  llugucilc  Dumus; 
9»  Cluisioplie  I  »  qui  continue  la  descendance  ; 

m 

30  Françoise  Damas,  mariée,  le  15  janvier  1576,  à  Louis 
Damas,  seigneur  d'Estteuges  ;  frère  d'Amée,  épouse  de  Jac- 
ques Damas,  seigneur  de  Verpré. 

XVII.  Christophe  Damas  ,  I"  du  nom,  écuyei  ,  sei- 
gneur de  Kocres  et  de  llaraay,  exécaleur  du  leslaïueiil 
de  LonîsdeDama»*  seignear  d'Ësdeoges*  du  «26  juillet 
i588,  épousa,  i^par  contrat  du  1 7  septembre  1 585,  signé 
par  ChanoMiil,  jieUire,  Calherioe  de  Fayb.  dame  de 
fiarnay,  en  MâcODoais,  morle  saos  enfaols,  fille  de  Henrt  iTrLu  um 
de  Faye,  seigneur  de  Gastélis,  de  Beroageei  de  la  Du-  ^  i^"** 
chère;  s**  Philiberte  db  Mortchahiii,  fille  de  Claude 

de  Montcfaanin,  seigneur  de  la  Garde,  et  de  Françoise 
d'Âmansé.  De  ce  dernier  mariage  sont  issus  : 

io  Christoplie  II,  qut  suit  ; 

1*  Jacques  Damas ,  seigneur  de  Verpré,  mort  sans  allianee  ; 
8«  Philiberie  Damas ,  qui  ne  Ait  pas  mariée. 

XVIII.  Christophe  Damas,  U*  du  nom,  écuycr ,  seî» 
gneur  de  Barnay  et  de  Verpré,  assista  en  161 5  ,  au 


ua  F  >  VI  : 
d'argrnl,n  la  baii- 
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contrai  de  mariage  de  FrançQÎ^  Damas»  dame  d'£i* 
tieiiges  s  avec  A^itoine  d*Amansé^  et  épentat  fkir  contrat 
du  s5  janvier  1619,  r^çu  {AïKGuérin,  notaire  àLyoa, 
««AunMii  :  Jeanof  i>*Av8tibin«  fiUo  de  Pierre  d'Atistrein»  seignear 
de  Jaf  ooaae»  second  président  an  parlement  deDombei, 

S;r  7owb':  êt  d^Annondade  Gajant.  Etle  Gt»  iê    septembre  1661. 

iloi»u  d>uu'..n'  son  testament ,  dans  lequel  elle  nomme  ses  trois  fils  ; 

io  Pierre  Damas,  seigneur  de  Vcr|ir<''  et  doRnrnav,  qui  fui  maia- 
;  tenu  dans  sa  noblesse, par  M.  iiouclia,  iniendani  de  lion reo- 
^nti,  te  mars  1669.  Ifavait  épousé,  parcontrat  du  26  jau- 
yier  fOSS»  Anne  Gam6m ,  dame  de  la  Garde ,  qui  four- 
nit le  dc'iiombrcment  de  la  lerve  ae  Vec|Mé  Te  34  ma» 
1670»  et  de  i«i|uelle  il  laisca  : 

A.  Gilbert,  comte  de  Damas»  seigiwar  de  Verpré  et  de 
,  BanKiy,  qui,  après  avoir  servi  dans  les  mousquetaires, 
et  avoir  obtenu  une  compagnie  de  dragons  au  régi- 
ment de  Mestre-dc-camp  général»  et  avoir  fait  plu- 
sieurs campagnes  en  Flandre  et  en  Allemagne,  fut  créé» 
le  23  avril  1696 ,  colonel  d'un  régiment  d'infanterie 
de  son  nom.  II  !<•  commanda  celte  ann<'o  et  la  suivniif  " 
sur  le  Rhin.  Il  ba^'oa  aux  états  de  Bourj^ugne  en  17UU. 
Son  régiment  ayant  été  réformé  le  30  décanlire  leOS, 
il  fui  entretenu  colonel  réformé  à  la  suite  du  régt> 
anent  de  Navarre  ,  servit  en  Allemagne  en  1701,  1703 
et  1705,  et  s'y  trouva  aux  sièges  de  Drisacb  et  de  Lan- 
dau ,  et  à  la  bataille  de  Spire.  Créé  brigadier  le  10 
février  1704.  il  fui  employé  à  l'armée  de  la  Moselle, 
puis,  en  1703,  à  l'armée  du  Rhin,  sous  le  maréchal 

'  de  Marchin,  passa  coloi^cl  W-formé  h  la  suite  do  régi- 
ment deGuilaut  le  2(i  mai  1706,  et  servit  sou^lema- 
réehal  de  YiUart,  à  la  prise  de  Dru8eiilieim»'*de  Lan- 
terbourg  et  de  l'isle  de  Marquisat.  Pendant  la  campa- 
^'ne  <;tiÎYanle,  il  fit  partie  de  toutes  les  expéditions  du 
inarérhal  de  Villars  en  Franconie  et  eu  Souabe ,  ei 
passa  cuionel  réformé  à  la  suite  du  régiment  d'Or- 
léanais ,  par  ordre  du  11  décembre.  Il  continua  de  ser* 
▼ir  èo  Allemagne  en  1708;  commanda  à  Kons  par 
ordre  du  18  juin  1709,  puis  sur  la  Somme  en  1711  cl 
1712 ,  fut  promu  au  grade  de  marécbal-deHîainp  Je 
8  mars  1718.  et  mourut  en  1735.  sans  avoir  été  varié. 
(CArono/Ojjrfe  mftliaiftf»  t.  Ttl»  p.  Z)\ 

U  Jeanne  Damas,  dame  du  Houlin-Ie-Bot  et  de  Viry, 
mariée,  par  contrat  du  90  février  1692 ,  à  René  de  Drée 

de  la  Serrée  ,  seigneur  de  Saint-Marcel! in  ,  lîls  Je 
Cliarles  de  Drée  ,  seigneur  de  la  Serrée  et  de  Sainl- 
Marcellin,  el  de  Françoise  de  Fondras; 


C.  Anne  Damas,  1 

J  religieuses  a  Marciguv-sur-toirc  ; 
as,  ) 


D>  Gi^ude  Damas, 
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2o  Claude-IIyppoUle  qui  continue  la  lignée  ; 

Renaud  Damas  ,  religieux  en  l'abbaye  de  Savigny  en 
Lyonnais. 

XIX.  ClaudetHyppolile  D^mas  ,  chetalier,  sei^eur 
de  Doaipierto-auMlrme»>  et  de  Tramaye«  baptisé  le 
s 3  août  1623,  fit  st>a  teftament  Je  8  laîllet  1700.  Il  es| 
dit  âçé  de  plu  s  de  85  ans  dans  l'aveu  et  dénombrement  de 
la  aeignearie  de  Tramayej  qu'il  fournit  à  la  cbambre  des 
comptes  de  Bourgogne  le  ^7  novombre  1704*  {Exit.  tU 
P^inêtdé^t,  XII,  fol.  1 76.)  Glaude*Hippolyte  mourut  le 
7  déGeiiibrei707.  Il  avait  épousé,  par  coutrat  du  23 
septembre  1664,  Btieunetie  Bbbgibr,  fille  de  Nicolas 
Bergier,  écuyer,  et  de  Marie  Feydeau  de  Cfaevraye. 
Leurs  eufiinta  forent  : 

m 

1»  Jean-Léonor,  qui  suit  ; 

S"  Renaud  Damas,  chevalier,  seigneur  de  Lioniiiêres  en  Bresse, 
marié ,  par  contrat  du  10  février  1706»  avec  Marie  ûe  Stp- 
tuTÎar,  fille  et  liéritière  de  Xosepii  de  Sépturler,  et  de  Marier 
d'%iiiont-Mly,  dont  : 

A.  Joseph  Damas ,  Hentenaiit  au  régfment  de  Bot  »  in»* 
fanterîe»  en  1733 1 

B.  Marie  Damas,  novice  aux  Dames  cliaaoiaesses  de 

Neuville,  eu  1731  ; 

Ç.  Auno-Jeanne  de  Damas,  mariée  àlS....     la  Chambre 
.dé  Sêg^fd»  seigneur  de  MeiUoiiQaa.  Iiepir  fils,  Philippe 
de  la  Chambre  deSeyssel,  seigneur  de  MeUlonnas,  iit 
. ,    le  dénombrement  de  la  terre  de  Lionnièrcs,  les  14  mai 
1772  et  14  août  1775,  en  qualité  d'héritier  universel 
de  sa  mère  (Esetrtitê  de  Pàneedét  X,  XIV,  foL  S89)  ; 

3»  Plusieurs  autres  iiis  et  iiiles ,  dont  cinq  religieuses ,  deux 
mortes  cbanof  nasses  à  Neuville,  une  morte  ursuline  à  Fa- 
ray-Ie-Monial ,  et  deux  rdigiensea  en  l'abbaye  de  Saint- 
Pierre,  de  Lyon. 

XX.  Jean-LéoDor  Damas  ,  chevalier,  seigneur  de 
Dompierre-aux-Ormes,  d'Âudour  et  de  Tr^maye,  dont 
iHournit  le  dénotubrement  le  i6  mai  1729  (Exti\  de 
Peincôdé,  t.  XU,  p.  îiog),  avait  épousé, par  contrat  du, 
10  lévrier  170^,  Oiaude  OËiiruiiLOT  de  Iiambuti- au  ,  .ra«u^  au  che. 
fils  de  Philibert  Berthelot,  seigneur  de  Uanibuieau,  compaiîié' 'jJ^s 
licuteaant  de  roi  au  dcpartomeut  du  Màcouaiiis^.ct.di^,*^'***'^"^'" 
{yiurio  de  {iéiuo/il.  i^Ue  le  rpudit  j^èr«  de  ; 


BcBTtiBLor  : 


•<  «Il 
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1^4  I^t  BAH  AS. 

1*  maude-HatHieu  PamM,  qui  snit  ; 

9*  miibcrc  Damas»  mort  en  IISO,  à  Tige  de  17  aos  ; 

3*  Un  flis  «t  trois  filles  morts  en  bas-âge  ; 

4*>  Marie  Damas  «  mariée  à  Léooor  Ue  Reclaine,  marquis  de 
Digoine  ; 

5?  Marie-Claudine  Damas,  vivante  en  1731. 

XXI.  Claude-Malhieu,  titré  marquis  uk  Damas,  sei- 
gneur de  Dompierre-nnx  Orines  etd'Audoup,  de  Tra- 
maye,  de  Poucié»  d'Eguilly,  deCouvers,  de  Conlouvre, 
de  Jarnosse  et  autres  lieux,  t  ntra  dans  la  seconde  com- 
pagnie des  mousquetaires  du  roi  en  1731.  11  fut  fait  en* 
suite  capitaine  de  cavalerie,  puiâ,  en  17^9,  mestre-de- 
camp-lieutenant  du  régimenl  Royal- Navarre.  On  le 
créa  brigadier  de  cavalerie  le  90  avril  et  il  eut 

Thonneur  d*étre  présenté  au  roî.  le  a  mars  1776.  On 
le  promut  au  grade  de  maréchal-de-camp  le  1*'  man 
1780.  II  avait  épousé,  par  contrai  da  ai  juillet  1749» 
»'abct:      Marie  -  Rossoline  i>*Abcy,  fdle  unique  ei  héritière  de 
'd'argent  ran-  N*.«..  d*Arcy.  cpinte  de  la,Varonne»  et  deClaadioe* 


arcs 


*"  <^«-<^  TMrèM  de  VilleneuTe  de  Veace.  Il  en  eut  : 

1^  Cîaudinc-Âlcxandrinc  de  Damas,  née  le  17 décembre  1750r 
mariée  à  M*  iie  Châtwmenaudi 

9»  Thérèse-Claudine  de  Damas,  née  le  24  décembre  1751 , 
mariée,  le  17  août  1769,  à  Charlcs-François-Marie-Joseph, 
comte  de  Dortans ,  fils  de  Cliarlcs-Marc*Autoine-Josepli  r 
comte  de  Dortans ,  et  de  Marle-Géleiline-Pliilîppine'M- 
pliine  de  Mannîer  ; 

S»  19....  de  Damas,^  mariée  à  M.  de  Saint-Christoplie- 
SeIOHBVHS  DB  la  BaSTIB  KT  PB  LA  PlLONWlbBB* 

XVI.  Georfjes  de  Damas,  I*'  du  nom ,  écuycr,  sei- 
gneur de  la  BnsLie,  de  la  Piîonnière  et  du  Bois  du- 
Bosc,  fils  piiin/'  de  Claude  I  de  Damas,  éciiyer,  sei- 
gneur de  Vimoise,  de  Saint-Rirandet  de  V  erpré,  et  de 
•  .'  Françoise  de  Chnujïy,  sn  seconde  (bmme  ,  épousa  au 
château  d'Ailly,  par  contrat  paseé  devaul  Lcbreloo. 
notaire  royal  au  cotulé  de  Forez, 
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(v.  St.),  Madelainé  de  Sugny,  ni  le  de  leu  AnloinC  de  d*iur,  àucroi» 
Sugny,  ("cnyer,  seigneur  ilu  Kousbct  et  d'Ailly  en  Fa-  *^*'** 
rez,  et  d'Antoînelle  de  Marcons  (Je  Snrron.  Antoine  11 
de  Sngny.  écuycr,  seigoeur  du  Roussel  el  d'Ailly,  con- 
stitua en  dot  à  la  luture  épofise ,  sa  sœur  ult^rine,  la 
somme  de  3ooo  livres  tournois ,  léguée  prtr  ses  père 
et  mère,  e^e^los  il  lui  donna  une  somme  de  looo 
liTras  pour  marque  de  son  amitié  fraierneile.  Celui- ci, 
n'ayant  poinl  de  postérité»  institua  sa  sœur,  Madelaine 
de  Sugny,  son  héritière  universelle,  la  charge  par  ce- 
liii4o  9es  fils  qui  lui  succéderait  dans  la  terre  du  Rou|set, 
ii$<iÀiédle  nom  et  les  armes  de  Sugny.  Noble  Georges 
dpnMKM^ Àcuyer,  seigneur  de  la  Bastioen  Beaujolais, 
Él  kartelainenl  à  Saml-Btienne-la-Varenne,  au  châ- 
tèan  de  k  Battie»' devant  Leblanc»  notaire  royal  de  la 
naroisae  de  Vauk ,  le  i**  avril  et. voulut  êtreifn- 
nomé  eu  Téglise  paroissiale  de  Saint>EtbDne-la*Va- 
renne.  Ses  enfants  furent  : 

.  I*  fVwiçoii ,  I«r  du  Bom ,  dont  Tarticle  suit  ; 

lo  Anne  de  Damas,  mariée,  le  3  juillet  1575,  à  nolile  Jean 
A^noSj  seigneur  de  Cbamprenara  ; 

Ucièue  de  Dumus.  Eiic  6tail  mariée,  eo  1584  ,  au  sieur  de 
Preyriat; 

,     4*  Claudine  de  Damas,     |  religieuses  a  Saint-Martin  de  Sal- 
60  Madelaine  de  Damas,  |  Beaujolais  ; 

e»  Barbe  de  Damas,  rdigieuseau  couvenl  de  Saint»4Uaire  de 
Montbriion. 

Enfant»  natureti  de  Georges  i  de  Damas  .* 

iLeUT  père ,  par  une  dispo- 
sition testamentaire,  or- 
donne à  son  Mrilfer  de 
les  nourrir  et  entretenir^ 
et  de  leur  faire  appren- 
dre des  métiers  à  ses 
frais. 

XVII.  François  db  Dakas  m  Soairr.  1*  du  nom., 
écuyer,  seifjneur  de  la  Bastie,  juKoufifiet,  de  la  Pilon« 
nière,  de  Colombetle,  de  Saint-Etienne -la-Vareiine»etc., 
homme  d  armes  de  lu  compnguic  de  H*  de  Hindelot» 
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épousa,  par  contrat,  passé  au  château  de  Laye  le  20  dé- 
cembre 1675*  devant  Pierre  Fruylard,  notaire^royal  à 
h^'l't».  Villefranche,  noble  Melchionne  D£  Nagu,  moiie  ea 
dv^tnt  iGidyfyie  de  fea  ooble  Philibert  4e  Nagu»  hmtou  de 
Lorcy,  et  de  Jeanne  de  Chevriers.  ïean  de  Nago,  sei- 
gnear  de  Liircj  et  de  Vareoaes ,  frère  de  HelchiottiM, 
Ifiîcenstitaa  en  dot  la  somme  de  i^Seolifi^s  toaniois, 
et  Jeanne  de  Ghe?riert»  m  mère»  1  »5oo  livres  tonrnoii* 
François  de  Damas,  dU  de  Sttsnyv  fotdacemptéda  ser* 
vice  4a  ban  et  arrière-ban  parle  lientenaot-géaèralda 
bailliage  de  Forez,  le  i  a  mars  1 598,  après  avoir  justifié 
qu'il  ayail  servi  soas  la  cornette  de  M,  de  Mandelot  • 
gouvemenr  de  Lyon,  et  qu'il  était  l'un  àe$  plus  anciens  • 
hooimcs  d'armes  de  sa  compagnie.  Il  a  cette  qualité 
daos  Tacle  d'une  acquisition  qu  il  lit  le  20  août  de  la 
même  année.  Lq  12  mars  1592,  noble  François  de 
Damas»  écuyer»  fit  son  testament  en  sa  uaaison  ibrle  de 
la  Bastie,  devant  François  Degozard ,  notaire  royal  de 
la  paroisse  de  Vaolx,  par  lequel  il  voulut  être  enterré 
dans  l'église  de  Saint-Etienne-la-Varenne,  tombeau  et 
chnpeHe  de  ses  prédécesseurs.  Il  institua  ses  héritiers 
universels ,  savoir  :  Antoine  de  Damas  dans  tous  les 
biens  qu'il  possédait  en  Beaujolais,  comme  la  Bastaa,  la 
Pilonnière,  (Trandis,  le  Bois-du-Bosc»  et  sa  maison  de 
Viilefraoche  «etCreorges  Damas  (son  second  fils),  dans 
tous  les  biens  qu'il  possédait  en  Forez,  comme  le  Rous- 
set»  Golombette,  Nervien,  etc«»  à  la  charge  par  UdU 
Georgcêt  kérUiér  du  Hottuei,  de  poritr  ie  mm  et  les 
armes  de  la  maiêon  he  Svgnt»  comme  ei-devani  tui 
iesiauwr  tespanaiu  II  siAstitua  ces  deux  frères  l'un  à 
l'aotre,  et  dans  le  cas  où  Antoine  moarût  sans  enfants» 
il  veut  que  Georges  lui  succède  dans  la  terre  de  la  Bas* 
tie,  et' que  François  succède  à  ce  dernier  dans  la  terre 
du  Rousset,  enfin  11  étend  celle  substitution  graduelle 
pour  toute  sa  succession,  à  ses  autres  enfants  raâles,  et 
à  leur  défaut  à  ses  filles.  Le  testament  de    rauçois  de 
Damas  de  Sugny  fut  publié  à  Villefrancbe  le  9  novem- 
bre 1599,      présence  d'Etienne  de  la  Roche»  conseil 
1er  du  roi,  juge  ordinaire  et  lieutenant-géoér^l  civil  au 
pays  d«  Beaujolais.  Noble  Melchionne  de  Nagu»  veme 
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diidil  Francoîs  dû  Damaz,  lit  le  si^ri  chàlcriu  de  1.) 
PilaDûière,  devant  Jaquet,  nolairc  royal  au  bailliage  de 
Fores,  le  10  oclobro  i<}i5«  ËUe  avait  eu  de  Fraoçois 
de  Damas  : 

!•  ÂntAfne ,  dont  rarticle  suit  ; 

9»  Geoigesylf*  do  nom,  auteur  del»  pitmiRi  nAvest  dv  ftovs- 
m>  mentionné  ci-après  ; 

S»  Claude  de  Damas,  aaquel  son  père  l^ua  fOOÛ  écusd'or- 

en  1592.  Son  frère  François  n'ayant  point  accepté  la  pré- 
bende de  chanoine  et  comte  de  Lyon,  qu'Antoine  Damas, 
leur  Arôre  aîné,  devait  lui  résigner  d'après  les  dernières 
Tolonlét  de  leur  pèvs»  Glande  de  Damas  en  fut  pourvu, 
et  fut  reçu  dans  le  dia^itre  le  90  décembre  VSSSi.  Il  fut 
aussi  pririir  seigneur  de  Gunii^rps  ,  fit  son  testament  au 
château  de  B<  aucresson.  devant  SmiDii ,  notaire  royal  .  le 
14  septembre  1641»  et  institua  Gluvde  de  Dumas,  son  neveu» 
seigneur  du  Rousset  et  de  Beancrassoo,  son  bèritler  uni* 
verset  ; 

4*  François  ,  II*  du  nom,  auteur  de  la  branebe  des  mar^nts 
a*AMTi6ivT,  cornu»  m  RorvEr^  rapportée  â  son  rang; 

5*  Bénigne  de  Damas,  mariée,  le  S  mars  1609.  avec  Claude 

d'Alton  de  Galles,  chevalin,  seigneur  de  Curis  et  de  Saint- 
Marcei  d'Urfé,  nommé  ,  on  IGIO  ,  lieutenant  de  la  compa- 

tnie  de  cbevau-léfters  du  duc  de  Nemours.  Bénigne  Damas 
t  son  testament  devant  Vendut,  notaire,  le  10  mai  1631; 

C«  Jeanne  de  Damas,  épouse,  par  contrat  du  7  juin  iGll  , 
reçu  par  Blanchard,  notaire  royal ,  de  noble  Guillaume- lie 
ta  mgBt  écuyer,  sieur  deHontcelas;.  ' 

7o  Louise  de  Damas,  \  légataires  chacune  de 4000  1.  tuur- 
8«  Madelaine  do  Damas,  )    "o'sparle  testament  de  leur  père. 

XVUI.  ADtoioe  db  Damas,  I"  du  nom»  6ei(;&eur  de 
la  Bastie,  des  Tours  et  de  la  Pilonnière,  fit  sod  testa- 
meotle  t4 novembre  i63k  II  avait  épousé,  par  cootrat  ^^^^^ 
do  6  novembre  i6o5,  Lucrèce  de  Ha&tbl,  fille  de 
Gaspard  de  Martel»  seq;iieur  de  Marcilljr,  de  Terzé  et  fLïe» 
deChaBsigoy,  et  de  Gêorgelte  de  la  Garde.  BIki  était  ^m-^rbn.-v 
veuve  le  1*' juillet  iG54,  et  obtint  pour  ses  enfants  et 
leurs  cuUaléraux,  le  'A)  avii\  iG35,  une  senletice  des 
coiumisi^aires  députes  pour  h)  ré^alemeiil  des  tailles, 
f|ui  les  iiiaiiiliiil  duii^  Iciii  ancienne  noljlesi>e.  Sci>  cn- 
iauts  furent  : 
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!•  Jean  I \  ,  qui  iuit  ; 

2«  Antoine  de  Damas,  capitaine  au  régiment  d'UxeUes,  mort 

non  jnariô  ; 

3*  Melcbionne  de  Damas  y  reiigieu&c  de  Sainte'Claire  k  M^at- 

brison  ; 

A«  Françoise  de  0ama8,  religieuse  ù  Saini-Picrre  de  Lyon; 

5^  Bénignede  Damasf  mariée  à  François  de  Ronchevol,  écuyer, 
seigneur  de  Pramenou ,  tiU  de  Sébasiien-Yves.  de  Eoncbe* 
vol,  et  de  Lucrèce  de  Caries. 

XIX.  Jean  db  Damas,  IV*  èn  nom,  écuyer,  sol- 
deur de  la  Piloniiière«  fut  appelé  h  la  substitution  de 

François  de  Damas,  sei^ueui  du  Breuil,  par  son  Icsta- 
dW^M^ioUe  HïP»^^  1  '1^  i668.  Jean  épousa  Lucrèce  (Îuampieb, 
fille  de  Jtîuii  Cbumpier,  baron  de  Juys  et  de  Vaux, 
bailli  de  Beaujolais,  et  de  Marie  Thierry,  dame  de  Bro- 
uay  et  de  Vaux.  (îette  branche  de  la  Pilonnièrc  a  fini 
en  la  ])i3i  sun[iL'  d  Anloioe,  11*  du  noni,  coiDle  de  Damas, 
seigneur  de  Jcisseron  et  de  ia  Pilonnière,  officier  au  ré- 
giment d'Orléans,  lequel  avait  épousé  Marie-AoQe  de 
la  Uoohc'Ponoià,  morte  le  a8  lévrier  17.66^ 

PfiEMlkRB  BbANCHE  DU  IlûU.SSËT. 


XVUL. Georges  ob  Damas  db  Sugny,  W  dii  nom, 
éCuyer,  seîgoeur  du  Rousset ,  de  Golombetle ,  de 
Nervieu»  elc,  second  fils  de  François  1^  de  Damas 
de  Sugny,  el  de  HelchîooDe  de  Nagu,  hérita  de  la  terre 
du  Roussel  à  la  char^  de  porter  le  nom  et  les.aroiei 
dé  Sugnj  (i)k  Le  a»  yoin  161 5,  par  acie  doTaol  Ber- 
nard ,  notaire  royal ,  Melchtonne  de  Nagu  donna  quit- 
tance à  noble  Georges  de  Damas  dii  de  Sugny,  son 
fils,  seigneur  du  Roasset ,  de  la  somme  de  6oo  lirres 
tournois  pour  une  année  de  sa  pension.  Il  épousa,  par 
cuiiUal  du  ôo  avril  iGiG,pa2jîié  devant  Demartiaièrcs, 


(t)  Voir  les  preuves  faites  au  cabinet  des  <Hrdres  du  Roi  le 
30 août  1770  i>nr  (  lan'ln  Mm  io,  comle  de  Damas,  à  In  BibliolbAquo 
royale,  ancien  lunds  <lu  Saitit-Esprit ,  et  la  Planche  desScmx, 
n"  31. 


• 
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■cle  Sainl-Haon-le-Châlcl ,  notaire  royal  au  Lailliagc  de 
Forez,  sons  les  noms  de  Georges  Dnmas-Su^ny^  Anne 
AwDRAULT  DE  Langeron,  fille  do  messirc  Philippe  An-  \HD«»itr: 
dranlt,  seigneur  de  Minardières,  de  Sandal  ,  delà  Mo-  î"Ji'nt/^"' 

lîère,  de  Beaucresson,  elen  partie  de  Saint-Haon,  che- 
valier de  Tordre  du  Roi,  et  de  feu  damoiselle  Charlotte 
Cremeaux,  sa  première  femme.  Elle  eut  en  dot 
1  2,000  livres  tournois;  Georges  Damas  donna  quittance 
de  la  moitié  de  cette  somme  à  son  beau-père  le  lende- 
main 1"  mai  16)6.  Le  1 1  du  même  mois,  par  acte  de-» 
vant  Blanchard,  notaire  royal  ,  noble  Georges  de  Da- 
mas, écuyer,  seigneur  du  Rousset,  remboursa  à  Guil- 
laume de  la  Farge,  la  somme  de  55oo  livres  tournois, 
pour  la  dot  de  Jeanne  de  Damas,  sa  sœur.  Anne  An- 
drault  fit  son  testament  devant  le  même  notaire  le  8 
février  161 7, étant  enceinte,  et  n'ayant  pas  encore  d'en- 
fants. Le  21  du  même  mois,  le  seigneur  du  Rousset 
reçut  une  commission  du  roi  pour  lever  une  compa- 
gniede  100  hommes  de  guerre  h  pied  français,  dans  le 

'  régiment  de  Saint-Chamont.  Par  acte  du  5  janvier 
1G19,  reçu  par  Durand  ,  notaire  royal  à  Larbresle*j 
.  noble  Georges  Damas  de  Sugny  remboursa  h  noble 
François  Damas,  écuyer,  seigneur  du  Breuil  et  du  Buis- 
son en  Dombes,  le  legs  que  feu  Melchionne  de  Nagu  | 
leur  mère,  lui  avait  fait,  il  est  nommé  et  qualifié  Georges 
de  Damas,  écuyer,  seigneur  du  Rousset  et  de  Colom- 
belte,  capitaine  d'une  compagnie  de  100  hommes  au 
régiment  de  Lauzières,  dans  son  testament  fait  au  bourg 
de  Beauvoir  sur-Mathas ,  en  Saintonge,  devant  Gabo- 
riau  ,  notaire  royal  en  la  ville  et  ressort  de  Saint-Jean 
d'Angely  le  8  juillet  1621.  Il  voulut  être  enterré  dans 
l'église  de  Saint-Jean  de  Soleymieux,  en  Forez,  sa  pa- 
roisse ,  et  sépulture  de  ses  prédécesseurs,  laissa  l'usu- 
fruit de  ses  biens  à  sa  femme,  et  la  nomma  tutrice  et 
curatrice  de  Claude,  autre  Claude  de  Damas,  ses  fils,  et 
de  Bénigne  de  Damas,  sa  fille.  Il  institua  Claude  ,  son 
fils  aîné,  son  héritier  dans  l'universalité  de  ses  biens ,  à 
charge  par  lui  de  payer  à  Claude  et  Bénigne  de  Damas, 
SCS  frère  et  sœur,  h  chacun  la  somme  de  7,000  livres 
tournois  lorsqu'ils  auraient  atteint  leur  majorité.  Anne 
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Andrault  de  Langeron,  sa  veuve,  transigea,  par  acte 
passé  an  chàlean  de  Bcaucresson,  paroisse  de  Soint- 
Haon,  devant  MircUid,  notaire  royal  au  btiilliagede  Fo- 
reté  avec  messire  Ilcclor  Andrawlfc,  écoyer,  seigneur  de 
LaDgeroD,  capilaiue  d'uDc  compagnie  de  geos  de  pied 
français  dans  le  régiment  de  Maugiron,  ladite  dame  sti- 
pulant coinme  tutrice  de  Glande  Damas,  son  fils,  héri- 
tier universel  de  dame  Emcraiuln  de  Wagu,  décédée 
femme  de  mcssîrc  Philippe  Andrault,  seigneur  de  Lan- 
geron»  premier  capitaine  du  régiment  de  Bour|(<LQ^î- 
nasse.  Geui|;es  de  Damas  de  Sugny  a  laissé  : 

1^  Claude ,  II*  du  nom ,  dont  Tarticle  suif; 

9»  Autre  OMoàe  II,  le  jeune,  qui  a  formé  ta  branche  des 
.  8eigneur$  m  Gmitat  et  OB  Tvàbmu,  en  Auvergne»  rapportée 
pins  loin;  i 

8*  Bénigne  de  Damas ,  épouse  de  Christofilié  4u  Mmo»  ,  set- 
gaeur  de  $ai.m*PiirgtDt . 

XIX.  Claude  Damas,  du  nom,  chevalier,  comte 
du  Roussel,  seigneur  de  Marillac,  de  Beaucrcsson,  du 
Molûrrl,  de  Colonges,  co-seigneur  de  Saint- liaon,  com- 
manda pendant  trois  campagnes  une  compagnie  de 
che?au<légcrs  dans  le  régiment  de  la  Frette,  que 
Louis  Xlll  lui  avait  donnée  en  récompense  de  sa  va- 
leur, après  le  siège  de  Hesdiu,  et  .»  la  tête  de  laquelle  il 
continua  à  se  distinguer  dans  plusieurs  action^.  H  fut 
institué  héritier  universel  de  dame  Emerandc  deNagu, 
venve  en  premières  noces,  et  héritière  de  Louis  de 
Sainl-Jlaon,  écuyer,  co-seigneur  dudit  lieu  et  de  Beau- 
cresson  ,  gentilhomme  d'honneur  de  la  déiunte  reine 
mère,  et  épouse  en  secondes  noces  de  Philippe  An- 
drault de  Langeron,  seigneur  de  Minardières,  par  son 
testament  fait  devant  ClnndePeîlhard,  notaire,  le  losep- 
temhre  iGzTi.  Il  était  sous  la  tutelle  d'Anne  Andrault 
de  Langeron,  sa  mère,  lorsque  cette  dame  transi^^ea  au 
nom  de  son  iils,  sur  cette  succession,  avec  tiector 
Andrault  de  Langeron,  son  frère,  capitaine  d*une  com- 
pagnie de  gens  de  pied  français  au  régiment  de  Maugi- 
ron, par  acte  du  1 5  mars  1 655,  passé  au  château  de 
Be^McresaqQit  de](i|iut  Miraud«  OQta.irc  et.  tQi)eliion  au 


Digitized  by 


DE  DA1IA8.  191 

Jbailliagc  de  Forez.  Claude  Damas  époasn  ,  par  contrai 
passé  à  Lyon  devant  Baiauchon ,  notaire  royal  ,  le  5 
juillet  1042»  rluguette  dk  decerel,  dame  de  iVlarnlac  j'^y'^-  *  '* 
en  Bresse,  fille  et  héritière  de  fcn  Claude  de  Becerel,  irt" Ph.r/é/dc"3 
j^hovalier,  seigneur  de  Mnrillac  ,  de  Colonges,  etc.,  et  chimp!'"'"" 
de  dame  Philiberle  deThénay,  ladite  Huguetle  procé- 
dant de  Tautorité  d'illustre  seigneur  messire  Charles  de 
Becerel  de  Marillac ,  son  oncle ,  secrétaire  de  Téglise- 
comté  de  Lyon,  chanoine  de  l'église  de  Saint  Pierre  de 
Mâcon,  prieur  de  Saint-Just  et  de  Gumières,  et  de  la 
dame,  sa  mère,  et  de  Tavis  d'éminentissime  monsei- 
gneur Alphons-Louis  du  Plessis  de  Richelieu,  cardinal, 
archevêqucet  comte  de  Lyon,  primat  des  Gaules,  grand 
aumônier  de  France,  etc.  Claude  Damas  fournit  le  dé- 
nombrement de  la  terre  de  Marillac  les  i3  mars  1648 
et  6  mars  1649»     "o™     Huguelte  de  Becerel.  (Exir.  * 
de  Peincedéfi,  XIV,  fol.  91.)  Leurs  enfants  furent: 

V 

l»  Roger-Joseph  Damas  do  Marillac .  rer"  rhanoinc-comlc 
de  Lyon  le  22  juillet  1690.  Il  fijt  dovi^n  de  celte  église  ; 

S*»  Claude  Damas  du  Iftousset ,  re^  dans  le  même  chapitre 
en  1684  ; 

.     .  •  ,  ^  .  ...^  - . .» .. 

3»  Qharles-Emmanuir'bafhàs  de  Marillac; 

4o  Jean-Louis  Damas  de  Saint-IIaon ,  chanoine  du  chapitre 
noble  de  Saint-Pierre  de  Màcon  : 

5*  Clause,  III»  du  nom,  qui  a  continué' la  descendance  > 

6**  Autre  Claitde  Damas  de  Marillac,  capitaine  de  vaisseau. 
Il  a  commandé  le  Melfort  dans  un  combat  livré  par  le  che- 
valier de  Saint-Pol  à  une  escadre  hollandaise,  près  des  Or- 
cades  ,  au  nord  de  l'Écosse,  le  22  juin  1703.  (  Gazette  de 
France  du  21  juillet  1705)  ; 

70  Bénigne  Damas,  religieuse  à  Neuville  en  Bresse; 

8»  Catherine  Damas  ;  .  », 

i  — 

9®  Mari^  Damas.    "  ... 

XX.  Claude  Damas,  IIP  du  nom,  comte  de  Damas 
Ronsset,  vicomte  de  la  chaiellenie  et  vicomté  royale 
deLavieu,  baron  de  Villars  et  de  la  Groisette,  seigneur 
du  Roussel,  de  Béaucresson,  du  Molard,  de  la  Bastie, 
de  Colonges,  de  Lavieu,  de  Gumières,  etc. ,  né  le  a4 


Google 


19a  ^AMAS. 

aaût.i655,  fit  s^  freaw  pour  Tordre Mille,  à  Lyon, 
les     et^9  mai  «t  jours  4|iiî van  ts,  et  reçues  au  gra<d 

prieuré  a  Auvergne  le  2  juin  16G7.  épousa  le  y  mai 
1G79,  par  contrat  passé  devant  Cossillc,  notaire  à  Lyon, 
d'uûnM*^MM  Margueiile-Lûuise  de  FoudrAS,  dame  de  Rontalon  el 
àti  fief  du  Pin  ,  jQlle  dé  feu  messîre  Etienne  de  Fondras 
de  B  a  la  rîn,  chevalier,  seigneur  de  Ronlaloii,  du  Plu,  etc., 
et  de  dame  Susanne  de  Cohade.  Charles  de  Becerel  , 
ancien  doyen  et  comte  de  l'église  de  Lyon  ,  odcIc  de 
Claude  de  Damas,  lui  lit  donation  au  contrat  de  sn  terre 
de  Marillac,  sauf  Tusufruit  qu'il  réserva  ,  pour  lui  et 
après  lui,  pour  illustre  seigneur  messire  Roger-Joseph 
Damas  de  Marillac,  aussi  son  neveu,  doyen  ^  l'église 
etcekulede  Lyon.  Claude  III  vivait  encore  le  24  ^^^^^ 
i7t4*^  {ExtraiiB^dù  PwMstnU*  t.  £2(iX«  M.  4^^.^  Ik 
tbtpèreds:  ^ 

*1«  Roger-loseph,  qui  suit  ;      .  *w  . 

2o  Àbrabam-Hoctor,  doitt  s'est  fannée  U  sscbsts  uhunwb  m 

iVocssET,  rapportée  ci-après  ;  ' 

5«  Claude-Marie,  coiùle  de  Damn<;  du  Rousse't.  II  ^rrvnïî  de- 
puis sepl  ans  dans  les  mousquetaire»  ,  lorsqu'il  entra  cor- 
nette dans^le  corps  des  carabiniers  le  l«r  mars  1129.  it  y 
fut  fait  suceestîTemeiit  lièkiledi^t  la  90  noveislMre  1785, 
aide-major  le  10  août  1743 ,  capKailie  le  15  mars  1745,  ca- 
pitaine en  pied  le  9  mars  1760,  et  mrsrre-rfp-mmp  de  ca- 
valerie le  .5  juillet  1763.  Il  avait  clé  créé  chevalier  de  l'or- 
.  dre  de  Saint-Louis  le  16  avril  1743.  U  obtint  sa  retraite  Je 
9  aéftt  1767,  et  mo«nit  aails  postérilé  ; 

Ao  M  iVkMhA»  l  chanoiotïsses-cûûitesses  du  chapitre  de 
4  uamav,  1  neayiUe.  L'une  d'eliee,  nooimée  So- 
tc.  M  i\a  i  sanne,  fut  doyenne  de  ce  cbapitre,  ft 
50  w....  Dama?,  {     mourut  avant  l'aanée  nso. 

« 

XXI.  Roger-Joseph,  marquis  de  Damas  du  Rodssbt, 
vicomte  de  Lavien,  baron  de  \  illars,  seigneur  de  iMaril- 
laCf  duKousset^  de  Rontalon,  de  la  Basli^  de  Beau- 
cressODf  da  Moiard,  de  Saint-tieand,  etc.,  lienlenanl 
.des  vaisseaux  du  roi,  chef  alterne  l'erdre  royal  et 
militaire  de  Sttftnt-Louis^  se  maria  »  par  coalrat^dn  n 
avril  ^724*  p^^4  devtfut-  Carlier  et  Thèvc,  notaires 
foyiax  eni  l'h^el  et  en  présence  du  duc  ^  Viikroy, 
pair  et  preiinei>-tta#éeiiel  éa  France  t  goavenieiir  de  la 
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personne  do  roi,  chevalier  de  ses  ordres,  ministre  d'état, 
chef  da  conseil  rojaldes  finances,  capitaine  des  gardes 
de  corps,  etc.,  avec  Marie-Marguerite  de  Tr^m^olles   «^«Tn,., polie,: 
DE  Baiiges  ,  fille  de  haut  et  puissant  seigneur  messire      a'or.  à"i%i 
Claude  de  Tréinéolles  do  Barges,  seigneur  de  Barges  et  «iî*  ïî*'^;!!!!: 
de  là  Grue .  seigneur  eugagiste  de  la  baronnie  de  De- 
saignes  en  Vivarais,  chevalier  de  l'ordre  dé  Saint-Louis 
gouverneur  de  Saint-Heand  en  Forez,  et  de  défunte  iifîîî 
dame  Aooe  de  Maisi^nseule.  De  ce  mariage  sont  issus  :  ^ 

r 

i»  Claude-Marie,  comte  de  Damas,  vicomte  Lavieu,  baron 
de  YilJars  et  de  Ctiâteauneuf,  seigneur  du  llousset,  de  Beau- 
ereiioii,  de  Mariilac,  étc,  oflncier  dans  le  n-gimeiu  de 
Penthièvre ,  dragons ,  fut  grièvement  blessé  à  la  bataille 
de  Fontcnoy  en  1745.  il  épousa  ,  par  contrat  passé  au  châ- 
teau de  Ghâteauneuf  devant  Alix  ,  l'aîné,  notaire  royal ,  le 
95  février  1759»  haute  et  puissante  demoiselle  Marie-Claude- 
Oilberte  dêùrêe,  fille  de  liam  et  poissant  seigneur  metsîro 
Etîenne  ,  rnmtc  de  Dréc  ,  chevalier,  baron  de  Châteanneuf 
et  du  Bancliet ,  seigneur  de  Mouîîn-îo-Bot ,  de  Viry,  de  Ma- 
iiily,  '  -'-   

dame 
et  périt 

dande-Charles,  dent  l'article  suit  ; 

3o  Paul-François,  comte  de  Damas,  né  à  T.yon  le  15  janvier 
1736,  chevalier  de  Malte,  page  du  grand-maître,  capitaine 
an  régiment  de  Beauce,  blessé  à  la  bataille  de  Hinden  en 
1759.  Il  quitta  le  service  en  1763  ,  fut  nommé  premier 

chambellan  de  S.  A.  électorale  l'archevêque  de  Cologne, 
et  se  maria  à  Rhenberg,  en  Allemagne,  avec  N...  de  Con- 
elai8,  dont  il  ne  restait^  en  1795,  qu'une  fille  nommée  : 

Marie- Josèphe  de  Damas;  « 
4»  N..«.  de  Damas, 


^  _  .  chanoinesses  à  Neuville; 

5»  N«..*  de  Damas,  ' 

6*  Susannede  Damas,  d  abord  clianoincsse  au  même  cha- 
pitre, ensuite  rellgîeuse  aux  ursulines  de  Bourg  en  Bresse. 
EUe  vivait  en  1791; 

7*  N...».  Damas»  religieuse  au  couvent  de  Sainte-Marie  ,  à 
Montbrison  ; 

e*'Anne^  de  Damas^  mariée  à  Josepli-Abraham,  comte  àe 
Jkanatf  son  poustn-germain. 

XXn.  Claude-Charles,  ▼icomtesB  Damas  dbMabil* 
LAC  ,  Dé  à  Lyon  le  so  îoin  1731,  chevalier  de  Tordre 

i5 
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de  If  aile  et  page  du  ^rand-nuilire  Emmanuel  de  Knlo 
en  1744*  aitcce88i?emenl  enseigne  ao  cégimeot  de 
Beanoe,  le  7  février  Ueoteaant  lei5  mars  175», 
aide->major  le  1 5  avril  1 753»  capitaine  le  e5  jaillel  1 755, 
ma|or  le  i&  aetitt  1765,  puit  en  1 776,  çolenel  dn 
ment  d'Auxerrois,  avec  lequel  il  passa  en  Âmérii|ve  en 
1777.  L'année  soÎTanteflevicomte  de  Damas  s*empara 
de  la  Dominique  sur  les  Andais»  el  en  178a  des  ties  de 
Saint-Eustache»  de  Satnt-Marlin  et  de  Saba.  Il  avait 
été  créé  brigadier  d'infanterie  le  97  octobre  1778,  puis 
maréchal- de- camp  le  d  décembre  1781.  Il  fut  nommé 
goaverneor  de  la  Martiniqueen  1785,  puis  gouverneur- 
général  des  lies  du  Vent  de  TAmérique,  poste  qu'il 
remplit  jusqu'en  1791*  Lorsque  la  fermentation  révo- 
lutioonaire  s'étendit  jusque  sur  les  colonies,  le  vicomte 
de  Damas  fil  tous  ses  efforts. pour  maintenir  raulorité 
royale  et  comprimer  les  tentatives  d'insurrection  sus- 
c'dée^  par  l  appât  du  pillage,  etmisesen  oBovre  par  une 
multitude  (li; bandits  accourus  de  toutes  lesAolillc^»  pour 
dévaster  la  iMartiniquc.  Ce  fut  à  sa  fermeté  el  h  sa  pru- 
dence que  la  ville  de  Saint-Pierre  dut  bon  saluL  le  3  juîu 
1790.  11  parvint  non-senlement  à  rétablir  Tordre  et  la 
tranquillité  publique,  mais  encore  il  s'empara,  sans  ef- 
fusion de  sang,  de  i  2  chefs  des  insurgés  qui  furent  en- 
voyés en  France  ponr  y  être  mis  en  jugement.  Sa  con- 
duite sage  et  ferme  dans  cette  circonstance  périlleuse 
lui  valut  les  témoignages  publics  de  la  reconnaissance 
des  autoritéset  des  notables  habitants  de  Saint-Pierre. 
Il  avait  épousé,  le  28  avril  1770,  demoii'elle  Marie- An- 
éMrtSé?""  »  toinette - Macrine  de  Montcalm  Gozon,  fille  de  feu 
JJJm  d'wî^C  Louis-Joseph,  marquis  de  Montcalm  et  de  Snint-Yéran, 
•ui  »  «13  «e  M-  baron  de  Gabriac  et  des  états  de  Gévaudan,  lieulenaul- 
,om'.m«  dj5u,u-  ^éocral  des  armées  du  roi,  grand -croix  de  Tordre  de 
Me  gueuiM.  à  la  Saint^Louîs  ,  commandant  et  inspecteur-général  des 
ïîmîiie  dw7à  troupcs  frauçaiscs  dans  l' Amérique-Septentrionale  (mort 
J^aï^ït'"'"  à  la  défense  de  Québec  le  i4  septembre  17^9),  cl  d'An- 
gélique-Louise Talon  du  fioolay.'De  ce  mariage  sont 
issus  : 

1»  Josepb-Antoinc-Auguste  de  Damas,  officier  de  dragons  au 
Hgimeol  d'AngQalevent ,  puis  aide-de-camp  du  duc  de 
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Brissac»  commandant  la  garde  du  roi  Louis  \VI^  mon  ù 
l'âgo  de  90  ans,  victime  du  tribunal  révolutionnaire  de  Pa- 
ris, le  7  Mpiembre  1794  ; 

3<>  Antoinette-loséphincGilbcrtc  de  Ùanias  .  dame  pour  ao 
•  coinpagner  madame  la  Bauphine,  matiéo,  le  5  septembre 

1797 ,  avec  Louis-Augustc-Maric-Gésar,  marquis  de  5alnl0- 

Maure^Montmmer,  pair  de  France. 


Sbconob  branche  du  Roussbt. 

XXI.  Abraham  llcctor ,  comte  de  Damas,  né  à  Lyon, 
le  ^5  mai  1687,  second  fils  de  haut  ei  puissant  seigneur 
Claude  III,  comte  de  Damas  du  Uoussck,  seigneur  de 
Mariliac,  et  de  dame  Marguerite- Louise  de  Fondras,  • 
fut  connu  d'abord  sous  le  nom  de  chevalier  de  Damas. 
Il  fut  fait  enseigne,  le  10  noTcmbrc  1705,  puis  lieute- 
nant de  vaisseau  au  département  de  Toulon.  Il  épousa 
à  Marseille,  ie2Ô  avril  172^,  MadelainedeGAUDBMABD,  ^^^^^^^^f 
fille  de  Jo»eph  de  Gaudamard  et  d'Anne  de  LaareDS. 
Il  n'a  laissé  qu'un  fils  «  appelé  Joseph -Abraiiam  »  qui 
soil. 


aigle  lie  table. 


XXIL  Joseph-Abrabam ,  comte  ox  Daka»  »  nommé 
capitaine  de  vaisseaux  par  commission  du  «4  lùars 
1778,  avait  assisté»  le  ad  fi?rier  1769,  au  contrat  de 
mariage  de  Claude-Marie  »  comte  de  Damas  ,  son  cou- 
sin germain  ,  dont  il  avait  épousé  la  sœur  ,  Anne  de  p*«i»: 
Damas*  fille  de  Joseph-Roger  ,  marquis  de  Damas  de  tM^tlti» 
MarîUac,  et  de  Marie-Marguerite  de  TréméollesdeBar- 
ges  ,  par  contrat  passé  au  château  dn  Rousset,  devant 
Avril,  notaire  royal  en  Forez,  le  10  novembre  1766, 
avec  dispense  du  pape  Benoît  XIV,  du  10  mars  précé- 
dent. Le  comte  de  Damas  épousa  en  secoinlo-;  noces 
demoiselle  Gouom  ob  Saint-Fbbsmb.  Ses  ealisints  fu-  _  ck>»>* 
rent  ; 

1«  Casimir- Abraham-Glaude-Marie,  dont  l'article  suit  ; 

2»  Claudc-Chnrli  s-CIlhnrt  de  Damas,  n*--  le  24  février  1701, 
lieutenant  des  vaisseaux  du  roi.  11  a  fait  les  prcmièrcscam- 

i3. 
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iqG  de  damas.  - 

pagnes  de  l'émigration  sous  ies  ordres  du  prince  de  Condë* 
Il  étaii  h  Malte  en  1794  cl  1795  ; 

3©  Marguerile-Josèphc-ZoL'  de  Damas,  née  à  Toulon  ie  5  sep- 
tembre 1757,  reçue  cUanoines&e  du  chapitre  de  Saint-Louis 
de  Mels  en  1776  {Set  preuve»  dreesêes  et  vér^Uee  0»  moii  de 
mai  1776 ,  et  annotées  par  M»  Chérin  f  Jtjàttent  dont  CmuA^ 
fonde  du  SanU-JEeprità  la  BibUothègue  rtfyiiUi); 

4»  Marie-Alexandriae-Jaeobiiie  de  Damas ,  cbanoinesse  au 
cbapitre  de  Leignem  en  Forei  ; 

Du  second  lit  : 

50  Un  fils. 


.  Tivants  en  179S. 

^  Une  fille 

XXJII.  Canmir-Abraham-Glande^Marie ,  comte  db 
Damai»  né  an  château  do  RoiismI  ht  ao  mars  i7^9f 
reçu  chevalier  de  Malle  le  9  mara  1 775»  ôpoasa  Jeamie- 
vAwai:  Lonse«>Heiirie  d'Aubisnt,  fille  de  Jean  d*Aiibigii^, 
seigoeur  dadit  lien  et  de  CheTaarieQ  »  et  de  Marguerite 
Desinards.  Ce  mariage  loi  apporta  lés  seigneuries  de 
Mérigneux,  de  GheTassieii  et  aatres.  I!  a  hérité  de  son 
oncle  CLiudc-Marie  ,  comte  de  Damas,  de  la  terre  du 
Rousset.  11  a  fait  plusieurs  campagnes  de  l'émigralion 
sous  le  priuce  de  Coodéi  et  avait,  en  i8o5y  quatre  en- 
fants» savoir  : 

lo  Claude-Marie-Gustave,  comte  de  Damai»»  né  en  1788; 
3»  Glotiide  de  Damas,  née  en  1786-; 

Marguerife-Smiliaae-Charlotte  4e  Dames»  née  en  1790; 
4«  Marguerite-Vathilde  de  Damas,  née  en  1005. 

Sbiombvbs  db  Gigiiat  8T  db  Tbbdibv  »  m  Auvergne, 

XIX.  Claude  Damas,  le  jeune,  11"  du  nom,  écuyer  , 
seigneur  de  Golombelle ,  eu  Forez,  el  du  Buisson,  se- 
cond fils  de  Georges  Damas,  II"  du  nom,  seigneur  du 
Rousset,  et  d'Ânne  AndrauU  de  Langeron,  commanda 
pendant  long-temps  une  compagnie  au  régiment  d'Au- 
vergne, et  fut  ensuite  lieutenant  de  la  compagnie  Mes- 
Ire-dc-camp»  puis  major  da  régiment  de  chevau  légers 
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du  baron  de  Canillac.  Il  servit  avec  distinction  SOUS  le 
prince  Thomas  de  Savoie,  ainsi  que  Taltesleun  certifi- 
cat de  ce  prince,  date  de  Turin,  le  dernier  novembre 
lO^O.  H  fut  appelé,  après  son  frère  aîné  ,  h  la  substitu- 
tion de  sa  tante,  femme  de  François,  seigneur  du 
Brcuil ,  son  oncle  ,  par  son  testament  de  l'an   i633.  * 
Claude  Damas  fit  le  sien,  le  24  avril  1GG4.  11  avait 
épousé  ,  par  contrat  du  5o  février  1647*  Marie  db  la      la  shu: 
Salle,  fille  de  Jean  de  la  Salle,  seigneur  de  Tredieu  ,  ïouî"' di^tnl! 
et  d  Isabeau  de  la  Veroède.  De  ce  mariage  sont  issus ,  J»^'"»"»*»  ^  • 
entre  autrei»  enfants  :  ^ 

tmiatoir. 

1*  Gttiltattme  Danat,  doat  rarticle  Mit  ; 

Uectur  Damas,  né  le  26  gciubrc  1652 ,  mort  célibataire. 

XX.  GaiUaumeDAiiAs.écuyer,  seigoeur  deTredwDi 
de  Gignal  el  aolret  pltces ,  ué  le  i4  férrier  1648 ,  fut 
maînteno»  a?ec  son  nrère,  par  M.  de  Fortia,  intendaal 
d'Aoyergoe,  eo  1666,  épeuaa  Marguerite  du  Foob  db 
ViLLBKEV\h,  dont  il  eut  entre  autres  enfanta  :  I!^  *'^."^^ 


ru  Fut»  : 
d'axur,  au  che- 


!•  AntoiDe,  qui  suit  ; 

9»  Pierr^Heetor  >  comte  de  Damas  »  né  en  1700 1  lieutenani- 

colonel  des  carabiniers  de  ^.  le  comte  de  Provence,  puis 
mestre-de^camp  et  brigadier  de  cavalerie»  mort  à  Saint* 
Germain-en-Laye  le  !«"  juin  1780. 

XXI.  Antoine  DE  Dahas,  seigneur  de  Tredieu,  lieu- 
tenant-colonel du  régiment  de  Pcathièvre ,  cavalerie , 
chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis, 
épousa  Uuguetle-Claudiue  D£  Thy  de  Milly,  fille  d'A**  dbTst: 
lexandre  de  Thy,  chevalier,  seigneur  de  Curtil  et  de  h^£^âkt 
Claveison ,  et  de  Christine  de  la  Paye     Vaux.  De  ce  i^'TÏîfïîi 
mariage  est  issu  Alexandre  »  qui  suit.  tenrdeijid'or^ 

XXII.  Alexandre,  confite  di:  Damas,  lieutenant-géné- 
ral des  armées  du  roi,  né  à  Brenal,  près  d'issoire  ,  en 
Auvergne ,  le  18  octobre  1755,  n  <^lé  successivement 
page  du  roi,  capitaine  au  réf^îmcnt  d'Orléans,  dragons, 
colonel  en  second  du  régiment  de  Soissonnais ,  che- 
valier do  Tordre  de  Saint-Louis  •  et  colonel  commau- 
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dant  du  régiment  de  Beaiwaisis,  le  1 1  novembod  178s. 

En  1790,  ce  corps  s*étant  insurgé,  le  comte  de  Damas 
en  enleva  les  drapeaux  et  les  porta  a  Worms  à  xMgr.  le 

firince  de  Gondé,  qui  le  nomrna  son  premier  écuyer,  et 
uî  confia  le  commandement  d'un  régiment  d'infan- 
terie dans  son  armée.  Il  y  a  lait  toutes  les  campagnes 
de  l'émigration.  Il  a  été  successivement  promu  aux 
grades  de  maréchal-de-cnmp  en  1795,61  de  lîente- 
nant-général  des  armées  du  roi  en  i8i4-  De  retour  en 
France  en  cette  dernière  année,  le  comte  de  Damas  fut 
nommé  au  eouunandement  de  Gherboorg.  Lors  do  re- 
'  tour  de.  Buon aparté  de  Tîle  d'Elbe,  en  181Ô»  il  aaivitle 
roi  Louis  XVIil  àGaiid,  et  fut  chargé  de  commander 
rinfanterie  royale  qu'on  réunissait  à  Alost.  Par  une  or- 
donnance de  S.  Il*  Charles  X,  du  2  janyier  18S0  »  il 
avait  été  substitué  à  k  pairie  do  M.  le  duo  de  Damaa- 
Grax.  Le  oomle  Alexandre  de  Dames  a  époM4 ,  en 
1785,  llarie«Joséphine-Catherine  Colust»  fille  de  M. 
CoUet,  président  dn  cooeeil  supérieur  au  Gap»  fie 
Saint-Domingue ,  laquelle  e  joni  des  bonnenra  de  in 
Gour  le  19  mai  de  la  même  année.  De  ce  mariage  sont 
bsus  : 

f  «  Reiié»AdoIp]i0,  qui  «uit  ; 

9*  Huguette-Gi^entine  de  Damâ^,  morte  en  bas-âge. 

XXIIl.  René-Adolphe  Dt  Damas  ,  ne  en  1786  ,  of- 
ficier au  bel  vice  de  S.  M.  Lritanuiquc,  s'est  marié 
à  Halifax ,  en  1814»  et  es^  père  d'un  iîis  et  de  deux 
filles.  ' 

Marquis  n*AiiTiGifT,  comtiçs     Rvffëy,  etc. 

• 

XVIII.  François  Damas,  II*  du  nom,  chevalier»  sei- 
gneur du  Breuil»  de  Colombette»  da  Buisson  en  Dmiid- 
bes  et  d'Arbains»  quatrième  AU  de  François  de  Damna 
de  Sogny,  seigneur  de  la  Bastie*  et  de  Melchionoa  de 
Nagu,  fut  institué,  par  son  père»  légataire  de  1000  ëcos 
d*or  an  soleils  par  son  testament  du  12  mars  i^x^ 
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Fpanr.ois'Il  s'établit  «Uns  le  pays  de  Dombes.  Il  épousa, 
|)af  contrat  du  in  juin  iGi»5,  passé  devant  Dubois,  no- 
taire royal  au  bailliage  do  Dombes,  Anne  dj  Gaspard,  d'^J*ï"ci«. 
(lauio  du  Brenil,  d'Arbains  et  du  Buisson,  veuve  de  "oodw, mîcmii. 

pagiic    de  IroK 

Jean  Damas,  seii'neur  d'Eslîeu'îes.  Ce  contrat  obli{j:o  «Kii-^^»/!» ; 
François  Dauias  à  faire  sa  rrsidcnce  dans  la  maison  du  cbary  de  *  b«u. 
Breuil  et  d*en  porter  le  nom.  Le  10  mars  devant  ^* 

Antoine  llaimbauld  ,  notaire  à  Mizerieux,  haute  et  puis- 
saDtedame  Anne  de  Gaspard,  feanne  de  haut  et  puis- 
sant seigneur  measire  François  Damas,  seigneur  du 
Breuil»  dn  Buisson  et  d'Arbains,  fit  son  testameni  eo 
la  ataîson  forte  du  Breoîl,  paroisse  de  Monthieux  ,  par 
lequel  elle  pmcrirtt  sa  sépulture  dans  Téglise  dadil 
MonllHeax  •  as  tombeau  de  fea  PhîHbert  de  Gaspard  » 
écoyer»  ton  père.  Fr«Dço»  Dama  fit  le  sien  aaehâleao 
d'Arbains»  pafoissed^Arûa»,  demi  Léonard  Seigneret, 
notaire  royal  an  pays  do  Beaujoiais ,  le  16  aotti  i658, 
et  mdnt  être  inhnnié  en  f  église  paroÎMiale  de  Moi»* 
thievt,  en  la  sépoltnre  des  seigneurs  dn  Brenil.  Après 
aroîr  fait  institution  d'héritier  universel  dans  son  ûh 
aîné  ,  il  établit  une  substitution  gracluelle  en  faveur  de 
son  second  fils,  de  sa  fille  Claudine,  et  de  leurs  descen- 
dants ,  et.  au  défaut  de  ceux-ci ,  il  appelle  h  recueillir 
ses  biens,  Jean  Damas  de  la  Ba^tie ,  son  neveu,  auquel 
sont  substitués  Claude  et  autre  Clnude  Damas,  aussi 
ses  neveux  ,  eninnls  de  Georges  Damas,  son  frère,  il 
eut  àû  son  mariage  avec  Anne  de  Gaspard  : 

-t»  €tMMle,  il«  du  aoai,  dant  l'artide  suit  ; 

François ,  III*  du  nom ,  auteur  de  U  BBAMcat  vt  VELLsaoT, 
raj^portée  ci«aprèt; 

3^  Clau  lliio  Damai,  à  laqnelie  aa  mère  légua  15,000  livres 
enlG35,  et  son  père  pnrf^îlîo  sommo  en  1658.  Elle  épousa» 
par  contrat  du  22  juiU<  t  Kj/iii.  ensuit»' d  une  dispense  do 
Rome  du  15  mars  1C5() ,  liuuoré  de  Chevriers ,  comte  de 
Saint-HauriB  en  Hftconnaif,  vicomte  de  Tldl  en  Beaujolais, 
fils  do  Laurent  de  Chevriers ,  seigneur  de  Saint-Maurit ,  et 
do  Claudine  de  Seyturier  de  Gornod  ; 

4*  Gabrielle  Damas,  légataire  de  sa  mère  de  15,0001iv.,  mariée, 
cti  îf>35,  avec  Claude  Narwf .  srii,Micur  de  la  Forèt-Nainy. 
Il  parait  qu'elle  était  morte  sans  enfants  avant  l(i58,  car 
son  pèlre  ne  la  nomme  point  dans  son  testament; 
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5o  Anne  Damas  ,  religieai6>|urofeiae  ou  couvent  de  SftiBU 
^  Marie  4e  TAiitiquaiUe  à  Lyon ,  en  i638. 

♦  ■ 

XIX.  GUade  Dama»  ,  II*  àu  nom  *  cheralier ,  mar- 
qais  d'Aoligny  et  du  BnmiK  eoiQle  de  Roffey ,  baroD 

de  Chevreau,  seigoeor  de  Corberon  ,  du  Breaîl,  du 
Buisson.  d'Arbains  de  PraYÎn.  de  VilIy-le-Brulé ,  etc., 
gouverneur  et  lieutenant-général  pour  Monsieur  ,  doc 
d'Orléans,  de  la  souveraineté  de  Dombes  en  1660,  ob- 
tint du  roi  ,  au  mois  de  septembre  i654,  des  lettres  pa- 
tentes portant  érection  de  la  baronnie  d*Anligny  en 
marquisat,  pour  lui  et  ses  descendants  niàles  et  femel- 
les (lettres  enregistrées  en  la  chambre  des  comptes  de 
Bourgogne  le  6  août  i655),  et  il  en  fournit  Taveu  et 
dénombrement  en  ladite  chambre  des  comptes  le  is 
^'aSiel^Vs        1^6.  11  avait  épousé»     par  coDtrat  du  9  février 
«fo^intiMitot  1649»  Louise  DE  Crémbaux,  morte  sans  enfants  fille 
suebST^rp  nt!  héritière  de  Jean  de  Crémeaux,  barOD  de  Polliéaay  en 
T'w'tiidte"'d'ill  Lyonnais,  et  de  Louise  de  Sève;  9*^ par coDiral da  a4 
avril  i65t,  passé  devant  François  Chancelier  »  oolaire 
v  >^^^^^  royal  à  Beaone  »    Claade*Aleiandre  db  Vibuiib  , 
deBueai««,«  ^       j^^^  ^  puîssBiit  sekoeoT  messireladiiies 

de  Vienne^  chevalier,  coaile  de  Rnffey ,  baron  Aati- 
gny  et  de  Chevreau  »  et  de  haute  et  puissante  dame 
ulaode-Hargiierite  de  SaînI-Manris.  Glande  Damas  et 

Claude- Alexandre  de  Vienne,  sa  femme,  firent  leur  tes- 
tament mutuel  devant  François  Goudier,  notaire 
royal  a  Beaune,  le  3  novembre  iGôy.  Elle  mourul  à 
Antlguy  au  mois  de  septembre  1676,  après  avoir  fait 
un  dernier  testament  mutuel  avec  sou  mari  le  18  )Qiû 
1674,  devant  Marie,  notaire  royal  h  Beaune.  Claudell 
Damas  est  qualifié  gouverneur  et  lieulenaut-giénéral 
ès  pays  et  souveraineté  de  Dombes  pour  S.  A.  R.  Ma- 
demoiselle, dans  l'acte  exercé  au  bailliage  de  Beaune, 
le  19  septembre  1676»  qui  le  nomma  tuteur  de  ses  en- 
fants mineurs  »  et  messire  Henri  de  Vienne,  comte  de 
Commarin»  leur  curateur.  11  avait  été  maintenu  dans  sa 
noblesse  avec  son  frère  François,  par  M.  fiouchu ,  in- 
tendant de  Bourgogne,  le  27  février  1669.  Vers  1681  • 
il  transmit  à  son  iGls  atné  le  marquisat  d'Antigny  et  hs 
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lems  de  Coriieron  et  de  Taiy-le^Brûlé ,  et  porta  dès 
lors  le  tîire  de  maraab  du  Breuîl.  Il  fit  un  codicille  à 
TréFOOX»  le  Si  jaillet  1691.  Il  avait  eu  de  Claude- 
Aiexaiidro^de  Vieûûe»  sa  seconde  femme  : 

|tt  Françoit-Xoseph^  qui  suit  ; 

Jacques  Damas  était  ftgé  d'euTiron  17  ans  en  1676,  mort 

jeune; 

3«  Anne-Mari e-Louîse  Damas  (1),  comte  de  Ruffev,  lieme- 
nant-générai  des  armées  du  roi ,  né  vers  1663.  11  entra,  en 
1684 1  aax  mousquetaîrea,  avec  lesquels  il  fit  la  campagne 
de  Flandre.  II  en  sortit  pour  iiasser  capitaine-lieutenant  de 

la  compagnie  du  régiment.  Commissaire-général  de  la  ca- 
valerie le  25  octobre  1686.  Nom  niL  major  du  même  régi- 
ment le  20  avril  1690,  il  fit  cette  campagne  et  les  deux  sui- 
▼anies  à  l'amiée  de  la  Moselle.  Passâ  A  l'armée  de  Flandie 
en  1698,  il  s'y  trouva  A  la  bataille  de  Neerwinde  et  au  siège 
de  Charleroy,  et  fit  les  campagnes  de  1691  01 1695  à  l'armée 
delà  Meuse.  Créémestre-de-camp  d'un  rt  piment  de  cavalerie 
de  ton  nom»  le  8  janvier  1696,  il  le  joiijuii  à  i  armée  de  Ca- 
talogne ,  contribua  A  la  dèftiile  du  prince  de  Hesse-Darm- 
stadt  à  Ostalric.  servît,  en  1797,  au  siège  de  Barcelonne, 
et  combattit  à  Saint-Filiu.  A  l'armée  d'Italie,  en  1702,  il 
chargea  et  repoussa  trois  fois ,  au  combat  de  Carpi ,  un 
régiment  de  cuirassiers ,  et  combattit  la  même  année  A 
Chi  ari»  II  obtint  le  grade  de  brigadier  de  cavalerie  le 
29  janvier  1702.  Détaché  ,  le  23  mai ,  pour  couvrir  la  mar- 
Cbe  de  l'armée,  il  rencontra  et  battît  dans  trois  charges 
successives  un  corps  de  600  cuirassiers  qui  prit  la  fuite, 
laissant  trente  bommestués  et  plusieurs  blessés  sur  la  place. 
Le  comte  de  Ruffey  contribua  ensuite  aux  victoires  rem- 
portées à  San  Vittoria  et  à  Lii^zarra  ,  et  fut  employé  à 
Mantoue  pendant  l'iiiver.  11  Ut  partie  de  toutes  les  expédi- 
tions du  duc  de  Yendôme  en  1705,  servit  aux  sièges  de  Ver- 
oeil ,  d'Yvrée  et  de  sa  citadelle  en  1704,  et  fut  promu  au 
grade  de  marûchni-de-camp  le  20  oclobre.  Il  se  démit  alors 
de  son  régiment,  et  commanda  trois  brigades  de  cavalerie 
à  Turin  pendant  le  siège  de  Yerue.  il  servit  au  siège  de  Chi- 
vas ,  et  Alt  grièvement  blessé  A  l'affaire  d'Asti  ;  néanmoins, 
l'année  suivante,  il  put  combattre  au  sii et  à  la  bataille 
de  Turin.  Par  lettres  du  20  avril  1707,  il  fut  employé  h 
l'armée  de  Flandre,  qui  se  tint  sur  la  défensive.  L'aimée 
suivante,  on  le  désigna  pour  servir  dans  l'expédition  d^É- 
cosse,  sous  M.  de  Gacé  :  il  se  rendit  à  Dunkerque  ;  mais 
rnnl.arquement  n'eut  pas  lieu.  Employé  à  l'armée  de 
Flandre,  par  lettres  du  7  mai ,  il  se  disfini^iia  à  la  bataille 
d'Oudenarde,  où  il  fut  tait  prisonnier;  éciiang»''  au  commeu- 


(1)  Filleul  do  la  princesse  Anuc<Marie*IiOUtse  d'Orléans,  made- 
moiselle de  Montçcnsicr. 
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cément  de  nCH),  H  combattit  à  Malplaquet.  On  le  créa  lieu- 
lc!îant-g^i*^r:il  d«*s  armées  le  ^M)  mars  1710.  et  deuxième 
sous-lieutciiunl  Uc  ia  i^^'  compagnie  des  mouS4|uctaires  le 
16  awil  r  il  fii  tonte  cette  eampagae  et  U  miYiiiie  à  Tar» 
mée  de  Flandre ,  et  commanda  à  Duokerque  et  à  Beiges 
par  ordre  du  29  octobre  17H.  Il  concoimif  nu  mcr*'^;  du 
combat  de  Denain,  et  aux  sièges  de  Douay,  du  Quesnoy  et 
de  Bouchain  en  1713 ,  commtndft  m  Lorraine  pendant  l'hi- 
ver, puia  le  campde  la  haute  Meuse  par  lettres  du  90 mai  1714. 
II  devînt  premier  sous-licntcnant  de  la  l*"»  compagnie  des 
mousquetaire^  le  18  février  1716.  Les  rares  talents  et  les 
éminentes  qualités  du  comte  de  Rufifey  le  firent  nommer  sous- 
gouveraenr  de  la  peraônne  du  roi  le  i»  avril  suivant.  On 
lui  donna  le  gouvernement  de  Saint- Venant  le  30  mars  1731» 
d'où  il  passa  à  celui  de  Mnuhruge  le  18  juin  4752.  Il  mou- 
rut à  Paris,  sans  avoir  eié  marié,  le  24  septembre  de  la 
même  année.  {Chronologie  militaire ,  t.  I\,  p.  675;  et  An- 
nale du.  temps)  ; 

4»  Français  Damas ,  né  en  1665 ,  baptisé  le  l«r  avril  1660* 
11  Ût  ses  preuves-  pour  être  cheyalier  de  Tordre  de  Saint- 
'  /eain  de  Jérusalem,  eu  la  langue  d'Auveignet  les  18  et  3S  lé^ 
Trier  1683; 

5<>  Jean-Jacques,  cbevalier,  puis  oomte  de' Damas ,  chevalier 
non-profès  de  rordre  de  nalte  ,  lieutenanl-gènéral  dee  ar^ 
mées  du  roi ,  né  en  1671 .  II  entra  au  service  en  qualité 
de  rridf!  à  Besançon  en  1683,  et  passa,  le  20  août  1688,  à 
une  sous'lieutenancc  au  régiment  de  Grammont-Fallon,  où 
il  obtint  une  compagnie  le  12  juin  1689.  Q  yfitlescan^ 
pagnes  de  l'armée  d'Allemagne  en  1689  et  1690»  de  l'ar- 
méc  (îe  Flandre  en  IC91  et  1C02  ,  de  l'armée  de  la  Moselle, 
puis  de  celle  d'Allenini,'îH'  en  lC9rS .  et  de  l'armée  de  la 
Meuse  en  1694.  Nomme,  le  11  novembre  1695,  colonel 
d'un  régiment  d'infanterie  de  son  ifom ,  il  le  commanda 
â  Tarmée  du  Rhin  en  1696  et  169?.  Ce  régiment  ayant  été 
réformé  le  8  février  1699,  il  en  leva  un  second  le  "25  juillet 
1702 ,  et  fut  nommé  brigadier  d'infanterie  le  lu  lévrier 
1704.  Il  commanda  son  régiment  à  l'armée  de  Savoie»  sous 
le  duc  de  la  Feuillade  en  1705»  concourut  au  si^e  et  à  la 
prise  de  Villefranche  et  du  château ,  de  Sant-Ospitio ,  de 
Mofftnlban,  de  Nice,  de  Chivas  et  de  Montmélian,  marcha, 
en  1706  ,  au  siége  de  Turin  ,  et  combattit  sous  les  murs  de 
cette  place.  Employé  à  l'armée  de  la  frontière  de  Navarre» 
par  lettres  du  4  avril  1707  ,  il  contribua  à  forcer  plusieurs 
châteaux  du  royaume  d'Aragon  ,  servit  au  siège  de  Lérida  » 
et,  eu  170S,  s  ;  distingua  à  eelui  de  Tortose.  Le  10  juillet, 
il  obtint  un  régiment  de  son  nom,  vacant  par  la  mort  du 
comte  de  lloneliamp»  et  se  déniit  de  celui  qu  il  commandait. 
Employé  à  l'armée  du  Daupbiné,  sousU  duc  de  Berwick, 
en  1710,  il  passa  sur  la  fin  de  la  campagne  à  l'armée  de 
lioussillon  ,  sous  le  duc  de  Nonillcs.  Il  servit  avec  tant  df 
disUnctiou  au  siége  de  Gironne,  au  mois  de  janvier  1711, 
qu'il  fut  promu  au  grade  de  maréeèal^le>camp  le  14  fé* 
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vrier.  Il  servit  la  même  atanée  ea  'Dftiiiihiiié»  sousU  maré- 
chal de  Berwick,  et  la  suivante  on  Flandre  sous  le  maréchal 
de  Vilîar!5.  Il  se  dt'-mit  de  son  régiment  au  mois  d'août ,  et 
se  trouva  aux  sièges  et  à  la  prise  de  Douai ,  du  Quesnoy 
el  de  Bouchain.  U  nuorclia  •»  seoours  de  Giranne  en  f TIS, 
au  siège  el  à  la  prise  de  Barcelonne  en  1714  ;  il  y  reçuT  nne 
légère  contusion  à  l'allaquo  du  bastion  de  Saint-Clair. 
Employé  sur  la  frontière  d'Espagne  en  1717,  il  se  trouva 
aux  sièges  de  Fentarabie,  ^  Saint-SébastleD  et  de  Roses , 
fut  créé  lieutenant-général  des  armées  le  30  mars  1720  ,  ot 
pourvu,  1o  19  février  1733i  du  gouvernement  de  Mntibeuge^ 
vacant  par  ia  mort  du  comte  de  Ruficy,  son  frère.  U  quitta 
l'ordre  de  Malte  en  1795,  et  mounit  le  80  décembre  1789, 
à  ràge  de  70  ans,  sans  postérité  {  Chronoto^' mUUtire, 
t.  ¥,  p.  99;  el  Annale»  4h  temps); 

6*  Honorè-Léopeld  Damas  d'Antîgny,  dievalier  ée  Mahe; 

7o  Claudine  Damas,  >  religieuses  carmélites  à  Sa- 

8o  Charlotte.Marguerile Damas,  j      lians  ei.  FrancUe-Comté. 

9»  Jeanne  Damas,  née  en  1067  ; 

10»  Ttiérèse  IHimas,  née  en  1669. 

» 

XX.  François-Joseph  Damas,  marquis  d'Anligny  , 
comte  (le  Ruflby,  baron  de  Chevreau  ,  seigneur  du 
Brciiil,  de  Corberon  et  de  VilJy-le-Brûlé,  clc,  baptisé 
en  Téglise  de  Notre-Dame  de  Beaune  le  5  juillet  iG56, 
lui  reçu  clicv  alier  de  l'ordre  de  Malte,  page  du  ^rand- 
maître,  en  1674.  Il  fut  Je[)tiis  p<i^e  du  rul  eu  sa  grande 
écurie,  en  iGyt),  et  obtint  \c  i^onv eraenicnt  et  la  lieu- 
tenatice-généralc  de  }a  souveraineté  de  Doinbes  après 
la  mort  de  sen  pèj  c.  Le  5  mai  168-.^  les  couiuiissaîres 
de  la  chambre  de  la  noblesse  des  états  de  Bourgogne 
lui  donnèrent  acte  de  la  présence  cL  participation  de 
ses  ancêtres  aux  assemblées  desdits  états,  et  le  11  dé- 
cembre de  la  même  année,  îl  lit  loi  et  hommage  en  la 
chambre  des  comptes  de  Bourgogne  pour  le  mar- 
quisat d^ÂDtigny  et  les  terres  de  Corberon  et  Villy  -le- 
Brùlé.  Il  épousa,  par  contrat  passé  au  château  de 
Pesme,  devant  Pierre  Maistrel  et  J.  B.  Grand,  notaire* 
royaux  audit  Heu,  Marie-Jncquetine  de  la  Baume-Mon-  d'oVà  u  uudft 
TBEV£L ,  fille  de  haut  et  puissant  seigneur  messire 
Charles  de  la  Baume,  chevalier,  marquis  de  Saint  Mar- 
tin et  de  Pesme,  baron  de  Vaudrey,  do  Monmurtin  et 
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de  Bourguignon  en  Francfae-CiMBlé  ,  de  Caromb  »  de 
Suzeiteetde  Sami  HyppoHie  au  comté  Venabsîn»  an- 
deo  gouverneur  de  Dôle  pour  jle  roi  d'Ësps^ne,  el  de 
haute  et  puissante  dame  Anne-Françoise-Toérèse  de 
Trasiguîes*  Le  marquis  d*Antigny  fit  son  testament 
devant  Guichard ,  notaire  royal  à  Trévoux»  le  i4  mars 
]7]8.  Il  a  laissé: 

fo  Joseph-François,  dont  l'article  suit; 

2«  François-Joseph  de  Damas  ,  comte  d'Antij:;ny,  marquis  de 
Ruflcy  f  maréchal-de-camp.  Son  père  lui  avait  légué  25,000 
livres  en  1708.  Entré  lieutenant  dans  le  régiment  de  Bour-  • 
bonnaU,  infanterie  ,  le  i  avril  1794,  il  y  obtint  une  cem-  . 
,    pagnie  le  38  décembre  1725,  et  ^  fit  touti  s  les  campagnes 
en  AHemagne  el  sur  le  Rhin  jiisqu  en  1735.  Nommt^  roJonel 
du  môme  régiment  à  la  mort  de  son  frère,  le  8  juin  1756, 
il  le  commanda  à  l'armée  de  Bavière ,  où  il  se  trouva  à 
plalfeiirs  actions,  depuis  le  mais  de  mars  1749  jusqu'au 
mois  de  juillet  1743.  Il  contribua  à  la  défaite  du  général 
Nadastj  près  Saverne,  combattît  à  l'afifaire  de  Hap:nenau  et 
au  siège  de  Friboura  eu  1744,  servit  à  l'armée  du  Bas-IiUin  pen- 
dant! iiiver  et  pendant  la  eampagne  suivante.  On  le  nomma 
^    brigadier  d'infanterie  le  1»  mai.  II  se  trouva  aux  sièges  de 
^   .Mons  et  de  Saint-Guilain  en  1746  ,  et  à  la  bataille  de  Rau- 
coux  la  même  année.  11  passa  à  l'armée  d'Italie  au  mois 
de  novembre,  et  contribua  à  la  défense  de  la  Provence 
j  u sq u  au  mois  de  mars  1747 époque  à  laquelle  Tarmée  se 
sépara.  Campé  d'abord  à  Guillestre  le  3  juin,  il  se  trouva, 
\r  19  juillet,  à  l'attaque  des  retranchements  du  col  de 
l'Âssictte,  marcha  ensuite  au  camp  do  Gastellane,  où  il  ar- 
riva  le  10  août,  et  passa,  le  20,  à  la  Seigne,  où  il  finit  la 
campagne.  Créé  maréchal-de-camp  le  l*!*  janvier  1748,  il 
se  démit  du  régiment  de  Boulonnais,  et  fut  employé  à  l'ar- 
mée d'Italie  jusqu'au  le»"  août  même  année.  Employé  à 
l'armée  d'Allemagne  par  lettres  du  1«'  mars  1757^  il  s'y 
trouva  à  la  hatailie  d'Bastembeck  et  à  la  prise  d'Hanôvre* 
'  11  rentra  en  France  au  mois  de  novembre,  et  ne  servit  plus. 
(Chronologie  militaire^  t.  VII,  p.  Il  épousa,  y>r>r  con- 

trat du  17  mars  1750,  Élisabeth  Lorimier,  veuve  de  Paui- 
Émile,  marquis  de  Braque ,  comte  de  Loches ,  intendant  et 
contrM'eur-génèral  des  écuries  et  livrées  de  S.  M.  En  faveur 
de  ce  mariage ,  le  roi  fit  don  au  marquis  de  RufTcy  d'une 
ppnston  de  2000  livres»  réversible  i  sa  femme.  Il  mourut 
sans  enfants  en  1782  ;      ,  ■ 

3»  Anne-Thérèse  Damas,  dite  mademoiselle  iVAyitigmj,  née  le  1(1 
décembre  1684,  légataire  d'une  somme  de  25,000  livres  par 
le  testament  de  son  père,  en  17iy,  morte  à  Bourg  en  Bresse, 
le  1  i  décembre  1770 ,  après  avoir  oixlonué  elle-même  les 
apprêts  de  ses  funérailles; 
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4«  Gatli«rtiie*!Melaiii6  4e  Dttniâs,  dite  mademokélU  de  Ruffey, 
chanainesse-comteMe  de  Nevville  ; 

S«  Jacqueline  Damas  de  Chevreau»  chanoineiM-comteiee  de 
Neuville  eu 

XXL  Joseph-FraDço»  Dakas,  marquis  d'Ânligoy^ 
comte  de  Rnfiby»  baron  de  Chevreau,  seigneur  du 
keuil  él  autres  places,  né  à  Trévoax  le  a  8  septembre 
1699,  goaTemear  de  la  souTeraineté  de  Dombes,  entra 
auK  monsi|uetaires  le  8  mars  i7i6«  .ll  fut  nommé.»  le 
6  mars  1719»  colonel  du  régiment  dé  Boulonnais»  ^u'il 
commanda  au  siège  de  Ken!  en  173$;  et  k  celui  de 
Phîlisbonrg  en  1 754*  U  obtint  le  grade  de  brigadier  d'in- 
faoterie  le  1*'  août,  arec  des  lettres  de  service  du 
même  jour,  et  fit  la  campajçneen  cotlequalité.  Employé 
à  l'armée  du  Rhin  par  letlres  du  1"  mai  ijSS,  il  s'y 
trouva  à  TafTaire  de  Clausen.  11  mourut,  le  5o  mai  de 
Tannée  suivante,  à  Bourbon-l'Archambaud,  des  suites 
d'une  apoplexie  ,  ayant  depuis  plusieurs  années  le  gou- 
vernement de  la  souveraineté  de  Dombes.  {Chronologie 
milit.,  t.  Vlil,  p.  ^^54.)  Il  avait  épousé  ,  par  contrat 
passé  à  Trévoux  le  9  août  1725,  devant  Bracquier,  no- 
taire de  la  souveraînelé  de  Dombes,  Marie-Judith  de  do^gucui^Vè 
ViBNHB»  comtesse  de  Commarin,  fille  unique  de  baut  et  ' 
puissant  seigneur  messîre  Charles  de  Vienne,  chevalier, 
comte  de  Commarin,  et  de  hante  et  puissante  dame 
Anne  de  CbasteUux.  Le  marquis  d'Antîgny  fit  la  reprise 
de  fief  de  Ift  terre  de  Commarin.  le  20  mars  1767,  et 
celle  d'os  terres  de  Buissière  et  du  Breuil  le  4 
4749.  (£^a>ir.  de  Peincedé,  t.  IX  »  foL  9S8  ;  t.  XXI, 
fol.  9S&)  D  en  eut  : 

♦ 

j 

i«  Jacques-François,  qui  suii; 

9*  Loaii-CharlesDamaad'Antigny; 

3«  Alexandrine-Victoire-Éléonorc  Damas  d'Antigny,  mariée, 
le  18  janvier  1751  >  à  Chajrlet-Daniel,  comte  de  TaU^ançl-' 
Péngcfdt  créé  dievaUer  des  ordres  en  1770»  lietttenant*^é- 
néral  des  armèesen  1784,  mort  le  4  novembre  1788,  fils  ainé 
de  Dnniel-Harie-Anne  de  Talleyrand-Périgord  ,  brigadier 
d'infanterie,  et  colonel  du  régiment  de  Normandie ,  et  de 
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M arie-Élisabeih  Ghamillart  At  la  Saie ,  M  geeonde  femme. 
£Ue  mourut  le  dijuin  180O;  ^ 

4»  IforMiiditli  Dtrnat  d'Aiit%iiy.  ^ 

XXII.  Jacques-François  Damas»  marquis  d'Antign y, 
comte  de  Rafley»  baron  de  Ghevrean,  seignear  do 
Brèoil  el  aalresJieox,  goimmeiir  et  lietitenant-géiiéral 
de  la  aouferaiDeté  de  Dombes,  naqoil  le  29  décembre 
1 75e«  Il  serrait  dans  le  corps  des  grenadiers  de  France 
où  il  était  colonel,  lorsqu'il  fut  nommé  mestre*  de-camp 
d*nn  régiment  de  caralerie ,  vacant  par  démission  du 
marquis  de  Vienne,  par  commission  dn  10  mars  1 769. 
Il  fit  les  guerres  d'Allemagne ,  de  Hanofre  et  de  West- 
phalie ,  jusqu'à  la  paix  de  1769.  Le  roi,  pour  récom- 
penser ses  services»  le  somma  chevalier  de  Tordre  de 
Saint-Louis  le  5  avril  1760*  11  fut  créé  successivement 
brigadier  de  cavalerie  le  ao  avril  1 768 ,  et  maréchal- 
de-camp  le  i*"  mars  1780. 11  avait  commandé  en  der- 
nier lieu  le  régiment  de  Royal-Navarre*  Le  marquis 
d'Antiguy  fit  la  reprise  de  fief  de  la  terre  et  sei- 
gneurie de  Thil  en  la  chambre  des  comptes  de  Bour> 
gogne  le  2  décembre  1777.  {Extr,  dePeincedc,  t.  IX, 
p.  958.)  Il  avait  épousé,  par  contrat  passé  les  38  sep^ 
tembre  et  4  octobre  1755,  devant  Sauvage  et  son 
confrère,  notaires  au  chàtclct  de  Paris,  mariage  fait  en 
présence  et  nvec  r«p:rément  du  roi  et  de  la  famille  royale, 
DtiiocjiEc«or*«T:  t.  h.  ct  t.  p.  dcm."'  Zéphirinc-Félicité  DE Rochkciiou ART, 
«VoteTde  gu«u-  dame  pour  accompagner  Madame,  présentée  le  1"  no- 
vembre  1755,  morte  le  18  novcuibre  1772,  fiile  de 
t.  h.  ct  t.  p.  seij^iu  ur  messire  Charles-François,  comte 
de  Rochechouart,  lieutenant-général  des  armées  du  roi, 
chevalier  des  ordres,  ministre  plénipotentiaire  de  la 
cour  de  France,  près  de  D.  Philippe,  infant  d'Espagne, 
duc  de  Parme,  et  de  t.  h.  et  t.  p.  dame  Marie-Françoise 
de  Conflans  d'Armentières,  dame  du  palais  de  madame 
la  dauphine.  Le  marquis  d'Antigny  fut  reçu  chevalier  des 
ordres  do  Saint-Lazare  et  de  Notre  Dame  du  Mont-Gar- 
mel,  le  16  juillet  1 78.^.  [f^ oir  ses  preuves  dans  C ancien 
Fonds  du  Satnt-Esprit,  à  la  Bibliothèque  royale.)  il 
a  eu  de  son  mariage  ; 
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Joseph-François-Louis-Charlcs-C6&ar,  qui  suit  ; 

20  Charles-Alexandre,  dit  l'nhbt^  de  T>amas,  abbé  de  Condcs 
en  Cbampagne,  et  des  Kivaux,  près  Paris,  décédé  le  31  dé- 
cembre 4814  ; 

50  Roger,  dont  l'articli^  sera  meiiuuniic  après  celui  de  son 
IVère  ainé  j  ' 

4«  Émery-Ga.sLoii  de  Damaa.,  décédé  sans  postérité; 

&»         de  Damas,  née  le  4  juillet  1766»  morte  en  bas-ftge; 

Qo  Biane-Adélaide  de  Damas  ,  reçue  chanoinesie  de  Remirc- 
mont  le  24  avril  1768»  mariée  1  en  1777»  avec  .Charles, 

comtQ  dfi  Siniiane. 

XXnL  Joseph-françois-Louis-Charles^César,  comte, 
pois  Ane  db  Dahas  d'Autiort,  pair  de  France,  lieute- 
nant Lcnéral  désarmées  do  roi,  né  le  98  octobre  1758, 

entra  sous-lieutenant  au  régiment  du  Roi,  inianlerie,  en 
1771,  et  y  fut  lait  capitaine  en  1778.  Nommé,  en 
1780,  aidè-de-camp  du  comte  de  Rochambeau,  il  fît 
avec  ce  général  les  campagnes  de  1 780  et  1781  en  Amé- 
rique, et  fnt  breveté  colonel  cette  dernière  année.  Le 
comte  Charles  de  Damas  fut  successivement  nommé 
colonel  en  second  d'un  régiment  crinfanterie,  en  1782; 
eosuite,  du  régiment  Dauphin,  dra«;ons,  en  1783;  co- 
lonel commandant  d*un  régiment  de  cavalerie^en  1786; 
pais,  en  1788,  colonel  do  régiment  àeM&nsieur,  comte 
de  Provence  »  dont  il  avait  été  nommé  gentilhomme 
d'honneur»  en  1776.  Déjà  l'ancienne  constîtntîon  mo- 
narchique de  la  France .  ressentait  le  contre-coup  des 
priocipes  politiques  dont  le  cabinet  de  VersailJes  avait 
secondé  le  dé?eloppement  en  Amérique.  Le  comte  de 
Damas  avait  partagé  la  gloire  et  les  périls  de  cette  guerre 
sana  être  ébloui  sur  ses  résultats.  Resté  fidèle  aux  an- 
ciennes traditions  nationales,  la  royauté  put  le  compter 
au  nombre  de  ses  défenseurs  les  plus  dévoués,  dès 
qu'elle  fut  menacée  par  la  révolution.  Honoré  de  la 
confiance  du  roi  et  des  princes,  il  fut  chargé  par  le 
marquis  de  Bouille  de  favoriser  à  la  tcte  des  dragons  de 
Mansieur  (i3*  régiment),  le  passage  du  roi  Louis  XVI, 
et  fut  arrêté  avec  ce  prince  à  Varennes,  le  21  juin 
1791.  Enfermé  étroitement  à  Paris  pour  y  être  jugé 
par  la  haute  cour  nationale,  le  comte  de  Damas  n'ob- 
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tint  sa  liberté  qu'après  que  Louis  XVI  eat  accepté  la 
constîtntion.  Il  émigra  le  i5  octobre  ,  pour  rejoin- 
dre A/onstVu?,  et  fut  nommé  capitaine  de  ses  gardes 
du  corps  en  ia  même  année  179^-   Après  avoir  fait 
à  Tarmée  des  princes  les  campagnes  de  1792  et  1795, 
il  rpassa  en  Italie  ea  1794»  a^^c  Monsieur^  ilon 
r^ent  du  royaume»  et  se  rendit  ensuite  en  Angleterre» 
dana  le  but  d*y  prendre  part  &  rexpédition  de  Qoibe- 
roD*  Il  fat  promu  au  grade  de  maréchal-de  camp  le  sS 
octobre  1796»  et  chargé  des  orc!re$  de  "M.  le  comte 
d' Artois  ponr  le  comte  Joseph  de  Puissaye.  M.  de  Da- 
mas partit  de  Hambootg  aor  le  paqoehot  PrineeëSê- 
Royale,  qui»  le  17  novembre aniTaot»  fit  naufrage  smr  les 
côtes  de  Calais.  Tombé  au  pouToir  des  républicaina, 
ainsi  que  le  due  de  Choiseul  Stainville»  il  fut  enfermé  à 
Dunkerque.  Ayant  recouvré  sa  liberté  peu  de  temps 
après,  il  rejoignit  le  comte  d'Artois  qu'il  accompagna 
sur  les  côles  de  Bretagne  et  h  File-Dieu,  en  qualité  de 
sonaide-de-caaip.  En  1797,  il  prit  sous  le  comte  Roger 
de  Daoja8 ,  son  frère,  le  commandement  de  la  légion 
de  Mirabeau,  et  fit  à  l'armée  de  Coudé  toutes  les  cam- 
pagnes jusqu'au  licenciement  définitif,  effectué  en  1 801 . 
Lors  du  retour  de  Louis  XVIII,  en  1814  >  le  comte 
Charles  de  Damas  fut  nommé  commandeur  delà  garde 
nationale  de  Paris,  lieutenant-général  des  armées  du 
roi«  et  pair  de  France  les  4  et  2s  juin,  capîtaine4ieo* 
tenant  des  chevau-légers  de  la  n^aîson  de  S.  M.  au  mois 
de  mai ,  et  commandant  de  Tordre  de  Saint-Lonis  le 
a5  août.  Il  a  sai?i  Louis  XVIU  en  Belgique  pendant  les 
emî-jouTs,  et  est  rentré  en  France  avec  ce.  prince  au 
mois  de  juillet  181 5.  U  fat  nommé  gouTemenr  de  la 
18"**  division  militaire  le  10  )an?ier  1816,  et  aapecssi- 
▼ement  chevalier  des  ordres  da  Roi  le  3  mai  1891, 
officier  dé  la  Légion-d'Honnenr  le  19  août  1893»  et 
premier  gentilhomme  de  la  chambre  de  S.  M.  le  1 7  juin 
i824t  en  remplacement  de  M.  le  duc  de  la  CluUre.  Lo 
roi  lui  conféra  le  titre  de  duc  par  ordonnance  du  5omai 
182. 5.  Le  duc  de  Damas  est  mort  sans  postérité  le  5  mars 
1829.  [Moniteur  de  cette  année,  col.  390,  293,  3o8.) 
Il  avait  épousé,  le  11  avril  1779»  l^Wie-Louise-Aglaé 
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Amdbault  deLancbsof,  présentée  h  In  cour  le  12  àà- 
cembre  de  la  même  année,  fille  de  Charles-  Claude  An-  *"  ''"^'"^ 
draoU»  chevalier,  marqaîs  de  Langeron  et  de  Maulc  - 
\rier,  comte  de  Chevrières,  baron  de  Oasé*  lieutenant- 
général  de^  armées  du  roi,  gonvemeur  des  ville  et  fort 
de  Briançon,  chevalier  ^es  ordres  du  Roi  (fils  aîné  du 
maréchal  de  Langeron),  el  de  Marie-Louise  Perrinet  du 
Pezean.  De  ce.  mariage  est  issue  : 

Adélaide-Louise-Zéphirine  de  Damas ,  mariée ,  1°  le  24  mai 
1802 >  avec  Cbarle&-Elzéar>François ,  comte  Je  Vogué,  dé- 
cédé  le  10  octobre  1807,  fils  de  Cerice-François-Melehiorp 
romt(^  de  Vogué,  et  <!p  Catherine-Louise  de  Bouhicr  de  Ver- 
salieu,  sa  seconde  femme;  2°  le  17  novembre  1813,  avec 
Laurent-César,  comte  de  Chastelluœ,  pair  de  France»  ma- 
réchal-dc-camp,  cherftlîer  des  ordres  de  Saint-Louis  et  de 
Saint-Fcrdinnnd  d'Espagne,  officier  de  la  Légion-d'Honncur 
et  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi ,  fils  de  Henri-Geor- 
ges-César, comte  de  Ghastellux,  et  d'Angélique-Victoirc  de 
Durfort. 

XXilL.Bogert  comte db  Damas»  lieolenant-général 
des  armées  du  roi,  né  en  1767,  entra»  en  )779«  sous- 
Ueutenanl  d'infanterie  dans  le  régiment  do  Roi,  com<- 
mandé  par  son  onde,  M.  lo  doc  dn  Ghitelet,  et  fut  pré- 
senté à  la  cour  le  s6  octobre  1784*  Bn  1787  il  partit 
poor  la  Tartarie  Nogaise ,  où  se  rassemblait  Tarmée 
russe  sous,  le  commandement  du  prince  de  Potemkin. 
Accueilli  par  ce  prince»  dont  il  sot  bientôt  mériter  Tat- 
tention  et  Testime,  il  fut  employé  d'abord,  en  attendant 
les  opérations  de  l'armée  de  terre  contre  les  Tares, 
sur  la  flc^ttille  rosse  commandée  par  le  prince  de  Nasi 
san-Siegen»et  prit  part  è  tons  les  combats  qu'elle,  eut  à 
sqptenir  contre  celle  des  Ottomans  sur  le  &orysthène* 
Chargé,  h  la  téle  d'une  division  de  chaloupes , canon- 
mères  montées  par  des  grenadiers  de  ligne,  d'enlever  à 
l'abordage  le  vaisseau  amiral  de  74  canons  lonte^ 
naît  les  atta<|iies  de  la  flottille  ennemie,  el  qui  avait- 
touché  sur  un  banc  de  sable*,  il  aborda  ce  vaisseau  et*en 
rapporta  le  pavillon  amiral  f  n'il  présenta  au  prince  Po- 
temkin.  En  récompense  de  cette  action ,  l'impératrice  Car- 
therine  envoya  an  comte  Roger  de  Damas  la  croix  de 
l 'ordre  de  St.-Georges,  et  une  épée  garnie  d'or,  portant 
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rinicripliop  du  motif  lioiiarable  qui  lai  avait  mérité 
celle  distinctioo  glorieuse.  La  campagne  8*oarrit>  en 
1 788,  contre  les  Tores  ;  le  comte  Roger  de  Damas  y  eut 

le  commandement  d'une  colonne  de  grenadiers,  à  la 
icle  de  laquelle  il  fit  toute  la  campagne.  Parti  d'Otcha- 
kow  pour  aller  passer  I  hiver  a  Saint-Pétersbourg,  9  y 
reçut  de  Timpéralrice  les  témoignages  les  plus  fl;ilLeiirs 
de  satisfaction  de  srs  services;  et  S.  M.  I.  fil  demander 
au  roi  Louis  XVI  la  laculté  d'accorder  dan^  ses  armées 
In  grade  de  colonel  au  comte  Roger  de  Damas,  sans 
préjudice  à  son  grade  ou  service  de  France.  Il  fit  dans 
cctl<'  qtialilé,  en  »78<.).  la  seconde  campagne,  qui  lut 
terminée  par  le  siège  de  Bender.  Pendant  celle  de  1 790, 
il  commanda  un  corps  aux  sièges  de  Kilia  çl  d'Aker* 
mao»  et  une  colonne  À  l'assaut  formidable  d*Ismail.  La 
valeur  qu*il  déploya  dans  celle  action  mémorable  fut 
admirée  dans  toute  Tarmée»  et  lui  valut  le  grade  de 
brigadier  et  la  classe  de  commandeur  de  Tordre  mili- 
taire de  SL«>Georges,  A  la  fin  de  cette  campagoe»  ie 
comte  Roger  de  Damas  se  rapprocha  des  epérations 
projetées  par  les  princes  français,  et  S.  A.  H  le 
comte  d'Artois  l'employa  auprès  de  sa  personne  en  qua- 
lité d'aide-de-eamp,  en  1791  et  179a.  Pendant  lacam- 

Sagne  de  Champagne,  il  fut  attaché,  auprès  dn  doc  de 
imnswick,  pour  la  correspondance  des  opératiÔDS  de 
Tarmée  prussienne  et  de  celle  des  princes;  il  accompa- 
gua  le  conile  rl'Artois  à  Saint-Pétersbourg  en  1795, 
et  l'année  suivante  rejoignit  l'armée  de  Ciondé.  lin 
1795,  le  roi  Louis  XVlli  lui  donna  la  propriété  d'une  lé- 
gion composée  de  1200  hommes  d'infanterie,  4 00  hus- 
sards et  4  pièces  d'artillerie,  à  la  tête  de  laquelle  il  lit  les 
campagnes  de  1795,  1796  et  1797.  Entré  au  service  de 
Naples,  en  1798,  avec  l'assentiment  de  Tempereur 
Paul  I*',  il  y  obtint  divers  eommandeinenls  supérieurs 
et  fut  successivement  maréchal-de*camp ,  Ueutcoanl- 
général»  inspecleur  général  de  l'armée  et  des  forteresses 
du  royanmet  et  commandant  en  chef  des  forces  decetle 
puissance,  dont  il  dirigea  les  opérations  dans  les  géid- 
pagnes  de  1798(1)»  1799»  iScô,  1801  et  i8o6«  Aore* 

(1)  Durant  ceue  campagne,  1  histoire  a  consacré  plu$ieura  traits 
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tour  de  la  famille  royale  en  Fraoce ,  le  comte  Roger  de 
Damas  quitta  le  service  de  Naples,eL  rejoignit  Monsieur  à 
Nancy;  ce  prince  l'y  nomma  gouvernear  des  3*,  4*  et 
5^^  divisions  militaires.  Il  fut  noaimé  ensuite  commis- 
saire extraordinaire  du  roi  dans  la  3*  division  utilitaire, 
puis  gouverneur  de  la  19*  division  et  de  la  ville  de 
Lyon.  Lors  de  l'invasion  de  Buonaparle,  en  181 5,  il  se 
rendit  le  7  mars,  à  Lyon  ;  mais  ses  efforts  ayant  été  im- 
puissants pour  retenir  les  troupes  dans  le  devoir,  il  re- 
viot  à  Paris  avec  S.  A.  IL»  samt  S.  M*  à  Gand,  et 
rentra  avec  elle  en  France.  Âu  mois  de  septembre»  il 
fat  élu  membre  de  la  cbamt^re  des  députés  par  le  dépar- 
temeDt  de  la  Haute- Marne  et  par  celoi  de  la  Gôte-d'Or. 
Nommé»  le  10  janvier  1816,  commandant  de  la  ag*di- 
^vision  militaire,  le  comte  Roger  dé  Damas  sut ,  par  sa 
vigilance  et  sa  fermetép  prévenir  toute  agitation  lors  des 
troubles  qui  éclatèrent  è  Grenoble.  Il  était  lieutenant- 

Général  des  armées  do  roi»  du  as  join  181 4>  comman- 
enr  de  Tordre  militaire  de  St. -Georges  de  Russie  , 
grand-croix  de  Tordre  de  St. -Ferdinand  des  Dcux-Sî* 
ciles,  commRudeur  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  St. - 
Louis,  dn  3  mai  1816,  etc.,  etc.  Il  est  mort  au  château 
de  Cirey  au  moisdeseptembre  1825(1). Ilavaitépousé,  de cu4.r«btr»: 
le  21  août  1814»  par  contrat  signé  du  roi  et  de  la  fa- 
mille  royale^  Pauline  db  Chastellux,  dont  est  issu  :  V^^T^.^m', 

'  potée»  3  vt  l,et  i 

Qiarles,  comte  de  Damas.  .  d»iS"'u*^USr*d« 

rorl«w 

d'une  valeur  éprouvée»  qui  honoreroDt  toujours  la  mémoire  de  ce 
général.  Nous  citerons  entre  autres  les  combats  des  pt  17  sep- 
tembre,  près  de  Storta  et  d'Orbitello,  qu'il  eut  à  soutenir  contre 
divers  corps  Irançais  dont  il  était  enveloppé,  et  dans  le  dernier 
desquelf  il  reçot  une  blessure  gravé  à  la  figure,  par  un  édat  de 
mitraille.  Les  troupes  républicaines,  contre  unquwesil  combattit 
avec  tant  de  succès  divprs  ei  tant  do  doire,  et  les  annales  du 
temps,  se  plurent  à  rendre  un  témoignage  public  d'admiration 
pour  la  belle  conduite  de  cet  officier-général ,  en  proclamant  qu'il 
rat  le  s«nl  chef  d«  rurmée  napoliudiie  qui  eût  mo«t*6  des  lelenis 
et  du  caraelère. 

(1)  Voyez  dans  le  Moniteur  dn  8  novembre  1823,  col.  1308,  le 
discours  que  le  comte,  depuis  duc  de  Damas,  son  f'n're,  prononça 
sur  sa  tombe  à  la  suite  d'un  service  funèbre  qu'il  lit  célébrer 
dans  sa  terre  de  Gommarin  le  90  ocioÂ>re  de  la  même  année* 
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«  Bhanchë  dë  Vellebot,  éteinte* 

XIX*  François  Damas»  111*  do  nonit  cheTalier,  sei- 
giieur  de  Velierol  el  de  8aint-Pierre-eD*VaQX»  second 
fils  de  Glande  Damas,  chevalîert  marquis  d'Antigny,  et 
de  dame  Anne  de  Gaspard»  damé  du  Breuil»  naqmt  en 
i6S5.  Sa  mère,  qui  étail  enceinte  de  lui  lors  de  son 
testament,  lui  légua  i5,ooo  liTres,  et  son  père  pareille 
somme  le  i6  août  i638.  François  de  Damas  siégea  aux 
étals  (le  Bourgofi;nc  en  1G78  el  1G82.  11  ûssisla,  le  ^ 
avril  1684»  au  contrat  de  LDariage  de  François-Joseph 
Damas,  marquis  d'Antigny,  son  neveu ,  avec  Marie- 
Jacqueline  de  laBaume-Montrevel.  II  avait  épousé,  par 
contrat  du  28  février  i658,  Eléonore- Marguerite 
anjort.:  DES  Jotins ,  damc  du  Monceau,  fille  de  Charles  des 
«uT'aM'chef'échu  JouFs.scigncur deVelierot,deSaînl-Pierre-en-Vatix,etr. , 
^MrlbTSîi?  et  de  Mari^uerite-Guillemeite  de  Montconis.  Li  fut  père 
de  :  ^ 

XX*  GlaodeJoseph  Damas«  selsneur  de  VeUerot  et 
de  Saint-Pierre-en-vanXt  dont  il  fonrnit  le  dénombre- 
ment le  1 1  mars  1673.  {Ch,  des  Compte»  d»  Bourgo-- 
gnc  ,  exir.  de  Peinêedét  t.  IX,  foL  592.)  Il  siégea  aux 
états  de  Bourgogne  o.n  i668.  li  était  capitaine  an  régi- 
ment de  Lagny ,  cavalerie,  lorsqn*il  liit  tné ,  en  1696  • 
darmiTiVcrou  ^3"^  la  gQerre  de  Flandre.  Du  mariage  qu'il  avait  con- 
•îïiîîTci».  Iracté,  en  1680,  avec  Jeauue  Tixith,  sont  provenus: 

Î:ÏÏ  d^un'UïI        *•         »  «ont  ; 

2»  François  Danins,  chanoine  de  lYglise  d'Âutuii  en  1751: 

50  Jean-Rnpriste,  ctievaiier  de  Damas,  capitaioe  au  régiment 

de  la  Marine  ; 

A"  Antoioe  Damas,  dumoinede  Saintes  en  1731  ; 
9^  àmtn  François  Damas»  dianoine  d'Anton  en  fl7tt* 

XXl.  LoQÎs,  comte  nn  Daiias  deTbllbbot,  chera- 
tior»  seignenr  de  Saint*Pierre-en-Vaux »  d'Arnée»  etc.» 
capitaine  an  régiment  de  Royal-Crarattes ,  épousa  Ga- 
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therine  db  Chavcy.  dame  de  Dracy-les-ViUeanx»  doot  il  «cuî«iè'd! 
n*eul  que  deux  ûiïe^  ;  <»n«ihfc 

!•  Charlotte  Dwiim»  mariée»  le  11  août  1761»  avec  Henri 
Bataille,  marquis  de  Dampîerre  »  brigadier  des  gardes  de  la 
marine  et  gouverneur  de  Flavigny,  fils  de  François  BataiUe». 
seigneur  de  Dampierre,  et  de  Madelaine  d'Escorailles; 

2' Françoise-T^tif^nnefin  Dan)a<; ,  marine,  1°  !e  19  décembre  * 
1751,  avec  Ilenri-Cliarles  BataiUe,  comte  de  H^ndelot,  capi- 
taine de  vaisseaux»  cbeyalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis  » 
mort  â  Toulon  en  1762,  fils  de  Philippe  Bataille»  cbOTalier,' 
seigneur  de  Mavilly,  Mandelol,  la  Chaux,  etc.,  et  de  Louise 
de  Velierot,  de  Masoncie  ;  2«  le  7  avril  1772,  avec  Louis 
de  dermont,  marquis  de  Montoison»  baroo  de  Chagay, 
brigadier  d'infanterie,  fils  de  lean-FrançoIt-Antoine  de 
Clermont ,  marquis  de  M ontoison ,  baron  de  la  Rocte-Bao^ 
dki  etde  Cliagny,  et  de  Gatberine  de  Ttiesot. 
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BRANCHE  D£  VILLIEAS , 
Sêignearê  ds  Yillurs  ,  bs  BomiJibb»  ,  s'Atubs*  elc. 

LakraiMhB  de  VOUors  a  powr  «uloar»  v«n  i$5o* 
llu|;cieiiin  Dalmat;  seigneur  de  Ghaaiplégerel  de  ViU 
liers  en  partie ,  fils  puîné  de  Jacqoes  Dalmas,  III*  do 
nom,  chevalier»  seîgneardet  inéiiieB  terres  et  do  meix 
Damait  et  de  Béatrix  de  Saiot-Haon. 

Les  armoire»  pleines  de  Damas  étant  échues  à  Joa- 
•erand,  frère  ainé  de  Huguenin,  ceinî-cî  ajouta  aa-dea- 
SOS  de.  croix  ancrée»  un  lambel  pour  brisure.  C'est 
ainsi  qu'on  voyait  Técu  de  cette  branche  sur  la  tombe 
de  Jeanne  Damas ,  dame  de  Verrey  »  arrière -petite- 
fine  de  Huguenin  ,  en  Téglise  de  Saint-Seine  ;  ce  fut 
probablement  vers  cette  époque  que  les  seigneurs  de 
Viliiers  adoptèrent  un  second  sceau  ou  contre-scel  à 
une  hie,  accompagnée  de  6  damascènes  (cent-feoîUes) 
oo  roses  d'outre -mer  (i^,  par  allusion  à  la  tradition 
ayant  cours  alors ,  qui  faisait  descendre  la  maison  de 
Damas  des  guerriers  qui  avaient  conquis  la  province 
dUAmasie  (2),  dans  les  premières  croisades.  Ce  dernier 


^  (1)  Il  y  a  lieu  de  signaler  ici  qiic1qtm«;  inexactitudes  des  aoteurs 
sur  ces  armoiries.  Les  uns  donnent  à  la  bie  le  nom  de  poteau  de 
mer;  d'autres  ont  confondu  les  roses  avec  des  quintefeuillcs.  Voici 
ce  qu'on  lit  dans  un  nuiniitcrit  dn  zvi*  siècle*  conaervé  dans  les 
Archives  de  M.  le  bnrnn  de  Joursanvnul}  :  Damas  de  Vîlliers 
différent  quant  aux  armes  du  précédent  (Damas  à  la  croix  ancrée V. 
mais  d'un  même  estoc  :  c  D'argent ,  au  fusil  de  sable ,  boucla  du 
»  même,  aecosté  de  6  quintefeuilles  de  gueules.  *  C'est  ie  seul  do- 
cumci^t  connu  oit  l'on  ait  désigné  un  fusil  au  lieu  d'one  liie. 

(2)  Ces  sortes  d'allusions  et  de  vfbn^  étaient  d'un  usage  si  com- 
muq  dans  les  armoiries  aux  xiji<  et  xiv^  siècles  ,  que  le  jîicur 
des  Accords  en  composa  un  recueil  pour  la  seule  province  «e  Pi- 
cardie. La  maison  de  Montault  {dê  Monte  AUo),  ducs  de  Navaillei» 
premiers  barons  de  Foîx  rf  d'Arnini^nnc ,  portait  ancîennnmcnt 
unefasce.  (Voyez  son  sceau  en  1242,  gravé  dans  Y  Histoire  de  Lan- 
guedoc, par  D.  VaissAte,  t.  V,  pl.  7,  n®  99.)  Plus  tard,  lors  de 
rinvenlion  de  rartillerie  moderne»  cette  fitmille  quitta  la  fiuce 
pour  prendre  un  éc»  d'azur,  à  ^  mortiers  de  (jnrrrr  d'nrqent,  qu'elle 
portait  dés  ^355,  suivant  VHistuire  des  Grands  OQiciers  de  la  Con^ 
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maa  fioUpar  piéf  aloir  exelusi?emeni  dans  cette  bran- 
che» atnée  de  cette  4e  Morande,  et  ce  ne  fut  qu*uprès 
too  eilkiclioo  »  et  vers  1670,  qoe  celle-ci  a  repris  In 
creix ancrée  enécartelures.  [F oyez  Planche  des  Sceaux , 
BP*  36,  37,  58.)  Nwu  aliéna  reprendre  le  travail  de 
M*  de  Barife  sur  les  branches  de  Vîlliers  et  de  Cor- 
niMtton,  piiteéeadeeeUedeChampléger»trafail  que  nous» 
avooa  dft  lotefrempre  an  moment  pour  expliquer  l'o- 
rigine de  la  branoke  de  Vanoise,  et  la  poslérit<^  qui  en 
Ml  iaane.  Tons  les  titres  marqués  d'une  étoile  *  ont  élé 
fiaés  an  cabinet  du  Saint-Esprit ,  par  M.  Chérin  ,  en 
1 781  «  dans  la  preuve  de  cour  du  comte  de  Damaâ-Cor- 
matlloQ. 

XI.  Hognenui  DataiAt  »  aeignear  en .  i^arlie  ^de  VU* 
lien  el  de  Chanpléger,  second  ftia  de  Jacques  DafinaB, 
chef  aller,  seigneur  de  Champl^er,  de  VieUlef  ^ne»  de 
TiUieti,  etc.»  el  de  Béaftrni  de  SainUlIaon,  est  compris 


ronne,  t.  VU,  pp.  002,  603.  Ce  diangement  fantastique,  comme  il 
y  en  eut  on  grand  ooïKilifre ,  n'afait  eu  d'autre  Irait  que  de  rendre 
les  armes  plus  conformes  à  la  «ignification  du  nom  ;  car,  dans  l'es- 
prit du  ten^,  un  mortier  el  un  monU-hauli  exfNrimaieui  la  même 
clioae. 

Avant  l'époque  ânes  féeeale  oii  Ten  t'est' eeoHié  de  réunir  les 

litres  de  la  maison  de  Damas,  les  généalogistes  cux-mômes  n'a- 
vaient que  des  notions  superficielles  sur  cette  ancienne  famille.  La 
différence  des  armoiries  »  dont  on  ne  s'expliquait  plus  la  cause» 
avait  partagé  les  esprits  sur  Torigine  des  deux  principales  tiges  de 
celte  maison.  11  est  curieux  aujourtriuii  de  voir  l'opinion  qu'on 
en  avait  sous  Louis  XIV.  Nous  la  tenons  (V\mQ  aniorité  f^ravc ,  de 
fil.  Ferrand,  nommé  intendant  de  la  généralité  de  Dijon  en  1694. 
Voiei  ee  qu'il  dit  dans  un  Mémoite  mr  la  Bourgogne  f  destiné  à 
l'instruction  de  M.  !e  duc  de  Bourgogne,  pôrc  de  Louis  XV,  ot  con- 
servé dans  le  cahivrf  i^e  M.  Clairambanlt ,  à  la  Bibliothèque  du  Roi, 
vol.  588  des  Mélanyes ,  fol.  178  :  «  Pierre  de  Dama» ,  seigneur  de 

>  Courmaillon  et  du  Fain.  Bonne  fomille.  Ils  se  disent  de  la  même 
»  <[ii<'  1rs  DDmas  (ïu  Maronnais  et  du  Charolais.  On  ernit  que  les 
»  I^mas  <le  Mnirillv  ,  du  Charoluis  ,  sont  les  aisnez.  D'autres  font 

>  deux  iamilies  de:^  Damas;  ils  disent  que  les  premiers  sont  les 
»  plus  aneiens.  »  CSelfe  prééeoiptiett  d'une  ptaw  grande  ancienneté 
dp';  Dnmas  de  Cormaîllon,  était  fondée  sur  la  posscssinn  immémo- 
riale du  Jief  dp  Damas  dans  les  branches  de  Cbamplégcr  et  d© 
Villiera;  mais  on  a  vu  précédemment  que  ce  6ef  était  un  apa- 
nage de  puîné,  puisque  la  branehe  de  Vandenesae  et  de  la  Batolle. 
souche  d(>  celle  de  Champîéger,  était  cadette  et  hOmmagèie  de 
celle  de  Cousan  dès  la  fin  du  onzième  siècle. 


■ 

eoibctiveiiieot  4aat  l'acte  do  i4  octobre  i54s  par 
]e^I  «eo  père ,  au  nom  de  aa  femme  el  de  leora  en- 
ftnta ,  confirma  on  acCencemeni  fait  précédemmeiil  ae 
profil  de  Jean  Vincent,  de  VieiUeTigne,  le  'a  jasTier 
[v,  <f.)  Leidîta  Ja6i|neaDalmasetBéatris«e& 
élablittant  aoccetnvement  len»  enftnta ,  leur  avaient 
donné oneportiott  provisionnelle  de  lenrf  Mna,  comme» 
entre  antres  ,  le  meîa  de  Damas  è  Jeanne ,  épouie  de 
Goiot  de  Taua,  et  partie  de  la  terre  de  Villiera  (1)  à 
Uuguenin  Dalmaa»  Lors  do  parUige  de  la  ancoession  de 
Jacques  III,  sa%nenr  de  Ghampléger»  entre  Joiserand, 
Hngnenin  el  leurs  trois  sœors  Gnillemette,  Jeanne  et 
Marguerite  Dalma8,Hugoenio  ont  la  cinquième  part  do 
la  terre  de  Champiéger ,  ainsi  qo*on  le  voit  par  dea 
lettres  patentes  du  doc  de  Booi^ogne  da  si  mai 
1 599  en  faveur  de  Philibert  de  Vaux,  son  neveu ,  an* 
quel  Hugnenin  céda  sa  portion  do  Ghampl^er.  H  trana* 
mit  la  partie  de  Viltiers  qu'il  possédait  à  son  filaiteé.  Il 
en  eut,  entre  antres»  trois»  nommés  : 

io  Jean,  U'  du  nom,  dont  l'article  toit; 

2°  Piarre  Daulmais ,  qui  fut  témoin  nvpc  son  frère  aîné  d'une 
reconnaissance  donnée,  le  iZ  avril  1404,  à  Guiliaume  Daut- 
mais  et  Philiberte  de  Cbasan ,  sa  femme,  par  Guillaume 
Û9  tfaadelat  et  Hogoenio  Aaareia  de  Mentotel; 

9»  Alexandre  Ikuitmais,  dont  Sibylle  ikoUmms  était  veoTe 

lorsque  par  acte  du  7  avril  1407,  pnssf^  dnvant  Jacot  Cha- 
laio ,  clerc-juré ,  sous  le  sceau  de  Scinur ,  elle  vondit  à 
Guillaun^e  Dautmais ,  écnyer»  tout  le  droit  de  douaire 
qu'elle  tenait  en  la  ville  •  finage  et  territohw  de  Brianny, 
tant  en  liomnncs,  femmes»  tailles i  centives»  etc.  (Eg^niu 
de  Paltiot,  p.  A.) 

XII.  Jcau  Damas,  I"  du  nom,  écuyer,  co-scigoeur 
deVilliers,  seigneur  de  Bnssières  nu  bailliage  de  Semup 


(1)  Cette  terre  »  dont  on  trouve  le  nom  fréquemment  ortiiogra- 
pliié  Vt^OireÊ^  vmUMt,  ¥Uer§  et  VUten  dans  les  aoeîens  tlires,  eet 

située  dans  le  Morrant ,  bailliage  d'Autun,  el  comprenait  *28  feux. 
(Voyez  le  dénombrement  de  ce  bailliage  dans  le  t.  I ,  p.  590,  du 
Dtctionnmre  des  Gmdes  et  de  la  France,)  C'est  par  erreur  que  dans 
le  t.  fl  de  l'ffitfefre  de»  Pahm  4t  France,  généalogie  as  Dahas» 
p.  10,  on  a  confondu  celle  terre  avec  celle  de  Villicrs-la-Graoge, 
au  hailliniro  de  ^oyer»,  iaqueUe  n'appartenait  peint  à  la  maison 
de  Damas. 
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en  Auxois  et  de  Censerey,fils  et  .successeur  de  Hu^ue- 
nin  ,  est  nienljonné  pour  sa  terre  de  13iis.sières  avec 
les  hoirs  de  Guillaume  Dalmas  ,  pour  ce  qu'ils  tenaient 
à  la  maison  Dieu  et  autre  part  ;  le  seigneur  de  Malain, 
pour  la  terre  de  Chenaulx;  niessire Pierre  de  C'nssigny. 
pour  la  terre  dt;  Pont;  Josserand  d'Aisey  ,  pour  celle 
d'Aisey;  les  hoirs  de  Guillaume  de  la  Coulemelle,  pour 
l'arrière- fief  de  ce  qu'ils  tenaient  à  Malaj  ;  les  hoirs  de 
Goillauine  GeolFroi,  pour  ce  qu'ils  tenaient  à  Thil-la- 
Ville  ;  Bonne  de  Saulx  et  Jean  de  Lantiliière  ,  pour  ce 
qu'ils  tenaient  au  même  lieu;  la  dame  deTalmey,  pour 
ce  qu'elle  tenait  à  Saulx;  Robert  de  Marrey,  pour  le  four 
et  le  péage  de  Daropierre;  les  hoirs  de  Guiot  d  Aiscy, 
pour  ce  qu'ils  tenaient  à  la  maison  Dieu  et  ailleurs,  etc. , 
dans  un  aveu  et  dénomhrenienl  rendu  par  Jean, 
sire  de  Thil,  de  ses  diâteiiu,  terre  et  ville  de  Thil, 
au  duc  de  Bourgogoe ,  le  11  octobre  iSqB*  {Ck.  des 
Comptes  de  Bour^o^nCt  copie  authentique  délivrée  le 
7  avril  1780  ,  dans  le^  ûrcbi?es  de  M.  le  baron  de  Da- 
mas]. Jean  ûaulmais,  écuyer,  ayant  acquis  des  biens» 
fonds  situés  an  fînage  de  Censercy,  de  Thomas,  et  Jean 
de  la  Treuïblaye,  écuyers,  et  uiouvants  de  Simonne  de 
Sandon,  il  les  repritdefîef  d*Etienne  deFussey,  écuyei*, 
seigneur  en  partie  de  Grosbois,  mari  de  cette  dame  , 
suivant  les  lettres  de  ce  dernier,  données  en  présence 
de  Girard  de  SalTres,  prêtre  co-adjuteur  du  tabellion 
de  Vittcaux,  le  dimanche  (  28  mars)  que  Ton  citante 
lœtare Jérusalem,  i4oo.  (Ex.  de PallioU)^oh\ehomaïQ 
Jean  Damas,  écuver,  était  marié  avec  Marie  de  Mon- 
TAGu  (  du  sang  royal  de  France),  fille  de  Philibert  de 
Mootagu,  chevalier  ,  seigneur  de  Couches  ,  de  Saint-  degueuie.. 
Perease,  de  ft]as.«iiigy  et  de  Nolay,  et  de  Jeanne  de 
Vienne,  lesquels,  tant  en  leur  nom  qu*au  nom  de  ladite 
Marie  ,  leur  fille,  passèrent  une  transaction  le  4 
i4oi,  ensuite  d'un  compromis  du  G  nvril  iSgg,  avec 
Guillaume  de  Vienne,  cfievalier,  seigneur  de  Saint» 
Georges  et  de  Sainte-Croix,  au  sujet  de  la  succession  de 
feu  Jean  de  Vienne  ,  fils  de  feu  noble  et  puissant  sei- 
gneur Jacquc<  de  Vienne  ,  chevalier,  seigneur  de  Mont- 
by  et  de  Belleueuve^  mort  nu  voyage  de  liougrie  ca 
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i  ^^6. [Cabinet  des  ordres  du  Roi,  chevaliers  du  Saint- 
Esprit,  t.  SI,  foi.  178.)  Jean  Damas,  écuyer,  seigneur 
de  Bussîères ,  reçut,  le  3i  mars  i4o5  *,  la  donation  qm 
lui  fît  Philibarte  de  Chasan,  dame  de  Gizery  en  partie, 
lemme  de  Guillaume  Damas,  ^ciiyer,  sire  dadît  lîeu  en 
partie,  de  tout  ce  qu'elle  possédait  en  terre  ,  justice  et 
seigneurie  haute,  moyenne  et  basse,  au  lieu  de  Vil- 
liera  (1)9  tant  en  meix,  maisona.  prés,  hommes  et  fem- 
mes, main-mortes,  exploits  de  jnstioe,  rentes  et  rew- 
nos.  Elle  fit  cette  donation^  avec  l'approbatioii  do  won 
mari ,  eD  compensation ,  dit-eUe,  des  bienfait»»  amours 
et  coriafitéa  aa'elie  avait  reçut  daéit  Jean  Dumas.  Cal 
aete.  qoi  rendît  ee  dernier  possesseur  de  la  tolalîlé  de 
la  terre  de  Villiers»  au  bailliage  d'Aalmi,  fut  paiaéiMH 
le  aceaQ  de  la  cour  da  due  da  Botirgogne,  deranl  Poi»» 
ceot  Gnichard,  demeoraiitli  thmceaux  •  juré  de  ladite 
eoar  et  coadfiilear  do  tabellion  d'Afattes.  (Orig,  em 
parehemm  le  sceau  panlv,)  Jean  1**  Tirait  encore 
le  6  aoêt  i4i8  et  monrot  uraiil  le  i5  juillet  i^dS^ 
ayant  eu  : 

i*  GuUlaenia,  éônt  l'artîele  suit  ; 

2»  Pierre  Damas,  co-seigneur  de  Bus^tièies,  de  Genserej  et  ét 
ViUiers.  Il  fit  un  partage  me  um  frtre  aloé  le  sepiembre 
1407.  Sur  la  fin  de  l'année  1411,  il  accompagna  Margueritt^ 

de  Bavi^^c  ,  duchesse  de  Bourgognt' ,  dnns  le  vovage  que 
cette  princesse  fit  à  Paris.  {Hist.  de  BourgoiftiCt  par  D.  Piaii« 
eber,  t.  lU ,  p.  586.)  Il  était  éeuyer  d'écurie  de  leaii<«ittt> 
Peur,  duc  de  Bourgogne,  suivant  un  compte  du  trésorier 
et  rcceveiir-f:(^n<^rnl  do  cp  prince  pour  1'*  [loqnc  commencée 
le  7  janvier  1413  (y.  si.  j  au  31  octobni  1  It (Cab.  du  Saiut- 
E$pril,  yénéal.  de  le  Laboureur,  vol.  25,  fol.  151.)  Le  8 
juillet  1414,  le  duc  de  Bour^'c^gue  l'envoya  pour  faire  mar- 
cher les  nobles  dta  pays  an  secours  de  la  ville  d'Arrti, 
assiégée  par  le  roi  Charles  VI.  La  môme  année,  il  com- 
mandait trente  hotumcs  d'armes  dans  la  compagnie  du 
sire  de  Toulongeon  ;  el  l'an  1418  il  fit  lever  les  nobles  du 
bailliage  d'Aulun  pour  passer  en  Frtnee  au  service  du  roi 
et  du  duc  de  Bourgogne.  Dans  un  compte  de  Jean  de 
Noideut  du  7  janvier  1415  au  31  décelubre  i4iSi  ^ 

(1)  On  ooMMrra  le  rôle  dea  tailles  et  rente  de  la  aeignearie  et 
justice  (haute,  moyenne  et  basse)  de  la  ville  et  du  fin.ige  deVillicrs, 
dues  à  Jehan  Dautmais escuicr,  dressé  le  5  novembre  1407.  {Ori- 
^ncd  en  papier.) 
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iilit  mestïMi  d'un  don  da  800  Amms  qw  !•  duc  de  Boiir^ 
ffognc  lui  donna  en  ai^entaiioo  de  aon  mariage.  (Ibid., 

fol.  145.)  Pierre  l>amas  prêta  serinent  comme  capitaine 
(gouverneur)  du  chàt^u  de  Ghfttillon  le  8  janvier  1413 
{v,  st.).  Il  était  capitaine  du  château  de  Montbard  en  1423. 
II  fut  présent  en  cette  qualité,  le  13  avril  4435  (v.  êt.)  à  la 
cérémonie  du  mariage  de  Jean»  duc  de  Bedfort,  avec  Anne 
de  Bourp:op:ne.  (Histoire  de  Konrfjoqne  »  t.  111  ,  p.  553.) 
Pierre  IkUmax  (i)  reconnut  sous  son  sceau,  par  acte  du 
S  mai*  airaîr  reçu  de  Huguenin  d^Oi^  une  lettre  de 
tettlle  peur  Guiot,  Isabelle  et  Jebannette  ,  enfants  moin- 
dres d'ans  (mineurs)  de  feu  Guilîaume  Datmax,  son  frèrer 
en  vertu  de  laquelle  leîiro  il  a  procédé  à  certains  partages 
avec  ledit  Huguenin  d'Orge,  celui-ci  stipulant  comme  mari 
de  Gatberfne  d'Athiet»  mère  desditt  minenrs.  (  Original  en 
papier  coton.)  Pierre  Damas  figure  dans  le  registre  des  fiefs 
do  bailliage  d'Aatun  en  1430  pour  sa  portion  de  la  ferre 
de  Villiers.  Il  Tivait  encore  le  17  septembre  1452,  époque 
è  laquelle  il  fat  témoin  de  la  «oîmtitntloa  de  dot  lliite  par 
Catherine  de  Montagu,  dame  de  Sombemon,  â  Jeanne  de 
Villers-Sexel,  sa  fille.  [Chambre  des  Comptes  de  Bourgogne ^ 
Extraits  de.  PeincedA ,  t.  V,  fol.  36,  t.  XVïII ,  fol.  799, 
t.  XXiV,  fol.  7Ù7,  et  t.  XXVll,  fol.  477.)  li  est  rappelé 
eomm«  déAmt  dam  «le  traMaetioa  du  16  juillet  14SB»  et 
coaune  père  de  : 

A.  Jean  Damas,  écuyer,  seigneur  des  Prés,  qui  assista, 
le  8  juillet  f4M>  an  eentrat  de  mariage  deleannette 

'  Damas*  sa  cousine-germaine,  avec  Jean,  seigneur  de 
Nanteuil.  Le  13  décembre  1445,  le  même  Jean  Dnmns, 
seigneur  des  Prés,  reprit  de  fief  sa  maison  de  Maupcr- 
tuis ,  située  à  Thil-ta-Vnie>  de  Bernard  de  Gbâteauvil-. 
lain ,  seigneur  de  Graneey,  de  Pierrepont  et  de  Thil. 
(Extraits  de  Padint  ,  p.  17.)  11  est  porté,  en  la  incme 
ann«''C,  comme  tils  de  Pierre  Damaj»,  au  nombre  des 
nobles  qui  furent  imposés  pour  le  voyage  d'Outre- 
mer. (Extndu  de  Péneedêt  t.  XV,  p.  123  ;  t.  XXÎY, 
fol.  754.)  Le  10  janvier  1456  (v.  st.) ,  Jean  Damas  Alt 
pr  ésent  au  coittrfif  de  mariage  de  Bonne  Damas,  sa 
cousine-germaine,  avec  Jean  de  Ramczel.  Jean  Damas 

Ï>araU  dans  un  acte  du  5  octobre  1458,  et  vivait  encore 
e  14  mai  1459; 

B.  Bernard  Damas,  vivant  ic  15  juillet  1438  ; 

C.  Antre  lean  Damas,  seigneur  de  Champedvix-les-Tliil, 
en  AniQîSt  qnl  fat  prêtent  an  contrat  du  fO  janvier 


(1)  U  est  nommé  Dtdmax  daufracte»  et  il  le  signa  P,  Damas*  Cet 
acte  est  scellé  d'un  sceau  de  cire  rouge  en  placard ,  en  majeure^ 
partie  brisé.  On  distingue  encore  le  enscjue,  une  tète  de  licorne 
€n  cimier,  l'initiale  du  mot  Pierre  .  et  les  lettres  «a  du  mot  Da-« 
lAs.  (Yoyei  la  Planche  des  Sceaux,)  m 
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•I466,  et  prêta  8«nAeét  de  fidélité  au  roi  el  au  dau- 
phin en  la  prévôtt^  de  Montbard  en  1478.  {Chambre  des 
Comptes  de  Bmirqoqnc  ,  Extraits  de  Peincedé ,  t.  II, 
p.  340,  I.  XXYl , ïoi.  4ol ,  456.)  Il  vivait  le  15  février 
i480  (».  «f et  eue  entre  autres  entente  : 

Guillaume  Damas,  qui  passa  un  arrentement  perpé- 
tuel le  15  février  1480  *  {v.  st,)»  sous  le  sceau  de 
la  ehancellerie  de  Beurgogne,  devant  messire  Jean 
Columbi,  prêtre,  notaire-juré,  au  profit  de  Hug-ur- 
nin  Clievillard  et  Odol  CheviUard,  son  neveu,  do- 
miciliés à  Buxy,  do  biens,  mcix  et  maisonne- 
mente»  située  andH  lieu  de  Buxy  on  val  de  Man- 
rienne,  avec  tous  les  vergers,  déserts  de  vignes, 
Gurtils,  prés,  terres,  vignes,  cbènevières,  etc.; 
le  tout  nommé  vulgaireraent /e fR£t«  Ikmas.,,,  la 
corvée  Damas,  dix  ouvriers  de  désert  triant  i 
M.  de  Rochefort  ,  etc.  ( Expcdîtîon  en  parchemin 
'   ;  tl'mviron  15ôÛ. )  Guillaume  Damas,  fils  de  Jean 

Damas ,  écuyer  ,  seigneur  de  Gbampeaux ,  est 
nommé  avec  Guiot  Deinaa,  éei^er»  aeicfueur  de 
Villicrs,  et  Duillaumc  Damas,  écuyer,  seigneur  de 
Morande,  dans  le  testament  de  Lambert  de  Mar- 
cheseuil,  clievaller,  signé  Popardi,  le  mardi  après 
la  Saint-Michel  1485; 


D.  Etienne  Damas 
Ë.  Guiot  Damas 


lamas ,  ) 

[  vtfanii  le  «S  juillet  1438  (t)  ; 
nas,  ; 


F.  Pierre  Damas,  qui  fut  seigneur  de  Bussières  et  en 

partie  de  Villiers.  fl  est  cité  pour  cette  derni^rp  terre 
avec  Philibert  Damas  de  la  Ha^oUe,  seigneur  de  Van- 
denesse ,  dans  le  registre  des  icux  des  bailliages  d'Au- 
tun  et  de  Monicenis  de  l'an  1483.  (  JS^ruifs  de  Vén." 
cédé,  t.  XVIII,  fol.  789.)  Il  avait  épousé  Guimnre  de 
Brun  on  d'Abrcn,  veuve  de  Jacques  de  Villers-la-Faye, 
écuyer,  seigneur  de  Villers-ia-iraye,  de  Marcy.  etc., 
mtâtre-d'hôtel  de  la  duchesse  de  Bourgogne.  (Asstoire 
delà  maison  de  Vergy,  p.  319.  )  Les  deniers  dotaux  de 
cette  d:imc  ayant  sprvi  à  rrirquisition  de  la  terre  de 
Vilieib-ia-l-'ayc ,  iaiie  par  sou  mari,  de  son  frère  aîné 
"  " ôle  ... 


Jean  de  Yillers,  elle  éleva  des  prétentions  à  lu 

sion  de  cette  terre ,  comme  on  !c  voit  par  nn  compro- 
mis que  Pierre  Damas,  son  tiiari,  passa  en  son  nom, 
devauL  Kichard  Damei ,  notaire  public  sous  le  sceau 
de  la  cour  de  Dijon ,  le  mercredi  •  veille  de  la  féte  de 
Satnt-Maîhirii.  apôtre  ,  20  septembre  1484  ,  nvec  Guil- 
laume de  Viilers-la-Fayc,  chevalier,  seigneur  d'igomay» 

(1)  On  trouve  un  Gulot  Damas,  qualifié  chevalier  en  1495.  11 
potivait  être  le  môme  que  le  frère  d^Etieune.-  {AtcMvcê  <tfa  Jf.  le 

iaron  de  JoursanvauU.)  * 
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acte  liaDS  lequel  PUlippe  de  Fonletle ,  seigneur  de 
Vcirey,  intervînt  comme  arbitre  de  Pierre  Damas.  Ce- 
lui-ci Tirait  encore  avec  Guimare  de  Bruu,  lors  d'une 
tniiatetion  qu'il  pMta  aveo  Gliarlw»  Jacques  et  Jean 

de Villcrs-Ia-Faye,  fils  de  cette  dame  (I),  qui  lui  assu- 
rèrent 180  Uvres  de  rente  viagère  pour  toutes  ses  pré- 
tentions, par  acte  du  25  mai  1501 .  tBibUothèque  du  RoU 
ckeimUm  du  Mu-Eêpfii,  t.  GGLIi,  fol.  86  et  879  ;  et 

Preuves  de  la  maison  deVitler.^-la-Faye  pour  tes  carroueit 
faitrs  h  10  décembre  1780.)  De  Pierre  Damas,  seigneur 
en  paruo  de  YîUiers,  paraissent  être  issus  : 

I*  Gérard  Damas  ,  seigneur  de  Viliiers  et  autres 
lieux  »  mort  avant  le  11  'décembre  164S.  A  cette 

époque,  la  dame  de  Bauffremotit ,  sa  veuve,  obtint 
des  lettres  de  terrier  pour  part  qu'elle  avait 
dans  les  dîmes  de  Cliuzar  au  iinage  de  Bfont-Saint-' 
Jean.  (Invenuàrê  det  ttira  de  la  maison  de  Damas^ 
fiât  au  battUage  d'AuxoÊM  le  16  décembre  16S7.); 

'  11.  Claude  Damas,  écuyrr,  auquel  le  roi  Louis  XII 
inféoda  la  justiredos  tci  resde  Lee  et  de  Préforgeu,' 
eu  lachâtcllcnic  d'Ârgilly,avec  lesbérilages  en  dé> 
pendapts,  qui  appartenaient  audit  dande  comme 
héritier  de  Pierre  Damas,  son  père,  pnr  lettres 
patentes  du  moi<;  de  juin  1510  {Extraits  de  Pén^ 
cédé,  t.  111,  p.  500); 

0.  Jeanne  Damas»  mariée  à  Jean  III ,  seigneur  de  Fon- 
tette,  de  Verrey»  de  Quincerot  et  de  Clievanay,  lequel 
Alt  armé  chevalier  la  guerre  de  Li^  en- 1468  (S). 
Ils  ont  eu  pour  fils  : 

I.  Jean  IV,  seigneur  de  Fontetle»  qui,  en  son  nom 

et  en  celui  de  Philippe  de Fontette,  seigneur  dnVer- 
rey,  sou  frère,  reprit  de  fief  de  la  seigneurie  de  ThII 
la  terre  de  Bussières  >  du  chef  de  sa  mère ,  p^r  acto 
du  8  septembre  IM,  signé  Clericii,  en  pr^ence 
de  Jean  Dnmas  ,  prôtrc,  chanoine  de  Thil  et  curé 
de  Goursegoul.  {Extraits  de  Palliot,  p.  â4.)  Jean  IV 
de  Fontette  épousa»  le  4  mars  1487  {v.  st).  Glande 
Ùamoi  de  la  Bœtolle  {Voyes  p.  ISS)  ; 


(1)  Jean  de  Villiers,  écuyer,  seigneur  de  Itfarcy»  puis  de  Villers> 
la-Faye,  eut  un  fils,  nommé  Jacques,  mort  jeune,  et  une  fille, 
Marie  de  Villers-la-Faye,  dame  de  Harev  et  de  Viliers-la>Faye  en 
partie»  mariée  A  Jean  Damas,  seigneur  oe  Verpré.  (Voy.  p.  176.) 

La  fttmille  'de  Fontette  avait  sa  sépulture  dans  l'église  de 

Saint-Seine,  dont  Simon  Damas  est  qualifié  aumônier  dans  un 
ncXe  de  vente  du  6  juin  1470.  {Orig'nia!  m  parrhrmin  aux  Archives 
de  M,  le  baron  de  Damas.)  Jeanne  Damas  ,  cpousc  de  Jean  de  Fon- 
tette, fut  inhumée  en  cette  église,  sous  une  tombe  plate  devant 
la  sacristie.  Ses  armes  étaient  une  croix  ancrée,  avec  un  hmihel 
pour  brisure.  (£a;trotls  de  titres  tirés  des  Àrcfnves  de  feu  M.  le  ba- 
ron de  JoursanvatUt») 
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II.  Philippe  de  Fonl(Mtc  ,  écuyer,  seigneur  de  Ver- 
rey,  épousa,  le  4  mars  1  iHT  iv.  ,sf.),  Jeanne  Do- 
maâ  de  la  ikuoUe,êa&ur  de  CiauUe,  mariée  le  même 
'  jour  à  ioa  llpêre  itaè; 

U.  Guiotte  Damas  ; 

I.  Jeanne  II  Damas,  (|ui  fut  mariée  à  Pierre  de  Chandieu, 
cbeTalier,  seigneur  de  Norry  et  de  Moatigny-Leacoap> 
avec  lequel  elle  vivait  en  1406.  Elle  le  mdit  pète, 
entre  autres  enfaats ,  de  t 

M.  Âutoine  de  Chandieu  ; 

hb,  Anne  de  Chandieu,  mariée  à  lean  de  la  Mmuie, 

seigneur  de  Porrigny,  qui  assigna  les  deniers  do- 
taux de  sa  femme,  par  acte  du  lô  août  1505  (  Ar^ 
chivei  de  la  rnaixon  de  Smnt-Privé)  ; 

i.  Marguerite  Damas ,  \  Elles  sont  toutes  nommées 
If    A»»A.  l      î*vec  leurs  frères  el  sœurs 

K.  Agnès  Damas ,         \     ^^^^     tniniaetion  du  16 

L.  Chrétienne  Damât ,  ;     juillet  14S8  ; 

9»  Simon»  anieur  de  la  branché  ra  MoBâPM»  barons  n  Vnjjns 
et  emntef  m  CouAi&Mir,  rapportée  plus  loin; 

4*  lean  Dnoias»  qui  fut  seigneor  en  partie  de  Yilliers,  dont  il 

fit  hommage,  en  !407,  au  comte  de  Nevers.  (Fonds  de  Clcd- 
ramhautt ,  vol.  186;  Invmtaire  des  titres  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Nevers,  fol.  252.)  Lui  et  Pierre  Damas ,  son 
frère,  servaient,  en  1411,  sous  leseignenrde  Couches  (Jean 
de  Moniagtt),  avec  Louis  de  Digoine,  sdivnnt  une  montre 
du  51  août  ae  cette  année.  î.c  W  mai  1414,  il  avait  com- 
paru avec  Jean  de  Digoine  à  lu  montre  des  hommes  d  ar- 
mes du  seigneur  de  CbâteanvUlain ,  passée  à  Chàtillon, 
(Extraits  de  Peincedé,  t.  XXVI,  pp.  174,  234.)  Jean  Damas 
fut  écuyer  d'honneur  d#  Charles,  mmte  de  Nevers  (depuis 
Charles-le-Témeraire,  duc  de  Bourgogne).  On  le  voit  com- 
pris comme  tel  dans  un  état  de  la  maison  de  ce  prince  de 
l'année  1434.  (Cabinet  du  Saint-Esprit ,  Mélanges,  vol.  186, 
fol.  589.)  11  ost  qualifié  seigneur  (en  partie)  de  Ccnsory 
dans  une  transaction  du  15  juillet  1458. 11  eut  pour  tils  ; 

Jean  Damax  ,  qui  fat  présent,  le  8  juillet  1442,  au  con- 
trat de  mariage  de  Jeannette  Damax  avec  Jean  de 
Mantevil  ; 

6»  leamiette  Damas,  f)emme  de  Guillaume  de  Sangis, 

XIIL  Goinaame  Davas,  écuyer,  seigneur  de Vittier», 
de  Thenifiey  et  de  Ge&ëery  en  partie  ,  partagea  avec 
Pierre  DnuimaM,  ton  frère,  daeoDfleDtemeol  el  eo  pré« 
aence  de  leur  père ,  tous  les  bieos  materoels  el  anires 
qui  poavaienl  être  communs,  entre  eux  ,  par  acte  du  i 
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septembre  1407*»  passé  sous  le  sceau  delaeourdo 
doc  de  Boorgjogne  »  demi  Humbert  Miget,  juré  de  la* 
dite  coar  et  co-adjatear  de  Girard  de  Vignes,  clerc* 
fermier  da  tabellionnage  de  Semor.  Gailiaume  Damas, 
oui  k  soD  père>  Tendît  une  rente  annuelle  et  perpétuelle 
de  100  sons  tournois»  assise  snr  les  justice  et  sei- 
gnearie  de  Geasery,  à  Jacqueline  de  la  Tonraelle  - 
dame  da  Boossay,  épouse  de  FÎerre  de  Gerland»  cheva- 
lier, seiffoeor  de  Milley,  par  acte  du  6  août  i4i 5»  passé 
devant  Guillaume  de  Banéù,  |>rétre»  notaire  public  à  ^ 
Arnay-le-Doc.  Il  est  Qualifié  seigneur  de  Tbenissey  en 
partie»  dans  un  acte  d  acquisition  de  vignes  situées  au 
même  Heu  »  ira'il  fit  le  vendredi  avant  rannonciatîon- 
i4i4i  devant  lean  Pronvot  »  prêtre  co*adjnteor  du  ta- 
bellion de  Flavigny.  (  JSipBir.  de  PaUiaU)  Guillaume  et 
Pierre  Dixumaiêp  frères»  commons  en  biens»  et  Simon  - 
Daomais»  leur  frère»  agissant  pour  lui  et  au  nom  de  Jean 
Daunutù  »  leur  autre  frère  »  formant  avec  Simon  00e 
'  semblable  commananté»  firent  le  partage  de  la  terre  de 
Bussières  »  par  acte  du  8  janvier  i4i 7  *  (    al*)*  Guil* 
laume  épousa  Galherine»  dame  s'Athiks»  de  Jooancy  '^j,'^'' 
et  de  Gissey'-sons-Salmaise  (  1  ) ,  laquelle  était  veuve  lors  à  i«  iMnâT 
d'une  quittance  que  lui  donna»  enji 435»  le  mardi  après  SmT'Mir'^ 
Tapparition  de  N.  S.  »  Jean  de  MassîUy»  seigneur  de 
Vaubusson  et  de  Rossay  »  mari  de  Jeanne  de  la  Tour^ 
nelle»  d'nne  somme  de  so  firancs»  à  cause  de  la  rente  de 
100  sous  tournois»  constituée  en  i4i3  (Eaur*  de  Pat- 
liât,  p.  7O  Catherine  d'Athies  se  remarié  è  Hogtienîn 
d'Oi^»  seigneur  de  Oussaney  en  partie»  dont  elto  était 
veuve  lorsqii'eUé  transigea  le  a8  juin  i446  *»  par  acte 
passé  devant  Gui  de  Montago»  clerC'bacheliér  en  dé- 
crets »  notaire  public  juré  de  la  cour  du  duc  do  Bonr- 
gogne,  avec  Guiot  Damas  »  son  fib  aîné»  agissant  pour 
lui  et  an  nom  de  Jeannette  »  sa  sœur,  d*ane  port»  et 
Jean  Trifonneanl»écuyer,  époux  d*Isabelle  Damas»  lear 


(1)  GaOMWlilié'Affeies,  ayant  aeqals  la  portion  de  Gittey  que 
pOMédttitJ«]Mnilitto  d'Athies,  feamied'Éticnne  Sarrusjr»  écuyer, 

fut  mîîîe  m  possessîon  par  lettres  (lu  duc  de  Bourgogne  du  26 
mars  avant  P&ques  1457.  (Extraiu  de  Palliott  t.  L,  fol.  14;  Z).  VU- 
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sœur,  sur  leurs  droits  respoclifs  dans  les  terres  de  Vil- 
liers  et  de  Censery.  {Orig,  en  paroh,)  Elle  avait  eu  de 
son  premier  mari  (i)» 

1«  Guiot,  <l<mtn6ut  allons  parler  ; 

'2o  Jean  I>ama&,  prêtre,  chanoine  de  Jhi\  en  Auxois,  men- 
tionoé  dam  des  aetes  des  95  avril  et  8  septembre  1491  ; 

5o  GeofTroi  Damas,  prêtre,  qui  fut  aussi  chanoine  de  Tbil. 
Il  vivaît  le  27  janvier  1488; 

4©  Jeanneile  T>aniris  ,  mariée,  par  contrat  passé  devant  Ber- 
thelot,  notaire  à  Auuiu,  ie  8  juillet  1442  ",  avec  Jean 
de  NanteuHt  écuyer,  seigneur  de  Nanteuil.  (OrigvuU  m  par- 
chemin.) Sa  mère  et  son  frère  Guiot  lui  constituèrent  en 
héritage  perpétuel  30  livres  de  rente  sur  la  chevance  que 
Catherine  d'Athîes  avait  en  tout  le  village  de  Gissey,  plus 
une  somme  de  100  Hvreft  et  des  iMibits  nuptiaux  eonve- 
nablee  à  sa  condition,  letnnette  Damas  et  Jean  de  Kan- 
teuil,  son  mari ,  furent  rrprf^scniés  pnr  Guiot  Damas,  frère 
de  cette  dame,  dans  la  transactinn  du  28  juin  1446,  pré- 
cédemment citée.  Elle  vivait  encore  le  50  novembre 
4461  ; 

5o  Isabelle  Damas,  mariée,  avant  le  28  juin  1446,  avec  Jean 
rri/biifwaii/»  ècuycr,  seigneur  de  St-GeniMiii«des*ClisMfis. 
Hs  vivaient  en  1468»  ayant  .pour  611e  : 

Anne  Trifomieaul,  dame  de  Saint-Germain»  mariée,  pat 

contrat  du  22  avril  1468 avec  noble  seigneur  Lam- 
bert de  MarcheseuHf  chevalier.  Ils  vivaient  le  M  mai 
i486.  (Extraits  dePdUot,  p.  31.) 

XIV.  Guiot  Damas,  écuyer  ,  seigneur  d'Alhies,  de 
Villiers  en  pnrtie.  de  Jouancy  et  de  Gissey-sous-Sal- 
luaise,  succéda  h  son  père  avant  Tannée*  14^7,  époque 
à  laquelle,  de  concerl  avec  sa  oière  ,  il  rendît  un  hom- 
mage au  comte  de  Nevers.  On  le  IroLive  porté,  en  i455, 
au  rôle  des  nobles  qui  tenaient  garnison  h  Coublans, 
et  ilserfait  encore  en  i444(^^<^*  dePcincedé^U  XXVI, 


(1)  Simon  Damas»  aumônier  de  Saint-Seine  en  1470,  pouvait 
être  fils  de  Guillaume  et  de  Catherine  d'Alhies.  Il  fut  présent,  le 
6  juin  de  cette  année,  à  l'acte  par  lequel  Marguerite  de  Lery, 
femme  d'Odille  Bertot,  écujer,  et  Pcrnette  de  Lery,  lille  delea* 
de  Lery*  éeuyer,  et  d'isabeeu  de  Damas,  cAdèrent  à  OulUanmeet 
Simon  Damas ,  frères,  leurs  oncles ,  tous  leurs  droits  dans  la  suc- 
cession de  leur  mère  moyennant  300  francs.  Cet  acte  fut  passé  de- 
vant Jean  Symonot,  prêtre,  notaire  public  et  juré  de  la  cour  du  duc 
de  Bour^ugne.  {Original  en  parchemin,) 
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fol.  455,  4^9»  onds  de  CLairainbaiilt,  vol.  186.  in- 
ventaire  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Nevers ,  fol. 
25*2.  )  Jean  de  PontaiJIicr  lui  céda  ce  qn'il  possédait 
delà  terre  d'Athies  par  art»'  du  4  janvier  i447  ('^''  ^^O* 
Il  épousa,  par  contrat  du  >(j  mars  i448  ,  Guigoone 
DK  Clugny  ,  morte  avant  le  25  avril  i49'»  fille  de  ^clomt 
noble  homme  liuguenin  de  Clugny  ,  et  de  Jeanne  de 
Digoîne  «t  sœur  de  noble  seigaeur  Jeaq  de  Clugny, 
chevalier ,  seigneur  de  Sanvîgaes  près  de  Yillîers  lès* 
Uau^  •  terré  qu'il  céda  à  Guiot  Damas»  son  beau-fr^e» 
en  acquittement  de  dot,  les  et  t3  avril  i47^  ena 
octobre  i474>  dont  cel.Qi*ci  fournit  le  dénombrement  à 
Claude  de  ChauTÎrey»*  dame  de  iHavilly,  le  i5  fémer 
que  Vou  comptait  encore  i474*  (  Extr,.  de  Palliot^ 
f.  20.  )  Le  môme  Goiot  Damas  ^  par  Ja  médiation  de 
noble  et  paissiiot  honlime  messire  JFacques  de  Clugny , 
chevalier ,  «eigneur  de  Menessaire,  conclut  uq  accord 
avec  Jean  Trifonneaul ,  son  benu-frère,  an  sujet  des 
successions  de  Guillaume  Damas  et  Catlicriuc  d'Alhies, 
pai  ncle  pass('i  à  Semur  devant  Gui  de  Montagu  .  le  *2*à 
avril  14O8*,  note  dans  lequel  sont  rappelés  le  père  et 
Taïeul  de  Guiot  Damas,  et  qui  fut  ratiGé  1027  du  même 
mois  par  Isabelle  Damas  ,  devant  Jean  iVlissot,  clerc 
bachelier  en  décrets,  notaire  public.  (Orti>.  en  parch.) 
En  i45o,  Guiot  Damas  est  cité  pour  partie  de  la  terre 
(le  Gissey,  au  rôle  des  feux  du  bailliage  de  la  Monta- 
gne; en  14^1».  registre  des  feux  du  bailliage  de 
Noyers  pour  sa  terre  de  Jouancy,  et,  en  14O1.  au  rôle  ^ 
des  feux  du  bailliagp  d'Antun  pour  la  terre  de  Yilliers. 
(Chambre  des  Comptes  de  Bourgogne,  ext.  de  Peiah 
€edé,  t.  XYlil»  pp.  5 1  8 1 8.  )  Guiot  Damas  était  homme 
d'armea»  en  1470  et  t47s,  sons  Jacques  de  Clugny, 
écuyer  d'écurie  du  duc  de  Boui^ogne,  et  bailli 
d*Aatun.  {Cabinet  de  Cardre  du  Sain$'Èêf>ritm')  Il 
comparut^le  i**  octobre  1498»  à  la  montre  des  nobles 
du  bailliage  d*Auxois.  (  Extt.  de  Peineedé  »  t.  IX  »  fol* 
112.)  11  ayait  épousé  en  secondes  noces  Jeanne  w  Mab-  h  ii*«ai«Bin. 
ciiEsjiun.,  veuve  de  N...  de  Digoine,  avec  laquelle  il  vi- 
vait le  18  octobre  1491  *.  Ce  ujùme  jour,  par  acte  passé  "  * 
à  Sampigoy,  en  présence  de  messire  Lambert  de  Mar- 
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cheseuil,  chevalier,  seigneur  de  Sainl-GcrDiain ,  el 
de  Philibert  d'Avrecourl,  écuyer,  seigneur  de  Cuves  , 
elle  transigea  avec  Alexandre  et  Hilaire  Damas ,  ses 
beaux-fils,  au  sujet  du  préjudice  que  Guiot  Damas  leur 
avait  fait  par  son  deuxième  mariage  avec  ladite  Jeanne 
de  Marcheseuil.  Alexandre  Danias  ,  en  son  nom  et  au 
nom  de  son  frère  et  dudit  Guiot,  leur  père,  s'engage  ^ 
payer  à  ladite. dame  la  somme  de  200  livres  fournois  , 
pour  la  compléter  de  toutes  ses  prétentions  quelcon- 
(|U^  présentes  et  h  venir,  ce  qu'elle  accepla  ainsi  que 
noble  homme  Guillaume  de  Digoine,  son  fils.  Guiot 
Damas  avait  eu  de  son  premier  mariage  ; 

Du  premier  lit  : 
i«  Alexandre,  donl  l'article  suil; 

2°  Hilaire  Damas  ,  mort  avant  le  23  août  1497  ,  sans  pos- 
térité ;  ^ 

3«  Geoflfroi  Damas,  dont  on  ignore  la  destinée: 

4*  Bonne  Damas,  dame  deJouancy,  terre  qu'elle  porta  en  ma- 
riage, suivant  son  contrat  du  27  janvier  1488*  (v.st.),  passé 
devant  Croisîer,  notaire,  à  Jean  Édouard,  écuyer,  homme 
d'armes  des  ordonnances  du  roi  sous  la  charge  du  gouver- 
neur de  Bourgogne  ; 

religieuses  claristes  à  Châlons  en 
1473.  {Minutes  de  Louis  Palet,  no- 
taire à  ChAlons.) 

7<>  Érailienne  Damas,  épouse  de  Guillaume  de  Digoine^  écuyer, 
seigneur  de  Mércurey.  Guiot  Damas  lui  assigna  30  livres  de 
rente  à  Mcursault,  et  un  muid  do  vin  de  rente  à  Sampigny, 
par  acte  du  10  juin  1489  *,  passé  devant  Gontot,  notaire, 
en  présence  de  Mathias  de  la  Croix ,  écuyer,  demeurant  à 
Meursault.  Ils  vivaient  en  1516 ;  * 

8**  Jeanne  Damas,  mariée,  par  contrat  passé  devant  Alexandre 
Croisîer,  notaire  ,  le  25  avril  1491  * ,  avec  Philibert  d'Avre- 
court,  écuyer,  seigneur  de  CuVfes.  Elle  eut  en  dol  700  livres 
tournois  ;  > 

Du  second  lit  : 

9"  Hilaire  Damas,  miiieure  en  1474,  mariée,  par  articles  du 
23  août  1497,  avec  Jacques  de  Vaux,  écuyer.  Son  père  el 
Alexandre  de  Damas  ,  son  frère,  lui  constituèrent  800  Ut. 
tournois  de  dol ,  pour  tous  ses  droits  paternels  à  échcoir,  et 
ses  droits  maternels  échus ,  et  pour  ceux  qu'elle  avait  en 
la  succession  de  feu  Hilaire  Damas,  son  frère,  en  présence 
de  messire  Lambert  de  Marcheseuil,  chevalier,  seigneur 
dudil  lieu ,  de  Guillaume  de  Crécy ,  soigneur  de  Blesy  en 
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partie r  d© Hugues,  bâtard  de  Clugny,  etc.  Elle  était  teoTe 
lorsque,  par  acte  du  4  novembre  1519, elle  donna  quittance 
à  son  frère  Alexandre  de  ia  somme  de  90O  livres  tournois 
pour  sa  dot,  quittance  qu'elle  fit  écrire  et  signer  par  Jean 
'de  \hux,  son  lili.  et  qui  fut  transcrite  le  29  janvier  1522, 
à  la  suite  de  ses  articles  de  mariage.  {Oriffinaux  en  papier.) 

XV.  Alexandre  Damas,  chevalier,  seigneur  de  Vil-  * 
liers,  d'Alliit's,  de  Sanvigncs,  diî  la  Grange,  de  Mont- 

•  marin,  de  Clrcssy,  d'AlIigny,  do  Roilly,  de  Mavilly,  de 
Chanlault,  dcCorcelolle  ,  de  Saint-Didier  et  de  Pa- 
ziliy,  transigea  avec  sa  belle- nièi'e,  Jeanne  de  Marche- 
seuil,  de  concert  avec  son  frère  llilairc,  mu  sujet  des 
avantages  dont  celle  dame  devait  jouir,à  titre  de  douaire 
après  la  mort  de  Guiol  Damas  ,  transaction  acceptée 
par  Guillaume  de  Digoine  ,  écuyer  ,  frère  consanguin 
d'Alexandre  et  d'ililaire  Damas,  en  présence  de  messire 
Lambert  de  Marcheseuil,  chevalier,  seigneur  de  Saint- 
Germain  ,  par  acte  du  18  octobre  1/191  *  (Orig.  eti  • 
papier) ^  et  s'allia,  par  contrat  du  i5  juillet  1^94  »  avec 
Perronelle  v%  Crécy,  fîUe  de  Nicolas  de  Crécy,  cheva-  j,;^;^^''*^,) ',1^,,, 
lier  ,  seigneur  de  Vcnarrey,  et  de  Jeanne  de  Vaittc.       »abi|p,  cou- 
Vers  1  5oo,  Alexandre  Dania.s  acheta  de  Claude  de  Ra-  p^'et  vîu«de 
gny,  chevalier,  la  terre  de  Pazilly  pour  la  somme  de 
800  livres  j  avec  réserve  du  droit  de  rachat  pour  le  ven- 

^deur  et  pour  les  siens.  Iluguette  de  Rngny,  fille  et  hé- 
ritièredeClande, el  épouse  de  Jcannin  Damas,  seigneur 
de  Monlagu,  en  considération  des  agréables  services 
qu'Alexandre  Damas  avait  rendus  h  son  mari  ainsi 
qu'à  elle,  lui  fit  cession  dudit  droit  de  rachat,  par  acte 
passé  à  Meursault  le  -29  juillet  1506,  en  pre>ence  de 
Jean  Edouard,  seigneur  de  Jouancy,  de  Pièt  re  Damas, 
seigneur  de  Morande ,  de  Gui  Cassard ,  licencié  en 
droit,  etc.  (Extr»  de  Paiiioi,  p.  59.)  Le^  avril  i5og, 
Alexandre  Damas  aclieîa  la  lerr^  seigneuriale  de  Mar- 
oay,  le  village  de  ilucelle  et  la  Vallée  de  Buy,  de  Jac- 
ques de  Clugny,  chevalier,  seigneur  de  Menessaire,  puis 
en  102 1 ,  partie  des  terres  de  Lantilly  et  Chasselainbert 
d'Alain  de  Sain  ville.  (Extr,  de  Pailioi,  p.  4^-)  D  avait 
repris  de  fief,  le  4  avril  j5i5,  la  uioili/'  de  la  terre  de 
Thil-la -Ville  et  de  la  Maison- Dieu  [Exlr.  de  Peincedé, 
t.  IX,  p.  i64*)  li  parait  dans  divers  actes  des  21  août 
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i5'^^,  7  novembre  iS^j,  20  avril  iSaS,  noveoibre 
1529;  17  juin  1 55o,  5  décembre  i53G,  5ojuiQ  i54i  et 
17  mars  154/.  ('^''  En  i537*,  *l  fournit  à  Antoine 
dtiChandieu,  chevîilier,  seîgnenrde  Buxy  et  d'Origny, 
!*aveu  et  dénombrement  de  son  meix  Damas,  avec  *;es 
tlépeodances,  savoir  :  la  corvée  Damas,  la  grange  et  le 
verger,  etc.,  etc.,  relevant  de  la  seigneurie  de  Buxy  ou 
val  de  Maurienne,  et  déclare  que  les  hoirs  d'Odot  Che- 
villard  lui  doivent  45  sons  de  vens  annuel.  Par  un  traité 
qu'Alexandre  Damas  |>  i>sn  avec  son  fils  aîné,  le  i5  no- 
vembre i547*,  on  apprend  qu'il  avnit  ^fcqiiîs  l;i  terre 
deRoilly,  près  Sennir,  d'Edme  de  Maiain,  seigneur  de 
Missery  ,  et  de  Fraiiçoise  de  Bauffremont ,  sa  femme  , 
ainsi  que  In  moitié  des  terres  de  la  Varenne  et  de  la 
Molbe,  de  Louiîj  de  Thoisy,  éctiyer,  seigneur  de  Mu- 
gnois.  (Originaux  en  parchemin.)  Perronelle  de  Crécy 
était  vetive  lorsque,  par  acte  du  8  août  j55o*,  elle  fit 
donation  entre-vifs  k  (Claude  Damas,  son  fils,  des  deux 
tiers  de  tous  ses  bieus,  (Uri^iriai  en  parWkttnin*)  Kile 
eut  sept  enfanU  : 

!•  Claude,  donl  l'article  suit; 

2"  Geoffroi  Damas ,  écuyer,  seigneur  de  Paxilly,  qui  servait 
en  flSâ6 ,  en  qualité  d'homme  d'armes  dans  la  compagnie 
du  comtn  de  Monfretel,  siiivanl  la  revue  qui  en  fut  faite  à 
Tonnerre  le  14  mars  de  celte  année,  f  Cabinet  du  Saint- 
Esprit,  titres  scellés,  vol.  120,  fol.  195.)  Alexandre  de  Damas 
lui  fit  donation  entre-vifs  au  contrat  de  mariage  de  Oaudd, 
son  (ràra,  avec  Jeanne  du  Bos,  le  21  juillet  1531,  des  terres 
et  seigneurie  de  Sanvignes  ,  Pazilly,  Lanlilly,  Cliasselara- 
bert  et  Chandoiseau.  (Extraits  de  Palliot,  p.  46.)  Il  fit 
montre  à  Bar*eor-8eine  dans  la  compagnie  du  duo  de 
Guise,  le  12  df-rcembre  15i5.  {ExtrmUde  Palliot,  p.  177.) 
Ses  père  et  nuVe  fondèrent  de  leur  procuration  ,  le  25  fé» 
vrier  1547  {v.  st.),  Hugues  de  Clugny ,  seigneur  de  Buy, 
pour  tr^r  du  mariage  dudit  GeoSîroi  Damas,  en  lu!  as* 
suranf  la  terre  de  Sanvignes,  avec  Jeanne  de  Salins,  fille 
de  noble  seigneur  Jncqiips  de  Salins  ,  seigneur  de  Corra- 
bœul,  d'ivry  et  du  Vernoy,  et  de  Jeanne  de  Ghoiseul,  sa 
veuve.  A  ce  contrat,  passé  devant  Faye,  notaire  royal  à 
Corrabœiif ,  furent  présents  Antoine  et  Claude  de  Salins , 
frères  de  la  fufnrp  épouse,  et  Jean  de  Cluguy,  seigneur  de 
Menessaire.  Geollroi  Damas  mourut  ab  intestat  au  mois  de 
juin  1560.  Sa  succession  Ait  partagée  le  31  féyrier  sui- 
vant (».  s<.)  ; 

3*  Huguelie  de  Damas»  mariée,  par  oonlrat  passé  en  la  maison 
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forte  d'Athies,  devant  Lcgentii     ijcfairo,  le  25  aoûl  1528  *,  * 
avec  Claude  d'Owelct,  écuycr,  seigneur  de  Villers-Chemîn, 
lils  de  feu  me»sire  Jean  d'Oiselet  ,  chevalier,  seigneur 
d'Oiselet,  duPont«de*'Pierre,de  Fetigny.deBussfères,  etc., 
et  de  feu  noble  et  puissante  dame  Jeanne  d'Oi%^  t.  iOrigi^ 

nal  en  parrhenihi.)  nuguctt^  resf:»  veuve  nvanl  le  il  mai 
1555,  date  d  une  transaction  uu  elle  passa  avec  Claude 
Damas,  son  frère.  {Original  en  parchemin)  ; 

4«  Marguerite  Damas  ,  mariée,  par  contrat  passif  au  château 
d'Alhies,  devaul  Legendre,  uolaire,le  25  novembre  1529 
en  présence  de  Jean  de  Grëcy>  ehevalier,  seigneur  ^e  Ve* 
narrcy,  de  Nicolas  de  Montinartin,.âe  Jean  de  Oigoine,  etc., 
,  avec  Antoîne  de  3Inchet ,  chevalier,  seigneur  de  Ch/iteai!- 
Rouillaud,  lils  de  Pierre  de  Mochet,  seigneur  de  la  même 
terre,  et  de  Jeanne  de  Rigney.  (Original  en  parchemin.)  Ils 
yÎTaient  en  1650  ; 

5»  Jeanne  Damas ,  mariée  à  Athies ,  par  contrat  signé  Fr»- 
lotte,  notaire  royal ,  le  5  décembre  1556  *,  avec  noble  sei- 
gneur Antoine  de  Ferrière»,  écwyw,  seigneur  de.  Taiily  et 
de  3ant^y  ;  • 

6»  Antoinette  Damas,  roarl(^c  à  Athies,  par  contrat  reçu  par 
Février,  notaire  royal,  le  27  juin  1540  *,  avec  Anatoire  du 
Bos,  seigneur  du  Rousset  et  de  Saviange,  en  présence,  entre 
autres ,  de  Richard  de  la  Pala ,  seigneur  de  Meilly,  de 
Philippe  de  Movoges,  seigneur  de  Ghanvigy,  de  Guillaume 
et  Louis  do  la  Perrit^re,  etc.  {Original  eûpOT^léifnkt.)  Elle 
vivait  en  viduité  le  17  février  1575; 

7»  Jeanne  Damas,  alliée,  par  contrat  passé  au  même  lieu, 
devant  Ligeras,  notaire  royal,  le  SOjdin  1541  %  avec  Guil- 
laume, seigneur  de  Citey,  écuyer.  Elle  eut  en  dot,  comme 
chacune  de  ses  autres  .soeurs,  la  somme  de  5000  lims.  (Ori- 
ginal  en  parehemm») 

XVI.  Claude  Damas,  chevalier,  seigneur  de  Villiers, 
de  Coiucelotte,  d*Alhios ,  de  Chandoiseau ,  de  Sanvi- 
gnes  ,  de  Pazilly,  de  Communes  et  de  Roiily,  co-sci- 
gneur  de  Bussièpes-les-Thil ,  de  Mîssery,  deVarennps, 
de  Saint -Didier  et  de  Chanlault,  mentionné  dans  des 
actes  des  23  avril  i5ii8,  novembre  10*29  ,  5  décem- 
bre 1 536,  19  février  i538,  27  juin  i54o,  5o  juin  i54i, 
fu  hommage  à  Antoine  de  Chandieu,  le  1 7  mars  1 047  * , 
mn%  Pâques  •  paor  le  mctx  Damas  ,  mouvant  de  la 
terre  de  Baxy;  reçut,  le  117  juin  1Ô48  une  recoanaU- 
sance  des  nommés  Ghevillard  et  consorts ,  à  raison  de 
ce  même iief  de  Damas  [Originaux  en  pàptèr),  assista 
avec  son  frère  Geoffroî»  le  si  mai  iô5o,  an  mariage  de 


a5o 


^'  Germaine  de  Crecytrec  Nicolas  d'fidouard  de  Jouancy, 
seigoear  de  Grimaut,  et  fit  un  traité  le  ai  février  delà 
même  année  1 55o^,  aa  snjet  de  la  aoccessioo  du  même 
Geofiroi  Pamaa»  décédé,  avec  Jeanne  Damas»  sa  sœur, 
et  Gnîtlaome  de  CiCey,  son  époux  »  en  préseoce  de  ' 
Claude  de  Yillers»  seigneur  de  Gerland»  d  Antoine  de 
Grecy»  écuyer»  seigneur  de  Veoarrey,  de  Claude  d'Oi- 
selet ,  écuyer,  seigneur  de  Villers-Chemin  ^  et  de  Jean 
de  Fontette»  écuyer,  seigneur  de  Fontette.  (Orig.  en 
parch,)  Ctau  de, Uam  as  parait  encore  dans  nombre  d*ac- 

•  tes, entre  antres^des 8  juin  et  8  août  1 55o,  5  mai  i55s» 

1 7  mai  i555*,  ao septembre  et  8  janvier  i556*  (v.  a.), 
et  1 1  mars  i566.  Le  j4  octobre  i568*»  il  fut  exempté 
du  ban  et  arrière-ban  ,  attendu  que  les  biens  pour  les- 
quels il  était  appelé  à  y  contribuer,  se  trouvaient  depuis 
environ  quinze  mois«ntre  les  mains  de  s^  enfants,  et 
que  ses  fils  étaient  au  service  du  roi  (Ortg*  enparck,) 
On  voit,  par  des  actes  ultérieurs,  que  Claude  Damas 
avait  établi  une  substitution  graduelle  de  ses  biens  an 
profit  de  ses  enfants  et  de  leur  postérité.  Ce  fut  lui  qui 
'  '  lit  bfttir  le  cbâteau  fort  de  Villîers  ,  flanqué  de  .quatre 
tours.  {Description  historique  du  dueké  de  Bourgogne» 
par  Tabbé  Courtépée«  t.  V,  p.  55i.)Il  avait  épousé» 
par  contrat  du  ai  juillet  i53i,  passé  au  cbâteau  de 
Bo.  :     ooîrans,  devant  Jean  des  Cbasseaux ,  notaire  »  Jeanne 

ie  '^ÏÏierûii^"  ^^^^  ^®  Communes,  morte  avant  Tannée  i556» 

fille  de  défunts  Hugues  du  Bos  ,  seignenr  du  Roussi , 
et  de  Françoise  de  Sa olx,  dame  de  Saviange.  {Exir* 
*       de  PaUiot,p,  45.)  De  leur  mariage  sont  provenus  : 

I»  Alexandre  Hamas,  décédé  sans  postérité  avant  le  90  sep* 
tembre  1666;  ' 

%o  Jeavfr,  îl»  du  nom,  dont  l'ariicle  suit  ; 

5<'  Guillaume  Damas,  écuyer,  seigneur  de  Sauvignes  ,  de 
Hercey  et  de  PadUy,  homme  d'armes  de  la  cmopagnie  de 

M.  d'Aumale  en  1568,  marié,  par  contrat  passé  au  cbâ- 
teau rl'AiIiîes,  devant  Gogot  et  Cousin,  notaires,  le  10  dé- 
cembre 1575  * ,  avec  Jacquette,  aliàs  Jacqueline  de  CAon- 
dieu ,  fille  de  haut  et  paissant  seigneur  messire  Antoine  de 
Chandieu,  chevalier,  seigneur  de  Buxy,  de  Crespon,  d'Ari- 
gny,  etc.,  chevalier  de  l'ordre  tlu  Roi  ,  qui  lui  constitua 
en  dot  1^,000  livres.  Ces  épou3L  attrancliirenl  les  iiabilaiits 
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de  !»ri7illy  j»ar  chnrte  du  10  mai  1^85  f  Extraits  de  Peincedé, , 
t.  Wlll,  p.  33)  .  el  se  liront  <lonatioii  rauliKîlIe  de  tous 
leurs  biens  le  21  août  1580  *.  Guillauûàe  Damas  acquit  de 
Iliirnbort  de  Rochefort  la  seigneurie  de  Fontaines^les* 
Dijon,  et  la  rcprîf  do  (iofdii  duché  de  Bourgogne  le  f5 
juillet  1587  (Ij.  Lui  et  sa  fernnif  Hr^Mit  leur  testament  par- 
ticulier le  même  jour,  H  décembre  1589  \  devant  CUamp- 
davène,  notaire  royal.  {Original  en  pareitemin*)  Ils  n'eûreat 
point  de  postérité  ; 

40  Joachim  Damas,  cbevalîer,  baron  du  Rousset,  seif^neur 

de  Communes,  de  Biissillon,  Clomol,  Chatoillcnot,  MoîIJon, 
Avauiiy,  Fontaines-les-Dijou  ,  Saint-Didier,  Courcelotte, 
SanTÎgnes,  Pazilly,  co-seigneur  d'Aisey,  d'Allery,  de  l*er- 
aey,  d  liezilly  et  du  Tremblay.  En  4568  il  senrait  sous 
M.  de  Prasiin.  Il  acquit  par  décret,  de  la  succession  de 
son  frère  Guillaume,  l;i  terre  de  Sanvignes,  pour  Ô800  écus, 
ella  roprît  de  fief  de  Joacbim  de  Ghastenay,  seigneur  de 
Wavilly,  chevalier  de  l'ordre  du  llol ,  |»ar  acte  du  3  mai 
1605,  signé  Delamaison,  notaire  royal,  i Archives  de  In  mai- 
son deMes&etj,  Extraits  de  Pallint.  p.  61.)  Le  3  juin  15HI ,  il 
avait  vendu  ta  seigneurie  de  Cliasan  à  Charles  de  Maiain. 
(EstrmU  ds  PMneedé,  t.  XYII,  p.  Joachim  Dam^s 

commaoda  une  compagnie  de  50  chevau-légers ,  suivant 
des  lettres  du  9  février  1598.  (Id.,  t,  IV,  p.  657.)  Il  fit  son 
testament  devant  Bonnard,  notaire  royal  à  Arnay-le-Duc, 
le  SI  mars  1636.  Louis,  baron  de  ViUers-ia-Faye,  son  petit- 
neveu,  fut  son  héritier  universel,  et  Joachim  de  Villers-la- 
Faye,  légataire  des  terres  de  Sanvîgnes  et  de  Pazilly  (  Tes- 
■  tament  rapporté  dan.s  une  transaction  du  29  septembre  IfiiG, 
eontervée  en  origintU  )  ; 

« 

6*  François^ipaœas ,  mariée  au  château  d'Atiiies,  pat  con- 
trat du  20  septembre  1556  * ,  passé  devant  Clerget ,  notaire 

royal ,  avec  Jean  de  Chavannes  ,  seigneur  de  Salnl-Nizier, 
de  Licia  el  de  Malaval  en  Bresse  ,  lils  de  feu  Antoine  de 
Qiavannes,  chevalier,  seigneur  des  mêmes  lieux,  bailli 
de  Bresse»  et  de  dame  Claude  de  Hontiouvent.  A  ce  contrat 
furent  présents,  entre  autres,  Jean  de  Vaux,  seigneur  de 
Menesiîaire,  et  Anatoire  du  Bos,  curateurs  de  rraneoiso 
'  Damas,  Claude  de  Villiers,  seigneur  de  Gerland,  etc.  (Ori- 
ginal en  pacbemm, }  lean  de  Gbavannes  fit  son  testa- 
ment le  27  jnars  1577»  devant  Desboysr  notaire  royal  à 
Tournus  ; 

60  Claude  Damas,  mariée  avant  le  22  février  1571  *,  avec 
Thomas  de  Poutnillier ,  chevalier,  seigneur  baron  de  Vau- 
grenant,  fils  de  Biaise  de  Poniaillier,  et  d'Anne  d'ArmstorlT. 
Elle  vivait  encore  lors  du  testament  de  Joacliim  Damas, 


(1)  Son  frère  Joachiu^  la  reprit  de  Uef  le  27  avril  1602.  £h 
1613,  il  vendit  le  chftteau  aux  Feuillants,  qui  y  ont  fiiit  bfttir  uno 
église  et  un  monastère. 
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baron  4a  Boosset,  son  frère  (1625),  qui  loi  légua  300  livre» 
de  rente.  Elle  aTait  eu  pour  fille  : 

^aequette-Benigne  de  Pontaillier,  mariée  le  17  âTril  1601* 

pnr  contrat  passi"-  devant  Andoche  Morel  ,  notaire  à 
Dijon,  avec  Frauçoi»,  baron  de  ViUers-la-Faye ^  tih  de 
Louis ,  baron  de  Villérs-la-Faye ,  et  de  Françoise  de 
Brancion,  sa  première  femme.  Elle  fut  aasistée  au  con- 
trat de  Joachim  Damas,  baron  du  Roussel,  son  oncle* 
Elle  eut,  entre  autres  eufants  : 

Louis  de  Villers-la-Taye  ,  seigneur,  baron  du 
Rousset,  par  testaments  de  Bénigne  Dumas,  sa 
*  grand'tante  ,  et  de  son  grand-oncle  Joachim  Da- 

mas. Déjà ,  lors  de  son  mariage  avec  Madc^aîné 
de  fîoifrhnn-lîusset ,  co  dernier  lui  avait  fait  dona- 
tion enlre-vifs  au  contrat  (30  juiu  )  des  terres 
du  Roussel ,  de  Bussillon ,  Clomot ,  CMioillenot , 
Saint-Didî»r,  Gourcelottc,  etc.  Louis  de  yillera* 
la-Faye  transigea  à  raison  des  legs  portés  dans 
ces  testaments  par  acte  du  29  septembre  1626, 
passé  devant  Pierre  Grazilier,  notaire  royal  à  Di- 
jçn ,  avec  Marie  de  Damas  et  Nicolas  de  Fultgny» 
représentés  par  Jean-Philippe  de  Damas  de  Fuîî- 
gny,  leur  fils,  et  Charles  de  Senailly,  époux  d'Éli- 
sabelli  Damas  ,  et  Bénigne  de  Senailly,  leur  fille, 
auxquels  il  donna  25,700  livres  ,  ainsi  que  11,000 
livres  au  seigneur  et  à  la  dame  de  Fuligny  pour 
toutes  leurs  prétentions  dans  lesdites  succes&ions 
{Original  en  parchemin); 

h.  Joachim  de  \jllers«Ia-Faye,  seigneurMe  Sanvi- 
^  gnes  et  de  Pacllly  ;  ^ 

«.  Denise  de  Villers-la-Faye.  Joachim  Damas  «  son 
grand-onde»  lui  l^a  6000 livres  payables  un  an 
apràs  son  mariage  ; 

7°  Benigue  Damas,  dame  de  Mercey  (1) ,  de  Hassingy  et  de 
Tboiiy-le-Désert.  Elle  fit  son  testament  le  16  septembre 

1020,  reçtt  pnr  Bonnard,  notaire  royal  à  Aruay-le-Duc.  Elle 
institua  son  frère  Joachim  Damas  son  héritier  universel,  ;\ 
la  charge  de  remettre ,  un  an  après  sa  mort ,  9000  livres  à 
Joachim  de  Yillers*la-Faye>  son  petit-neveu*  outre  une 
somme  annuelle  de  200  livres  qu'elle  lui  réserva  encorf 
lorsqu'il  serait  marié,  et  également  à  Louis,  baron  de 
Villcrs-ia-Fayc,  frère  aîné  de  François,  la  pari  qui  lui  ap- 
partient dans  les  cliftteau  •  pourpris  et  majson-forte  du 


(1)  Dans  un  dénombrement  de  la  terre  de  Hereey*  située  près 
d*Amay-le*Duc,  du  18  décembre  1615»  il  est  dit  qu'il  y  avait  trois 
seigneuries  dans  cette  terr»' ,  dont,  entre  autres,  celle  fîame 
Bcnignr  Damas  de  Communes.  {Extraits  de  Peincedé»  i.  Vil, 
p.  573.) 
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Rousset,  bois  et  seigneuri<'  on  dépendants,  suivant  les  par- 
tages faits  entre  elle  et  ses  1 1  ères  et  sœurs ,  avec  ia  sei- 
gneurie de  Reelaine.  {Copie  eti  papier,  coUationnée  par  Bon^ 
nord,  noU&re,  <e  30  mnt  lOSS.) 

XVn.  Jean  bb  Pâmas  ,  II*  da  nom  »  chevalier,  sei- 
gneur de  ViOiers»  Âihies»  Saviaogei  Saodaneoort. 
GoorceloUet  Ghaodoiseao,  Chappes,  Pochey,  Pazillj» 
Reoillon,  Allery,  RoîUj,  Baxy  et  da  Rousset  eo  partie, 
chevalier  de  Tordre  du  Roî,  gentilhomme  ordioaire  de 
la  chambre,  naquit  en  i554  saivaut  Tacte  de  souéman- 
cîpatîoD  du  1 1  mars  i566.  (Orig.  en  parchemin,)  Il 
était  gaidoo  de  la  compagnie  de  M.  dePrasIiu  en  i568* 
et  1669.  Il  fut  choisi  pour  élu  de  la  noblesse  du  duché 
de  Bourgogne  aux  états  tenus  à  Dijon  au  mois  de  mai . 
i584»  et  il  les  présida.  Il  assista  encore  comme  élu,  à 
ceux  tenus  au  mois  de  février  lôSj.  L*année  suivante, 
il  siégea  aux  états  généraux  du  royaume  tenus  à  Blois 
comme  député  de  la  noblesse  du  bailliage  d*Âuxoîs. 
{Mélanges  «tu  eabinU  du  Saint^Bsprhf  vol,  69,  fol. 
Q^Sy;  voL  yo^fût,  5i54,  3i56;  HisL  dù Bourgogne, 
par  D»  Ptanekar,  t.  IV»  p*  583.)  Sous  le  titre  de  Jean 
Damnas  du  Rousset ,  il  assista  comme  député  de  la  no* 
blesse  du  même  bailliage  aux  états  généraux  du 
royaume  tenus  à  Paris  en  1691.  [D,  Plancher^  t.  IV, 
p.  61 1 .)  Il  est  qualifié  bailli  royal  d'Auxerre  en  1 589  , 
1 592  et  1695,  et  réunissait  à*  cette  qualité  celle  de  ca- 
pitaine (gouverneur)  de  cette  ville  en  1594.  {Mémoires 
pour  servir  à  VkisÊoire  d^Auxerre,  par  Tabbé  Lebeuf, 
t.  II,  pp.  4^i>  435,  4^1»  4^^«)  On  voit  par  le  registre 
des  états  do  Bourgogne  que  Jean  Damas,  seigneur  de 
Villiers,  y  siégea  pendant  les  années  1578,  iSyg,  i58o, 
1Ô81,  1695  et  1602.  Il  est  qualifié  chevalier  de  l'ordre 
du  Roi  dans  une  procnration  donnée  à  sa  fille  Claude 
Damas,  par  Réné  de  la  Chaussée,  son  mari,  le  14  mai 
1600.  [Copie  sur  papier  visée  par  M.  Boucha^  inten- 
dant dt'  ïiouri:oi^nt\)  Il  fut  fait  gentilhomme  ordinaire 
de  la  chambre  du  roi  Henri  I\  j)ar  lettre^  du  2  5  janvier 
1607.  Le  chAteau  de  Malaval,  l'unu  dos  plus  fortes 
places  delà  Bresse,  élail  écliii  à  la  braiiclie  de  Damas 
Villiers  par  succession  de  Claude-Piiiliberte  deCha- 
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vannes,  morte  6D  1592,  iiileooîque  de  Jean  de  Cba- 
Tannes  et  de  Françoise  Damas.  Les  sieurs  de  Torcy  rts- 
▼endî<{uaieDt  cette  succession  en  se  prévalant  d*uD  tes- 
tament supposé  de  Claude-Phiiiberto,  d^me  deMa  lavai. 
Ce  fat  le  sujet  d'un  long  procès  aux  parlements  de  Dau  - 
phiné  et  de  Bourgogne.  Clande  de  la  Roche»  sous  pré- 
texte de  servir  le  duc  de  Savoie  dans  la  guerre  contre 
la  France  »  s'était  emparé  de  ce  château  et  Toccupait 
uiilitairement.  Jean  et  Joachim  Damas  ,  seigneurs 
Villiers  et  du  Rousset,  et  leurs  sœurs  Claude,  baronne 
de  Vanj;reiiûiit ,  et  Bénigne,  tlame  do  Mcrcey,  lurent 
mis  en  possession  du  château  de  Malaval  par  ai  rct  tlii 
sénat  de  Chambéry  du  jo  février  1600,  rendu  exécu- 
toire par  leparlcnienl  de  Dijon  lo  27  août  1602,  conîre 
Jacques  et  Antoine  de  Torcy,  seigneurs  de  Lauliily, 
Catherine  et  Pcrrenelte  de  Saix,  dites  de  Vi!lars-Clia- 
'  pelle,  Chiudc  de  ia  Roche,  mari  de  la  dite  Perrenelleiie 
Saix,  et  François  de  la  Roche,  son  fiis,  mari  de  Claude* 
Philiberte  deCornoo.  (Orig*  enparch*)  Le  7  septem* 
bre  1607,  Jean  Damas,  chevalier,  seigneur  de  ViJliers» 
obtint  aux  requêtes  du  palais  de  Di}on  des  lettres  pa- 
tentes de  renouvellement  de  terrier  de  la  seigneurie  de 
JSaviange.  En  exécution  de  ces  lettres,  Barthélemi  Les- 
cuyer,  notaire  royal»  fournit  Jk  Glande  Gbantereaa, 

Srocureur  d*oSiGe  de  messire  Jean  Damas ,  barop  de 
larcilly  »  une  déclaration  de  ce  que  ce  dernier  tenait 
en  fief  dans  ladite  terre  de  Savîange.  (Ong*  en  pafner*) 
Dans  ces  lettres,  Jean  Damas  est  qualifié  gentilbomme 
ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  de  môme  que  dans  des 
lettres  de  committimus  qu  il  obtint  le  9  septembre 
1608.  (Ortg,  671  purch.)  Il  cojiserva  cette  charge  sous 
le  roi  Luuis  XIII  ainsi  qu'on  le  voit  par  Thommage  que 
Charles  de  Senailly,  écuyer,  son  gendre,  rendit  en  son 
nom  le  19  juillet  1612*,  suivant  acte  [)a^sé  par  Fonr- 
neret.  notaire  royal,  ^  mes«ire  Fi  ancois  de  Rabutm,  soi- 
gneur de  Buxy,  chevalier  do  Fcy^dre  du  Rpî ,  pour  le 
nuix  Damas,  mou  vaut  de  la  seigneurie  de  Buxy.  (Otig» 
a^gJ^r"**  en  papier.)  Jean  Damas  avait  épousé  par  articles  du  5 
uonecHut  ^  Septembre  i566»  passés  au  château  de  Sandaucoart  » 
^(icoie  Dfi  DEKv^AV»  dame  de  oandaucourt  en  partie , 


gu«ule«,  lanip 
■i*  «t  «Niranoéi 
d'or.  . 
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fille  de  feu  meMire  Glande  Se  Beaurao»  cheralier,  sei- 
giiear  de  Sandaucoart ,  de  DompjaHen  ,  etc*,  et  de 
dame  Barbe  de  Choifleal^Praslio  ;  Nicole  de  Beaavaa, 
assistée  de  Claude»  seigneur  de  Beanyau  et  de  Manoo- 
ville  •  son  tuteur,  de  rerri  de  Choîseul ,  seigneur  de 
Praslin,  baron  de  Chitry,  gentilhomme  de  la  chambre 
du  roi,  son  oncle,  de  Charle<^  de  Malain,  seigneur  de 
Misscry,  nnssi  son  oncle,  gentilhomme  de  la  chambre 
dn  roi,  lieutenant  de  5o  hommes  d'armes  des  ordon- 
nancf's,  d'Antoine  elPliilibert  du  Châlelet,  seigneurs  de 
Chàteauneui  et  de  Giraucourt,  conseillers  et  chambel- 
lans du  duc  de  Lorraiftp  ,  baillis  de  Nancy  et  de  Bassi- 
gny,  el  rie  Claude  de  Kcinach  ,  seigneur  de  Sainl-Bal- 
mont,  gentilhomme  du  duc  deLorraioe.  Claude  Damas 
donna  à  son  iiis,en  faveur  de  ce  mariage  et  en  avance- 
meut  d*boirie  les  terres  de  Yilliers  et  d*Athiea»  dona- 
tien  rappelée  dans  un  acte  dn  6  juillet  1570»  passé  de» 
Tant  Froment,  notaire  royal,  par  lequel  eu  apanageant 
ses  autres  fils»  Guillaumeet  Joachim,îl  prescrivit  à  cha- 
cun de  payer  la  somme  de  4ooo  lirres  à  Claude  et  Bé- 
nigne Damas  »  leurs  sœurSk  [EoBir*  dePaiUoi,f» 
Messire  Jean  de  Damas  ^  chevalier,  seigneur  de  Yil- 
liers, etc»j  fit  son  testament  en  forme  de  partage  le  16 
juin  161s»  en  sa  mabon  seigneuriale  d'Athies .  devant 
Isaac  Foumeret,  notaire  royal  à  Flavigny.  n  y  rappelle 
feu  dame  Nicole  de  Beauvau,  sa  femme,  auprès  de  la- 
quelle il  veut  être  inhumé  en  l'église  paroissiale  dePonil- 
lenay.  li  légua  à  son  frère  Joacliim  la  sixième  partie 
qui  lui  appartenait  dans  la  terre  duRousset,  et  le  nomma 
ainsi  que  Charles  de  Senailly,  son  gendre,  exécuteur  de 
ce  testament  qu'il  confirma  par  codici!l(^  le  i5  mars 
161  5,  reçu  par  le  même  notoire,  testament  et  codicille 
publiés  au  bailliage  de  Semnr  en  Auxois  h  la  requête 
de  Joachini  de  Ijamas  et  de  Charles  de  Senailly»  le  8 
juillet  1617.  {Origm  sur  papier  signé  Quarré,  conseil- 
ler du  roi,  lieuttnanl  civil  au  bailliage  de  CharoUes,  le 
S 5  décembre  1617;  Extr,  de  PalUot,p*  i58.)  Il  avait 
eu  de  son  mariage  avec  Micole  de  Beauran  : 

i«  Salomon  de  Dnmas  ,  qim  son  pî:rc  faisait  élever  au  collège 
des  Jésuites  à  Dole  en  1598  {Extraits  de  Pcdliotf  p.  134)  ; 
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9»  Marie  da  Damts  ,  dont' la  postérité  teni  rapportée 
.après; 

3^  Élisabeth  de  Damas,  mariée»  par  contrat  du  19  août  1008, 

passé  dovanl  Aubery  ,  notaire  royal  à  Flavigny ,  avec 
Charles  de  Smailly  (1)  ,  i  hevalier,  seigneur  de  Senaîlly  et 
de  SainuGcrmain  ,  nommé  gentilhomme  ordinaire  de  la 
clianibre  dli  roi  Louis  XIII  par  lettres  du  *f 3  janyier 
1615.  Élisabelh  de  Damas  fut  instituée  par  son  père  léga- 
•taire  de  la  terre  d'Aibics,  de  la  rente  de  Bussy-les-Forgères 
et  des  terres  de  Vllliers,  Savîange  ,  Buxy,  Chandoiseau  et 
Bussières  ;  les  terres  d'Atbies  et  de  Saviange  substituées 
au  fils  ainé  d'Élisabeth  de  Damas  et  de  Gbarles  de  Senaîlly, 
et  à  défaut  de  l'aîné  au  second  fils ,  à  la  cbarge  de  porter 
le  nom  et  les  armc.^  de  Damas.  Charles  de  SenaiTly  transigea 
avec  Nicolas  de  Fuiigny,  son  beau-lrére,  relativement  à  la 
succession  de  lean  de  Damas ,  par  acte  du  14  décembre 
1617,  passé  devant  Demby,  notaire  royal  à  Semur.  (Eaf^ 
traits  df  Palliot ,  p.  138.  )  (Charles  de  Senailly  et  cbme 
HjI'Ih'  Dama^  de  Thianges  ,  veuve  de  raessirc  François  de 
Kabulin,  baron  de  Buxy,  passèrent  un  bail  à  cens  au  proiît 
d'Antoine  Cbevillard  par  acte  du  11  février  1690,  reçu  par 
Sousaard,  notaire  royal.  (Inventaire  des  titres  delà  maison  de 
Damas,dressé  par  le  bcàlli  d'Aiixois,enlCi'n.)  Le  30  avril  delà 
même  année  1620,  Charles  de  Senailly  assista  au  contrat 
de  mariage  d'Anne  Pot,  baron  de  Blaisy..  avec  Élisabetb 
de  Gursayycomme  fondé  de  pouvoirs  d'Anne  du  Ifeiz,  mère 
du  baron  de  Blaisy.  (Original  en  parchemin.)  Le  10  mars 
1624,  suivant  r?eie  passé  devant  Grazilier,  notaire  royal  , 
Cbarles  de  Scnaiiiy  transigea  aux  droits  de  sa  femme  avec 
Helcfliior  de  Gbaugy,  seigneur  de  Yesanne,  touchant  le  re- 
ivenu  de  la  terre  de  Saint-Gyr,  (  Original  en  parchemin.) 
Charles      SriKiilly,  seigneur  de  Villiers,  d'Athies ,  de  Sa- 
viange, etc.,  et  iiriisabcih  de  Damas  acquirent  la  terre  <ie 
Massingny ,  près  Semur,  pour  la  somme  de  12,000  livres 
tournois,  de  Louis  de  Villers>la-Faye,  seigneur  du  Rouiseir 
de  Fontaines  et  Glomot,  par  acte  du  25  octobre  1626,  de- 
vant Grazilier,  notaire  à  Dijon,  et  Charles  do  Sonailh  fn 
fournit  le  dénombrement  en  la  chambre  des  comptes  le  18 
décembre  suivant*  {Originaux  en  parchemin*)  Charles  de  Se- 
nailly aTait  assisté  aux  états  de  Bourgogne  en  1618 1  162S 
et  IG^.  Lui  ft  Élisabeth  de  Damas  firent  un  testament  mu- 
tuel en  forme  de  partage,  reçu  par  Thibault ,  notaire  royal 
à  Semur  le  21  février  1618  >  ouvert  et  publié  en  la  cihan- 
cellerie  dudit  bailliage  le  25  octobre  16S7.  Le  12  de  ce  der- 


(1)  La  famille  de  Senailly  était  fort  ancienne  et  bien  alliée. 
Elle  avait  pris  son  nom  d'une  terre  située  en  Bourgogne,  à  une 
lieue  et  demie  de  Hontbard ,  entre  deux  montagnes,  sur  la  ri- 
vière d'Armançon.  Oudot  de  Senailly  en  fournit  l'aveu  et  dénom- 
brement h  religieuse  dame  et  honnête  madame  Jacques  de  Vienne, 
humble  abbcsse  de  l'église  et  mon;ist(''re  de  Saiit-Audocbe  d'Au- 
tuu,  le  10  mai  1586.  {Original  en  papier.) 
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nier  mois.  Charles  de  Senailly  avait  rjt'sigiK'  pour  curateurs 
de  ses  eufanls  Jacques  de  Ciiuiseul ,  baron  du  Ciieiiun,  et 
Pierre  Damas  »  aeignwde  Moraode.  Il  iaim  un  fib  et  une 
aile  : 

A.  Jean  de namas-SenafUy ,  chevalier,  seigneur,  baron 
de  Villiers»  Atbies,  Sa v lange,  Chazeuil >  Ghiaiey,  Ifaa- 

singy,  etc.,  né  en  1615.  Pierre  Damas  ,  seigneur  de 
Morande,  son  curateur,  fit  faire  l'inventaire  des  biens 
des  successions  de  ses  père  et  mère ,  en  présence  de 
François  Bretagne  ,  liculcnant-général  au  bailHs^ 
d'y\ux<>îs,  Ie.sl  i<H  15décem!)rn  ■"Oru-ihial  m  pa- 

pier,) Il  épousa  Clirétiennc  de  Chissey,  (itie  de  Léonard 
de  Ôiissey,  écuyer,  seigneur  de  Yaraiige  ,  et  de  MaHe 
de  Hontmoyen.  Ces  époux,  par  acte  du  IT  février  1643» 
pas«it''  devant  Claude  Boudier,  notaire  royal  à  Sennif. 
vendirent  la  terre  de  Massfhgy,  ayant  haute,  moyenne 
et  basse  justice,  à  noble  François  Jacol^,  conseiller  du 
roi  et  secrétaire  en  la  chambre  des  comptes  de  Dijon, 
pour  ]:\  «soiîirae  de  17,000  livres.  (Crrossr  en  papier.) 
Ce  fut  iean  de  Damas-Scnailly,  seigneur  de  Villiers, 
qui*  aux  états  de  Bourgogne,  voulut  s'oppû<>cr.  en  1656. 
i  TadmissioM  du  sieur  des  Georges  dans  la  chambre  de 
la  noblesse,  olfrant  de  réitérer  sps  preuves  pourvu  qu'on 
lit  recommencer  celles  du  sieur  des  Georges.  Mais 
l'ordre  de  la  noblesse  prévoyant  qu'une  telle  propo- 
sition pourrait  mortifier  ce  demiev,  d'ailleurs  bon  gen- 
tilhomme, iiinfs  d'une  naissance  moins  illustre,  s'en 
tint  à  la  reproduction  que  ce  dernier  avait  proposée,  et 
l'admit  à  siégerdans  son  sein,  nonobstant  l'appel  inter- 
jeté au  parlement  par  le  seigneur  de  Senailly.  (Cata- 
(nrjjie  des  gentilshommes  qui  ont  assisté  à  la  tenue  des 
élats-géneraux  du  duché  de  Bourgogne,  in-fol.,  p.  Tiân 
Discours  préliminaire,)  Jean  de  Senailly-Damas  n'eut 
pas  d'enfants  de  son  mariage  avec  Chrétienne  de 
Chissey.  Il  fit  son  testament  au  rhâffau  d'Athies  le 
17  décembre  1004  ,  devant  Jean  Sonnois ,  notaire  et 
garde-note  à  la  résidence  de  Flavigny.  11  légua  à  sa 
wmme ,  pour  lui  tenir  lieu  de  douaire ,  la  jouissance 
viagère  des  terres  de  Saviange  et  de  Villiers;  à  Charles 
de  Damas^  seigneur  du  Fains  et  de  Comiaillon,  ladite 
terre  de  Villiers,  à  la  charge  de  payer  à  Louis  de  Da- 
mas ,  seigneur  du  Riins ,  ton  lirère  1 300  livres  de  pen- 
sif M  viagère  ;  :\  la  fille  aînée  du  comte  de  Courson 
(Henri  Coigncf  i  de  dame  Lucie  le  Gentil,  sa  femme, 
pour  la  marier,  la  somme  de  50,000  livres,  avec  hypo- 
thèque sur  la  terre  de  Saviange»  dont  H  donna  la  jouis- 
sance viagère  h  Jean-Nicolas  de  Fuligny-Damas ,  sci- 
gnetn-  de  Sandaucourt ,  avec  transmission  aux  enfants 
qu'il  aura  eus  de  Chrélienne-Cliarlotte  Pot  de  Uoche- 
chouart,8a  femme,  et  pour  le  surplus  de  tousses  autres 
biens,  il  institua  son  héritier  universel  le  môme  Jean- 
Nicolas  de  Fuligny'Damas.  11  ne  vivait  plus  le  24  avril 
1G65: 


s38  .    ht.  DA.HAS. 

B.  Bénigne  de  DniTins-Senailly.  née  en  1614.  Bénigne 
Hamas,  dame  d,'  Morcey,  sa  grande-lantc ,  lui  lé^ua 
(KMX)  livres  pour  être  payées  un  an  après  son  mariage, 
et  Joaôiiiin  Damas,  baron  du  Roiisset ,  lui  légua  pa- 
reille somme  de  6000  livres.  Elle  épousa  messire 
Georges  le  Gentil,  clnvalicr,  soigneur  et  baron  de  Pi- 
geollet»  de  Flory-ie-Uaizé,  des  Bertliclots»  etc. 

4»  Claude  do  Damas ,  chanoinesse  de  Remiremont ,  mariée 
le  10  septembre  1597,  avec  haut  et  puissant  seigneur  René 
de  la  Chaussée t  chevalier,  seigneur  dudit  lieu,  delaRo- 
thière»*de  Levigny ,  etc.  GeluT-d  donna  procuration  à  n 
femme  le  14  mai  i605,  pour  engager  un  domaine  siiué  k 
wSaiidaucoiirt ,  qui  lui  avait  élé  constitué  on  dol.  Claude  de 
Damas  mouruf  le  17  mars  1009  (Extraits  de  P  iUlot,  p.  136^, 
et  Nicolas  de  Tuligny  lut  sou  iiérilier.  Kciic  de  ia  CiiauiSti; 
transigea  avec  celui-ci  et  avec  Charles  de  Senailly,  sei- 
gneur dudit  lieu  et  de  Saint-Geivuiin ,  au  sujet  de  la  sac- 
cession  de  ladite  Claude  de  Damas,  par  acte  du  '2o  mar«; 
1610,  passé  devant  Gaucher  et  Gilles,  notaires  ro^aui  au 
bailliage  de  Chaumont  {Original  en  parchemin)  ; 

5*  Jeanne  de  Damas,  dame  de  Pocliey  et  d'Allery  ,  marié«. 
par  contrat  du  ^décembre  1G03(Ï),  passti  devant  Fourneret, 
notaire  royal  à  Flavigny,  avec  Louis  de  Fondras*  baron  de 
Saint-Huruge-5ur-Guye,de  Bragny»  de  Bîs&y,  èldu  Buat,  fils 
*  de  René  de  Poudras,  chevalier,  seigneur  dos  mêmes  terres. 

et  de  Diane  de  Tliiars,  dame  de  Bragny.  Elle  mourut  sans 
laisser  d'enfants  au  mois  d'octobre  1607  ,* 

6o  Jacqueline  de  Damas.  Béalrix  d'Amoncourt  lui  ût  don, 
ainsi  qu'ù  sa  sœur  Claude,  de  trois  prébendes  au  chapitre 
A  de  Remiremontt  et  leur  en  céda  en  outre  rusuliruit  par  acte 
du  35  mai  1558  *.  (Original  en  pa/Air.i 

XVIII.  Marie  db  Damas  •  fille  atnée  de  Jean  II ,  sei- 
gneur de  VilHers,  épousa,  par  contrat  du  3o  juin  iSgC.  < 
passé  au  château  d  Athies,  devaiit,Phîlîppe  Autry,  no- 
«FiiufiiiTt  royal  h  Flavîgny,  messire  Nicolas  de  Fuligny  (2), 

d*or,i  h  crou  chevalier,  liU  d  Ldiiic  de  Fulkny,       de  Philippe  de 

ancrée  àti  table,  ...  irv  l'if  i  il'  i 

charjtée  de  cinq  Bùllidari.  Jcao  dc  Uaïuas  lia  leguû  la  ter  re  de  S.mtiaii 
i>ord^''d'uDe^fu-  court  en  Lorraine,  et  celles  d'Aller j»  Pochçy,  Keuii ion 


llure  dcgttcu* 


(1)  Ce  central  est  rappelé  dans  une  transaction  pass^  devant 
Simonnet,  notaire,  le  4  novembre  1008  ,  entre  Louis  de  Fondras 
et  son  beau-père.  {Original  en  papier.) 

(2)  La  maison  de  Fuligny  aval!  eu  pour  auteur  Francion  os 
François,  seigneur  de  Fuligny  (ancieauciuçnt  Feligny)  en  Cham- 
pagne, lequel  vivait  du  temps  de  la  première  croisade,  sousU 
roi  Philippe  1«^»  vers  l'an  1100. 
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et  Neiiblans,  terres  qu'il  substitua  aujirotU  du  fils  aîné, 
né  ou  h  naître  de  ladite  Marie  de  Damas,  sa  fille,  et  de 
Nicolas  de  Fuligny,  et  au  défaut  de  l'aîné  duus  le  cas 
où  il  décéderait  sans  hoirs  mâles  de  sou  corps,  au  se- 
cond fîls,  h  condition  de  porter  le  nom  et  les  armes  de 
Damas.  Nicolas  de  Fulignyel  Marie  de  Daoïas  vivaient 
en  1626.  Leurs  enfants  furent  : 

ê 

i»  Jeati-Phîlîppe  de  Dnnias  de  Fulîgny,  seigneur  de  Sandau- 
oourt;  ses  pùre  et  nu  ro  n'ayant  pas  él6  portés  dans  les 
tesiaineuls  de  Bénigne  de  Damas,  dame  de  Mcrccy,  et  de 
Joacbim  de  Damas,  1>aroii  du  Bousset,  il  s'opposa  à  leur 
publication.  Une  traiHâcfion  termina  ce  différent  le  20  sep* 
lenihre  1026,  et  les  droits  de  Marie  de  Damas  et  de  Nicolas 
de  Fuligny  furcul  fixés  à  11,000  livres.  Jean-Philippe 
épousa  Claude-Chrétienne  Amotd'it  nommée  dans  la  vente 
qu'il  fît  des  terres  d'AlIcry  et  de  Pochey,  pour  12,500  liv., 
à  Louis  .  baron  de  ViIlers-la-F  iv<-  et  du  Roussel ,  par  acte 
du  9  juillet  1629,  devant  IJouiiard,  notaire  à  Arnay-le- 
I>nc.  { Originaux  en  papier.)  Jean-Philippe  mouruH  sans 
postérité; 

2o  Jean-Nicolas,  qui  a  continué  la  descendance; 

3o  Mn  fif  laino  de  Fuligny*,  mariée  à  Cliarles  d'AllomnIle,  écuycr, 
seigneur  de  Vertron,  fils  de  Jacques  d'AilonvilIe,  seigneur 
d'CMsonville ,  et  d'Anne  David.  Par  un  traité  du  28  avril 
1637»  elle  céda  tous  ses  droits  maternels  à  son  fràre  pour 
la  somme  de  12,000  livres,  et  tous  ses  di^its  paternels 
pour  une  pension  do  500  livres  ; 

« 

4*  Élisabeth  de  Fuligny,  \ 

5»  Louise  de  Fuligny,  (  «^^ligieuses  à  SaintJean  d'Au- 
to Chriatine  de  Fuligny,    /  • 

XIX.  Jean-Nicolas  db  Fougny-Dam as  ,  chevalier, 
comte  de  Sandaucourt,  seigneur  de  Fulîgny,  d*Aubi- 
gny,  de  Marigny-sur-Ouche,  etc,,  page  de  Gaston,  duc 
d'Orléans, -rendit  hommage  au  seigneur  de  Baxy,  le 
26  juin  i665,  ponr  le  fief  ou  tneix  Damas,  en  qualité 
d'héritier  testamentaire  de  messire  Jean  de  Senailly-  Jjjj.^*** 
Damas,  seigneur  d'Athies  et  de  Saviange.Il  avaitépousé,  ':'*"'f*ouarf,  de  tà 
le  i«féfrier  i663,  Charlotte-Marie-Cbristine.  aliàs  Î/T'^"':?".'; 
Cbrétienne-Chai^otte  Potbb  Rochechouart.  filleet  hé-  fa^-T'u"/ imÏI; 
ritière  iiniTerselle  de  messire  Henri-Anne  Pot  de  Ho-  !!irî  ï 


qoî  wt 
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chechouart,  chevalier,  baron  d'Aubigny  (i),  et  de 
M.ulelalne  de  France.  »Iean  de  Damas- Senailly  lui  fil 
donnlion  au  contrat  de  la  terre  d'Athies,  dool  Jean-Ni- 
colas lit  la  reprise  de  fief  le  21  janvier  iG65.  {Extraits 
de  Peiiicedé,  l.  iX,  p.  585.)  En  iCtiû,  Jcan-Mcolas  de 
Fuligny-Damas  fournit  le  dénombrement  de  la  [iioilic 
de  la  seigneurie  de  <ioiiches  que  lui  avait  apporte'  en 
dot  Charlotle-Maric-Clii  ifttiiie  Pot  de  Rochecliuuart , 
sa  femme.  [Exlr.  de  Peincedc,  l.  IX  ,  p.  19.)  De  leur 
mariage  600I  proveous  : 

» 

f  •  Jean-Françoift*P&oI*Bemanl  de  Futigny-Damasp  oé  à  Bour- 
boone-les-Baias  le  jour  de  Pâques  16^»  int  jeune; 

9*  Heiiri-*Aiine,  qaî  soit  : 

ô°  Jean  de  Fuliguy-Danias ,  né  qn  1070,  chanoine-comte  et 
grand^ystode  dé  l'^iae  de  Lyon  »  et  abbé  de  &ivigny.  Il 
mourut  au  chftteau  d'Agey  le  5  avril  ilGi,  A  85  ans  ; 

4*  Louite-GeneTîève  de  FuUgny ,  né  le  13  jaillet  4670.  Elle» 

sa  <;œur  riisal)eth  et  ses  frères  furent  mis  sous  la  tutelle 
(\o  messirt'  Franrois  Damas,  clmvaiier,  leur  proche  paront, 
par  acte  du  9  août  1687  ,  par-devant  Philippe  Languet  , 
conaeiller  du  foi,  lieutenant  elfil au  bailliage  d'Amay>le-^ 
Duc  (Origimd  m  |Mif»«r)  ; 

ÉlinabeiboAntoinette  de  Fuligny ,  mariée  à  Eutlacbe  de 

Bongars; 

0*  Jaequeline-Ghariotte  de  Fuligny,  morte  jeune  ; 
7*  Xeanne-Madelaine  de  Fuligny,  religieuse* 

XX.  Uenri-Aone  bb  Fvligny-Dabas,  comte  de  Ro- 
éhechoaart,  bartDn  de  Couches,  de  M arigny-sar-Ouclie, 
d'Aubicny,  d'Agey.  de  Saint-Pereuse»  etc.,  né  à  Boor- 
boone  le  5  mai  1669,  capitaine  dans  le  régiment  des 
carabiniers,  fut  blessé  au  siège  de  Barcelonne,  puid ,  à 
celui  de  Landau  au  mois  dë  novembre  1 703.  11  mourut 
le  24  février  1 74^.  Il  est  qualifié  seigneur  d'Agey,  de 
Marigny-sur-Ouche,  de  Barbirey,  de  Grissey,  etc., 
dans  Tacte  d'un  dénombrement  qu'il  douna  le  i4  dé- 


(1)  Celui-ci  élail  iils  d'Anne  Pot,  cheval  ici,  baron  de  Blaisy, 
d'Aubigi>y ,  etc.,  et  d'Élisabcth  de  Gnrsay.  Philippe  de  Rocbe^ 
chouarr,  chevalier,  har  n^  de  Couches,  son  cousin,  moiten«i65l> 
l'avait  institué  son  béritier. 
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oembre  lyss.  {Extr..de  Peincedé,  t.  IX,  p.  79 k)  Il 
époo80  9  le  7  février  1755»-  Marîe-Gabrielle  db  Pons  db 
ABNBPonr»  fille  de  Claude-Alexandre  de  Pons,  comte  1  i      .  t, 
de  Renepont,  et  de  Charlotle-Fraoçoise  de  Ghoiseul  >  d«  gueules ,  et 
marqaise  de  Praslio.  Leurs  enfants  forent  :  rS'du  t 

lo  Jean  de  Fuligny-Dnmas  de  Rocliechouarf ,  qui  étaU  90118 
la  tutelle  de  son  père  en  1727.  Il  mourut  jeune; 

2«  Anu>ine-Alexandre-C^r«  dont  l'article  suit; 

5**  Gliarlotte-Eustache^Sophie  de  Fuligny,  née  le  21  décem- 
bre 1741  ,  reçue  chanoinos55e  de  Remircmont  au  mois  de 
février  1750,  et  depuis  mariée  au  marquis  deGroilier; 

XXI.  Anloioe' Alexandre-César,  marquis  dbFut.igny- 
Dahas  ,  baron  d'Aubigny,  seigneur  d'Agey,  de  lieau- 
moltes  et  autres  lieux  ,  né  le  ly  février  1756,  ancien 
oflQcier  au  régiment  de  Damas,  cavalei  le,  épousa ,  en 
1779 ,  Louise-Jeaiine-Gabrielle-Marie-Aune-Elisabelh 
DE  SIeynier  de  la  Salle,  fille  d* Antoine-Ignace -Joseph  /'J^f^^'^g^^ 
de  Meynier,  chevaiier,  seigneur  de  la  Salle,  de  Pu-  d'orUi.guéet«r 
bly,  etc.,  et  de  dame  Catherine- Jeanne-Charlolle  de 
Manse,  et  sœur  de  Jean-Charlemagne  de  Meynier, 
comte  de  la  Salle,  colonel  en  secoarl  du  régiment  de 
Lorraine,  cavalerie.  Le  marquis  de  Fuligny-Damas  est 
mort  en  1802,  le  dernier  rejeton  mâle  de  son  nom. 


BRANCHE  MORANDE. 

SEIGMBURS  BT  COMTES  DB   GOBHAILLON.  • 

Xlll.  Simon  Damas,  écuyer,  seigneur  de  Bassîères 
en  partie,  troisième,  fils  de  Jlean  I**»  seigneur  de  Bus^ 
sières  et  de  Gensery,  et  de  Marie  de  Hontaga  de  Cou- 
ches, partagea  avec  ses frèresie  8  janmr i4i 7  *  {v.st,). 
Il  épousa  Jeannette  Ghastbllain,  renve  en  premières  ^^IT";^"^. 
noces  de  N*...  de  la  Marche,  et  mère  de  Jean  de  la  *'*^* 
Marche*»  écuyer,  lequel  cons^ît  à  une  transaction  que 
cette  dame  .passa,  le  i5  juillet  1 458 \  devant  Guiot 
Lebaulx  et  Jean  Ahart,  notaires  publics  ^  co^adjuteors 

i6 


* 
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da  tabellion  d'Autun  et  d^Aroay-le-Duc  »  eo  qualité  de 
Tea?e  de  Simon  Dama»,-  écoyer,  et  au  nom  des  enfants 
qa*elle  avait  eus  de  M,  et  de  concert  avec  Jean  Damas, 

Guiot  Damas,  fils  de  feu  Gaillaome  Damas,  seigneur 
de  Villiers,  et  Jean  de  Lery,  époux  d'Isabeau  Damas, 
et  tous  pour  eux  et  pour  les  enfants  de  feu  Pierre  Da- 
mas, écuyer,  seigneur  de  Hussières  en  partie,  afec 
Jean  de  Massilly,  (écuyer,  seigneur  de  Vaubrisson  et  du 
Roussay,  époux  d?^  dame  Jacqueline  de  la  Tournelle, 
au  sujet  d'une  renie  do  i  oo  sous  tournois  que  déi'unls 
Jean  Damas  et  Gnillauinr,  son  fils,  avaient  vendue  en 
i4i3,  h  ladite  Jacqueline  de  la  Tournelle,  vA  h.  Pierre 
de  Gerland»  chevalier,  seigneur  de  Miliey,  son  premier 
mari,  rente  qœ  les  vendeurs  avaient  hypothéquée  sur 
les  justice  et  seigneurie  de  Censery.  {Orig.  en  pareh^) 
Jeannette  Ghastellain  fournit  un  aveu  et  dénombrement 
le  30  novembre  144^  >ou8  le  sceau  de  la  cour  tem- 
porelle de  révéque  d'Autun,  devant  Gui  de  Montagu, 
clerc,  bachelier  en  décrets»  .notaire  public  juré  de  la- 
dite  cour,  à  noble  et  puissant  homme  muossire  Jacques 
de  Lugny,  chevalier»  seigneur  de  Chantai  en  partie. 
(Orig.  en  par  ch.)  Elle  vivait  encore  le  lo  janvier  i4^6 
(v.  si,),  et  mourut  avant  le  lo  juîu  ifyjo*  Simon  Damas 
en  avdil  eu  quatre  fils  et  trois  filles  : 

lo  Laurent  Damas  ,  |  morts  sans  postérité  après  le  15  jailtel 
2«  ieaii  Damas ,       i  1438; 

5*  Guillamne»  qui  a  continué  la  de&oendance  ; 

4*  Simon  Damas ,  qui  fut  nommé  veneur  de  Bourgogne  par 
lettres  du  duc  Philippe-le-Bon  du  9  juillet  1456»  et  fo- 
rnstiftr  de  Champfouchard ,  par  autres  Irtfrfs  <îa^ées  de 
BrujLelles  le  23  octobre  de  la  même  année,  ces  dtnix 
charges  vacantes  par  le  décès  de  Hugueuin  de  Gissey.  \,Ca- 
imet  du  Smnt-Esprit,  Reeu^  ûb  te  Laboureiir,  U  XXV, 
fol.  19!  ;  et  Chevaliers  du  Saint-Esprit,  t.  LXIX,  fol.  9975.) 
Occupé  au  service  du  duc  en  son  armée  d'Utrecht,  Simon 
Damas  n'avait  pu  se  pré^ater  aue  le  5  novembre  1456 
pour  prêter  serment  à  raison  de  Voflfiee  de  veneur  :  1]  fat 
relevé  de  ce  délai  par  lettres  du  prince  datées  du  château 
de  Hcsdin  le  12  juilloi  1464.  (Chambre  des  Comptes  de  Dijoti, 
Trésor  géncalogiffur  tir  D.  V'illeificîllc.)  En  1465,  Thîbnuff  de 
Neufchâlel,  raarecliai  de  Bourgogne,  envoya  Siniou  Damas 
aT€ie  les  membres  du  conseil  et  des  comptes  du  duc.  pour 
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ttToir  si  la  Tille  de  Moulins  avait  betoia  de  fflceors,  et 

quels  étaient  l'état  et  la  position  de  l'armée  royale*  (Ce- 
binet  du  Saitit-Esprit ,  fonds  de  le  Laboureur,'  vol.  XXV, 
fol.  195.  recto.)  En  1471,  Simon  Damas  commandait  pour 
lesenrioe  du  duc  une  compagnie  dont  measire  lean  d'Igny 
avait  la  conduite  ,  avant  pour  lieutenant  Guillaume  de 
Fussey.  (Id. ,  fol.  197.)  A  l'avi^n.Mnont  de  Charles-le-Té- 
méraire»  il  y  eut,  par  l'avis  de  son  conseil,  une  grande  ré- 
forme dans  la  maison  ducale»  et  partîcollèrement  dans  la 
vénerie.  Ce  prince  nç  conserva  avec  laeques  de  Montmar- 
tin,  maître  do  sa  vénerie,  que  trois  vP!ioiirs,  savoir  :  Simon 
de  Damas,  Pierre  d'Arento  et  Guillaume  de  Fussey.  par 
lettres  données  à  Bruxelles  |e  S8  janvier  1467  *.  {Chambre 
des  Comptes  de  Bourg.  tt%.  2,  fol.  193;  /).  VillevieiUe.)  Simon 
I>amas  mourut  sans  postérité  après  l'année  1473.  Sa  suc- 
cession échut  à  Pierre  I*",  son  neveu  ; 

5o  îsabeau  Damas,  femme  de  Jean  de  Leri/ ,  écuycr,  avec 
lequel  elle  vivait  le  15  juillet  1438.  Ils  laissèrent  deux 
mies  : 

A.  Harguerlic  de  Lery,  femme  de  noble  homme  Odi lie 
Bertot,  écuyer  ; 

'  B.  Perncllc  de  Leiy.  Elle  el  sa  sœur,  par  aote  du  (i  juin 

1470,  passé  devant  Jehan  Sîmonnot,  prêtre»  notaire 

public  et  juré  sons  ]c  srf-au  de  la  cour  de  Bourgogne, 
en  présence  <le  vénérable  et  dis^.rétc  personn<)  mes- 
sire  Simon  Damas,  aumônier  de  Saint-Seine,  cédèrent 
tous  leurs  droits  dans  la  succession  de  leur  mère  à 
Guillaume  et  Simon  Damas,  écuyers»  leurs  oncles 
(Original  en  paichemin)  ; 

m.  ■* 

Jeanne  Damas,  qui  était  veuve  d*Élie  (Kreril»  écuyer» 
en  1489; 

7*  Bonne  Damas,  mariiV,  p  ir  contrat  passé  à  Bussiéres  de- 
vant Oodot ,  notaire  en  ia  chancellerie  de  Bourgogne,  le 
10  janvier  1456*  (t;.  st.),  avec  Jean  de  Ramezet,  écuyer, 
seigneur  de  Sarrigoy-lcs-Noyers.  Jeannette  Cbastellain  »  sa 
niérc,  et  ses  frères  ,  Guillaume  et  Simon,  lui  constituèrent 
une  dot  de  200  livres  tournois.  A  ce  contrat  furent  pré- 
sents nobles  liommes  Guillaume  Poinceot ,  Guiot  Damas, 
'  Jean  Damas,  seigneur  des  Prés»  Jean  Damas,  seigneur  de 
Cbampeayx,  Guillaume  de  Masoncles»  etc.  {Original  en  p«h- 
pier,) 

•t. 

XIV.  Gniîlanm*^  Dam\s,  i^rtiyrr,  srîgneur  de  Bus- 
siéres en  pailic,  rpoiisa  Laurctte  (noiniiH'p  anssi  Lau- 
rence ;dt-  Sri  LY,  (InnieduVergierel  de  Moraude.Le  mer-     ot  sri.LT: 
credi  après  rAssoin])Hon  delà  Vierge  (i-ô  août)  i/jSH*. 
ils  passèrent  un  cotuproinis  avec  Guillaume  de  la  Roche,  1°"  ujU'" 
religicnx  de  Saint-Sernio  -  du-Bois,  fondé  de  procuration 

.  i6. 
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deHuDjbert  de  Bnsseul,  prieur  du  méDie  monastère, 
relativement  h  une  pièce  de  lerre  sise  au  finage  de  ^lo- 
rande.  [Ori^,  en  patch.)  Le  i4  mai  i4^9  *»  «uivaut 
acte  reçu  par  P.  de  Montot,  notaire,  Guillaume  Damas 
constitua  sur  la  lerre  de  Bussières  une  rente  ao  profit 
de  Jean  ^Bernard»  écuyer,  demeurant  à  Flenrey-sous- 
MoDt-Salnt-JeaD,  et,  le  i  i  juin  i465*,  tant  en  son  nom 
que  pour  Laurctte  de  Sully,  sa  feminé^  il  transigea 
avec  Antonie  de  Rabniin»  dame  prieure  de  Saini-Ja- 
lien-lèS'Nonains,  an  sujet  du  meix  de  Montabry»  situé 
an  finage  du  Breuil,  dépendant  de  la  jastice  de  Mo- 
rande»  lequel  avait  fait  partie  du  droit  et  apanage  baillés 
à  Lanretle  de  Sully  par  feu  Gérard  de  SoUy  et  Alips 
de  Martigny,  ses  père  et  mèfe*  {Orig*  en  parch.  )  Coil- 
laume  Damas  et  Lanrette  de  Sully  affranchirent  Jcan- 
iielte,  veuve  de  Josicraïul  de  SaiiiL-Boyat  (i),  Claude, 
Guillaume  clLigier  d.c  Saint-Boyat,  leurs  fils,  ainsi  c|ue 
Pierrette,  ^euve  d'Ëtienne  de  Saint-Boyal,  et  leurs  en- 
fants Jean,  Catherine,  Malhei  et  GuillemeUe  de  Saînt- 
Boyat,  leurs  serfs,  exemptant  leurs  uieix  et  lènemeots 
situés  daus  leïi  terres  el  seigneuries  du  Vergicr  et  de 
Morande,  de  tous  licfs  el  arrière-fiefs,  devant  être  dés- 
ormais possédés  par  eux  en  pur  franc-alleu,  par  acte 
du  8  janvier  1466  *  (v.  aL),  passé  sous  le  sceau  de 
la  cour  du  duc  de  Bourgogne,  devant  Robert  Pérë , 
notaire  public  et  co-adjuteur  du  tabellion  de  BJontce- 
nîs.  (  Original  en  parchemin,  )  Guillaume  Damas . 
seigneur  de  Morande»  fut  présent  avec  Michel  de  Vieil- 
castel,  le  1"  juin  1491»  à  la  confirmation  da  contrat  de 
mariage  de  Jeanne  Damas  deVilliers  avec  Philibert  d'A* 
vrecourt.  {Orig,  tn  parch.)  Il  moumt  vers  i493«  Lait- 
rette  de  Snlly  vivait  encore  le  8  avril  1^6  De  leur 
mariage  sont  nés  : 

1»  Pierre,  I»  du  nom ,  dont  TarUde  suit  ; 

9»  l8a|>elte  Damas.  Elle  vivait  le  8  avril  1496.  ' 

'  XV.  Pierre  Damas,  1*'  du  nom»  écnyec,  seigneur  de 


fi)  Dans  les  actes  postérieurs  cette  famille  se  nomme  de 
Hmnt'Boy ,  aliàs  Robdot» 
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Morande  »  de  Courcelles  sons-Grignon  et  en  partie  de 
Boasièrrs,  cbt  qualifié  maltre-d*hôiel  de  hant  et  pansant 

grince  Philippe^ de  Clèves  el  de  la  Marck  (seignear  de 
lavestiD),  licutenaat*général  de  Tarchiduc  Philippe 
d'Autriche»  duc  de  Boiirgo«^nc  et  de  Brabant»  dans  une 
procaratîon  qu'il  donna  de  Bruxelles  le  4  mars  i^SS  *p 
style  de  la  cour,  de  Brabant,  à  Gai  (Gaiot)  Damas>  sei- 
gneur de  Vtlliers  et  d'Âthies»  son  oneU  (i)»  pour  régir 
ses  bieds  et  recevoir  ses  cens,  rentes  et  revenus  au  du- 
ché de  Bourgogne,  et  spckialement  pour  gouverner  et 
maintenir  sa  terre  de  Bussières  et  ses  autres  biens  sei- 
gneuriaux. {Orig,  enparch,)  Il  est  mentionné  dans  un 
traité  passé  par  sa  mère  le  8  avril  1496*  avec  Ligier  de 
Saint-Boy,  de  ta  paroisse  de  Saint-Antoine  du  Breuil 
{Orig,  enparch»),  et  rendit  hommage  au  roi  Louis  XII, 
le  a5  décembre  i5oi*,  pour  unedlme  située  dans  ladite 
paroisse  de  Saiot«Antoine  du  Breuil  et  mooTante  da  châ- 
teau de  Dijon.  (OWgl  en  parck*)  Pierre  Damas»  siei- 
gnenr  de  Morande»  épousa,  par  contrat  du  1 7  mai  1 5o5 
passé  au  château  de  Yenarrey  devant  Glande  Bogilet , 
prêtre,  notaire  public  jiiré  de  la  cour  du  duc  de  .Bour- 
gogne, et  co-adjuteur  du  tabellftn  fermier  de  Flavigny  PB  Crkct  : 
pour  le  roi,  Marguerite  de  CaécT,  fiUe  de  feu  Nicolas  de  a^'^Si,;*^?. 
Crécy,  chevalier,  seigneur  de  Yenarrey,  et  de  Jeanne  de  '^^^^fZiJîZ 

(1)  G'est«è-4ire  oncle  à  la  mode  de  Bretagne*  ou  cousfn  du  3* 
ou  degré.  Nous  donnons  le  tableau  de  cette  narenté  pour  point 
de  compnrMi^on  de  celle  en  Ire  Jean  Damas,  seigneur  de  Yanoise, 

et  Amphore  de  Saint-Haon. 

Jean  I  Dmnnt,  tieigneur  de  Bussières  et  de  Villiers,  épousa  Marie 

de  Montagu. 

Guillaume  Dœmm ,  seigneur  de  fijorni  ïknuis,  seigneur  Bus-^ 
Villiers  ,  épousa  Catherine ,      sières ,  épousa .  Jeannette  de 

danip  iC Afhu-s.  CkasteUaîn.  * 


Guiot  Damas,  seigneur  de  Vil-  Guillaume  Damas,  seigneiir  de 
liers  et  d'Athies  en  1488,  ma-  Bussières,  épousa  Laurette  de 
riée  i  Guigonne  de^Ctuçny. 


Pîerrr  Damas,  soigneur  de  Mo- 
rand e,  neveu  (  à  la  mode  do 
Bretagne)  de  Guiot. 
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Vaille.  Elle  eut  en  tlol  1200  lis  .  luurnois,  dont  aooYiw 
loarnois  en  espèce  cl  la  quolriome  partie  ilc  la  lerro 
de  Courcelles-sous-Grî^mon ,  avec  baiilc,  moyenne  et 
basse  justice,  eslimt'C  loou  iiv.  tournois  et  prévenue  de 
feu  noble  Jean  de  Vailte.  aïeul  de  Mar;;^neritfe  deCrécy. 
(Ort^'.  en  pareh.)Le  ^5  novembre  1008  *,  Pierre  Da- 
mas oblinl  des  lettres  de  Marc  de  la  Baume,  comte  de 
MoDlrevel ,  seigneur  de  Châteauvillain  et  de  Tbil  en 
Âuxoîs»  portant  qu'il  lui  avait  prêté  foi  et  bommage  de 
mains  et  de  bouche,  pour  les  biens,  terres  et  chevan- 
ces  qu'il  tenait  de  lui  en  fief  à  causé  de  son  cbâteau  de 
Tbil.  {Orif;.  en  pareil,)  Pierre  Dnmns,  seigneur  de 
Morande,  Alexandre  Damas  ,  seigneur  de  Villicrs,  Au- 
bert  de  Jaucotirl,  cbevalier,elc.,  témoignèrent  ilar^s  une 
information  faite  à  la  chambre  des  comptes  de  Bour- 
gogne sur  la  noblesse  d'Aubert  de  Cluny,  le  27  novem- 
bre i5io.  (Extr,  de  Peincedc,  t.  Il,  p.  245.)  Pierre 
Damas  passa  un  acte  le  5  mars  1619*,  au  profil  de 
PliîîîLert  de  Saint-Boy,  aliàs  Robclot,  etmonnit  avnnt 
le  17  juin  i55o.  A  celte  époqin" ,  Marguerite  tlf  (irt  cy, 
sa  veuve,  était  remariée  h  llrctoi  de  Châlons,  seigneur 
de  Lantlrevilie,  et  clle*vivail  uncore  le  27  août  i566. 
Pierre  Damas  eo  avait  eu  : 

1«  Ptîiiibert,  dont  l'article  suit; 

9»  Xmn  de  Damas»  mort  sans  postérité  après  le  10  nom&bre 
1544*; 

3**  Perrette,  dite  aussi  Perronelle  de  Damas,  mariée,  par coO" 
*trat  du  17  juin  16S0  * ,  passé  an  ehAteau  de  Goareelles»  de- 
Tant  Pasquier ,  notaire  royal,  à  noble  Jean  de  Marbeuf  ^ 
écuycr,  seigneur  de  Varennes-Ics-Bcaunc  et  de  Beaumoiil- 
les-CliÂlons.  Elle  eut  en  dot  2000  livres  tournois.  Mai^ue- 
'  rite  de  Grécy  ayant  vendu  la  portion  qui  lui  appartmait 
dans  les  terres ,  seîgn^rie ,  château  cl  maison-forte  de 
Courcelle8-sow5-Grijrnon ,  à  Claude  de  Damas,  seigneur 
de  Villiers,  le  5  octobre  1548,  Perronelle  de  Damas  et  Jean 
de  Hafi>eiif  l^a  rachetèrent  en  pavant  le  prix  stipulé  par 
acte  du  13  octobre  1555;^  passé  devant  Cornille,  notaire. 
{Ori^md  en  parchemin.)  Perronelle  Damas  fut  dame  d'hon- 
neur de  la  reine  Marie  StuarU  Ëlie  est  rappelée  comn\c 
défunte»  avec  cette  qualité,  dans  l'acte  d*un  dénombrement 
de  la  terre  de  Courcelles-sous-Grignon ,  mouvante  du  cbâ- 
teau de  Rochefort,  par  Philibert  de  Damas*  son  frère. 
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le  dernier  septembre  1561  (Extraiu  de  Paliiot,  p.  161),  et 
était  veuve  en  1557; 

4''  Marguerite  de  I>amas,  noa  encore  mariée  le  10  novembre 
1544. 

XVI.  Philibert  de  Damas,  seigneur  de  Morande  cl 
de  Courcellcs,  éciiyer  de  la  duchesse  de  Guise  (Anloi- 
netle  de  Boui  boo-Vendôme),  puis  panelier  de  la  reine 
d'Ecoîise  (Marie  Sluai  tj ,  (louairière  de  France,  épousa, 
le  8  juin  i55o  *,  par  contrarpassé  devant  Jean  Seguin 
et  Thomas  Lan-^rogiie,  clercs-notaires  jurés  en  la  pré- 
vôté d'Ervy,  Ëdmée  d«  Fontain£S»  dame  en  partie  de 
la  Brosse  et  de  Sermery  en  Champagne,  de  PondroUeo 
Valois,  etc.  (  1  ) ,  fdlede  feu  Claude  de  Fontaines,  écuyer» 
seigneur  de  la  Brosse,  de  Montfeal,  etc.,  et  de  dame 
Renée  do  Brouillart,  dame  de  Coursan  et  de  Saint-Cyr, 
en  Aaxerrois,  de  Granges  et  de  Ghemîlly  en  Ghabliois. 
Elle  eut  en  dot  une  rente  de  1 00  libres  tonrnoU  «ssiso 
snr  la  terre  et  châtelienie  de  Soint-Gyr,  et  en  outre  la 
somme  de  âoo  livres  lonrnois.  {Orig .  en  parc^A.)  Philibert 
fut  exempté  da  service  au  ban  et  arrière-ban  à  raiaon 
de  ses  fonctions  d'écuyer  de  la  duchesse  douairière  de 
Guise,  par  lettres  du  roi  Henri  II,  des  27  mars  i55i 
et  1  1  avril  loô^*.  {Orig,  en  pareil.)  Le  22  avril  i557  *, 
suivant  acte  passé  par  Calart,  notaire  royal  sous  le 
sceau  de  la  chancellerie  de  Bourgogne,  Philibert  de 
Daaias,  tant  en  son  nom  qu'en  ceux  de  Marguerite  de 
Crécy,  sa  mère,  et  de  Perrelte,  sa  sœur,  veuve  de  Jean 
de  M.irheuf,  vendit  Biaise  lley  la  terre  de  Morande  , 
étant  de  franc-alleu ,  avec  justice,  seigneurie,  cens, 
renies  »  maisons  et  toutes  ses  apparlenanc^es ,  pour 


4  • 

(1)  Sœur  de  Catherine  de  Fontaines,  mariée  le  même  jour 
8  jttin  4560  * ,  avec  Christophe  de  Vtllemor,  seigneur  de  Granné, 

suivant  un  traité  passé  ledit  jour  entre  Philibert  de  Damas  et 
Christophe  de  Villemor,  touchant  les  dots  de  leurs  femmes*  {Orig, 

en  parchemin.) 

(2)  Ces  lettres  furent  vidimées  sous  k-  sccl  aux  contrals  de  la 
chaiicellerie  de  Bourgogne  le  3  mai  1552,  par  GoraiUe,  notaire 
royal  au  tebellionage  de  .Flavigny,  en  présence  de  noble  seigneur 
Jean  de  Vaux,  «eigneur  dudit  lieu,  de  Claude  de  Damas,  sei- 
^eur  de  Milliers.  {Orig*  en  parchemin,) 


tifi  P£  DAMA». 

4«s6o  livres»  sons  la  réserve  pendant  7  anirdn  droit  de 
rachat,  terme  qaî  subit  diverses  prorogations,  par  actes 
des  7  ayril  1 564*  ad  mars  1 667  et  1 0  mars  t  byo*  (Ori- 
ginaux.) VL  de  Tavannes,  lieotenant*général  en  Bour- 
gogne, envoya  le  seigneur  de  Morande,  &  la  tête  d^one 
compagnie  de  5o  arqueliusiers ,  pour  commander  en 
l'absence  de  ce  général  dans  la  ville  de  Saint-Jean  de 
Losne  menacée  des  ennemis,  par  lettre  da  i5  avril 
i55(|  ^.  (Or (g.  en  papier.)  Philibert  Damas  est  qualifié 
gentilhomme  ordinaire  de  la  maison  de  la  reine  dans 
des  lettres  de  relief  d*appel  qu'il  obtint  conjointement 
avec  sa  mèroen  la  chanceUerie  de  Dijon,  ie  27  août 
i56o  il  est  nommé  et  qualifié  Philibert  de  Damas, 
seigneur  de  Moraode,  panetier  de  la  reine  d*Ecosse, 
Marie  Stuart,  douairière  de  France  (veuve  de  Fran^ 
çois  II)  •  dans  deux  certificats  des  trésoriers  de  cette 
princesse  des  «3  août  i564  *  et  19  août  i565  \ 
(Originaux»)  (1).  Philibert  de  Damas  se  voyant  avancé 
en  âge  et  voulant  prévenir  toutes  contestaticms  relatives 
à  sa  succession,  en  régla  le  partage  de  Tavis  et  conseil 
d^Glaude  de  la  Trémoîlle,  chevalier,  siegneur  de  BrÔ- 
che,  de  Méoétreux,  de  Massîogy  et  de  Nan-sons-Thil 
(depuis  Nansouty),  par  acte  du  30  mars  1078*,  passé 
devant  la  Pipe  .  notaire  royal  en  la  chancellerie  de 
Bourgogne  {Orig,  en  parch,  ),  entre  ses  denx  enfants , 
nommés  : 

1«  Gabriel  >  dont  rarticle  suit  ; 

2o  Marie  de  Daiuas,  épouse  de  Jacques  de  Badet,  écujer,  sei* 
gneur  de  Mauviily»  capitaine  (gouverneur)  du  château  de 
Montbard.  Elle  eut  dot  2000  livres ,  outro  ses  droits  en 
la  succession  de  sa  m^re.  F^e  18  déceiabre  1587  *,  ces  «'pnnx, 
unis  à  Gabriel  de  Daina-s,  ratiUèreiit  le  partage  du  20  mars 
i578.  Marie  de  Damas  demeura  Telite  avant  le  36l»Aebre 
1589 ,  et  fil  son  testament  le  13  septembre  1503  ' ,  p;ir  le- 
quel elle  donne  pour  tuteur  à  Marie  de  Badet  ,  sa  iille, 
Jean  de  Damas,  écuycr»  seigneur  de  Villiers  ,  et  pour  cura- 
teur ioachim  de  Damas,  écuyer,  seigneur  de  Communes, 


(I)  II  est  porté  en  la  même  qualité,  mais  nommé  par  erreur 
PlàUppê  de  Damas,  dans  l'État  des  maisons  de»  roi»  e freine»  de 

France,  manuscrii,  f.  V,  f  »!.  2S?f)r> .  voyez  mrssi  les  rhevaUer» 

du  Saint'Etfmt,  t.       ioi.  2987,  à  la  bibliothèque  royale. 
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cousiM.  Elle  moiirut  la  tnéme  année,  suivant  l'acte 
d'entérinement  de  lettres  royaux  de  déchai%e  de  tutelle 
pour  ladite  Marin  do  Badet  du  19  janTier  1608,  entérinées 
le  4  août  suiyaat  (1). 

XVII.  Gabriel  de  Damas,  écuyer,  seigneur  de  Mo- 
raode,  de  Courcelles,  do  Saint-Cyr,  de  Yilliers-Palm* 
aa  bailliage  de  Semur  et  en  partie  de  Vaux-Germain  en 
Auxerrois,  éponso,  par  contrat  du  G  août  iô8o^,  paaaé 
ai?  cliâteaii  de  Goriuailion,  devant  Godot,  notaire  royal 
jnré  de  la  coar  et  chancellerie  de  Bonrgogne»  Jacque- 
line DE  BouvoT  (s),  damç  en  partîe>de  Gormaillon  et  «tioetor  • 
de  Villiera-Patras^veave  d'Otto  de  Weîl  (en  français  {jj-'  ^ri-i* 
de  Hoael,  en  allemand  de  Weil),  bailli  de  Ger- 
merabeim  au  baa  Palatinat»  et  fille  de  Jean  deBoûTot  • 
cbef^alier,  aeignenr  de  GormaiUon,  de  GfaasselamUbrt , 

(1)  Dans  ces  lettres,  Jean  Damas,  seigneur  de  Villiers,  cousin 
au  5»  degré  paternel  'de  Marie  de  Damas ,  et  son  cousin  issu  de 
germain  maternel»  est  qualifîô  onde  maternel  de  Marie  de  Badet. 
Il  était  on  cfTcf  son  ijrnnd-onclc  niafcrnel  h  la  mode  de  Bretagne, 
à  raison  de  la  double  alliance  qui  avait  eu  lieu  en  1494  et  1505, 
dans  les  branches  de  Villiers  et  de  Morandc,  avec  Porronelle  et 
itfarguerite  de  Gréqrl  Cette  parenté  offhinAin  nouvel  exemple  A 
l'appui  de  celle  exprimée  dans  les  actes  entre  Amphore  de  Sainte 
liaon  et  Jean  Damas,  seigneur  de  Vanoise,  nous  croyojns  devoir 
en  donner  le  tablçau  : 

Nicolas  de  Créctj,  seigneur  de  Venarrey,  épousa  J  n  mu  (fe  Vaitte, 

Perronelle  de  Crécy  épousa,  en  Marguerite  de  Crrni  èpon^a,  f^n 
1494,  Alexandre  Damas,  sei*  1505,  Pierre  ùatnas ,  seigneur 
gneur  de  Villiers.  de  Morande. 


Claude  Homasv  seigneur  de  Vil-  Philibert  de  Dama»,  seigneur  de 
liers,  épousa»  en  irâ*  Jeanne  Morande,  épousa,  en  1660  ^ 
du  Bos.  Edmée  de  Fontainee* 


Jean  <U  Damas,  seigneur  de  Vil-    Marie  rfc/!)m/ja.t, mariée  a  Jacques 
liers,  quaiilié  oncle  de  Marie       de  Badet ,  seigneur  de  Mau-  ^ 
de  Badetv  et  son  tuteur.  villy; 

Marie  de  Badet,  mariée,  le4aoftt 
1608.  A  ^Tclcbior  de  Chougy* 
seigneur  de  Vezanne. 

(2)  Sœur  de  Rarbe  de  Bouvot ,  femme  de  Biaise  de  la  Trémoille, 
chevalier»  seigneur  de  Beauregard  et  de  Nan-sous-T^l. 
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écuyer  tranchant  ile  rarchidnchesse  Mamerile  d'Au- 
triche, régente  et  gouvernante  des  Pays-Sas,  puis  ma- 
réchal des  logis  de  la  reine  douairière  de  Hongrie  et  de 
Bohème,  bailli  d*épée  de  la  ville  de  Hall  en  Hainaut  et 
de  Walbni^e  van  der  Aa  (i),  en' présence  de  messire 
Claude  et  Biaise  de  la  TrémoïUe  ,  de  Jean  de  Damas  , 
seigneur  de  Villiers  et  d'Alhies,  de  Louis  de  Jaucourt, 
seigneur  de  Rouvray,  de  François  et  Claude  de  Ville- 
mor,  seigneurs  de  Ci  aune  et  de  Vaux-Germain.  [On'i;. 
en  pareil.)  Le  o  juin  i58i,  Gabriel  Je  Damas,  sei- 
gneur (le  (a)rmnillon,  vendit  la  terre  de  Clinsaii  à 
(iharles  de  Malaiii.  [Ch.  des  Complea  de  Bourf^oc^ne  , 
exi.  de  Pdnccdi,  t.  ig,  i'ol.  221.)  Gabriel  servit  avec 
distinction  dans  toutes  les  guerres  de  son  temps  ,  ce 
cju'altesient  nombre  de  témoignages  flatteurs  des  rois 
Henri  Ili  ci  llcniî  iV,  qui  rhoooraient  d'une  estime 
particulière.  CiC  dernier  prince,  lorsqu'il  était  roi  de 
Navarre  ,  lui  écrivit  de  Pau,  le  8  mars  i584*f  une  let 
Ire  oii  il  le  convie  de  le  venir  joindre,  et  qu'il  termine 
par  ces  mots,  écrits  de  sa  main  :  V otrc  a  feclyoné  et  as- 
suré amy  He'S'ry  .  Gabriel  de  Damas  et  Jacqueline  de 
Bouvot  (  alors  cnfeinte  de  Pierre  II*  de  Damas)  firent* 
un  testament  mutuel  au  château  doMenetrcux-le-Pitois, 
devant Debadier,  ootair^e  royal,  le  4  nrai  i585*,  testa- 
ment ouvert  à  Heidelberg  dans  le  Palatînat  le  21  mars 
1587  *,  en  présence  de  Pierre  Denais,  doctenrès  droits, 
conseiller  de  S.  A.  le  duc  Jean  (lasimir,  comte  palatin 
du  llhin  ,  à  la  requête  de  Gabriel  de  Damas,  comme 
baillîstc  de  Pierre  et  Mapie,  ses  enfants  mineurs,  et  de 
Reinliard  d'OIdenliausen,  écujer,  assesseur  de  la  cbam- 
bre  impériale  à  >pire,  tuteur  d'Utto  do  lloiicl,  fils  du 
premier  lit  de  la  dame  d(  i>ouvot.  iOrig,  en  papier,) 
Le  7  juillet  de  la  même  année,  Gabriel  de  Damas  fit  un 
testament  olographe  reçu  le  même  jour  par  (ïtaude  de 
Rossi ,  notaire  public  de  cette  ville,  par  lefjne!  il  légua 
à  Marie  de  Damas,  sa  iilÏQ ,  /^ooo  îr,  outre  100  écus 

(1)  Walburge  était  fille  de  Jean  van  dcr  Aa,  chevalier,  sei- 
gnear  de  Schiplaeken  ,  bonrguemestre  de  la  ville  de  Malinet  en 
i505.  (Gt^néaloqics  degudguet  famiuef  desPa^s-Bas,  iii«8«;  Amiter- 
.  éûm,  1774,  p.  4.) 
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pour  des  habits  de  noces,  et  nomma  Pierre  de  Damas, 
son  fils,  son  hé^itieru^ivet^el.Ill^i  fit  don  d'un  gobelet 
de  vermeil  du  prix  de  24  écus  qu'il  avait  reçu  de  la  du- 
chesse de  Deux-Poiils.  (Ot'if^.  C7i  papier ,  scellé  de  son 
sceau.)  Gabriel  de  Damas  revint  peu  ^pr^s  en  France. 
Deux  lettres  du  roi  Henri  IH,  des  •» /^  ianvlerr  i  >  mars 
1589*,  invitent  le  seigneur  de  Morandc  1  Gabriel  de 
Damas),  comme  gentilhomme  sur  l'hoinicur  duquel  ce 
prince  pouvait  compter,  de  prendre  les  ai  mes  et  de  s'u- 
nir à  toute  la  noblesse  de  sa  province  contre  les  enne- 
mis rebcHes  de  S.  M.  (les  ligueurs).  Le  10  du  même 
mois  de  mars  1089*,  Guillaume  de  Saulx,  seigneur  de 
Tavaunes  ,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  capitaine  de  5o 
hommes  d*ormes  des  ordonnances  ,  et  lieutenant-gé- 
néral en  Bourgogne  en  Tabsence  du  comte  de  Charny, 
confia  an  .seiu;ncur  de  j\lorande  la  garde  et  défense  de 
la  ville  de  Flovigny;  et  par  une  autre  missive  du  14 
avril  suivant,  lemême  seigneur  de  Tavannes,  «  jugeant 

•  très-importante  la  conservation  de  la  ville  de  Saint- 
«Jean  de  Losne  et  de  ses  habitants  en  Tobéissance  du 
»  ro?,  et  nécessaire  d*y  commettre  et  députer  an  ^6n- 
9  tilhomme  sif^nalléda  pays,  affectionné  et  fidel  servi- 
*teur  de  Sa  Majesté,  et  le  seigneur  de  iVlorande  étant 
i  jagé  avoir,  ces  qualités,  il  l'a  choisi  et, nommé  pour 
9  capitaine  et  gouvernèor  de  ladite  ville  de  Saint- Jean 

•  de  Losne.  »  Peu  de  jours  avant  cette  nomination ,  le 
roi  Henri  lii  avait  écrit  de  Toars^  le  4  avril  1689  «  à 
Gabriel  de  Damas»  poar  lui  témoigner  que  son  zè}^  ponr 
SOD  service  dans  le  pays  de  Bourgogne  lui  avait  été  bien 
agréable  et  qu'il  saurait  le  reconnaître  et  l'en  gratifier. 
[Orig,]  Après  la  fm  tragique  de  Henri  lil,  le  seigneur 
de  Connaillon  fut  l'un  des  premiers  avec  le  comte  de 
Tavannes  à  proclamer  l'autorité  de  Henri  IV,  son  suc- 
cesseur, fl  mourut  en  Tarmée  de  ce  prince  au  siège  de 
Paris  en  1591,  ainsi  que  porte  l'inventaire  de  ses  meu- 
bles, effets  et  papiers,  fait  à  la  requête  de  Marie  de  Da- 
mas, sa  sœur,  veuve  de  Jacques  de  Badet ,  seigneur 
deMauvilly,  less4f  s5»  s6,  27  et  98  novembre  de  cette 
année.  {Orig,  en  papier,)  Il  n'avait  en  que  deux  en- 
fants, nommés  : 


a5a  D£  DAMAS, 

1<»  Pierre,  lie  dû  nom»  qui  suit; 

3"  Marie  de  Damas ,  morte  jgune  avant  l'année  1591 . 

XVIII.  Pierre  de  Damas,  II*  da  nom,  chevalier,  sei- 
gneur du  Fains,  de  Villiers-Patras,  de  Morande,de  Cour- 
celles,  de  Cormaillon  et  de  Kochelimart ,  naquit  eu 
ibSô.  Sa  mère  était  enceinte  de  lui  lors  de  son  tcsla- 
uient  du  4  niai  de  celle  année.  Le  26  octobre  1  ^96  , 
il  était  sous  la  tutelle  de  Jean  Damas,  écuyer,  seigneur 
deVilliers-Aihies,  son  plus  procheparent.il  transigea  sur 
Je  parlote  de  la  succession  de  sa  mère,  par  acte  ])a«sé 
devant  Ohantepinot,  notaire  royal  ii Semur,  le  28  juillet 
1609*,  avecOtlo  de  Weil,  son  tVère utérin,  seigneur  de 
ChasseUmbert ,  et  damoiselle  Hélène  de  Junîus  àc 
Jongue,  sa  femme,  et  s'allia,  par  contrat  passé  deyant 
i>*A-»Toirr:   Roguicr,  uotatre  àPerrecey,  le  18  février  161 3*,  avec 
*r''at'  uTuie/  ^^^^  d'Armstorff.  Pierre  de  Damas  fut  légataire  do 
r  un  hZT  dJ  Barbe  de  Boavot,  sa  tante»  veuve  de  Biaise  de  la  Tré^ 
po«é  de  fionti  i  moïUe,  le  17  octobre  161 5.  {Orig*  m  papier.)  Par  acte 
ïliJi^Tln  «t",  du  1 1  mai  i6aa*  passé  à  Perrecey  devant  GiUet,  tabel* 
Ltdun''''' d>«!l^  lion  au  comté  de  Bourgogne»  Anne  d'Armstorff  parta- 
gea avec  sa  sœur  atnée  Jeanne  d'ArmstorlT,  épouse  de 
Claude- Gabriel  de  Cîtey,  seigneur  dudit  lien,  lessncces- 
sions  de  défunts  généreux  seigneurs,  Charles  d'Arms- 
torff(i),  seigneur  de  Perrecey,  et  Anne  d'Arestel,  leurs 
père  et  mère.  (Ori'e.  (  n  papier.)  Lo  i  5  mai  1620,  sui- 
vant acte  passe  devant  J.  Burin  de  Vesoul  ,  noUire 
royal  et  tabellion  à  Valleroy-le-Bois ,  Pierre  Damas  ac- 
quit pour  la  somme  de      000  livres  la  terre  et  seigneu 
rie  du  Fnins-les-Monlbard,  de  Claude-Antoine  de  Van- 
drey.  seiti;neur  de  Velle-Chevreux  et  de  sa  mère  Béntrix 
de  Grandmont,  veuve  de  Jean  de  Vaudrey,  chevalier, 
seigneur  de  Valleroy  ,  et  il  la  reprit  de  ûef  en  lacbâtei- 


(1)  Gliarles  d'Armstorff  était  fils  d'autre  Charles*  d'Armstorfr, 
!!•  du  nom,  chovnlÎHf,  <;oigneur  d'Opvoluwc,  et  do  Franchise 
van  derÂa,  et  ceiui-ci  lUs  de  Paul  d'Armslorff,  conseiller  et  som- 
melier du  corps  de  l'empereur  Gharles-Quint ,  commandeur  de 
Tordre  de  Saint'Jacquesde  TÉpée,  ambassadeur  en  Portugal,  etc.. 
et  dft  Jeanne  de  Poitiers,  des  comtes  (îe  Valentiiiois.  La  fanaill'' 
d'Armstortï,  originaire  d'Allemagne,  tïu  attachée  iotig-fenip*» 
au  service  des  archiducs  d'AuU*iclie,  et  à  celui  des  ducs  de  Saxe. 
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leoie  et  baroboie  de  Montbard  le  84  mai  de  la  même 
année.  [Orig,  mparck^)  Le  6  août  i63o,  Pierre  Da- 
mas,  seigneur  de  Morande,  reçul  quittance  de  la  dame 
de  Citey»  sa  belle-scBor,  pour  la  moitié  qui  lui  était 
échue  de  la  succession  de  feu  Jean  d'ÂrmstorfT,  son 
oncle,  capitaine  au  service  de  S.  M.  G.  ,  cet  acte  signé 
de  Citey,  J.  d'ArmstorfT»  P.  Damas  et  Maûpas,  notaire. 
(Ort*,'.  en  papier,)  Le  3i  décembre  de  la  même  année 
i65o^,  en  la  maison  seigneuriale  du  Fains,  et  parde- 
vaut  Lorin,  notaire  royal  à  Montbard,  Pierre  de  Damas 
et  Anne  d'Armslorff  se  firent  donation  inuliiclle  de 
tous  leurs  biens.  Guillaume-Frédéric  de  Hoacl(tii  A\  eil), 
co-seigneurde  Gormaillon  et  de  Cliasselnmbert,  son  ne- 
veu, l'institua  sou  héritier  universel  pour  tous  ses  biens 
situés  en  France,  par  son  testament  daté  de  Ologgio  eu 
Milanais  le  'iG  ijiîin  i636,  et  reçu  par  du  Tremblay, 
notaire  de  Tai  lîiùc  du  roi  en  Italie,  aux  ordres  de\l.de 
Créquy.  iXji  i^^.  tu  pap.)  Pierre  de  Damas  et  Anne 
d'Arin-ioîffr  firent  deux  testaments  conjonctifs  à  Mont- 
bard^  Tuii  dcvatit  l>audi  v ,  notaire  a  Gripjnon,  le  3i  mai- 
i64o,  cl  l'autre  devant  d'Aubeiiton  ,  notaire  royal  à 
Montbai  d,  le  26  avril  1602  *.  Pierre  Damas  mourut  le 
27  avril  i()j4.  et  fut  inhumé  en  l'église  de  Saint-Ger- 
maîn-du-Fains  sous  une  tombe  de  marbre  noir  placée 
dans  le  chœur.  Le  i3  mai  de  la  même  année  *,  suivant 
acte  exercé  devant  François  Bretagne  ,  lieutenant-gé- 
néral au  bailliage  d'Auxois,  la  tutelle  principale  de  ses 
enfanta?  mineurs  fut  déférée  à  dame  Anne  d'ArmstorlT, 
sa  veuve,  et  leur  Intelle  consulaire  à  Jean  de  Senailly- 
Damas,  écuyer,  seigneur  de  Villiers-Athies  (i).  De  ce 
mariage  étaient  issus  : 

|o  Charles  de  Damas,  mort  à  l'ftge  de  18  ans  en  Italie,  daos  le 
'  service  {Extr,  de  PaUioi,  p.  57); 

2<»  T. nuis  de  Damas,  chovalior,  co-se?gneur  do  C  iurcelks-sous- 
Gri^non  et  de  Ciley,  du  chef  tic  sa  mère  (cette  dernière 
comme  héritière  par  bénéfice  d'inventaire  de  Jean-Baplisle, 
seigneur  de  Citey,  chevalier) ,  né  en  1631»  mestre-de-camp-* 

■ 

(I)  Celui'Ct  fut  déchargé  de  la  curatelle  et  Anne  d'ArmstorS 
de  la  tutelle,  par  sentence  du  bailliage  d'Aaiois  du  10  juillet 
1668.  {Original  en  papier.) 
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lieuvenant  du  régimenl  de  la  reine-mère  Anne  d'Autriche. 
11  affrancbit  Claude  Verrière,  praticien  du  lieu  de  Cour- 
celles,  par  acle  du  13  juillet  IGGô,  passif  devant  Bigarnc, 
.  notaire  et  tabellion  royal.  (Copié  expéd.  par  Doubht  »  no- 
taire rotftil,  mccesseur  de  Bigame.)  Louis  de  Damas  fut  main* 
teini  dans  sa  noblesse  le  15  juillet  1G60.  Il  épousa  Louise 
de  Saint'Vandelin  ,  veuve  de  Françôi!>-Léunard  de  Culz, 
N'ayant  point  d'enfiints»  il  institua  son  héritier  universel 
Claude-Charles  de  Culz,  son  hean-fîls,  par  son  testament 
•  fait  au  château  de  Courcelles  le  5  décembre  l(j7fî,  et  sous- 

crit le  6  du  môme  mois  par  Bouillot,  notaire  et  tabellion 
royal  à  Hontbard ,  et  publié  en  la  cbancellerîe  de  Semur  le 
29  octobre  1681  ,  peu  de  jours  après  sa  mort.  Il  avait  tran- 
sigé, le  avril  1678  *,  avec  son  frère  Charles  pour  la  suc- 
cession do  Jean-Baptiste  de  Citey  ; 

3o  Autre  Charlesi  I^r  du  nom,  qui  a  continué  la  descen- 
dance; . 

'  A"  Béçigne  de  Damas,  mariée,  par  contrat  du  10  lévrier  1645, 
signé  d'Aubentou,  notaire  àMontbard.à  Michel  de  Torcy, 
cheTaliw,  seigneur  de  Lantilly  en  Niya#iis.  fih  de  messire 
Claude  de  Torcy  ,  chevalier,  seigneur  de  Lantilfy,  et  de 
dame  Franeoisc  de  Chnugy.  File  niounii  le  "28  août  Kri^, 
et  fut  inhumée  sous  une  tombe  de  marbr^^ir  dans  le 
ebOBur  de  l'église  paroissiale  de  8aint-Germ^^||la  Faios, 
du  côté  de  l'Évangile.  Elle  laissa  une  fille  : 

Bénigne  de  Torcy.  mariée,  par  contrat  du  6  décembre 
1665,  avec  Roger  de  Balathier,  chevalier,  baron  de  Vil- 
largoix^  seigneur  de  Lantagc,  etc.,  lequel»  par  acte  du 
lendemain  7  décembre,  et  transaction  du  16  janvuBr 
1664,  devint  possesseur  en  partie  des  terres  de  C nuail- 
lon  ei  de  Chasselambert,  que  lui  céda  Cliarles  de  Da- 
mas, oncle  de  sa  femme. 

XIX.  Charles  d£  Damas,  I*'  do  nom,  coâile  de  Cor- 
maillon,  chevalier,  baron  de  Villiers,  seigneur  du  ^m» 
el  de  Gonrcelles,  lienlenanUgénéral  des  armées  de  Ba- 
'  nemark ,  goavernenr  de  Copenhague  et  delà  ciladelle 
de  FriederichshaTen ,  élait  âgé  de  ss  ans  en  i654> 
lorsqu'il  fut  mis  avec  son  frèreLoiiis  sous  latntelle  d'Anne 
d'ÂrmstorfF,  leur  mère.  Il  fut  maiotenn  dans  sa  no- 
blesse d*aDcienne  extraction  avec  son  jeune  frère  Louis 
de  Damas,  par  jugement  de  M.  Bouchu  ,  intendant  de 
Bourgogne,  du  i5  juillet  i666.  Il  siégea  aux  états  de 
cette  province  en  1G62  et  î668*.  Au  mois  de  février 
de  cette  dernière  année,  il  commandait  une  compagnie 
dans  le  régiment  de  Coiidé,  infanterie,  et  se  trouva  à  la 
conquête  de  la  Franche- Comté.  Le  traité  d'Aix-la-Cha- 
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pelle  qui  suivit  presque  auMÎtôl  cette  conquête  ramena 
M.  de  Cormaîlion  dans  ses  foyers.  La  rupture  avec  la 
Hollande  en  1672,  le  rapjx  la  sous  les  drapeaux.Lesi7* 
août  de  cette  ani)ée ,  il  obtint  do  noorean  une  compa- 
gnie dans  le  régiment  de  Condé  »  et  la  commanda  h  la 
prisedeWeselet  au  passage  du  Rhin.  Le  i**  janvier  1675*, 
il  fut  pourvu  de  la  charge,  de  sergent-major  du  même 
régiment,  en  considéralion  des  bons  et  n^réablos  ser- 
vices qu'il  avait  rendu»  à  S.  M.  dans  loulcs  les  occnsions 
qui  s'étaientprésentëes  ,  et  où  il  avait  donné  des  preu- 
ves de  sa  valeur  et  de  sa  tapacilc.Le  29*  octobre  suivant, 
le  roi  le  nomma  lieutenant-coîonel  dn  inéaic  corps. 
Plusieurs  lettres  du  grand  Condé  et  du  maréchal  de 
Luxembourg  témoignent  de  Fcstime  et  de  raffeclion 
que  ces  généraux  avaient  pour  M.  de  Cormaillon.  Il  (it 
les  campagnes  de  1677  et  1678  à  l'armée  d'Allemagne 
sous  les  maréchaux  de  Luxembourg  et  de  Gréquy.  Il  fît 
raser  les  fortifications  de  liaguenan»  commanda  h  Al- 
kircb  et  se  trouVa  avec  sa  compagnie  aux  sièges  et  à  la 
prise  deFriboorg  et  de  Kehl.  Après  la  paix  de  Nimègue 
(1679),  le  comte  de  Gormaitlonr  passa  an  service  dn 
duc  Georges-Guillaume  de  Brunswick-L'uoebourf;»  élec- 
teur de  Hanôvre.  11  y  commandait  un  régiment  d'infan- 
terie en  1681  *,  et  était  gouverneur  de  Zell.  Employé 
depuis  dans  les  armées  de  Christiern  V,  roi  de  Dane- 
mark et  de  Norwége,  il  y  devint  général-major  d'infan- 
terie, qtclaïL  (Icja  pruuiu  a  ce  grade  lors  d'une  attes- 
tation juridique  qu  il  fit  faire  à  Clo|)eiiiiague  le  i5  uo- 
vcuibre  1684*,  de  plusieurs  titres  originaux,  extraits 
de  titres,  de  monuments  historiques  et  autres  docu- 
menls  publics  et  particuliers  i](  sùnés  être  envoyés  en 
France,  pour  servir  à  messirc  Louis  de  Damas,  seigneur 
de  Cormaillon,  fils  de  ce  général,  alors  capitaine  dans 
le  régiment  de  Frilcuhé,  ayant  permission  du  roi  de 
France,  d'aller  servir  dans  les  troupes  de  l'empereur  con- 
tre les  Turcs.  Charles  1  de  Damas,  comte  de  Cormail- 
lon, est  qualifié,  dans  le  contrat  de  mariage  de  Pierre- 
François  de  Damas»  son  fils,  du  5o  août  1704,  gé' 
néral  des  troupes  du  roi  de  Danemark  et  de  Norw^ 
(Frédéric  IV  chevalier  de  ses  ordres  et  gouverneur  de 
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Copenhague  (i),  qualités  qu'il  prend  dans  1^ testameni 
qu'il  fit  en  la  même  ville  le  25  juillet  1708*.  il  avait 
épousé,  par  contrat  passé  devaiil  Pierre  Pilloi .  notoire 
royal  héréditaire  et  tabellion  à  Chaumunt  en  Bassigny, 
Mtiiâw:     le  24  janvier  1660  \  Marguerite  de  Grand,  fille  île  fnn 
îî?r*îcc*îjr  Maurice  de  Grand,  écnyor,  seigneur  d'Aizanville,  et  île 
i|D« de  5 éioiiM  (îame  Marie  JactMiot.  Elle  transi';eale  lo  janvier  1686*. 

ou    mr  inc  ;  a    la  '1  C  f  ' 

bordure dwfeut.  devant  Clauclc  Bryois,  notaire  royal  h  Dijon ,  avec 
Christine-Charlolte  Pot  de  Rochechouart,  épouse  de 
messîre  Jean-Nicolas  de  Fuh'gny-Damas  de  Sandau* 
court ,  sur  le  procès  pendant  entre  elies,  lia  sujet  de  la 
terre  de  YiUiers,  qui  avait  été  léguée  au  seîgoeu^de£o^ 
.  maillon,  époux  de  ladite  Marguerite  de  Grand,  par 

acte  du  8  janvier  i665,  reçu  par  Ménétrier,  nolaire  à 
Sémur;  mais  cette  terre  denieur&  à  la  dame  de  Sandau- 
court  y  laquelle  justifia  du  paiement  de  la  somme  de 
6000  li? res,  è  laquelle  obligeait  la  prise  de  possession  de 
cette  terre.  Marguerite  de  Grand  surrécut  à  son  mari. 
Il  en  avait  eu  deux  fils  et  trois  filles  : 

■ 

i*  Louisde  Damas,  chevalier,  8eig.r  de  Cormaillon  et  éa  Faiïis, 

qui  fit  la  ^MiLTi-c  contre  les  Turcs  en  qualité  de  capitaine  au 
régiment  de  Frilculic,  dans  les  arm<^RS  impérinlf^<:  MaisIVra* 
pcicur  Lëupoid  ayant  conclu  la  ligue  d'Âugsbuurg  contre  la 
France,  Louis  de  Danufs  revint  dans  sa  patrie  et  prilduser* 
vice  en  qualité  d'officier  du  génie.  Il  se  trouva  en  celteqos- 
lité  au  siège  de  Philisbourg,  où  il  fui  blessé  le  ^octobre 
1688.  Atteint  d'un  coup  mortel  à  I  Vp-fnle  devant  Ip  rhAlcau 
de  Namur,  dans  la  nuit  du  7  au  juiu  1G92,  il  tit  son  tei»ia- 
ment  le  9,  et  mourut  avant  ]«  15  du  même  mo?s  an  monas' 
1ère  des  pères  Garnies' du  Désert,  près  Namur,  sans  laisser 
(l'fi  liants  de  son  mariage,  contracté  à  Paris  le  ^  jnmier 
* ,  avec  Madelaine  Perrot ,  (ille  de  Charles  Perrot,  cbe- 
valier,  seigneur  de  Varennes  et  delà  Malniaison,  et  de 
Françoise  &  Bosse.  (Gœtette  de  France  éetii  novembre  ÎW 
et  9  juittet  1093.)  Il  avait  amené  d'Allemagne  deux  Turcs 
'  attachés  à  son  servrre,  qu'il  pria  sa  femme  de  retenir  en 
faisant  à  chacun  lOU  livres  de  pension  ^ 

3*  Pierre-François  »  dont  l'article  suit  ; 

3»  Étiennette  de  Damas,  baptisée  le  4  janyier  1679*  reçue  à 

(1)  L'abbé  Gourlépée»  dans  sa  lltffci^nlàofiAjftorîtfiiedKdiKM^ 
Bourgo^ê',  t.  V,  p.  533,  parle  avec  éloge  de  ce  général ,  et  dit 
qu'on  voit  au  cbAteau  de  Cormaillon  son  portrait  en  pied  peioi 
en  1705. 


Digitized  by  Google 


Stioc-Cyr  au  mois  de  mars  1687,  mariée,  fuir  contrat  du  W 

seplombrc  1710,  passé  devant  Carnot ,  notalrtî  au  cliâteh  i 
de  Paris,  r'i  Cilbert  de  Chanv'tqyvj ,  chevalier,  baron  de  Blot, 
capitaine  au  régiment  d'Lntruuue:»,  liis  d'Âmable  de  Gliau- 
vigny,  comle  de  Mot»  et  de  déAinte  Fraoçoieede  Roosde 
Pomone; 

4»  Anne  de  Damas»  f  religieuses  en  l'abbaye  royale  du  Rc- 

<     confort,  au  diocèse  d'Aulun,  en 
5*  N,*..  de  Damas,  i  i704. 


ifw,  à  11  croix 


XX.  PierrorFrançois  de  Damas  (i),  chevalier,  comte 
de  CormaiiloD  et  du  Fains,  baron  de  Villiers,  avait  été 
*  destiné  à  l*état  ecclésiastique ,  et  lorsque  son .  frère 
Louis  l'institua  son  héritier  en  1692,  il  était  bachelier 
en  théologie  au  séminaire  dés  Bons-Enfants  à  Paris.  La 
mort  de  ce  frère  le  fit  rentrer  dans  le  monde,  étant  To- 
iliqae  rejeton  mâle  do,  sa  branche.  Au  mois  de  juin 
1700  ^,  il  prit  >éance  en  la  chambre  de  la  noblesse  des 
état«  de  Bourgogne,  li  éponsa,  par  contrat  passé  de- 
vant le  Roy,  notaire  à  ParU,  le  5o  août  1704*,  Mar- 
gaerite*Agnè«  Damas  d'Anlezy,  dame  des  Gouffiers 
en  Angonmoîs.  et  de  Florac  dans  la  Haute-Marche,  fille 
de  feus  haut  et  pniasaot  seigneur  Nicolas-François  Da*  <^ 
maa»  cheFalier,  comte  d'Anlezy,  vicomte  de  Droyè, 
seigneur  de  Montigny ,  de  Pierrefitle,  de  Ferrîères,  etc. , 
capîtiiine-enseigne  des  gendarmes  delà  Reine,  et  haute 
et  puissante  dame  Marie-Agnès  Tiercelin  de  Rancé  de  la 
Gbapelle-Balou.  Il  fit  son  testament  olographe  le  a5 
novembre  1 7 14*  souscrit  le  s6  du  même  mois  par  Pierre, 
notaire  à  Dijon,  et  établît  au  profit  de  Talné  mâle  de 
ses  enfants  et  descendants  une  substitution  graduelle 
et  perpétuelle,  laquelle,  à  défaut  de  ses  enfants  mftles, 
appelle  l'atnée  de  ses  filles  ou  Talné  des  enfants  mâles 
de  cellè  ci,  à  la  chai^  par  tous,  ceux  <iui  recueilleront 
sa  succession  de  porter  ies  nom  et  armes  de  Damas. 
(  Exir,  êUTparclu  du  greffe  de  la  ckancelUrie  de  Sémur 
le  \6  juillet  175s.)  Le  comte  de  Gormaillon  étant  dé- 
cédé le  n  juin«  de  cette  dernière  année,  fut  inhumé 
dans  Téglise  paroissiale  de  sa  terre  du  Fains»  selon . 
sa  volonté.  La  tutelle  de  ses  enfants  mineurs  fut 
déférée  à  sa  venvè  pair  acte  du  ^6  août  suivant 

(I)  11  a  touTent  dans  les  actes  le  seul  prénom  de  Pierre. 

ï7  • 
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et  mestire  Claude-Maurice  de  Gfaaaienay  »  cheTalîer* 
seigneur  de  BrîcoD,  fut  oommé  tuteur  coumibîre. 
Marguerite  -  Agnès  Pâmas  d^Anlexy  mourut  le  ii 
avril  1749*  ^Ue  avait  eu  de  seu  mariage  avec  le  comt^ 
de  Cormailkii  : 

lo  Cbarles4uies,  qui  a  continué  la  postérité  ; 

,  Marguerite  de  Damns  .  n/r  en  1708,  dame -de  Milliers, 
qu'elle  <-ut  pour  sa  légilime,  p.ir  traiit;  fait  avec  son  frère  le 
10  décembre  1757  *.  Elle  épousa  au  cliâteau  Uu  Fains,  le 
S9  février  1740 ,  par  coDtrat  patsé  deTeoi  Guenyot  /iDOtaire  , 
royal  à  Wontbard,  messirc  César  dr  Fresue,  clicvalifr,  sei- 
gneur de  Sully,  de  Sainf-Aiibîn  ,  de  Beauvilliers ,  dv  Saint- 
Léger  en  partie  ,  et ,  par  elle  ,  baron  de  Villiers,  ancieu  ca- 
pîtaioe  régiment  de  Montoiaon.  Elle  fil  son  testament 
:ni  rhâtrau  de  Sully,  devant  Millol,  notaire  royal,  le  23  jan- 
vier 1742  {Original  en  papier),  et  moamt  avant  le  16  août 
.  1747; 

* 

30  Catlierine  de  Damas,     \  ^ 

1  religieuses  bernardines  au  Re- 

4*  Marguerite  de  Damas,  >     confort.  La  premi^  vivait  en 

\  4766. 

5»  Louise  de  Dama»,.  1 

XXI.  Charles-Jules  de  Damas,  chevalier,  comte  de 
Cormailion,  seigneur  du  Fains-lès-Monlbard,  de  Coup- 
celles-sous-Grignon  (i  j,  des  Gouffîei  s  (2)  et  de  Beooise 
en  partie,  lié  le  avril  ly  l 'i* ,  ôiiul  caprLaÏQc  lot  squele  ■ 
roi  Louis  X\  lui  dooiia,  le  26  août  lySS  *,  une  com- 
mission de  ctipitaine  d'une  coojpaguic d'infanterie  dans 
le  régiment  de  Nice,  commandé  par  le  marquis  d  Aa- 
lezy,  son  cousia-,î<ermain.  11  fit  avec  ce  corp^  la  cam- 
pagne de  Bohême,  et  se  trouva,  en  17/4/,  ;i  la  belle  dé 
fense  de  Prague,  ù  la  baUtilic  de  Dettit^gcii  en  i  yzfô  ,  et 
l'année  suivante  à  la  reprise  de  Weissembourg.  Il  fit 


(1)  Les  trois  autres  quarts  de  cette  terre ,  possédés  par  la  lu- 
mille  da  Perron ,  fm^nt  cédés  au  cottite  de  Cormailion  pour 

•  83,000  livres  ,  par  Pierre  d'Hariague  ,  chevalier,  seigneur  de  Gui- 
bervillc,  président  honoraire  au  parlement  de  Paris  f  fih  do  Gene- 
viève ilu  Perron,  dame  de  Courcelles),  par  contrat  du  5  jum  1765, 
pané  devant  Juaot,  notaîce  au  cliftteiet  de  Paris.  (tMgiiud  en  par* 
chemin.) 

(2)  La  terre  des  Gouffîers  fut  vendue  à  Claude-Gui  de  Balatliior, 
seigneur  de  Thoré,  ancien  çapitaine  au  régiment  de  Rouergue  et 
chevalier  de  Saint-Loteis^  par  contrat  passé  devant  Guenyot,  no-* 
taire,  le  i**  décembre  1761.  • 


1 
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foi  et  hominagc  à  la  chambre  dès  comptes  de  Di}oa  le 
]4  juiD#i746  ,  pour  la  terre  du  Pains-lès-Mcotbard 
{Orig,  en  pareh,).  Il  époiua,  par  contrat  passé  au  châ- 
teau d'Aizy,  devant  Uelavault ,  notaire,  le  i  r  mërs 
174s*,  Jacqaeime  du  Bois  d^àizy,  (iUe  d'Esprii-Fré<   M  Bon»*Aitf  : 
déric  du  Bois^  chevalier ,  baron  d' Aizj  »  sei^eur  de 
Dompierre,  duPont-d*Aizy,etc.  ,  capitaine  au  régiment  Zdc 
de  Forsat,  cavalerie,^  de  Marie-Looise  de"  Humes  de  ^/roeurs  de 
GhérisT*  Charlés-JuHji^pmte  de  Gormaillon ,  mourut  *i'v8«>>(> 

-  y.  •  ^^■P»  M       tt  •         *  poi  me  d'un  porc- 

le  ai  décembre  1 77 1  .^a  veuve  fut  élue  tutrice  de  ses  ^• 
enfants  mineurs  le  'ai  janvier  1772  ^,  et  leur  tutelle 
consulaire  fut  déférée  à' haut  et  puissant  seigneur  mes* 
sire^Claude-Charles  Ainas,  marquis  de  Grux,  seigneur 
de  Soohey,  de  Lantilly,  de  MassÎDgy  et  de^Chasselam- 
bert,  snr  Tavls  de  léM  parents,  savoir  :  Jean-Pierre 
Damas,  comte  d'Anlez^et  de  Thîanges,  marquis  do 
Roquèfettil ,  barota  de  ^^^i^ln^ii»  alors  brigadier  des 
armées*  du  roî«  et  colonel  d'un  régiment  de  dragons  de 
son  nom  (de  Damas)  ;  Louis-Bénigne  et  Louis-Tnomas, 
comtes  de  Homes-Chérisy  ;  Gilbert  de  Chauvi^ny , 
comte  de  Blot.  maréchal-dô-camp;  Louis,  marquis  de 
Ste -Maure  ;  Charles-Paul,  comte  de  la  Rivière,  vicomte 
de  Tonnerre,  baron  de  Courcelles,  etc.  ;  Gui-Claude  de 
Balathier.  Louis-Jules  de  Balathier  et  Armand- Joseph 
de  Balathier-Laniage.  ce  derniqr  commandeur  de  Mar-< 
boHe.  Du  maria<;e  de  Charles-Jules  de  Damas  et  de  Jac- 
queline du  Boisd'Aizy  son  issus  : 

I*  Charles,  II-' du  nom,  dont  l'article  suit 

2»  Agnos-Ksprit  de  Damas,  \ 
iite  au  Faiiisie  50  déceœ-  J  cbiinoinessei-coittteisesdcNeu- 


XXIL  Çbikrles  de  Damas,  II'  du  nom,  baron  de  Dn^ 
mas  de  Carmaillon,  chevalier,  seigneur  du  Fains,  de 
Benoise  et  autres  lieux,  naquit  au  Fains  le  21  mars 
1758*,  et  fut  reçu  page  du  roi  en  la  grande  écurie  le  9 
juin  1772  *.  Il  était  premier  page  du  roi  lorsqu'il  fut 
nommé  >  le  17  mai  i777,.capitaiae  à  ia  i>uitc  du  régi- 
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ment  de  la  Kochefoucauid ,  dragons.  Il  devint  colonel 
en  second  du  régiment  de  Chartres»  infanteriejin  1 784. 
puis  du  régiment  delà  Marche,  cavalerie.  Emigré  à 
l'époque  cie  la  révolution  ,  le  baron  de  Damas  fut  aide- 
de-camp  de  Monsieur,  depuis  Loui&  XVIII.  Il  lit  les 
campagnes  de  l'armée  des  princes ,  où  il  fut  créé  che- 
Talier  de  Tordre  de  Saint-Louis,  et  périt  à  Quiberon  le 
90  îuUlet  1795^  servant  alors  dans  Texpédition  royaliste 
ayec  son  grade  de  colooel  de  cavSlierie.  Il  avait  éponaé, 
par  contrat  des  97  el  98  juin  ^f^*  aiçiié  par  lo  roi  el 
la  famille  royale,  el  passé  devant  Saayaigo»  polnîre  ^^^al 
à  Paris,  Marie-Gabrielle->Marguerite  dbSaiisfibld,  cha- 
«TSrltînfate  Qoiaesse*comlesse  de  Neuville, I^KseDlée  à  la  coifr  le 
£n.t;ea'erde  i**  aoûl  j^S^.  mortc  la  8  mai  i853,  fille  de  Jacques- 
Mbie  MT  i«  tout.  Hyacinthe ,  vicomte  de  Sarsfield,  iiéalenaot-général  des 
armées  du  roi,  inspecteur-général  de  la  cavalerie  et  des 
dra^^ons,  gouverneur  de  la  oljfdelle  de  Lille,  coaunan- 
dant  pour  le  roi  en  liainaut  et  Cambr^sis  ,  et  de  Marie 
de  l.t'  vis-Cousan,  veuve  ca  premières  noces  de  Philippe- 
Christophe- Amateur,  comte  de  Galliffet»  baroii  de 
Dampierre,  maréchal-de-camp  ,  lieutenant-général  au 
gouvernement  du  duché  de  Bourgogne  au  déparlement 
du  Maçonnais,  etc.  f.c  contrat  fut  passé  en  présence  de 
Jean-Pierre  Damas,  coujte  d'Anlezy,  seigneur  d'Anlezy, 
de  Fleury-la-Toar.  de  Sassangy  et  autres  lieux  »  maré- 
réchal-de-camp  ;  de  Madeleine-Angélique  de  Gassion, 
comtesse  douairière  d'Aolezy,  comtesse  palaline  de 
Dio ,  dame  de  Montperrpux  et  de  Félin ,  vîcomlease  de 
MoDtbayer  et  de  Magezir,  veuve  de  Louis-François  Da- 
mas, comte  d'Anlezy,  iparouis  de  Roqoefeoil,  l^aron  de 
Caslelnan  de  Moniratter.  Eo  faveur  de  ce  mariage,  le 
comte  d'Anlezy  donne  el  assure  «au  folnrépoox  el  am 
enfants  <pii  naîtront  de  cette  alliance  runitersalîté  dos 
^  '  biens  qni  loi  appartiendront  au  îour  de  soa décès;  el>à 
cet  effet,  il  iastîliiele  baron  de  CormaiUbn«el  à  son  dé- 
faut le^  enfants  nés  de  son  mariage,  ses  héritiers  uni* 
versels.  Le  barou  de  Dam  as  a  laissé  : 

|o  Ange-Uyacintlie-Haxence  ,  baron  de  Damas»  dont  Tar- 

ticlc  suit  : 

S*  Alfred-Gliarles-Fmpoit-Gabriel  »  comte  de  Damas»  né  à 


* 
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Munster  le  18  décembre  1794 ,  licutcnant-colonel  de  oava> 
Icrie,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis  et  de  la  Légion- 
d' Honneur,  gentilbomoie  honoraire  de  la  cbambre  du  ;roi 
•      Gbartas'X.-U  n'est|  pa^  amriè; 

S*  Antoinelte-Jeamie-Isidoro  de  Damas,  mariée  avec  Martial- 
ICGqiiai>Loiii«r  mtniiiîi  ^  Xoméofe- 
« 

XXIII.  ADse-Hyitcmihe-lIaxeQce,  barott  de  Damas, 
né  à  ParU  le  £>  septembre  I785»éinigra  avec  facnilie 
en  1701»  passa  en  AuMie  en  1 795»  et  fut  auMjtôl  ad-, 
mis  à  récoie  des  «^d«to  de  l'artiUerie.  A  Tâge  ,û»  1 5  ans, 
il  fut  nommé  «OQi-li^ateoaQt  daiis  on  régiment  dpgéme.  • 
Peu  de  temps  après;  Temperenr  Paul  le  transféra  dans 
1  an  des  légiments  de  sa  garde»  ceioi  de  Sémenovsb. 
Le  baron  de  Damas  a  passé  par  tous  les  grades  et  fait 
presque  toutes  les  campugnes  auxquelles  a  pris  part  le 
corps  où  il  servait.  Il  fut  blessé  à  la  bataille  de  la  Mos- 
kova  en  i8js,  et  bientôt  après  nommé  au  commande- 
ment des  grenadiers  d'Astracan,  et  en  même  temps  de 
la  brigade  formée  pair.ce  régiment  et  par  celui  àes  gre- 
nadiers de  Fanagorte.  U  commandait  ces  deux  régiments 
lersqu^il  fut  nommé  généi;tl-major  (maréchalHle-camp) 

Esndant  la  campagne  de  iSi3*  Lorsqu'on  i8i4 
oois  XVlA  eut  été  reconno»  le  baron  de  D^ma^  passa 
ap  service  do  coi  de  France  dans  son  grade  :  le.  10  avril 
i8i$*il  fut  élevé  èceloi  de  lieutenant-^uéral. Pendant 
les  cent-jour$p  le  baron  de  Damas,  qui,  en  i8i4*  aMt 
été  attaché  è  M.  le  duc  d'Angouléme  dans  la  dooble 
qualité  de'geotilbômme  d^honneur  et  d'aide-de-camp, 
remplit,  en  suivant 'ce  prince»  dans  le  Midi  eten£.»p|| 
ene,  les  fonctions  de  sous-chef  d'état-major,  puis  cellel 
de  chef  d'état-major.  En  octobre  181 5,  il  fut  chargé 
da  commandement  de  la  8*  dîvisioo  militeire  è  Mar- 
seille. Lors  de  la  révolution  de  Sardaigoe ,  eô  l8j|o, 
Louis  ^VIII  ordonna  au  baron  de  Damte  de  se  rendre 
auprès  du  roi  Victor-Smiiianuel.  Il  a  commandé  It  Mar- 
seille jusqu'au  commencement  de  1 8s 3,  époque  à  la- 

3netle  ïï  marcha  è  la  téte  de  \k  9*  division  de  l'armée 
'Espagne.  Il  fut  chargé  du  blocus  de  Piguières  et  du 
.commandement  daos#  partie  delà  Catalogne  dont  Gi- 
ron ne  jBst  le  chef-lieu.  An  mois  de  septembre,  une  co* 


'S62,  Dh  DAMAS. 

lUDBe  «spagDoIe,  pIcM  lotie  ^oe  toutes  left.troopes  dont 
le  baron  de  Damas  pcavait  disposer,  sortît  'de  Baree- 
lonne  et  mardia  sar  Fignières^  Mais  après  avoir  coi% 
battu  les  I  S  et  i6  à  Llers  et  Uado»  le  baron  de  Damas 
ÙA  assez,  benreux  poor  faire  prisoBoiàre  toote  la  co- 
lonne ennemie*  Figoîères  se  rendit  Sientdt  après»  An 
mois  d'octobre  suivant  il  fut  nomm6  ministre  secré- 
taire-d'état de  la  guerre,  puis  an  mois  d'avril. i8a4 
chargé  en  la  mémo  qualité  du  département  des  affairaa 
étrangères.  Il  avait  été  élevé  à  la  pairie  par  Juite  de  la 
«campagne  de*i8s.^  (i).En  {anvieriSaS,  il  quitta. le 
minutère  et^  fut  nommé  ministre  d'état,  puis  au  tnois 
d'avril  suivànl  gouverneur  de  mooseigneur  le  doc  de 


(1)  Voici  l'ordonnauce  de  cette  nomiuatioa  {liuUetm  des  LoiSf 
aanée  182S,  n*636). 

lOUlS,  par  la  grâce  de  Dien ,  Jloi  w»  Fra«cb  bî  ai  NAVAaaa, 
à  tous  ceux  qai  ces  présentes  verront^  saut. 

Voulant  donner  à  notre  cousin  le  marôcbal  comte  Molitor.ei  aux 
lîcutenants-généraux comte  BordesottUe ,  éomtc  GuUlcmiunt ,  comte 
Bourck ,  coaite  Bourmont  et  baron  de  Damas ,  un  témoignage  écla- 
tant de  notre  sati^ciion  pour  le  ^^é vouement  doot  m  nous  ont 

donné  des  preuves  multipliées,  ainsi  que  pour  les  bons  et  loyaux 
scrvfros  qu'ils  nous  ont  rendus  dans  l'expédition  si  glorieusement 
terminé*  pai^  notre  bien-aimé  neveu  le  duc  p'A^ooDL£kE, 

'Noos  AVONS  OR»0?î?rÊ  ET  OnDO.INONS  CC  qUi  t,Ui  l   :  w 

Art.  1er.  Notre  cousin  le  maréchal  comte  Molitor  ,  et  nos  l^léles 
et  &méB  les  sieurs  comte  Bordesùutte,  comte  CuUleminoU  comte 

Bourck,  comle  Borirmont  et  baron  de  Damas,  sont  élevés  à  la 
dignité  de  pairs  du  royauni»',  pour  en  jouir,  eux  cl  leurs  descen- 
dants en  ligne  directe,  naturelle  cl  légitime,  de  mâle  en  mâle,  et 
oirdre  de  primogénitnre,-  ainsi  que  des  droits ,  bonnettrs  et  prë« 
l^ativés  qui  y  sont  altacbés. 

2.  Il  est  dérogé,  à  leur  éganî  ,  :'i  l'firt.  f  ^  de  notre  ordonnant  e 
du  25  août  1817,  on  ce  qui  concerne  l'institution  préalable  de  ma- 
jorai qui  dewa  cire  atlacliô  à  leur  pairie. 

5.  Le  président  de  notre  conseil  des  minisires  est  cbargé  de 
rexëcution  de  la  présente  ordonnance. 

Donné  à  Paris,  au  cbâteau.  des  Tuileries,  le  9»  jour  du  mois 
d'octobre  de  Tan  de  grflce  f8S5,  et  de  notre  rè^ne  le  vingt-neu- 
vième. 

.    *  Signé  LOUIS. 

Par  le  Koi  : 
Lt  Président  du  Conseil  dc.^  Ministre»^ 
Signé  ib.  DE  ViLLlLB.  • 
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SE  SAMAS. 


Bordeaux.  En  juillet  i  85o,  le  bnron  de  Damas  suivit  son 
élève  en  Angleterre,  puis  en  Autriche,  et  au  mois  de* 
novembre  1 855,  ayant  reçu  sa  démission,  il  se  relira  ou 
château  de  llauteil'ort  où  il  se  trouve  encpre  Yiujout- 
d'bui.  Il  a  été  décoré  successivement  des  ordres  de 
Russie,  de  Sâinte>Anne  de  5®  et  de  a*  classe,  de  Saint-  • 
Wolodîmir  de  3*  classe,  de  Saint-Geoffres  de  3' classe, 
du  grand  cordon  de  Saint-Alexandre  INev4,ky,  et  d'une 
épée  en  or,  ornée  de  diamants,  avec  Tinscription  :  pour 
la  valeur;  de  Sardaigne,  de  la  grandi  rnix  de  Saint- 
Maurice  et  de  Saint-Lazare;  de  Wurtenilierg,  de  la 
grand'croiv  de  l'ordre  de  ce  royaume;  d' Espagne,  des 
grand'croix  de  Saint-Ferdinand  et  de  Charles  III  ;  d  e 
Portugal,  de  la  grand'croix  de  Saint-Jacques  de  TEpée; 
de  Toscane ,  de  Saiol-Joseph  ;  des  Deux-Siciles  ,  de  la 
grand'croix  de  Cônslantinien  ;  de  Malte,  bailli  ;  de  Hon- 
grie, do  la  irrand'croix  de  Saint-Etienne.  Le  baron  de 
Damas  est  ;;rand'croix  de  Tordre  de  Saint-Lonîs  et 
grand-oliicier  de  la  Légion-d'honneur,  Il  a  épousé,  par 
contrat  signé  par  le  roi  et  la  lamiiie  royale ,  et  passé 
devant  Trutat  et  Pean  de  Saint-Gilles ,  notaires  royaux 
à  Paris,  le  7  juin  1818,  Sigismonde-Charlotle-Laure  db  "^^j'î^^i^ 
Hautkfort.  fille  d'Amédée-Louis-Frédéric-Emmanuel,  dvMWtrécaea 
comte  de  iiauletort,  et  d'Alix -Julie  de  GhoÎ8eal*^a8-  ^""^ 
lio.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

« 

!•  GliarIcs-Gabriel-Godcfroi-Harlfr-Maxeiioe4Iidiélde  Dimaii 
i  MaMUe  le  16  mai  1819  ; 

* 

9*  Fierr6-lfarie.Ediiionâ  de  Damas,  né  A  Maneflle  le  15  mat 

SB»  Am6dée-lean-Marie-Paul  de  Damas ,  në  à  Marseille  le  4' 
juillet  1831  ; 

4**  Alfred-Jacques-Marie-Maxence-Micbel  de  Damas,  né  à  Mar- 
seille le  6  octobre  18S3  ; 

5»  Paul-Marie  de  Damas,  «6  à  Paris  le  6  juio  1826 

.6«  Charles4iarie>lli€hd  de  Damas ,  né  à  Paris  le  SI  juillet 

1821^ 

7»  Albério-Narie  de  Damas,  né  à  Paris  le  32  octobre  18S8; 
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*  9*  1l«BVi>Loilhhlf«rieile  BtiMi,  nft  à  l^rl»  le  5  Jéfiler  4W>  ; 

» 

9»  AUx-Laiireiioe4tfarie  de  Demat  f  aée  i  Fat is  le  15  tepteniliK 

*    10»  Harie-Thérèse-Philomène  de  Damas,  née  à  Ilameforf  le 
*  99  eetobre  1854. 
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DE  FERMER  DU  CHATELET^ 


Se^nenr»  du  Cbatslbt,  m  la  Hottjb,  bb  BAmuEn, 
BB  BAVfiLLABD»  otc*  »  «H  AUoùc  cl  «Ji  Ffomchi^ 


\nMEs  :  D'argent,  ù  quatre  fers  de  lance  d'azur ^         i  • 
appointés  ensautoir  (l).  Couronne  de  marquis. 
Supports  :  un  guerrier  appuyé  sur  sa  lanc0  et 
m        un  lion* 

La  famille  m  FËRRIER  (•)  du  CUATëLET  est  orl- 
ginaire  do  royaame  de  Valence  en  Bapagne.  où  une  de 


(î)  L'écu  d'argent ,  à  4  ferê  éêlmee  ^ûmtr,  emistitue  les  nrmes 
propres  des  diverses  brandies  espagnoles  e$.  françaises  de  Ferrier, 
qui  n'ont  adopté  d'autre  sorte  de  brisure  qu'un  changement  dans 
la  pose  des  fers  de  lance.  La  branche  espagnole  et  celle  des  Fer- 
rier  de  Benoit,  à  Avignon >  les  portent  posés  en  bande  i,  Sal  1. 
{Uistoirc  de  In  noblesse  du  comté  Venaissin,  par  Pithon-Gort»  t.  III* 
p.  222.)  Les  branches  de  Salon  et  de  Franche-Comté  les  portent 
appointés  en  sautoir.  (Certificat  de  M.  d'IIozier,  juge  d'armes  de 
mncc  et  garde  de  V Armoriai  général  9  du  18  janvier  1721.)  Jean 
deFefrfer,  éYtqiie  de  Helphi,  portait  son  èoa  éearteH  mx  t  d  4 
^'argent,  à  4  fers  de  tance  d'azur  y  posés  en  bande  i,  2et\,  etc.  (Voyez 
l'Histoire  de  Provence,  par  César  Nostradamus,  où  armas  ftoot 
gravées,  Gc  partie,  pp.  705,  7()i.) 

C-)  tiC  nom  de  cetle  iauiiile  se  prononce  de  Perrière» 

1 


9  DB  FEftMBB  OU  CHATBLBT*. 

ses  branches  existait  encore  en  1776.  Celle  qui  fait  l'ob- 
jet de  cette  notice  s*e$t  établie  à  Salon ,  au  diocèso  * 
d'Arles,  en  Provence,  sur  la  fin  du  1 5**  siècle,  lorsque 
Jean  Ferrier  (  1]  et  son  neveu,  après  lui,  furent  oominés 
au  siège  d'Arles.  Il  y  avait  alors  lon^tempa  que  les 
Ferrier  donnaient  à  Téglise  des  prélats  recomman* 
dables*  Leur  premier  antenr  connu.  Guillaume Fm*f€r, 
TÎTant  à  Valence,  en  1 35o»  a? ec  Goostance  de  Miguet» 
son  épouse»  laissa  Irois  fils  :  Pierre  Ferrier^  dont  sont 
descendues  les  diverses  branches  de  cette  famille;  Bo* 
niface  Ferrier^  né  à  Valence  en  i555,  qui  fut  consul  de 
celle  ville  et  célèbre  jurisconsulte.  Après  la  mort  de  sa 
femme  et  de  neuf  des  onze  enfants  qu'il  en  aviiit  eus,  il 
embrassa  Tétai  inonasliqne,  lut  général  de  l'ordre  des 
chartreux  et  mourut  le  27  avril  1417;  et  Vincent  Fer- 
rier, né  à  Valence  en  1057,  religieux  de  Tordre  de  Si- 
Dominique,  théologal  de  la  cathédrale  de  Valeoce, 
jnort  en  14^9»  et  canonisé  parCalîxle  III  en  i455  (2). 

Jean  Ferrier,  petit-neveu  de  Boniface  et  de  Vincent, 
né  à  Tarréga  •  province  de  Tarragone,  en  1 494»  aidait 
élé  archidiacre  de  Téglise  de  Lérida  en  Catalogne ,  et 
camérîer  du  pape  Alexandre  Vljorsqu^il  fut  sacré  évê- 
qne  de  Melphi,  an  royaume  de  Naples»  en  149B.  Plus 
tard»  et  à  la  snite  d^une  légation  en  France»  eut  lieu  sa 
promotion  à  rarchevêché  d*Arles  (S),  Suirant  une 
sentence  par  lui  rendue  le  5  août  i5i5  (4)«  il  habitait 
le  château  dis  Saloo»  Ce  prélat  avait  deux  nevi^iix,  Tierre 
Ferrier,  qu'il  maria  à  oalon,  et  Jean  II»  qui  lui'soc^ 
céda  jiVL  siège  d'Arles  (5).  Pierre  Ferrier  laissa  pla* 


(1)  Moréri,  Grand  Dictionnaire  làstor'ique y  édiiiondc  1759,  l.  V, 
p.  105.  Voyet  aussi  lelNcflfoRfiaiîvilftojlVd^fetftfde'laCheAaye-det* 
Bais,  édh.  Iil4^t  t.  V,  p.  S48. 

(â)  Voyez  la  KùgrapMe  wdveneUêp  anâenne  et  modene,  t.  XIT» 

•  pp.  430,  437. 

(3)  Histoire  de  Provmre ,  703,  70  i  ;  ùictiomuàre  dêê  fctencet  «o- 

clésiast'iqnes,  par  l'abbé  Richard,  t.  I,  p.  33t, 

(4)  Histoire  de  la  nohlpss^  (ht  romtc  Vptjaissiyi,  t.  I,  p.  187. 

(5)  Il  a  existé  ù  Arles  une  famille  de  Ferrier  éh  anij^re  h  celle 
dont  il  s'agit  dans  cette  notice;  elle  fut  anoblie  par  IJcuri  IV  au 
mois  d'août  1596,  en  la  personne  d'Antoine  I  Ferrier  de  la  vîUe 
d'Arles.  Noble  Anloine  II  de  Ferrier,  écuyer,  son  petli-0is,  tssu 
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siouif  fib»  àaoXX^aé  m  Imi  à  Afignèn»  pir  mAt  do 
M  nuri^  avec  une  héritière  de  la  fiuDilte  dê  BmolU. 
.CetenierealaiiMi  planeurs  garçona.  JeabdePerrierde 
JBenc^t»  l'aîné,  marié,  Ten  1 545,  avec  Jeanne  de  Pmné* 
jan,  laina  dedz  ûh,  Jeair  el  Nicoka  lia  Ferrim'  4$  Bt- 
moii,  et  àiie  fille,  Margaerile'ile  Femnei^  de  Bmudi, 
mariée,  par  coirtral  du  8  janfier  1670,  passé  devant 
Lonis  Barrier,  notaire  d* Avignon,  avec  Jean  StUwtdar, 
gentilhomme  catalan.  Celte  oranche  de  Ferrîer  euatait 
encore  à  Avignon  en  1 700* 

Les  fils  putnés  de  Pierre  Ferrier  continuèrent  leur 
résidence  à  Salon,  Alein,  Orgon  et  Lambesc.  L'un 
d'eux  alla  former  une  branche  en  Franche^Comtc,  alors 
que  celte  province  était  soumise  à  FEspagnc.  J^e  der- 
nier rejeton  de  cette  branche,  noble  Christophe  de 
Ferrier,  écuyer ,  habitait  Besancon  ,  comme  l'énonce 
son  testament  fait  au  lieu  do  licurc,  le  142  juin  iGo3  (1), 
devant  Christophe  Malanney,  notaire  co-adjuteur  des 
bailliages  d'Amont  et  de  Dole.  11  y  règle  les  dispositions 
de  ses  fnnérailles,  élit  sa  sépulture  l'église  pnroiséiale 
de  Saint  Jean-Baptiste,  en  la  chapelle  Saiiit-Dcnis,  oii 
ses  père  el  mère  avaient  été  inhumés ,  ordonne  des 
messes  pour  le  repos  de  son  âme,  lègue  à  noble  Jac- 
ques Broquard ,  son  beau  IVèrc,  ia  maison  qu'il  avait 
près  Tégiise  Saint-Jean,  et  institue  son  héritière  uni- 


do  Charles  de  Ferrier  et  de  Julie  de  Poissard,  héritière  des  sei- 
gneurs d'IsU^s,  alla  R  établir  à  istres,  sur  les  biens  de  sa  mère. 
H  n'eut  pas  d'^fonts  de  son  mariage  avec  Gilles  de  Piquet,  et 
moilrat  après  Tannée  1674.  Louise  do  Ferrier ,  sa  nièce  »  fille  de 
Ctiiîlniimc  fîc  Ferrier  et  la  dernière  de  cette  famille,  en  transporta 
les  btens  dans  celle  de  Ilégis*Fuveau ;  elle  portait  pour  armes: 
de  gueules j  à  un  fer  de  chevtd  ftargent;  au  chefcoum  d'taeur,  chargé 
d'une  fleur  de  lys  d'or.  Il  existe  enCOtfe  en  Provence  une  autre  la* 
mille  DE  FcnniER,  dite  les  seigneurs  d'Aurib^au  et  de  Saint-Julien, 
à  laquelle  le  roi  René  accorda  dos  lettres  de  noblesse  le  18  juin 
1475.  Elle  porte  pour  aroies  :  d'or,  à  5  éeunom  dê  gumles ,  2,  S 
et  1 .  (Voyez  VEUA  de  ia  Provence  dans  sa  noblesse ,  par  l'abbé  Ro- 
bert de  Briançon,  în-15.  Paris,  1693,  t.  I ,  pp.  68,71,  72,  et 
V Histoire  héroïque  de  La  noblesse  de  Provence ,  par  ArtefduiUe  ,  ia* 
40.  Avignon,  1776,  t.  I,  pp. 383,  384;  t.  Il,  p.  300.) 

(1)  L'auteur  de  cette  notice  a  eu  en  communicatleu  cet  acte  et 
tous  ceux  menfionnif's  dans  ladite  notice  et  quî  csislent  en'oligi* 
naux  dans  les  archives  de  la  famille* 


4  m  FIAMBR  on.  CSAVSLIV. 

Tepselle  damoisclle  Anne  Broquard ,  sa  femme ,  à 
coiidilion  qu'elle  ne  se  remariera  point.  Le  cas  con- 
traire échéant»  il  ne  lui  laisse  que  l'usufruit  de  ses  biens, 
et  veut  qu'à  la  Daort  de  cette  dame,  ils  retournent  aux 
plus  proches  parents  de  lui,  testateur*  Ce  testament  fat 
ouvert  et  publié  le  5o  joîn  1O20,  devant  Pierre  Boitou- 
set*  docteur  èi^droits ,  iieulenant-général  du  bal!ii  de 
Dole,  au  siège  de  Quiogey.  Une  partie  de  cette  succes- 
sion étani  échue  plus  tard  aux  Ferrier  de  Saloii  et 
d'AIein^  ils  passèrent  en  FraDçh^Comté  et.en- AhMte 
pour  larfisoneiMtr»  et  en-pessécUieiifc  èneore  que^ues 
béritagts,  dans  la  Haute^ComU»  a?eM  la  révvliiliMi^ 
iiofliiiii0iii*élàUifrle'iiitraît  Hgnager  qae,  par  acte  reçe 
de$bnolaineGiraf dol'el  Laffinid»  déLuieaU^  le  1  ^«epten- 
kre  i78a«meêsim  Pierre  Joseph  de-Ferrier  dtt  Chalehl 
eiierç«,.an.iajel  de  lim»«mtffM#Àia;/bm«(i(i,  sur  son 
pareal  mesaire  Clfaude^Aeee  de-Micèud,  cheraKer  da 
Saint-Louis,  mestrende^camp  d'infanterie»  ancien  com"- 
mandant  de  Fîle  de  Saint-Louis,  lequel  les  possédait 
du  chef  de  sa  mère,  madame  Marie-Barbe  de  la  Porie. 
fille  de  noble  damoiselle^  Magdelaine- Clerc.  (Voyes 
uoie  i,  p*  19)^  ' 

l.  Reynnud  dr  Ferbtfr,  chef  de  la  branche  établie 
en  Alsace  et  en  Franche-Comté ,  né  à  Salon  le  2  août 
idaT»^  de  Jean  de  Ferrier  et-da  Marie  de  Simiane, 
el  arrière.petit-iiU  da  Pierre  Ferrier,  nevea  de  rarche* 
véque  d'Arles,  fil>  cemM  enseigne ,  la  can^pagm  de 
1647  en  Flandre,  sous  1^ maréchal  de  GasaioQt  et  sortit 
du  service  l'aonj^  suivante  pour  épouser  clamoîseUs 
taSièS^S-  fcaaflw  Fi,Air«iie»  rwé  de'N;^.  Jimnis»  da  Mea4X)p> 
!'  t        gon*  n  mourut  on  1 654»  ayant  ea^  entre  aatr^^enlantit 

tenant f Si  onii  l)ix    yL^  ■   '     «  «  •        •  •  '  ~ 

un  fer  de  pique  Gules  do.  FeiTiec>  qtu.smt». 

«I  Mt|  M  «h«f  >  

ÏÏTdiij*  dV"    n.'  GHfos  DjB-PaïiBiER,  écujer,  seîj^ear  dit'Chitelet* 
étoiles  âwrwnu         Mette  et  de  Manleheu  ,  baptisé  dans  IMglise  pa* 
roissiale  d' Alein au  dtc»cèse  d^AÎK ,  le  18  novembre 

ir)52,  entra  fort  jeune  au  service  el  fut  commissaire 
d'artillerie.  Appelé  par  ses  fonctions  à  Colmar,  il  s'y 
établit  et  devint  conseiller  du  roi  et  doyen  dé  la  chaii« 
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cellerîe  du  coDseil  souveraia  d'Alsace.  Il  reçut  plusieurs 
quittances  pour  sa  quote-part  de  la  capitation  do  la  no- 
blesse de  cette  provûnce,  deux  entre  autres,  des'6  nai 
et  4  octolMw  1 701 .  Par  acte  du  4  septembre  1701  » 
les  consols  de  la.TiUe  d'Orgon  attestent  que  la  famille 
de  Ferrter ,  à  présent  dtMEOWîiiéa  à  Colmer  et  établie 
autrefois  à  Salon,  était  comptée  parmi  les  aaeiens  no* 
bles  des  lieux  d'Alein,  d*Orgon  et  de  Lambesc;  qu'elle 
a  bit  des  fondations  dans  ces  difers  endroits,  et  qae  le 
patvoDagedHiiie'de  eetfoftdalioasétailécifao  par  proche 
liamité  il  la  bnlUim  d' Argaier  1  Mit  eele  teelié  èa  sceaa 
de  la  justîçe  du  prince  de  Lambesc  (1).  On  voit  dans 
Pacte  de  liquidation  de  la  «accession  dé  Gilles  de  Fer^ 
rier,  en  date  du  19  novembre  1751,  et  plusieurs  quit- 
tances de  prêtres  desservants,  prouvent  qu'il  avait 
fondé  h  Bavillier,  le  29  juin  1709,  une  chapelle  sous 
Tin  vocation  de  saint  Vincent  Ferrier,  patron  de  sa  fa- 
mille. Ses  héritiers  donnèrent  la  coUution  de  ce  béné- 
fice jusqu'au  moment  de  la  révolution.  H  mourut  à 
Bavillier  le  a6  août  1751.  Gilles  de  Ferrier  avait  été 
marié  deux  fois  :  avec  damoiselle  Marguerite  Wuil-  wchju»: 
UNOu  VviLUN  (a)»  d'unâ  ancienne  et  bonqe  famille  de  i^^JiJ!^*^ 

(i)  Il  est  fait  mention  dans  cet  acte  de  notoriété  de  mcssire 
jfdan  JuveniSf  ancien  curé  d'Oison  4u  diooèso  d'Avignpa  ,  oncle 
aiat«ni«l  de     de  Ferrier  du  Chftietot. 

(3)  Son  frère,  Jean-Pierre  WuîD^»  4lait  lieutenant-colonel  au 
régiment  de  Grebcr,  allemand;  sa  sœur  avait  épousé  M.  de  So- 
volle,  dont  elle  eut  deux  enfants:  un  fils,  M.  de  la  Bresclie ,  qui 
épousa  mademoiselle  de  Uos^y  et  une  iillc  mariée  à  Jean-César 
de  Villancoort»  écujrer,  chevalier  de  l'ordre  de  Safnt-touis,  ma- 
jor du  régiment  de  Royal-Comtois.  (Sentence  arbitrale  du  17  no- 
vembre 1732,  relative  à  la  liquidation  de  la  succession  de  Gilles 
de  Ferrier;  contrat  de  mariage  de  M.  de  Boulon;  correspondance 
de  M.  de  la  Bresche.) 

La  -fiiniîUe  FuUlm  ou  WtâUmt  confrae  dès  IftSO,  et  originaire 
des  montagnes  du  Doubs,  s'était  divisée  eii  deux  branches.  Le  , 
chef  de  la  première ,  étant  devenu  propriétaire  de  la  seigneurie 
de  Thurey,  en  Franche-Comté  ,  en  prit  le  nom.  Ses  derniers  re- 
feum  têtont  M.  de  ^Tboraiy ,  anefen  ceHmiàiidaiit  de  Biamont» 
mort  célibataire  11  y  a  peu  d'années  ;  uhe  (ille  qui  avait  épousé 
M.  Picot  de  Moras,  aussi  décédée  ,  et  le  clievalierde  Thurey,  leur 
frère,  non  mnrîé  ,  encore  vivant  et  résidant  à  Besançon.  L'autre 
branche»  qui  continua  d'habiter  les  'environs  de  Clerval,  et  dont 
un  membre  s'établît  à  BeUbrt,  vers  1400,  est  eette  dont  il  s'a^t 
dans  cette  note. 
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SMom:  FraDche-Gomté;  2**  avec  noble  dame  Anne-Marie  Si- 
î*aT:5r"5?rpÎD*  BOOTOT,  veuve  de  Laurent  de  Billaud,  dit  de  Sainl- 
fowM^eilaiv*  Martin,  écuyer,  co-seigneur  d'Heysercn  ,  et  fille  de 
Nicolas  Çîroototy  écuyer,  conseiller,  procureur  du  roi  à 
la  mattrise  des  eaux  et  forêts  de.  Glenral ,  et  de  noble 
damoîselle  Glaudine  Magnin  de  la  Chapelle  de  Beamne^ 
lea-Damea»  aoil  épooae.  Il  a  laiaaé; 

I*  Ifanrioeda  Fenler,  né  le  8  septembre  f0T8,  mort  jeune; 

3*  Jean-François  de  Ferrier,  né  le  15  seplendwe  1684»  aMnrt 
jeune;  1       .   .  . 

5*  Paul-Jules  de  Fcirîcr  da  Cbâtelet,  né  le  t9mai  1687,  tenu 

sur  I<"s  fonts  âc  bnptème  par  illustre  sciî^rifTir  Pmil-Jnlc'î. 
duc  de  Mazarinetde  laMeîlleraye,  comte  de  Beltort,  et  par 
Anne-Marie  de  la  Ville,  il  fut  avocat  au  conseil  souverain 
d'Alsaee*  n  est  mort  jeune  et  célibataire; 

4o  Jean-Pierre  de  Ferrier,  né  le  5  juillet  1688,  mort  jeune; 

50  Marie-Barbe  de  Ferrier,  née  tt^  S  septembre  1679 ,  reli- 
gieuse de  la  congrégation  de  Notre-Dame  à  Chatel-eur- 
Moselle,  en  Lorraine; 

6*  Aane-Marie-Sophie  de  Ferrier,  née  le  30  aoikt  I660#  reli»  . 

gîeuse  au  couvent  de  la  Visitation  de  Strasbourg; 

11**  Elisabeth  de  Ferrier,  née  le  8  mai  1682,  mariée  ,  sni^anl 
contrat  passé  nu  château  de  Bavillicr  par  Mangenot ,  no- 
taire, le  14  décembre  1705,  à  Noel-Joseph  Amey ,  procu- 
reur dn  roi  des  eaux  et  forêts  au  siégedeBeanme-les-Oames, 
et  depuis  conseiller  au  parlement  de  Besançon.  (Ses  des- 
rond nnts  ont  continué  de  siéger  dans  cette  cour.  Sa  famille 
existe  encore  on  Franche-Comté.)  ; 

fi'>  Marie-Thérèse  de  Ferrier,  née  le  18  janviei  1086,  mariée 
à  Joseph  Doritit  conseiller  et  procureur  du  roi  au  Mége  de 
Beaume*  Ils  n'eurent  pas  de  postérité; 

Du  second  lit  (1  )  : 
9»  Jean-Pierre,  dont  l'article  suit  ; 

10*  François-Vincent  de  Ferrier,  dit  le  chevalier  de  la  Motte, 
chevalier  de  Tordre  de  Saint-Louis,  né  :i  Colmar  en  1698. 
Il  entra,  en  1719,  claos  les  gardes-du-corps,  compagnie  de 

(1)  Tous  les  enfants  du  second  lit  de  Gilles  de  Ferrier,  vivants  en 
1764,  ainsi  que  se&geodres,  tîgurent  soit  directement,  soit  parrepré- 
sentants»  dans  l'acte  de|nrla§6,  en  date  du  9  octobre  de  cette  année» 
.  passé  devant  Claude  Petit,  conseiller  à  la  chambre  des  tutelles  du 

conseil  supérieur  d'Alsace,  et  Georges-Nicolas  Klein,  greffierde  la- 
dite chambre,  de  la  successirtu  de  Loui/s  de  Billaud,  co^igneur  de 
tfeyseren,  leur  frérc  con$aM|juin. 
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Nottilles,  et  y  servit  sept  ans,  suivant  le  congé  que  lui  donna 

le  maréclml  rfc  Noailles  le  15  octobre  \T}(].  ïl  passa  en- 
suite premier  litujtenant  dans  ]e  rt  gimenl  d  Auxerrois  où 
servait  M.  deSaxiii-Val ,  son  beau-frère,  et  devint,  le  10 
juillet  1735,  Ueutenani-génénil  de  la  maréchaussée  du 
<  ointé  de  Bourgogne f  emploi  dans  lequel  M  succéda  à 
H.  Thomas  BoyfT,  «icuyer,  de  Besançon,  depuis  M.  (îeBuijcr 
Le  clievaiiordc  la  Moite  avait  épous»''  Warie-TIi6rôsc  GuUlon 
deSmnt'Falt  dont  il  n'eut  point  d  enfants.  11  mourut  à 
Paris  le  19  octobre  1757  ; 

II*  fVaa«oie-Iiovifl  de  Ferrier ,  dît  le  cfteralier  dnCliâteleft, 

ècuyer,  né  à  Golmar  le  iB  novembre  1 709.  H  entra  comme 

enseigne,  en  1754,  au  ré'^jmrvt  Ho  Hoyal-Bavière ,  dans 
lequel  son  oncle  maternel,  Jean-Claude  Srroutot,  chevalier 
de  Saint-Louis,  était  capitaine.  Il  y  servit,  jusqu'en  115S, 
en  qaaiilé  de  second  et  premier  lienfenant,  donnant  dans 
toutes  les  occasiona  deM  prmweB  de  eapackê  et  de  bravoure, 
suivant  les  termes  d'un  certificat  des  oftîcn  rs  supérieurs 
de  ce  corps,  dai<^  de  Nismes  le  50  janvier  17  V.).  Uu  autre 
ccrliûcat  deM.  du  Luacisu,  du  mars  de  ia  mùme  année» 
constate  que  le  chevalier,  de  Ferrier  du  Gbâtelet  a  servi 
comme  capitaine  dans  le  corps  des  volontaires  de  Lancise» 
depuis  sa  formation  jwHiu'au  licenciement*  il  mourut  en 
1754,  ctMibaf.iîre  ; 

12"  Hélène  de  Ferrier,  née  le  27  novembre  1692,  mariée,  sui- 
vant contrat  passé  au  château  de  Bavillier ,  devant  Man- 
genot,  notaire  à  Belfort,  le  octobre  ITiH,  k  mettim  Pierre 
Ofdtfoft  de  Fonteny,  î-cnyer,  sieur  de  Saint-Val  (fH  chevalier 
de  l'ordre  de  Saint-Louis,  capitaine  au  régiment  d'Auxer- 
rois  et  depuis  major  de  la  place  d'Arras.  ils  eurent  deux 
tils  et  deux  filles;  l'ainé  des  garçons,  l'abbé  de  Saint- Val, 
tonsuré,  le  96  avril  1736,  parrévèque  de  Valence,  son  pa- 
rent, mourut  à  Melun  Je  20  février  1795.  Le  cadet»  Gaston» 
marquis  de  Saint- Va!,  était,  en  1755,  lieutcnniit  :ui  régi- 
ment d'Auxci  rois.  La  cadette  des  filles  entra,  en  septem- 
bre 1706^  aux  Carmélites  de  la  rue  Grenelle  Saint-Germain . 
L'alnée  épousa  plua  tant  H.  de  Mehegan  ; 

§3*  Jeanne4aaude  de  Ferrier  »  née  à  CSolmar  et  mariée ,  en 
17M»  pareontrat  reçu  de  Drouîneau,  notaireen  cette  ville,  à 
messirc  Jacques-Philippe  Mareschal,  écuyer,  chevalier  de  St- 
Louis,  inp^énieur  en  chef  des  vill©  et  citadeHe  de  Stras- 
bourg, muri  le  3  juin  1778  à  Montpellier ,  où  ie  maréchal 
d'Asfeld»  par  distinction  parlicnlière»  l'avait  placé  avec  le 
titre  de  directeitr-i,ériérardu  génial  la  province  de  Lun- 
fuedoo*  M*  Marescbal  eut^  dema  mariage  avec  mademoi- 


(1)  L'aïeul  paternel  de  If;  de  Saint*Val,  maiéebal-des-logl^  des 

chevau-Iégers  de  la  garde  du  roi  et  gentilhomme  de  la  maison  de 
Louis  Xllf .  avait  épousé  une  fiUe  d'honneur  de  la  reine  njère, 
régente.  Son  père,  aîné  de  cinq  frères  morts  tu  champ  d'honneur 
et  oiHcier  daiàs  le  .régiment  de  Champugnu,  se  retira  fort  jeune 
du  service  pour  .se  marier.  (Correspondance  de  fiimille.) 
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selle  de  Ferrier,  dix-sept  enfants,  dont  dix  vécurent  :  trois 
garçons  et  sept  filles.  L'ainé  des  fils.  Georges-Philippe  Ma- 
veMsbftl*  éenjrer»  odiigslller  du  roî>  rat  commissaii^  ordoii* 
nateur  des  guerres,  se-  maria  et  eut  un  fils  conseiller  au 
conseil  souvrr.Tin  H'Aknrn  rî  trois  Tillr-s.  Les  deux  fils 
'puinés  de  M.  iUarcschal,  Louis-Augusie-Nicolas  et  Zénobie 
Etiennef  ftarent  chanoines,  l'on  de  Féglise  métropolitaine 
de  Saint-Juste  et  Saint-Pasteur  de  Narbonne,  l'autre  de 
l'insigne  (^p;lise  collégiale  do  Saint-Jean-le- Vieux  de  Stras- 
bourg. Parmi  les  filles ,  deux  entrèrent  à  1%  Visitation  à 
.  SCffMUMWg  e»à  Mompettier;  les  avine  le  niarMrent*  C'est 
par  suite  du  mariage  des  enfonts  de  Jacques-Philippe  et 
Georges-Philippe  Mareschal,  que  la  famille  de  Ferrier  du 
Ch&telet  se  trouve  alliée  à  MM.  de  Montbrison  et  du  Bosc» 
de  Stfasbooig»  do  Huiler»  et  de  Reiaet  êb  Goimar.  (Gor- 
respondaneo»  acto  de  li^dation  de  la  tneceaalen  de  M.  de 
Billaud)  ; 

%io  Anne-Mnr!<»-TiOuise  de  Ferrier,  née  îi  Cnlmnr,  et  mariée, 
suivant  contrat  passé  au  cb&teau  de  bavillier,  le  10  sep- 
tembrei794>par  Mangenof  •  notaire  à  Belfort,  à  floîessiie  Beiûri 
deHébert,  écoyer^  seigneor  de  Boulon,  chevalierde  l'ordre  de 
$aint>Louis,  capitaine  au  régiment  d'Enghien.  Ils  donnè- 
rent une  procuration,  le  17  ^rier  1752,  devant  le  Grip  et 
Lemoine  »  tabellions  royaux  en  la  Tieeinté  d'Auge  ,  k 
M.  Chappais  t  avocat  au  conseil  souverain  d'Alsace,  pour 
açrîr  pn  leur  nom  dans  le  partage  de  la  succession  de  feu 
iuessire  Gilles  de  Ferrier  du  Cbfttelet,  leur  père  et  beau- 
fèraw  Deee  aunriage  étaient  issns  pltisienra  enftnts ,  entre 
antres  un  fils  qui,  avfst  la  révolution,  était  major  du  ré- 
giment rli'  Lorr3îîif%  ef  une  fille ,  Louise-Henriette  de  Hé- 
bert de  Boulon,  demeurant  à  fiayeux.  Ils  vivaiei^  encore 
•en  ITSB.  (  Aete  |ndiéiai«B  dn  i5  septembm  flW,  relatif  à 
la  fuceestion  de  l'abbé  de  SainUVal)  ; 

f  9<*  Marie-Thérèse  de  Ferrier ,  née  à  Goimar  et  mariée*  le  18 
'  octobfo  4755,  suivant  contrat  passé  à  Ravillier  par  Man- 
'  genot,  à  messire  Pierre-^Vincent  cfe  AfÀiai/^»  de  Fauche» 
en  Languëdee,  écuyer,  cheirailer  de  Salnt-Lonis,  capitaine 
au  régiment  de  Saioiongè.  U,  dé  Médaille,  dont  les  aienx, 
tant  paternels  qne  maternels,  avaient  <le  tout  temps  servi 
le  roi  avec  fidélité,  mourut  en  1751  des  suites  de  blessures 
reçws  dans  la  guerre  de  f  T44.  H  ent  plniieÉrs  filies  et  deux 
fils;  l'un,  l'abbé  de  Médaille,  mort  i'  Paris  peu  aYant  la 
ff^voliitinn  ;  rnutro,  aide-dc-camp  de  M.  le  prince  maré- 
chal de  Soubisc,  pendant  la  guerre  de  1757,  et  depuis  ad- 
mis dans  la  compagnie  des  gendarmes  de  la  farda  da  roi. 
il  existait  encore  en  1791  et  habitait  Alby  où  il  s'était 
marié.  Il  avait  alors  un  fils  et  deux  filles.  (Correspondance 
de  IkmiUe.) 

'  111.  Jean-Pierre  de  Febiher  du  Ch  vtkllt,  écuyer, 
stiifçnciir  de  Bavillier  et  de  Bauviilard ,  co-seigneiir 
d'i^scrt»  etc.,  né  à  Bavilticr  le  ai  janvier  iCqô,  pour- 
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Vil,  par  provisions  du  5  avril  1720,  d'un  office  de  con- 
seiller au  conseil  souverain  d* Alsace  ;  reçot,  comme  ioa. 
père,  plusieurs  quittances  pour  ta  quolepart  ia  ca<- 
pîlation  de  la  noblesse  de  cette  priovince,  entre  autres 
une  délivrée  par  le  conseiller  du  roi  Mairco,  à  Colaiar» 
le  5 1  dècembfe  1 757.  Dans  dhrers  aMls  do  chfttelel  de 
Taris  (4  et'i8  juin  1751)^  Jean-Pierre  de  l^errier  est 
désigné  coânne  ancien  conseiller  au  coîiseit  souverain 
d* Alsace;  et  dans' différents  arrfifs  de  cette  dernière 
cour  (17  mai  175*2,  19  décembre  1756,  23  mars  i74'>^> 
il  est  qualifié  du  lilre  d'écuyer,  sieur  du  Cihàtelet,  sei- 
gneur de  Bavillier,  etc.  Il  soulint  un  procès  considé- 
rable qu'il  gagna  complètement,  mais  dont  la  pour- 
suite exigea  de  sa  part  de  tels  sacrifices  et  qui  eurent 
une  telle  influence  sur  sa  fortune,  qu'il  se  vit  contraint 
de  se  défaire  de  sa  cbarge»  et  qu'après  sa  mort»  surve- 
nne  à  Bayiilîer  le  si  septembre  1748,  sa  ▼euTC  fut 
obligée  de  Tendre  ses  terres  d'Alsace  et  de  se  retirer 
ayeo  ses  enfants  à  Luxenil»  où  ellé  mournt  le  ai  sep' 
tembre  1785.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  â4  ^ml 
1737,  pawé'dronil flanu,- sutstitnttabellion  du  comté 
deBelfort«damoiselleMarie-JosèpheJAifiroT(i),fillede  ^  n»oT^  ^ 
Deyle  Jannot,  seigneur  de  Saninot,  deConrchaton»  etc.  »  h^S^ 
et  de  feu  damoisôUe  Claudine  Guruel.  De  ce  mariage  de^&'co'quiuèiMdû 
sont  issus  : 

i«  Piim^otspb ,  dont  l'article  suit; 

Marie-Catherine  de  Ferrier  da  Châtelet ,  née  à  Bavillier  le 
4  février  1738,  mariée,  p^r  contrat  passé  devant  Girardot, 
notaire  au  prieuré  de  Fontaine,  pr^s  Luxeuil,  avec  Claude- 
Benoît  .Billet,  conseiller  du  roi,  lieutenant-général  de  police 
de  ladite  Tille  da  LmeuiL  Elle  y  mourat  sans  postérité  le 
a>jttiUeC|gÛ6; 

5*  Marie-4[ade1aine  de  Ferrier  da  Châtelet,  née  à  Golmar 
'     le  96  mars  1746»  déoédée  le  M  aeût  1703^  eélibataife» 


(1)  Son  frèiie  Pierre-Joieph  Jannet  était  conseiller-mattre  â  la 

CÏiambre  des  comptes  et  cour  des  aides  de  Dole;  son  neveit» 
Claude-Nicolas  Jannot  de  Courchaton,  fut  conseiller  au  parlement 
de  Besançon,  et  sa  nièce,  Antoinette-Marie-X.avier  Jannoi  de 
Geurchaton,  épousa  Charles-Gaapard,  comte  de  Reu<^.  'chevalier 
de  Saint-Louis,  chef  de  bataillon  au  régiment  de  Bottillon ,  décédé 
à  SauIr)ot  le  5  août  1833.  Son  épouse  était  morte  au  même  l|cu  le 
28  avril  1819. 
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IV.  Pierre-Joseph  de  Fburibr  du  Cha.tblbt,  cheva- 
lier de  l'ordre  de  SaiuL-Lûuis ,  UeuLenant^éncral  des 
armées  du  roi  (i),  naquit  au  château  de  Bavillier  le  25 
mai  1739.  Dès  l'âge  de  quinze  ans  il  entra  au  service  (2) 
dans  la  première  compagnie  des  mousquetaires.  Nom- 
mé, le  27  fumer  1757,  lieutenant  en  premier  au  régi- 
ment de  BooUloo»  il  fit  avec  ce  corps  toutes  les  guerres 
.do  Hanovre  de  1759  à  1762,  ayant  toujours  marché 
aux  volpotaires  ou  au  bataillon  de  grenadiers  et  chas* 
seurs^  en  qualité  d'ofiicier-major  (3).  Il  passa  capitaioet 
le  1**  juillet  1766,  dans  la  légion  de  Soubise.  Daraol 
la  guerre  de  Corse  (1768-1769)»  M.  de  Ferrier  da 
Châtelet  se  distingua  à  Taffaire  de  Ponte-NooTo»  et 
mérita,  ponr  une  action  d*éciat,  d*6tre  mentionné  dans 
le  bulletin  de  M'  le  comte  de  Vaux  (4)*  H  eut  un  brevet 
pour  tenir  rang  de  lieutenant-coiooLl,  le  27  juin  1770, 
fut  ensuite  employé  à  i'état  major  de  M.  de  Bourcet 
avec  le  grade  d'aide-maréchal- général  des  logis;  et  spé- 
cialement chargé  par  la  cour  de  reconnaître  les  posi- 
tions et  les  frontières  d'Alsace  (5).  Attaché*  dans,  la 


fi)  La  notice  sur  le  général  de  Fcrricr  du  Chftteleta  élèeonir 

muiiiquéc  par  un  hîoa^raphe  do  Francho-Conulé. 

(2)  C'est  par  erreur  que  dans  une  cJii  ion  de  la  Diog rapide  uni- 
verselle deFeller,  publiée  récemment  par  M.  Pérennés»  on  a  dit 
(t.  XII,  p.  39 du  Supplémertt)  que  PierrMoieph  de  Ferrîerdu 
ChSlelet  avait  été  destiné  à  la  magistrature.  Il  avait  assez  de 

parents  militaire»;  pour  qu'il  fût  ruissi  îiaturcllcmcnt  destiné  à 
parcourir  la  carrière  des  arines  que  celle  de  la  magistrature. 

(3)  Certificat  du  comte  de  Waldner,  colonel  du  régiment  de 
Bouillon,  et  des  autres  officiers  de  ce  corps,  daté  de  Montmédjr, 
le  29juia  1766» 

•  (4)  Ce  Bulletin  deiapératlom  dm  troupes  du  Bot ,  en  Corse ,  dm  6 
au  12  mtd  1769»  et  un  grand  nombre  de  lettres,  dont  plusieurs  dv 

maréchal  prince  de  Soubise,  du  duc  de  Choiseul,  des  comtes  de 
Vaux,  de  Marbeul',  de  Melfort ,  de  Biron ,  d'Escouloubre  ,  etc., 
témoignent  do  la  distinction  avec  laquelle  M,  do  Ferrior  a  servi 
en  Corse. 

(5)  Brevets  et  ordres  délivrés  par  le  maréchal  de  Contades  et 
H.  de  Blâir,  intendant  d'Alsaee»  au  sujet  de  eette  reconnaissance 

qui  donna  lieu  à  M.  de  Ferrier  d'écrire  plusieurs  mémoires  im- 
portants, dont  les  minutes  sont  restées  h  .sa  famille.  II  '>voit  éga- 
lement rédigé  sur  la  guerre  de  Corse  des  mémoires  qui  ont  été 
consultés  par  l'abbé  de  Germanes,  auteur  de  V Histoire  de  Corse, 
(Lettre  de  H.  de  Vaux  à  cet  abbé.) 
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même  année  h  ràmbaiMide  de  Viennef  et  ditrgé  par 
le  miflîilre  de  la  gnenre  de  prendre  de»  reoieignemento 
sur  le-aerfice  des'  troupes  autrichiennes  et  d'assister» 
en  Silésie,  aux  manoavres  qne  le  grand  Frédéric  fai- 
sait exécuter  à  ses  tronpes,  il  se  rendit  en  Allemagne 
avec  ie  bareo  de  Breteuil,  ambassadeur  de  France»  et 
s'aciioitta  de  sa  mission  de.mantère  à  mériter  la  croix 
de  Siint-Lonb,  oTec  anticipolion  de  plusieurs  :annéea 
sur  Tandenneté  qui  donnait  droit  ,  k  cette  déoonftion* 
En 1 774»>n^MQseîgo«w  le  duc  d*Orléans  (Lods-Fliilippe)  « 
dont  le  père»  Lonis  I**  d'Orléans»  fils  du  Régent»  avait 
déjà  honoré  do  sa  protection  jiarticnlière  M.  de  Samt- 
(i),'  onde  de  M.  de  Femer»  accrédita  ce  dernier 
auprès,  du  mamare  régnant  de  Bade-Durlacb  et  de  ]a 
princesse  EUsabetb  de  oaden-Baden,  à  Teflet  de  réda- 
mer la  succession  allodiale  et  mobilière  du  feu  mar* 
grave  Auguste*6eorges  de  Baden-Baden»  dans  la  per- 
sonne doqud  s'était  «einte»  en  1 77 1  »  la  ligne masculme 
de  cette  maison»  Cette  succession»  dont  ik  s*étdent 
emparés  et  à' laquelle  le  duc  d'Orléans»  en  vertu  du 
fidâ-commis  de  Saxe-Lawembourg  et  du  cbef  de  .sa 
mère»  Angusto-Marie-Jeanne  de  Baden-Baden»  avait  un 
droft  incontestable»  se  montait  à  plusieurs  millions« 
If  ..de  Ferrier  réussit  pleinement  dans  celte  première 
partie  de  k  négodation.  Le  margrave  rteiant  et  la 
princesse  EUsabetb»  se  rendant  à  l'évidence  des  preuves» 
et  prévenant  la  sentence  des  austrèges ,  juges  impé- 
riaux choisis  pour  statuer  sur  cette  difficulté»  recon- 
nurent les  droits  de  la  maison  d'Orléans,  et  renoncèrent 
à  leurs  prétentions  de  la  manière  la  plus  formelle.  Mais 
M.  de  Ferrier  rencontra  à  la  cour  de  Vienne  des  obsta- 
cles imprévus  et  qui  le  forcèrent  de  revenir  à  Paris  en 
1^75.  Le  margrave  Auguste-Georges,  dans  l'intention 
de  frustrer  le  duc  d'Orléans,  ayant  t'ait  un  testament 
par  letjuelil  instituait  l'impératrice  Marie-Thérèse  gar- 

(i)  Ce  prince,  entre  autres  faveurs  accordées  à  cette  famiiie, 
-avait payé,  en  septembre  1756,  la  dot  de  la  cadette  des  flllet  de 
.M> devint-Val  »  aux  Carmélites  de  la  rue  de  Grenelle,  ainsi  que 

\rs  frais  de  prise  d'iiabît  et  de  pceiBesioii.  (Lettre  de  M.  dOiSaàah- 

.Yai  daâ««pteinbre  17360 
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dienne  usufruitière  ou  héritière  iidaciaire  de  ses  biens, 
jusqu'au  moment  supposé  où  un  prince  de  Durlach 
embrasserait  la  religion  catholique  romaine,  cetie  pria* 
eétse»  après  la  reDoneiation  des  béntîecs  nalurels  da 
margrave  Angusle-Georges,  s'empare  d»k  saccessioo 
en  lidge  el  en  conserva  la  )ouîssance ,  aetts^firéto&to  de 
l'ÎDkérél  ^a'elle  défait  prendre  à  k  propagation  do  la 
religion  catholique.  Daet  cet  élal'de  choies,  ie  doc 
d'CMéons  nomma  do  nooToaa»  le  i8  00611777,  M.  do 
Ferrier  da  Ghfitelet  son  pléoipotemiairo  aiqirèe  do-Koi" 
pératrice -reine,  afin  de  soutenir  ses  titres  à  la  posses^* 
siou  d(>s  biens  composant  lo  lldéicommis  d.e  Saxe- 
Laweœbourg.  M.  de  terrier  se  rendit  à  Vienne  (1  ),  où 
il  épuisa  inutilement  tous  les  moyens  de  conciliation. 
L'impératrice  n'agréa  aucun  projet  d'accommodement; 
elie  rejeta  même  celui  de  soumettre  bi  contestation  à 
l'arbitrage  du  souverain  pootiie,  et  persista  k  voaloir 
que  le  tribunal  territorial  de  Bohême  (grossore  Lan- 
drechl)f  justement  suspect  et  déclaré  tel  pàr  les  plus 
oélèbres  jurisconsultes  d'Allemagne, en  connût»  parla 
raison  facile  à  saisir  de  rinfloeace  qa*ello  avail4aHS  ses 
jugements,  M.  de  Ferrier  échoua  donc  dans  oetle  nègo- 
dation  de  plusieurs  années;  mais  quoique  le  succès 
n'eût  point  couronné  complètement  (2)  le  zèle  et  k 


(1)  L'empereur  Joseph  II ^  alors  en  France»  et  qui  pendant  les 
différents  séjours  de  M.  de  Ferrier  à  Vienne,  en  1770  et  1774,  lui 
avait  fait  l'iionncur  de  l'admettre  à  sa  table,  et  l'avait  accuoilli  avec 
une  extrême  bonté,  eut  encore  celle  de  le  présenter ,  uvaui  &on 
départ  pour  l'Autriche  >  h  la  reine,  sa  sœur»  qui  le  chargea  de 
plusieurs  lettres  et  de  son  portrait  destiné  à  l'impératrice  Marie- 
Thérète.  A  son  retour  de  Vienne»  il  fut  également  porteur  de  pré- 
sents adressés  à  la  reine  de  France  par  so<i  au^ustf^m^r^.  (Note  à 
la  reine  »  du  30  mars  1786.) 

(2)  L'affaire  ne  fut  ni  jugée  ni  perdue  comme  l'ont  avance 
quelques  biographes  mal  uistnHts  des  âiits«  M.  de  Férrier»  S  son 
rWonit  dé  Vieaney  en  1778,  avait  ouvert  l'avis  de  solliciter  l'in-  . 
lervention  du  roi  auprès  de  l'impératrice  reine»  à  l'effc  t  d'obte- 
nir que  celle  souveraîiie  se  d(.''sistât  de  ses  prétentions.  11  eut 
même  à  ce  sujet  plusieurs  conférences  aveu  M.  ie  comte  de  Ver-  • 
geiines.  Hé  hautes  considèfuiioes  politiques  vetatiTei  à  la  médie- 
tîon  offerte  alors  par  Louis  XVI  poiirlennfDar  la  euene œa^ls- 
ment  dtklnrée  entre  l'impi^'atrice  et  le  roi  de  Prusse,  s'oppo^st^rent 

à  ce  que  le  duc  d'Orléans  employât  ce  puissant  moy^  de  succès. 
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capacité  qu'il  y  déploya,  le  duc  d'Orléans  lui  donna  le» 


Il  n^solul  dese  pourvoir  en  justice  réglée,  et  envoya  en  Allemagne 
un  jeune,  jurisconsulte  de  Strasbourg  chargé  de  porter  sa  cause 
devant  la  chambre  impériale  de  WeUlar.  Il  n'ignorait  pas  oepen* 
dant  l'influence  qu'y  exerçait  la  maison  d'Autriclie;  maii  H 
n'avait  pas  le  choix  de  ses  juges.  Cette  chambre^  en  effet,  sccon»- 
dant  les  vues  de  l'impératrice  et  se  rendant  coupable  d'un  déni 
formel  de  justice,  porta,  en  1781,  une  sentence  par  laquelle  elle 
te  déélflTà  fnoompétente,  et  renvoya  le  duc  d'Orléans  devant  le 
tribunal  territorial  de  Roliêmc.  Ce  prince,  qui  n'avait  jamaia 
voulu  reconnaître  la  compétence  de  ce  dernier  tribunal,  ne  jugea 
pas  convenable  d'y  faire  discuter  ses  droits.  Mais  après  sa  mort, 
arrivée  en  novembre,  1785,  son  fils,  Loais-Philippe^Joseph  d'Or- 
léans» InfMmè  dtt  dMe  de  madame  la  princesse  Elicatmtti  de 
Baden-Baden,  sa  cousine,  survenu  on  1780,  crut  devoir  renouveler 
sa  demande  et  réclamer  l'entremise  du  roi.  M.  de  Ferrier,  qui 
devait  de  nouveau  être  chargé  de  la  négociation^  fit  mémo,  en 
mai  1789,  l'esquisse  d'un  mémoire  à  remettre  à  Sa  .Majesté.  U 
rédigea  également  \ù  projet  approuvé^  le  17  du  môme  mois»  d'une 
lettre  adressée  à  M.  le  baron  de  Groschlag,  ministre  du  roi  près 
des  princes  et  états  du  cercle  du  llaut-Rhin.  Les  événement*!  de 
la  révolution  intcrronapirpnt  ces  négociations,  mais  ne  détruisi- 
rent pas  les  droits  de  fa  maison  d'Orléans  sur  lesquels  il  n'a  ja- 
mais été  Slataô  déûnftivement. 

On  croit  devoir,  malgré  la  longueur  de  celte  note,  citer  à  l'ap- 
pui  des  faits  ci-dessus  tii  parmi  une  foule  de  documents  authen- 
tiques qui  en  établissent  la  vérité,  la  lettre  que  le  duc  d'Orléans 
adressa  à  M.  de  Ferrier  le  17  juillet  iTlÈ, 

•  Totte  afet  iMrAdtement  justifié,  monsieur»  la  confiance  ^ee 

•  j'ai  eue  en  vous  dans  la  négociation  dont  je  vous  ai  chargé  au- 
»  pvAs  de  l'impératricc-reine,  au  sujet  de,  etc.,  et  si  le  succès  n'a 

Sas  répondu  à  ce  que  je  devais  attendre  de  la  légitimité 
e  me»  drohs ,  je  suis*  lâeto  éloigné  de' penser  ^ue  i^on  puisse 
«rieo  vous  imputer  à  eet> égard.  J'ai  vu,  au  contraire»  av-^ 

•  reconnaissance,  que   toutes   les  démarches  que  vous  avez 

•  faites  dans  la  poursuite  de  cette  affaire  ont  été  dirigées  avec 

•  toute  la  prudence,  la  sagesse  et  l'intelligence  que  je  pouvais  es- 

C^rer  du  séle  le  plu»  éeuivé.  et  de  rattachemeat  le  plu»  aistif, 
e  trouvant  aujourd'hui  dans  la  position  de  suivre  cette  alTaire 
»  en  justice  regTro  à  la  chambre  de  ÂVntzlar  et  de  renoncer  h  toute 

•  conciliation,  après  que  vous  en  avez  épuisé  toutes  les  voies, 
»  votre  négociation  se  trouve  malbeur^usemûnt  entièrement  con- 

>  sommée,  et  il  ne  me  reste  qu'à  voi»  assurer  de  toute  la  satisfac 
a  tien  que  j'ai  de  la  conduite  que  vous  ave»  tenue^  dans  la  discus* 

•  sion  que  vous  avez  faite  de  mes  droits,  tant  à  la  cour  de  Vienne 

>  qu'à  celle  de  Versailles.  Ce  sera  toujours  avec  le  plus  grand 
»  plaisir  que  je  saisirai  les  occasions  de  reconnaître  les  peines  que 

>  vous  avez  prise»  et  lei  soins  que  vous  vous  êtes  donnés  poiir  m6 
»  fiUre  rendre  la  justice  qui  m'était  due^  et»ojres  en  toute  cireoii^ 
»  stancc  bien  persuadé  de  mon  estime  et  rie  mon  affection  pour 

•  vous.  Signé  Louis-Philippop'ORUiaSt  A  U.  le  diovalier  de  Fer* 

•  ricr  du  Châtelet.  • 
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téoMignagM  tel  plu»  honoraklaft  .de  ta  faabui  sathfac- 
tioB*  Â  la  ffléme  épe^oe.  et  par  acte  reçu  dea  conseil«- 
lert  du  roi  notaires  as  cbâiolel  de  Paria  »  Giraarieaa  el 
Foacier,  Io6  mai  177^,  te  prince  d'Orange  el  de  Naasaa 
Sîegen  (Gharlea^Heiiri-NÎ€ola$-Othoii)coDatitiuiaoii  plé- 
nipotentiaire Je  eheralier  de  Ferrier  dn  Ghâtabt»  aid^ 
ioiaréclial*fi;éQéral  dea-logis  des  armées  dn  roi  et  eenlil* 
homme  d'ambassade  h  h  ooor  do  Tienne,  à  TeSbi  de 
poursoirre  demol  le  consril  aalH|ne  la  restiintîon  d'one 
parlie  des  biens  dépendants  de  la  soccession  du  prince, 
sou  pcrc,  adjugés  par  l'empereur  François  I"  au  pi  ioce 
de  Nassau-Diclz.  On  ignore  Tissue  de  celte  aÛ'aire  im- 
portante. A  son  retour  de  Vienne,  en  1779, 
Ferrier  avait  été  altaclié,  danâ  6on  grade  de  lieutenant- 
colonel,  avec  commission  de  colonel  et  mestre- de-camp 
d  infanterie,  au  régiment  des  grenadiers  royaux  de  la 
Guienne,  dont  la  rapide  organisation  ,  TinstrucHon  et 
rexccîlente  tenue  lui  valurent  i'élo^c  du  ministre  et 
nue  augmenlntion  de  traitement.  Le  8  septembre  1786, 
le  duc  d'Orléans  (Louis-Philippe- Joseph),  qui  connais- 
sait sa  cîipacîlé  et  son  ;iltachement  à  sa  maison  ,  le 
nomma  conseiller  du  roi  en  ses  conseils  et  dans  le  sien, 
*  secrétaire  de  ses  commandements  et  de  son  cabinet.  Il 
en  exerçait  les  fonctions  (1)  lors  de  sa  nromol|Oi]f,  lo  ai 
septembre  1788,  au  grade  de  marécnal-de*çWB«  Il 
avait  alors  plus  de  dix-huit  années  d'aociennété: ^lans 
le  grade  de  lieQtenant-colonel,  et  neuf  ans  dans  cehiî  de 
colonel.  A  la  première  assemblée  des  notables,  en  1787^ 
M.  de  Ferrier  tint  la  plume  dans  le  bureau  dn  duc 
d'Orléans.  11  assista,  en  1789,  aux  assemblées  de  la  no- 
blesse de  Paris,  conToqnées  ponr  TélecticNldes  députéi 
aux  états>généraux,  et  fut  un  des  huit  r^r^sentant*  v^) 
élus  par  les  membres  de  cet  ordre»  réunw  le  ao  arril  et 
jours  subséquents  en  Téglise  des  pères  de  TOratoire* 


(1)  Il  exerçait  également  celle  de  secrétaire-général  du  duc  de 
Chartres  (aujourd'hui  le  roi  Louis-Philippe)  pour  son  g^oyerner 
ment  de  la  )proYince  du  haut  et  du  bas  Poitou.       ., ^ b^^^^iiou;)  ^ 

'  (9)  Cet  hait  fefrttenUiHe  étaient  le  doc  dtMéMit,  '  IsceoaMet 

de  B:n!>niUane,  de  Bampierre  et  de  la  Touche,  le  marmJa  dn 
Cresty  HM.  Hooquart»  de  Ferrier  et  CJioderiot  de  laCkw.  C  l'i  /t 
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£n  avril  et  mai  suivant,  it  fil  porlie  du  i'asscmbh'^o  gé- 
nérale des  éloctcurs  nobles,  qui  eut  lieu  à  la  grande  salle 
ide  l'archevêché ,  et  fai  planeurs  fois  .désigné  comme 
membre  de  députaiîons  chargées  de  correspondre  avec 
Tordre  du  liera  (  i  ).  Le  district  de  Luxenil  le  nommai  en 
1790,  aon  dépoté  à  là  fédérâtioii*  Enfin,  après  aroir 
pris  »  dans  la  même  année  et  sor  rinvitatîon  de  M.  le 
comte  de  Rostaing»  une  part  active  aox  traVarix  'én  co- 
mité militaire  de  rassemblée  constituante,  jusqu'au 
momcul  où  l'on  arrêta  le  projet  de  la  constitution  fu- 
ture de  l'armée,  M.  de  Ferrier  fut  employé  activement, 
en  1791»  dans  son  grade  de  maréchal>de-camp ,  sons 
les  ordres  de  de  Luckner ,  qui,  le  connaissant  de 
longue  date  et  l'honorant  de  son  amitié  (2),  lui  confia 
le  commandement  général  des  troupes  r^arties  dans  le 
comté  Venaissin  et  destinées  à  pacifier  ce  malheureux 
pays.  Celte  nouvelle  position  n'offrait  d'abord  à  M.  de 
Ferrier  aucune  difficulté;  mais  bientôt  il  rencontra 
dans  Texercice  de  ses  fonctions  des  obstacles  qui  l'a^ 
Irenvèrent  de  peines  et  de  dégoûts.  Placé  en  présence 
des  commissaires  do  roi»  médiateurs  de  la  France»  aux 
ordres  desquels  il  était  obligé  d'obtempérer,  il  eut  à 
lutter  sans  cesse  contre  eux  ,  cl  en  particulier  contre 
l'abbé  Mulot,  agent  secret  des  Jacobins»  qui  paralysa 
toutes  les  mesures  que  prit  le  général  pour  s'opposer  à 
l'exécution  de  ses  projets.  M.  de  Ferrier,  dans  cette 
situation  critique,  cul  la  douleur  de  ne  pouvoir  préve- 
nir ni  empêcher  les  scènes  afireuses  qui  ensanglantèrent 
Avîenon.  Vainement  Tabbé  Mulot  essaya-t-il  de  rejeter 
sur  lui  la  responsabilité  de  ces  déplorables  événements» 
L'on  des  médiateurs,  M.  Verninac  de  Saint-Maor»  dans 
un  ouvrage  intitulé  Des  iroubtea  iP Avignon  »  etc. ,  im- 
primé à  Paris»  chex  C.  F.  Perlet,  en  Tan  IV»  le  lava  lui- 
même  de  tout' reproche  (3).  Cet  oflGciêr-général  avait 


(1)  Voir  le  procès-verbal  imprimé  des  opérations  de  cette  as- 
semblée. 

(2)  Lettres  de  BIM.  de  Luckner  père  et  618  jà  H.  de  Ferrier. 

(3)  «  Il  senrit  donc  injuste  d'ajeuter  foi  aux  discours  mmés 

»  dans  le  temps  par  la  malveillance  contre  le  général  de  Ferrier  ;  , 
•  ce  général  qui»  alliant  la  persaaslon  à  la  fermeté,  est  irè»- 
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d'oîlleors,  et  jour  par  jour,  rendu  compte  (]e  ses  opé- 
rations à  M.  de  Luckner  et  au  ministre  de  la  guerre.  Sa 
conduite  eut  l'approbation  de  ses  chefs  et  lui  acquit  le 
soflroge  det  hoanêtes  gens  et  des  autorités  locales, 
tant  d'Avîçnon  que  de  différentes  rilles  da  la  leptièmo 
division  inilitAÎre  (a)  diMifc  il  eut  le  coiniiiandemeDl»p«r 
intérim»  aprte  que  la  maréchal  de  Lockner,  en  août 
1 79  u  enl  été  enrayé  sur  le  Akin.  H.  de  Ferrior  le  crut 
même  en  droit  de  diaoïinder»  cemmeprix  des  dbrtiel 
des  Merifioe»  qae  loi  evail  conlét  ee  Umr  de  eonk 
{lettre  du  5  octobre  1791  an  ministre),  le  grand-coréon 
de  Tordre  de  Saint-Louis.  La  marche  rapide  de  la  ré- 
volution s'opposa  seule  à  ce  qu'il  recul  celte  récom- 
pense (2).  Le  maréchal  de  Luckner  étant  devenu,  à  la 
lin  de  1791,  général  en  chef  de  l'armée  du  Rhin,  et 
ayant  demandé  au  ministre  de  la  guerre  que  de 


»  propre  au  commandement  dans  les  circonstances  où  nous 
»  sommes,  «le*  •  (Pages  85  et      de  l'^mvrage  cindeuss  wea- 

ioniié.) 

(1)  Plusieurs  lettres  du  ministre  de  la  guerre»  des  généraux 
Luckner,  de  Choisy  »  etc. ,  et  un  grand  nombre  d'actes  imante 
des  administrations  d'Avignoo,  de  Grenoble»  d'Embrun»  prouveat 
l'estime  que  la  conduite  sage  et  ferme  du  général  de  Ferrier  lui 
avait  acquise  ,  et  la  confiance  qu'avaient  en  lui  ses  chefs»  le* 
troupes  sous  ses  ordres  et  les  autorités  civiles.  L'esprit  de  parti  a 
donopu  dicter  seul  et  accréditer  pour  un  temps  les  sbMMticar 
lomnies  répandues  dans  plusieurs  biographies  anonymes  ou  au* 
très  qui  les  ont  copiées ,  sur  le  compte  de  i:€t  officier-général, 
soît  au  sujer  d^»«î  afFaires  d'Avignon,  soit  relativement  à  soncom- 
maudemcnt  sur  le  Ehio.  L'histoire  repose  sur  d'autres  bases;  «Ile 
«xige  des  preuves  et  il  n'en  est  pas  de  plus  positives  qae  l« 
nombre  considérable  de  pièces  authentiques  consultées  et  ci  t'c^ 
<]ueIqucfois  par  l'enleHr  ee  cette  aotioe  et  q«i  ee  garsDtisMstla 
véracité. 

(2)  Le  comto  Louis  de  Narbonnc  ,  alors  ministre  de  la  guerre, 
écrivit  à  ce  sujei,  au  généra!  de  Ferrier,  une  lettre  'lans  laquelle 
il  lui  dit  :  «  Le  roi ,  toujours  porlé  à  rendre  aux  actions  deCCW 

•  qui  ont  bien  nérUé  de  fêtât  toute  la  justice  qui  leur  «it  dos, 

•  m'a  paru  diaposéu  lorsque  je  lui  ai  rendu  compte  de  votre  de- 

•  mande,  h  vous  accorder  le  ti^moîc^nage  qiie  vous  désirei.  Au 
»  surplus,  Sa  Majesté  vous  emploiera  dans  peu,  selon  votre  déaiff 
»  sous  les  ordres  de  M.  de  Luckner,  et  l'assurance  q"'^^'*,? 

•  change  de  tous  en  donner  doit  être  pour  Teiis  une  prenw  qa 

•  est  loin  d'être  mécontente  de  votre  conduite*  Paris,  SSian^'^"^ 

•  1792.  s,-né  L.  mNarbokm.  A  M.  deFerrier,  marécbalHieHWUiP 

•  à  Embrun.  > 
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Ferrier  tevint  Mmr  tout  set  ordm  (ktifes  de  M.  de 

Luckner  des  s  août,  4  septembre  et  i4  décembre 
1791,  etc.),  lui  donna  buccesbivement  le  commande- 
ment de  Besançon  (i5  janvier  179^)»  de  Belforl  (so 
mars) ,  et  le  chargea,  à  la  fin  de  ce  dernier  mois,  d'oc- 
cnper  les  ^or^res  et  le  pays  de  Porentrui  dont  il  s'em- 
para,  et  où  il  demeura  jusqu'en  septembre  suivant» 
époque  à  laquelle  il  vint  à  Haningue.  Nommé  lieate* 
ftanUgéiiéral  le  s6  da  même  mois»  il  coBiiniu  de  oon- 
naoder  dam  celte  ville  jusqu'au  la  jan?ier  1795» 
ie  lendit  alors  à  Plobsheimt  où  étaient  les  troapea 
CMwpfaul  sa  dimioB*  Le  17  mai  de  la  mAaie  année» 
il  attaqoa  lea  ennemis  à  Bheiiiiaber»»  les  battit  et  ka 
chassa  des  bois  enfironnaDts  dans  lesquels  Ss  sVtaienft 
rotrenehés.  La  reddition  de  Mayence  ayant  eu  lieu  pen 
après,  et  les  armées  françaises  étant  forcées  de  rétro- 
grader, le  général  de  Ferrier  se  distingua,  le  17  juillet 
1793,  lors  de  révacualion  des  lignes  de  Weissembonrg, 
en  opérant  sa  retraite  de  Herdt  et  Rilsheim  sur  Jockrim» 
tl  sauvant  sa  division  menacée  d'être  coupée  par  un 
corps  de  sâ  à  3o  mille  hommes  (1).  Lors  de  TaHaire 
du  17  mai,  M.  de  Custine,  alors  général  en  chef  de 
l'armée  du  Rhin,  sur  de  faux  rapports  sans  donte, 
s'était  plaint  du  (^néral  de  Ferrier,  et  arait  prétenda 
cet  officier  ne  s'était  pas  conformé  strictement  ï 
ses  ordres.  M.  de  Ferrier,  qui  avait  frit  son  deroir  (a)s 


(1)  ï  La  gauch<^  setile  cdmmanflé^»  par  les  braves  généraux  de 
»  Ferrier  et  Desaix  ,  qui  avait  défendu  ses  positions  jusqu'à  U 
»  dernière  extrémité,  se  relira  avec  beaucoup  d  ordre,  etc.  »  (Yic* 
udm  et  Cmqu^,  Farfs,  Fanckonke,  éditenr,  f 8f 7,  t.  II,  pp.  67, 
Sa«  Toyex  attlti  te  Résumé  des  Victoires  et  Conquêtes,  désastres  et 
revers  des  armées Jrançaàses,  de  1792  à  1823,  par  Isnrird  ân  Sr^inte- 
Lorette.  Paris,  1824,  chex  Coribet  ainé,  libraire,  quai  des  Augus* 
tins,  n*  8t.) 

(2)  Dans  un  billet  adressé  par  le  général  Houchard  au  général 
de  Ferrier,  le  50  mai  IW,  il  s'exprime  ainsi  :  «  Co  romereiant 

>  le  c^nÂr»! Ferrier  de  la  communication  qu'il  a  bien  Toula  me 
«donner  des  papiers  que  j'ai  l'honneur  de  lui  renvoyor,  ne 

•  puis  m'empècher  de  lui  témoigner  avec  ma  franchise  ordinaire 

>  la  surprise  extrême  que  me  causent  des  recherches  sur  une 

•  msMure  dietée  impArienstment  par  les  eivcoaitsiieei  et  guidée 

•  «vee  tonte  la  pruaettoe»  le  cireonsiieetioii  et  la  l^rmeté  «pit  de- 
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et  qui  tenait  à  le  profiver,  &oUîcîia  snr  le  champ  la 
création  d'ooe  cour  martiale  chargée  d'apprécier  les 
faits.  Le  ministre  fit  d'abord  droit  à  celte  demande, 
maUjogea  bientôt  inutile  d'y  donner.«aite.  Lajustiii- 
ealion  da  général  de  Ferrier  iai  pleine  et  entière  (i), 
et  le  pouToir  exécutif  ne  tarda,  pas  à  iai  donner  nne 
marque  «gnalée  de  sa  confiance  en  loi»  en  le  nouimant, 
le  5i  juillet  1795»  au  commandement  ien  chef  de  Tar- 
mée  Je  la  Moselle*  Mais  les  fat%aes  de  la  guerre  oi  de 
précoces  lniii  mités  l'ayant  forcé  d*interrompre  sa. car- 
rière ruiliiaire,  il  ictasa  ce  commandement»  demanda 
et  obtint  sa  retraite  lui  lui  accordée  avec  le  uiaxi- 
mum  (le  la  pension  aUribuée  à  son  i^rade  etuiériléc  par 
près  de  cinquante  années  de  bervice.  Il  se  reliia  à 
.Luxeuii,  où  il  vécut  loin  des  affaires  publifjues,  et  où  il 
€st  décédé  le  09  novembre  1826,  l'un  des  doyens  d  iige 
desoffiçier8<généraQX  de  France  (2).  Par  son  testament, 
onmt  devant  le  tribunal  de  Lnrele  1 2  décembre  1828, 
H.  de  Ferrier  a  légué  une  somme  de  dix-huit  cents 
Iranes  mi  bureau  de  charité  de  Loxeoîl»  et  xelJe  de 
cent  francs  -à  distribuer  aux  pauYres  de  cette  ville  le 


9  paient  l'accompagner.  Si  mon  témoignage  pouvait  être  néccs- 
>  saîro  dans  l'nssurnnce  de  la  nécessité  des  dispositions  prises,  je 
»  srrni'î  h  mniic  cic  l'nccompagner  de  détails  (|ui  iui  donneraient 
»  ciu  poids.  Signé  L.  H.  » 

(1)  L'infortuné  M.  de  Custine ,  qui  avait  servi  son  pays  avec 
lionneur  et  fidélité,  se  vit  bientôt  après  victime  aussi  de  la  ea^ 
iomnie  et  de  la  fatalité  qui  poursuivait  alors  les  généraux  fran- 
çais Tradnit  A  Paris,  devant  le  tribunal  criminel  extraordinaire, 
les  récompenses  qu'il  eût  dû  recevoir  dans  un  autre  temps,  se 
changèrent  pour  iui  en  arrêt  de  mort.  Dans  son  interrogatoire  du 
37  août  1795,  il  s'exprime  ainsi  :  «  A  l'égard  du  mot  d'ordre  que 
»  l'on  dit  que  Ferrier  n'a  point  eu  de  toute  la  journée  (le  17  mai),  c'est 
»  MM  fait  que  j'ai  toiijo?ir<t  ignoré..  Le  chef  de  iétat-inajor  vous  dira 
»  qu'il  avait  oublié  de  le  Un  envoyer.  »  (  Monneur  du  27  août  17U3.) 

Les  principaux  officiers  de  la  division  que  commandait  M.  de 
Ferrier ,  parmi  lesquels  plusieurs  ne  tardèrent  pas  à  devenir  jîè- 
néraux,  lui  adressèrent»  après  qu'il  eut  quitté  I  armée,  uiie  lettre 
couverte  de  signatures,  et  où  ils  lui  expriment,  dans  les  termes 
les  plus  honorables ,  leurs  regrets  de  le  perdre. 

(2)  Voyez  les  journrtnx  du  tcntns  ,  le  Moniteur,  janvier  li>2U; 
la  Qttotiilifimie ,  le  Journal  de  la  Haute  -  Saùtie ,  du  17  décem- 
bre 18^;  les  luOleH^a  I  ranc-comioneSy  du  2i  du  même  mois. 
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lendemain  du  jour  de  son  décès.  Parmi  ses  acles  civils 
se  trouve  în  noiniiialiou  qu'il  fit,  le  4  17^^»  devant 
Maguy,  Dolaire  à  Luxcuil,  de  messire  Claude- Josepli 
Bertrand,  prêtre,  chapelain  de  l'église  Saint-Martiu  do, 
cette  ville,  pour  desservir  la  chapelle  de  saint  Vincent 
Ferrier,  fondée  par  son  aïeul  en  ré<^lise  paroissiale  do 
Bavillier,  province  d'Alsace,  nu  diocèse  de  Besançon. 
Un  autre  acte,  en  date  du  5  oclol)re  181 3,  prouve  qu'il 
servait  également,  depuis  lySS,  la  moitié  d'une  fonda- 
lian que  noble  demoiselle  Guyonne  Clerc  (i)de  Luxcuil, 
sa  parente,  avait  faite  par  testament  du  G  décembre 
1745,  dans  la  chapelle  de  saint  Sébastien,  en  l'église  de 
Notre-Dame  de  cette  ville.  L'autre  moitié  da  la  foada- 
tion  était  à  la  cbarce  de  M.  Durand,  écayer,  seigneur 
de  Gçvigney  et  de  Mercey,  de  Besançon,  dont  Taiettle 
maternelle,  nobie  demoiselio  MagdeletnerClerCa  épouse  ' 
de  M*  de  la  PoHei  était  soMir  cb.la  .tertâtme«*M.  de 
Ferrier  du  Ghfttelel  avait  épou«é  ,  par  eootrat  da  ag 
juillet  1781,  sfgn'é'da  doc  d'Orléans,  et  passé  devant 
Mmarche,  notaire  !i  Pesmes,  demoiselle  AntoikieUe- 
JTosèsphe  BB  Rossiosaux.  née  à  Dole  le.  a6  février  1 765,  ua«.c,t, . 
£lledeiiebleJoiephdeRossi(;neux,écuyer,  corseizneur  d«  Rueui».  m 

.     «  !•       /\  t       1  »a  •      f»'»i         T       cbeiie  d'or  ,  lur 

de  rougeroUes  (a),  et  de  dame  Marguerite  Boicliot.Le  leqiKieu  percbi 
19  janvier  1789,  il  exerça  devant  le  parlement  de  Be« 

sançon  le  retrait  féodal  des  sept  douzièmes  de  la  lerreet 
seigneurie  de  FougcroUes,  et  en  rendit  hommage  au  l  oi 


(1)  La  famille  Clerc  était  iori  aucieiine.  En  1651 ,  suivant  con» 
trat  reçu  de  Thiadot  le  25  octobre,  noble  Nicolas  Clerc,  bailli  de 
Luxeuil,  épousa  fVaaçoite  de  la  Biiii<loiw  II  éuii  aïeul  do  GMyonno 
Clerc.  Son  frère,  Jcatj-François  Clerc,  était  capltaino  du  cliâti'ati 
do  lïaudouconrt  ,  près  Luxcuil.  S^m  oiirlo .  Joaii-Baptiste  Clerc, 
abbé  commendaLaire  et  seigneur  dudit  Luxeuil  et  terres  en  dé- 
pendant, asstofa  au  iparîage  de  sa  nièce  Jeanne-Claude  Clerc,  qui, 
par  contrat  passé  devant  Lanoyre  le  27  septembre  1686 ,  épousa 
Dominique  de  Fabel.  (Controls  du  mariage,  testaments,  trans- 
actions de  la  famille  Clerc.)  C'est  du  chef  des  Clerc  de  Lux.euil^ 
qui  étaient  parents  des  Ferrier  «ie  fiesançon  et,  du  chef  dps  Ha- 

Snln  de  Besançon,  que  les  Ferrier  du  Châtelet  sont  encore  alliés 
e  loin  à  plusieurs  bonnes  familles  de  Franche-Comté. 

(S)  loseph  de  Rossign^ux  fut  anobli  par  Louis  XVI  pour  ser- 
vices rendus  à  l'état. 
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au  nom  de  son  beau-père.  M"*  de  Ferrier  du  Gbateiei 
a  survécu  dÎK-huit  mois  à  son  mari  et  est  décédiée  à 
BesançoB  le  9.  mai  iâ§o  (i)«  D»  leur  aiariag»  aoiil 

f  Harie-Joseph-Yincent  de  Ferrierdu  Châtelel»  aé6  à  Pésmeft 

le  34  mai  1783.  Il  est  célibataire  et  habile  son  château  à 
Jouhe,  près  Dole  (Jura).  Il  présida,  en  1850»  la  dépiUatîon 
delà  viile  de  Luxeuil  chargée  de  féliciter  le  roi  sur  son 
avènement  au  trône  {2).  8a  Majesté  consentit^  sur  sa  de- 
mande, à  ce  qtie  ies  bains  d'eaux  thermales  de  Luxeuil 
**appelMiiiit  Bihm  tTOrUmêf  H  aeoo«êftren  1831,  un  se- 
court è  «eue  Tille  pour  ta  fondttiin.  d'un  liM|kiee  ; 

Albert-Jean^BapUsie,  dont  l'arlicle  suit.; 

^  Marie-Louise-Adélaîde  de  Ferridr  dtt.  Cli&fetet ,  née  â 
Luxeuil  le  7  maj  1788,  tenue  sur  les  fonds  baptismaux  p«r 
le  duc  et  la  duchesse  d'Orléans-Peathièvre,  chanoiDOM 
dès  sa  naissance,  et  mariée,  par  contrat  du  20  janvier 
1817,  passé  devant  Lançon,  notaire  à  Luxenil,  avec  Jean- 
Charle»-François-Glément ,  marquis  d'Amedor  de  Molans, 
chevalier  de  l'ordre  do  Saint-Louis,  chef  d'escadron  en  re- 
traite ,  chauibellan  de  rempcreur  d'Auiriche.  lU  habitent 
lechftteau  éfAjniblans,  près  Lure  (Haute-Saône.)  De  ce  ma- 
riage sont  ïitnâ  traie  fia  tfvaata»  Ohartia.leaapli  ft  ançeto 
KatMletiiMHit  «6  le  fi  Ofriar  IM;  Ajateia^Oetawei. 
«iMfe-nwifoinVnrie,  né  le  94  déoeBobie  de  la  mtee 
mmé^  et  Joaepli<»Edouard-Fraiiçois*llarie»  ii6  le  6  fôYiier 
1821*  Tout  ont  Ta  le  jour  à  Amblana. 

V.  Albert  JeeurBaptiite  MpuMut^uXUuxsLKT, 
cheyalier  de  la  Légion^d^Honneur»  aoua-inspecteur  des 
Ibrdta  de  la  couronne  k  Orléans»  né  &  Luxeuil  le 

juillet  ]7(>4i  entra,  en  i8ir>,  dftoa  Is  4*  régiment  des 

gardeâ  d'hoxmeur,  commaada  en  qualité  de  maréchal- 


<l)  C'était  wm  éum  qui  possédait  les  plos  rares  qualités  dn 
cdmf  et  de  i'eaprit*  Elle  a  laitaé,  dit-on,  vsi  reeueil  considérable 

de  ttotes,  fruit  de  ses  nombreuses  lectures,  et  une  eorrespondanee 
pleine  d'intérêt.  (fofeM  VMmpart/UU,  Jonmal  FrawMjeaaieis  da  flB 

juin  1850.) 

(2)  Voyez  le  JoumtU  de  la  Itaute-Sadne  du  27  octobre  1830,  et 
VImpnrt'mt  du  24  du  memf>  mois.  Lettre  de  M,  LaftSagne,  chef  du 
$e<#rétariat  du.  cabiaet  du  roi ,  du  7  août  1831. 
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des-log»  te  délacliement  de  ces  gardes  iburni  par  le 
département  de  la  tiaute-Saone,  le  conduisit  k  Lyon  où 
s'organisait  le  4*  régiment  et  où  ii  fut  confirmé  dans 
80n  grade,  et  il  fit  la  même  année  la  campagne  d'Alle- 
magne. Au  retour  de  Leipsick,  sa  compag;nie  ayant  été 
snrprîse  près  d'Eislebcu»  entre  Erfurt  et  Gotha,  par  un 
nombre  considérable  de  cosaques ,  M.  de  Montalbert» 
également  maFécbal-des-logis»  et  M.  de  Ferrier  en  pri- 
rent, en  Tabsence  d'officiers  supérieurs,  le  commande- 
ment »  et  malgré  la  grande  siûériorité  du  nombre,  se 
dé&adirent  long*temps  avec  valeur.  Mais  le  dernier  eui 
son  cbeval  tué  sona  lui,  reçut  quatre  blessofes  grave» 
et  fol  mis  hors  de  combat.  L*empereor  Napoléon»  qui 
le  même  jonr  passa  sur  les  lieux,  informé  de  la  con- 
duite de  ces-  deux  soos«offîciers,  leur  accorda  la  croix 
dlMKiDeiir  et  une  place  d'officier,  dans  lear  régiment  : 
ni  Tim  ni  Fantre  ne  jouirent  pleinement  de  cette  ré- 
compense. M»  de  Montatbert»  dëcoré^  à  sa  rentrée  en 
France»  monrnt  peu  après  à.  ThApital  de  Trâres»  et 
M.  de  Fmier»  laissé  pour  mort  sur  le  champ  de  bataillé, 
fut  fait  prisonnier  et  conduit  à  Nanmbourg,  en  Saxe. 
Ce  n'est  qu'à  son  retour  en  France,  en  i8i4i  qu'il 
reçut  la  décoration  qu'il  avait  méritée  (i).  il  entra,  en 
mai  i8i4,  dans  les  gardes-du-coi^ps,  compagnie  de  lia- 
guse,  et  ôe  retira  du  service,  à  la  un  de  l'année  suivante, 
pour  donner  des  soins  à  son  père  alors  âgé  de  près  de 
quatre-vingts  ans.  Après  la  mort  de  celui-ci  et  au  com- 
mencement de  1829,  le  duc  d^Orléans  l'attacha  à  l'ad- 
ministration de  SCS  forêts.  Il  a  épousé,  par  contrat 
reçu  de  Dentend,  notaire  de  la  cour,  le  4  décembre 
et  signé  de  8.  M.  Louis-Philippe,  de  la  reine,  et  de  ma- 
dame Adélaïde,  sœur  du  roi,  demoiselle  Constance- 
Marie  FossiBR,  fille  de  M.  Antoine-François  Fessier, 
cheyalier  de  la  Légion-d'âonnear ,  inspectenr-générai 


(1)  Attestation  de  M.  le  baron  Bagnéris,  marécha!-de-camp,  du 
6  juillet  1814,  et  certiiicat  du  lieutenant-général  comte  de  Saint- 
Sulpice,  colonel,  et  de  M.  de  Monteil,  major  du  4«  régiment  des. 
gardes  d'hooneur ,  du  7  da  même  mpis. 
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dfls  hrèU  de  la  omuromie  »  et  de  dane  Akaandriao^ 
Ceostanee  Biget*  De  ce  mariage  sent  ims  :  . 

f«  Marie- Antoine-Maxime  de  Ferrier  duCliftlelet,  né  à  Or- 
léans le  âi  ociohre  1835; 

S*  Marie^nacanœ  de  Fenrier  du  Chftldet»  née  &  Orléans  le 
6  janyier  i833. 
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.    LE  UËYBE  DE  JLA  GRANGE , 

Heigneurs  hiiUkhkyiLLR,  d'Âmilly»  du  Bougival,  de 
Bbcbubl»  ob  Svurbs,  db  Ch&abllbs  ;  ckàulaim  m 
Beaurbpaibe  et  de  Bucamp»  barons  db  Lorme,  mar^ 
quis  DE  LA  Geaugb  et  DE  FouRiLLfis  ,  elc  »  etc.  9  en 
ClU-de-Pranet^  em  Boarbonnaiê  en  BrU  et  à  Parit» 


kjÊMËÊ  :  tf'ttMfr,  au  chevron  étcrj  aC' 
ttmpagnà  «n  étefdedeux  ro§ê§ 
«targtnt  ei  en  pointe  d'une  aigle 
èployée  au  vol  abaisse  du  même» 
Cimier  :  Taigle  de  i'écu ,  issaDte 
d'un  bourrelet  d'argent,  de  sino- 
pie  et  d'or,  lequel  surmonte  une  * 
couronne  de  marquis.  Supporte: 
deux  griffons. 

La  maison  lb  LIÈVRE  (i  )  db  la  GRANGE  a  marqué 


(i )  Anciennement,  et  jusqo'an  régne  de  Lonis  XIV^  en  écrivait 
le  Lieurt^  comme  le  FeurCf  l'Orfeure^  etc.  liait  comme  la  proooncia- 

^JJ'"  était  conforme  à  l'orthographe  moderne,  le  Lièvre,  le  Févro^ 
i  Orfèvre,  par  la  substitution  de  la  lettre  v  à  Vu  et  vice-versâ^  nous 
•font  observé  cette  dernière  ortliographe  dans  toute  l'étendue  delà 
««Désiogie. 
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"2  hli   lltVRV.   DU  LA   GBANfîK.  • 

depuis  ôoo  ans,  soît  parles  services  dislingués  qu'elle  a 
Tendus  dans  la  carrière  des  armes  et  la  haaie  magislra- 
turei  soit  par  la  noblesse  de  ses  aUi«nces(i  )  et  la  richesse 
de  ses  possessioQSi* 

Sa  filiation  est  établie  depuis  : 

I.  Gilles  LE  LiiiVRE,  dn  nom,  écuyer,  seigneur  de 
IVlérôville,  frère  aîn<i  de  llubiiï  le  Lièvre,  qui  servfiil,  en 
1  S-jo ,  pjii  ini  les  écuyers  de  la  compagnie  de  Ijei'lrand 
du  Giicsclin.  {Yoye/A  histoire  de  ce  connétable,  par 
du  Cliâlelel).  Gilles  le  Lièvre  rendît  d*utiles  services  au 
roi  Jean.  Ce  prince  lui  accorda  eu  récompense  une  pen- 
sion viagère  de  i  sâ  livres  (  somme  considérable  poor 
.  „  l'époque),  assise  sur  la  recette  d'Orléans.  Gilles  1*%  a»* 

û*mur,  nu  d.e.  gi^té  dc  ^63006  DK  MonfCBAtJx ,  sa  tomme  •  par  contrat 
.  «ecompaimè  au  passé  le  3  avril  1 358  devant  Gallois,  notaire  à  Jussj-ie- 
i;^;^?^!^^:  Cbâtel*  fit  abandon  de  cette  rente  à  Pbîlippe  de  France, 
•t  scbèe  dw.    ^j,^  d^Orléans,  fils  putné  du  roi  Philip pe  de  Valois,  poor 
une  somme  de  70  écnsd'or  (Voyez  le  Mercure  de  France, 
pour  176G,  p.  iqG,  notice  faite  sur  la  Iduiille  le  Lièvre 
de  la  Grange  par  l'abbé  d'Estrées).  Gilles  le  Lièvre  est 
qualifié,  dans  une  charte  des  archives  de  la  couronne, 
seigneur  de  Marchais  et  d'Aniilly,  à  l'occasion  du  retrait 
de  la  terre  d'Orviltiers  en  i565.  Il  laissa  de  son  mariage 
avec  la  susdite  Jeanne  de  Monceaux,  fille  de  Landride 
Monceaux»  chevalier,  seigneur  de  Vaux,  capitaine  de 
•So  archers  et  de  la  ville  de  Saiot-Denis-en^Francc,  et 
de  Geneviève  le  Horguant,  dame  de  Bièvres*le-Ghâtel 
de  la  Maison  lUphe  des  Porcberpns-lès-Paris  : 

f  Gillen  le  Lièvre,  mort  saiw  poatéri|é; 

Philippe,  qui  a  continué  11  descendftncc  ; 

5®  Aubio  k<i  Ltùvre,  qui  s'acquit  beaucoup  de  rlistinction  daOI 
les  armes.  Le  pape  Boniiace  IX,  pour  contenir  le*  Bûmûu» 

dMM  iVtbélMHIICC)  8VflRt  Sp|Mll^  4^  hli  dcft  tfOODCt  itNS' 

gèrci,  Avi^în  le  Lièvre  cotm  tu  ^ervipe  4c  ce  pontife,  et  par- 
vint par  son  habilet<i  cl  st»n  courage  an  coinroandemeiil  d'une 
.   inpaf^rnif  dv  cent  lance*  et  au  gouvernement  du  château 


(i)  Ou  v« na  piiij»  loin  qu'elle  b'est  alliée  diiecteineut  u  la  maÛM 
de  France,  par  U  branche  de  Bretagne. 
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Mlt^AllMw  Ili4)lit  qMlîlApLésiabàllMiiiê  «èftMMlBfli  de  ee 

cbâtuail.Ofia^ti  un  coatraA  }»a8aé  .«n  i4o4<  de^|^  Uboii^»  00- 

.  taire  au  châtelet  de  Paria.  11  mourut  célibataire. 

•       •  • 

II.  Philippe  LE  LikvRE,  chevalier,  s^ij^acur  de  Méré- 
vîUe,  de  Marchais  et  d'Amilly,  conseiller  et  rpaîlre- 
(rhùiel  iyi  roi  Clurles  VI,  acquit  par  contrat  du  5  juin 
i4o4,  passé  devaol  Lenorq,  nolaire  5  Paris,  une  maison 
située  rue  Soint-ironoré,  provenant  de  la  succession  de 
Gilles  le  Lièvrâ  et  Jeanne  de  Nk>occaiix,  ses  père  et 
mère.  It' fnt^^é  à  Ia,{)ataille  ^"^^^^^  35  octobre 

»4^fch%  ma^ïiifift^^^^  Tannée  „ 

1070  avec  G  liberté  ob  ReBBBTMBSiiiL»  fitlé-ide  noble  An-  ^j.,^^^YnV 

i43jq^  damoiselle  IraoTe^tj.  lë 

Jac^iMSanellQ  (i>>«.teit' iHrtmm>  eétre  autres  eu-  S^T'.'iLrd/i^ 
fmu(4):  '  •  '  »  •   •   ■  •  •  ^ 


d*ume  llMirdelya 


lir^  J^him  ^  J^iJîfiL^^.iyteViJier.  grand-bailU  d'épée 
dft  Seo^  MDSctilbr  :iti>  p^iOlMoies  VI  en  son  conseil 
étroU,'  et  ieâ)Kfëftiie^df*ùiiep' compagnie  de  cheyau-légers. 
Q  4^l9.,^lMii^  do  baAltt4e  fima  deas  une  quittance  qu*iK 
dMRa',  «it  ii4o^r  àlVfAi^iil'^  l'Hôpital,  enquêteur 
g^éfal  de^  eaux  et  forêts  eo  Cli^i^^P^gne  et  Brie.  Il 
CQn)B)anda  la  nOkblejsse  de  ce. haîlliage  à  la  bataille  d'A- 
zmconrt,  o(ïpérié  Phf|}ppe  le  Lièvre,  son  père,  en  i4i5. 
Robin  avait  épouse  Marthe  Clerc,  fille  de  Jean  le  4«»ble.T4 n». 
Ckrc*  chevalier,  seigneur  do  Luzarches,  ancien  ambas-  J^i  îf'tlîÎJi *" 
sadeur  de  Prançç  en  Angleterre,  mort  chancelier  de  J'^Xf/J 
Fraucç  ej?  •eV.  Utttft  de  Pierre  le  Clerc,  baron  de  p«»'"*'- 

la  Forêtf4erRoi ,  qui  ftit  après  ^obin  le  Lièvre  grand- 
bailN  die^SéfÀ's.  De  èe  niàrià^^çnt  issus  : 

»  iV*  if^^*      ^"  '''*^»       suit  ; 
l^<)-'4ft<lhaonoft  ie  i^èvie,  abb<3  lie  i'abbaye  royale  de  St.-Pierre 


brochant  sur  la 


{i)  'if^pè^é  nàe  no\t  de  l^aluzé,  et  suivant  le  Heeueil  des  gcnéah' 
fies  Tourançplles,  du  prieur  de  Jîoyera  (  pp.  56  et  1 1 1  ),  Jacqaeitoe 

Sortlk;  retlittie  ai-  ftiilippe  le  Lièvfe,  était  6Uede  Valentin  Soreau, 
chevallej:,'66-8eigqeur  de  Mont-Soreaii,  et  tante  de  la  céUîbre  Agnès 
Sorelfe,  dhmc  de  F^o;ne^lea^^  et  de  Beauté-sur-Marne,  maîtresse  du 
roi  ^IUi^hè»^t.>'Ta4beau  d|P,  Ijlob^rtmesnil ,  «œur  aioée  de  (lilberte, 
■W«nWt  Jcfenèiflî^^  h  OeoCfrolle  Meingre  de  Boncicault,  qui  nou» 
Wt  cvèqufe.  aiic  d(ï  Langres,  ambassadeur  h  Home  en  1S71. 
.  WiiMj^.^^l^^iH  fîft  Ç9n^col^^^  que  Itobin  avait  ua  Irèrc  aioé  auquel 
«churent  les  terres  de  Mercville  et  d'Amilly. 


Digitized  by  Google 


LE  Ukf  IB  M  hk  CBAliSB. 

de 


Lerett^g.  Il  fit  hommage  a«  roiCliOTlef  VII  letiep' 


3*  Bertrand  le  Lièvre,  quà  mourut  en  l^Sjt  o'ay^at  eu  que  de» 
«iliiOUiU«gitiBMa,CBm  aalivs  : 

.  A*  Ciiie»  le  Lièvre,  homme  d'nrmes  de  ta  compacte  du  duc 
.      ISémomrs.  Il  fuCiigitimé  par  tetlres  patente*  da  l'année 

Robiqiiet,  bimrgeoUc  iu  Airw,  tent  pfvwu»  iro^ë  fik  s 

^        Glantfe.lerliàTre,  quaUfi.é  uoble  homme  et  bour- 
^-    peois  de  Paris,  premier  cofiatil'  dut  ro«rdi«Ada,  cte. 
n  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  arrêt  de  iSaS. 
'  is;  H  épousa  Marie-GMberioe  AMid^if0»>My»- dont  il 

'  •  Jacques  le  Lièvre,  échevin  de  Paris,  qualîHé  noble 
jkomme  et  bailli  da  Louvre,  marié  «Yec  Anne  h 
Lieur^  et  père  de  deux  fîls  : 

,      A  A.  Germain  fe  Lièvre,  écuyer,  conseiller  du 
•       roi  et  sou  trésorier  de  l'épargne,  régent  de» 
}       .il'  é«^i|opiat8  du  clergé  de  Fiance,  qui  laissa 
,  ,  de.soiiiaariAgaaYeoGlaireTbiiilaiii; 

•''.*'»''       ••.'Louis-Germain  le  Lièvre,  écoyer,  »ci-' 
.  I      '«oeur  de  la  JQage,.  président  en  la  cour  • 

'  des  mobnaiea^  marié  avec  Aapne  I^Btf 
»    •         ^otfr«,  damofseite  dè  la  Hagê.  Il  en  eut' 
A  *  .  .  .  .     M;.;   —André  le  Lièvre,  écuyer,' »èîpn*'ur  ' 

,  :       .  .  .<!ej;fla^,  d'abord  «ubdéléguéi de  i'ii^r 

,  ^tendant,  die  Bennes,  ensuite  intendant 

'"  ^  •  dtt'Ganada,  marié  avec  Françoise  «ffx- 

r»    •   ^  ..  .     i^ài,  et  père  de— Louis-Mathurin  le 

». •  dièrês.duffrôclioit  dela^fîiiancièel 

t:r.i:  •     V-    }  n  /."J  nutres  iieuii  Beatèoaitt  dés  maréchaux 
1   y   /)'  •  o'  '  '  *    de  France,  marié  avec  Olympe  Moret 
'      de  VandUrpt,  Sî»  postêûC^  cxi^it  en 
' '779  »    •  •  * 

hh.  Claude  le  Lièvre,  écuyer,  tî'éiorier 
de  France  en  la  génétaUié  de  Soiiioas, 
marié    A  Mffrthff  If  PiOTiiif  |  a*  à  fli 

(A)  Denis  le  Lièvre,  écujer,  ipi-' 
gùor  de  Maudhuît,  capilaioc  d« 

*  *  *  '    çblteau  royal  de  Fontainebleau  el 

cornette  des  chevau-Iégers  du  car- 
/  diaal  Mazarin,  maintenu  dao«  M. 

nobleaae  par  arrêt  de  i64i  ; 

(B)  Luc  le  Liepvre,  écoycr,  aieur  de 
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•  .  *      .  .  Frouviile,  receveur  des  aide»  cir 

SibellM.  11  eut  pour  femme  Harié- 
ooe  BêMfftm  etpoor  iUft  : 

(a)  Christophe-Louis  le  Liepvre, 
ëeuyer,  avocat  en  parlement, 
assesseur  de  la  ville  deTouI, 
qui  a  laissé  de  son  mariage 
avec  Marie-Thérèj>e  Loyson  :  i' 
BtienneJ.le  Liepvre,  écnyer, 
commissaire'Ordonnatenr  de» 
jpuerres  au  ^^parlement  de 
ïoul,  vivaot  ca  1766  j  a*  Vic- 
tor-Hemi  l«  Liepvre,  écoyer, 
seigneur  de  Maloste,  trésorier 

<  des  parties  casuelles,  marié  à 
Lacie-Constantine  du  Bu$  d» 
i»  ÂnwiMsct*  Oo  eroit  sa  pM- 
lérité  encore  existante;  3» 
*  Adih^^ -Franroise  le  Liepvre>. 

née  a  Toui  te  a8  octobre  1695, 
morte  le  5  jraUlet  1761,  veim» 
de  If.  ét  rîaueourtois  y  capi» 
taine  de  grenadiers  au  régi- 
meot  Royal  et  chevalier  de 
l'ordre  deSt.-Lonit; 

(b)  François  le  Tjipy)vre,  cba- 
ooioe  de  la  cathédrale deToal» 

-     *  avcUdiaerè  d^  Ligny  et  pré» 

vètdeVictiem; 

bjà,  Joseph  le  Lièvre,  é^iiyt^r,  conseiller  du 
roi,  payeur  ^ea  réotca  et  auditeur  en  la  > 
chambre  dei  compféif' ibari^  avec  ^ne- ' 

'   .-Guê^Q;     '       '      '»  •      .<'"''        •  :  ;   '  \> 

,  -  »  I    I      I    ■  .    '  . 

h,  Jean  le  Lièvre/  boutgeob  de  Paris  et  avocat  au  par-  " 
lement»  marié  1*  avec  Marie  Boucher  de  Harmentié- 
res;     avec  Deoise  ^  /«  J^eaimia  di^  3^«AiriM.  Jl 

.  laissa  deux  fils  : 

.ri  •  I. . .  *« 

I.  Pierre  le  Lièvre,  lieutenant  criminel  au  chMelct 
de  Paris,  marié  à  Geneviève 'i^onfett^^  qai  ie 

'  '  ■      rendit  père  de  :     *  *  "  "  ' 

,      Gilles  le  Lièvre ,  chanoine  de  Sainte-Oppbr- 
"    tune  et  curé  de  St.-Fierre  des  Arcis  en  1» 
.  cIté'deBaîâai  ,  t.  .  .    v   >  '.mm  . 

il.  Andriot  le  Lièvre,  chevalier  du  guet  de  Paris, 
père,  par  Gervaise  Dom-Jchan^  de  : 

Jean  le  Lièvre,  conseiller  fhi  roi ,  chauflc-cire 
en  la  chancellerie  de  France  ett  1-578,  qui 
laissa  4e  mm  mariage  avcc.llarie  Gùot^i 
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'  '    '        '  ♦  •  '  'OWélea  le  Lièvre ,  tcuyer,  conseiller  et 

/  tMMsrétaire  du  roi  en  1611,  greffier  de  I« 

y         '  •  '   '   connérnbîic  de  France  à  la  table  de 
marbre  du  palais,  qu'£iicnoe  J^mord, 
»'",  ■     •  ■  ■  Ma  femme,  rendît  père  de  : 

'  '  •  Jean  In  fjif^vre,  <^rtiyrr,  conseiller  du 

«  *  '   '  roi  au  châtelct  de  Paris,  mort  pr«!- 

•  '  *  '  tre  de  la  coogrégattun  de  i  Um- 

^  tàiille«  te  Lièvre,  bouigeoiK  de  Paris ,  et  greffier  de 
:  •  •        .1*  ilM«l.dewi011e ,  marié  avec  Agathe  Gedouin. ,  dout 


«  ^Cihuide  lo  Lièvre,  quartiaier  de  Faris  et  marchand 
;V  '  ?tt>lHmCgeob  de  cette  ville,  qaiaen  de  lOD  aia- 

.  Wige  avec  Touwaiiite  Baehau  s 

ii't)  i'      ti  ♦..J  .  Claude  le  Lièvre,  quartenitr  de  la  ville  de 

.        jParis,  syndic  det  nereien»  et  juge-cootuldei 
,  .         lyuircliaodt,  qui  a  ea  pour  filt< 


» "r    •      «  -I  1 


I  I 


.    /,  .       Jeao  le  Lièvre,  notaire  au  chàtelet  de 
Paria,  qui  ie  maria  à  Marguerite  Âafaii« 

dont  i!  paraît  avoir  eu  des  enfanta* 
(Branclie  déchue  de  la  noblesse.) 

)i.  Dlpel  le  Lièvret  chanoine  de  la  sainte  chapelUdu  paimi  à 
Paris^  prieur     SamU~Cma  dit  ils  /iralMiMrîa  al  docUmr 

'iV.  ^ati  tK  Lpëvkiî  ,  I**  éû  ïitfm ,  vivant  en  i446, 
DBSàtiMi:    épousa,  vers  Van  i4^o,  Marie  Dii  Saveuse,  issue  d'une 
d'ô^T'»ocoJ»K>  des  plus  nobles  et  des  plus  anciennes  familles  de  Picar- 
STtemtMM.    ,,4^^f  j^Ç  ce^arii||^Q  sontprovenus^  ^utre  autres  entants  ; 

•  «f«  -iJPeal»,  uom,  dont  l'article ^t; 

a*  GatlicriiM  ie  LièvrCt  éponse  de  Bertrand  /a  Picurà, 

•  '   ■    .  »  ■"    "  ,  ■  *•  I  I 

"  '  ^3éan  u  LAvBÈ»  II*  dti  tiptn,  seigneur  de  Bougivaf, 
re^u  CQii3eiÇer  au |>iirletnei^  de  Puris  en  i5oo  (i),  fut 

^j'^iiçiV  msiftiitfit^^  le  roi  Louis  XII  de  la 

réfomm  der  coulâmes  dn  rtfKome  (2).  L'éloquence 

(t)  Voyez  le  Catalûgue  de  tous  (es  consettiert  du  parlement  de  Paris, 
,puli[Ué  ,par  3|iMi|chard,  Pv4»» .  .  "  î 

•  .  (1)  Le  /oetobnt  iM«  il  M-aigaé-cofaMbe  commîMaire  da  roi,  dé- 
fNilé^i-lki  *fêfétm«*dea<»uiM— 1»  lu  pievéa-verbal  de  celle»  do  pap 
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qu'il  joignait  î»  de  proibndes  lumières  le  fil  cliuisir  pnr 
le  même  monarque,  en  i5io,  pour  remplir  Timportaul 
office  de  premier  avoeat-général  da  parlement  de  Paris. 
ËH  1 5  i  7  »  il  lit  preuve  d'une  noble  indépendance  de 
caractère  en  protestante»  pkm  parlement  contre  Tabo* 
HtiOVde  la  pragmatîque*8aiieliou  el  renregistremcntdu 
eoncordat  conclu  entre  le  roi  François  I"  et  le  pape 
Léon  X  (i).  Garnîer»  contîniiateur  de  Vélj  {Hiêêair^ 
de  Fnmt^t  t.  XXIII,  pp»  i5»,  i55)  »  rapporte  en  ceii 
teroiesleêiiieliis  de  l'eppotittoa  de  raTOcal-géoëralJeaB 
le  Lft^ym  (  i  ).  «  Sur  le  premiev  avis  qu'on  Im  aTaii  donné 

•  que  la  oongrt^gatioo,  qni  ac  laîaait  nommer  le  concilia 
»d«i-Latr^;  songeait  à  porter  atieinle  aux  Uberléa  de 
»'i'égtise  gallkanc  en  oondaMsaot  une  œnallUilioa 
•«ftitvVe  ,  fondée  tm  le  dtsciplioe  de  Téglise  primiliiw, 
1  «nr  lea  déereia  des  ooncile&^généraox  et  ailoptée  par 

•  rassemblée  des Iroîa  ordres  de  Téiat^  il  s^éiaitdéjà  porté 

•  pour  appelant  de  tout  ce  qne  l'assemblée  de  Latran 


et  cunif**       ISIaine,  lesqneflrs  ont  î'iû  imprimées  au  Maii.s  <!n 
é*9pré»  la  publication  qu'en  avaient  piéi  édroiment  fuite  le  mciui'. 
U  Wvm  «t  Tmliand  Bafilf t*  nvétidrat  ^^  piir]«iDeiit  "de 

Paris. 

(i)  Ltk  Praf;matiriiie-sanctt07-i,  ordonnance  r!u  roi  Charles  VII  imi- 
tés ne  celle  que  II'  roi  saint  Louis  avait  prom  ult^néf  en  i  a6S ,  con- 
sacrait en  France  iea  caiMOttdu  coociie  deliàie,  i^ui  venait  de  déposer 
le  pape  Eagèae  1V«  et  d'élire  à  sa  place  Félix  V.  Le  point  fonda- 
mental de  la  doctrine  de  cette  assemblée  était  qu'on  pouvait  en  ap- 
peler dn  chef  de  l'église  aux  conciles,  cl  que  la  réfornifî  projetée 
4c^f^it  s'étendre  du  chef  aux  membres.  Le  concile  de  Bile  suiipiiuia 
tes  aoaeles,  droit  Qnérenx  qu'exigeait  la  cour  de  Bome ^  (la  pre- 
noière  année  du  revenu  des  évêchés  et  archcTêchès ,  à  chaque  nou- 
velle intronisation),  et  établit  le  clergé  dans  le  droit  qu'il  tenait  de 
U  pcinvitive  é|glise  de  pourvoir  par  éicction  tous  les  bcné&c^*  /^c 
mneordatj  eenTre  de  la 'politique  dv  cliaQçeUer  dn  Pnt,  dépouilla  te 
clergé- de  France  de  l'élection  des  évéqocii^  aftbét  et  prknrs  eouvea- 
laels«  et  attribua  an  pape  le  droit  d^y  pourToir  Hur  fa  nomination  du 
roî*  Un  ^rtljcle  fit  revivre  ie«  aonates  au  prolit  du  âaint-Siége  et  un 
autre  lui  reconnut  le  ^toit  d'évoquer  !«•  cabseï  na|enret.  de  clergé, 
les  periemenls,  les  universités,  s'élevèrcilt  avnelSiveaeontre  ce  traité 
si  contraire  aux  inférAt?»  pécuniaires  de  la  France  et  aux  libertés  de 
Téglise  gallicane.  Des  circonstauces  impérieuses,  suscitées  par  Tarn- 
biuoa  de  Léon  X,  prévahirènt  ponr  t^mcurfon  dn  concordat  snir'Iei 
Mgnset  Jbrtes  remontianees  du  parUnstet.,  mais  ce»  lewontranceA 
et  la  protestation  si  noble  et  si  courn^euse  du  premier  avocat-général 
le  Lièvre,  eurent  assez  de  poids  pour  que  la  pjragmatiqoe'saaction  ne 
fût  pas  entièrement  abolie.  ^ 
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LB  LIÉTIK  DB  LA.  «Bâll6B 


»  pourrait  entreprendre  ou  décerner  à  cel  égard;  que 

•  ayant  en  main  la  prétendue  révocation  de  la  pragnia- 
9  tique,  il  la  trouvait  attentatoire  aux  libertés  de  Téglise, 
»  aux  droits  de  la  couronne  et  aox  lois  fondaiDçj»U4QS  èo 
»  la  nionarchio;  il  protestait  efcappelait  de  n«iiv«aup«r- 
»  tout  où  beèoin  lérait»  el  dcHMadait  acte  de  son  oppo- 
9  silion  ;  qiie  par  rapport  «o  concordat,  doot  on  liû  a?att 
t  pareillement  remiarade  original,  il  y  trouvait  dQgra«da 
«inconvénients,  et  requérait  qu'atteoda  Tiaipepti^oce 
»de  la  matière»  la  cour  Dommât  un  certaia  iiiMiibija.  de 
«commiassiiras.  »  Mais.raolorilé  aliaoloo  dot  nuMMUNitte 
défait  Tefaiporter  aur  lea  rejBOotraoGes  des  coors.soave- 
raines  et  du  clergé.  La  TrémaUe  *  aeiguetir  puitstat  à 
la  ôoar  etqui  avait  la  oofiaoce  d»  parlement,  était  venu 
de  la  part  dn'  roi  ponr  gagner  les  nenabres  dU'paije« 
ment  les  plus  inflexibles  et  intimider  ceux  qa*il  ne  pooTT 
rait  fléchir.  Le  premier  avocat r général^  le  vettueux  et 
non  moins  courageux  Jean  le  Lièvre,  était  l'objet  du  plu» 
vif  ressentiment  du  roi  et  du  chancelier.  La Tremoïlle  le 
manda  en  pai-ticulier,  lui  reprocha  son  opposition  et  lui 
fit  voir  le  monarque  près  de  le  traiter  comme  rebelle,  et 
d'exercer  sur  le  parlement  la  plus  terrible  vengeance. 
Jean  le  Lièvre  r;»ppcla  tous  les  détails  de  celte  entrevue 
devant  les  chambres  assemblées.  «  S'il  ne  s'agissait, 
»  ajouta-l-il,  que  de  nos  biens,  de  notre  liberté,  de  no* 
»  tètes,  nous  les  sacrifierions  volontiers  pour  une  cause 

•  si  sainte  et  si  jnsle.  Mais,  aul^int  que  nous  avons  pu  le 

•  comprendre,  la  vengeance  s'étend  plus  loin,  il  s'agit 
»de  In  conservation  ou  de  la  ruine  de  la  cour  de  Paris, 
»de  l'état  entier  qui  serait  violemment  a^ité  par  la  ré^ 
i  voljPitioD  dont  on  nous  menace.  Et  pmiqoe  nous  elt 
«eominies  réduits  k  choisir  entre  ces  deux  maux,  qui 
ipoti^a  nous  reprocher  d'avoir  imité  la  cendoiledeoae 
»sageift  nantonniers  qui  jettent  à  la  n^er  leurs  marchan- 
«disea  et  leurs  effets  les  .plus,  précieux  pour  conserve» 
»le  Taissean  et  leu^  propre  vie?  Considères»  messieursj, 
^que  qaelU.que moU, la pumanee .dû  foUj  iU  ne  pwr- 
i^vma  ekanger  la  nalwe  deêchêêeêf  fatr^qu^unabiu  dis 
»  pouvoir  devienne  une  loi,  qu*une  loidtivienneun  abue:  • 
9  Le  concordat f  de  quelque  nom  qu*àn  veuille  U  d^cor 
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LB  UàVXB  UE  LA  GBAffGE.  Ç]f  « 

1^  tir,  ne  sêra  jamais  quun  acte  violent  ok  deaaipuiih' 
Tê  sances  9e  sontmuluelUment  cédé  c&qui  ne  lenr  appar-' 
»  tient  pas.  L'église  de  France,  qu'ils  ont  dépouillée  sari* 
»  lû  consulter,  conserve  ses  droits  et  ne  manquera  pas 
»  de  les  réclamer  dans  des  conjonctures  f)lns  favorables, 
a  Ce  n'est  point  la  première  attaque  qu'ait  essuyée  la 

•  pragmatique  :  nos  pères  la  virent  un  moment  abolie 
»sous  le  règne  violcnl  dts  Louis  XI.  Mais  bientôt  le  mo- 

•  narque  ouvrit  les  yeux  et  reconnut  In  fauln  où  l'nvaieul 
»  entraîné  les  ronseîls  înl<Tessés  de  di'ux  niinlsii-es  per- 
»fides.  La  pragmatique  lut  rétablie,  et  le  préh-iulu  con- 
»  cordât,  qui  en  devait  tenir  lieu,  tomba  dans  un  éternel 
»  oubli.  Pourquoi  donc  n'espérerions -nous  pas  que  ce 
»  qui  s* est  fait  ne  puisse  encore  se  renouveler*  D  après 
»  ces  considérations ,  nous  cessons  de  nous  opposer  à 
»  renfegistreonent ,  mais  à  condition  ;  i*  que  la  coiir  y 
»  apposera  la  clause  du  très-éxprès  commaadeoient  du 
»  roi»  plusieurs  fois  réitéré  ;  s*"  qu'on  dérogera  h  l'ex- 
»pression  delà  vraie  valeur  des  bénéflces;  5", que  la 
»cour  déclarera  qu'elle  n'entend  porter  par42i  au^^^" 
»  préjudice  à  la  pragmatique;  qu'elle  gardera  au  fond 
»  de  son.  cttfir  la. fenoe  réaoltitioa  de  <|ûnibra^|f  ujonrs 
»ies  jugemepis  i^nx  maximes. ét^l^yes.^pj^r  f^le^iS^înte 
]»eenstitution«  »  (Voyes  réorit  ioUtulèi  de$  Cajn^ûritats 
iUiSiy  àdp  1817,  publié  par  M.  HutteauTatoé,  pp* 

78,  79,  80.  )  .Ce  langage,  qui  rappelle      lw>l^  jo"»^^  

de  la  magistrature  française,  ne  fut  po'^at  un  yain.âoliQ. 
de  l'opinion  publique.  Si  l'enregistrement  du  concorr. 
dat  (1)  fut  arraché  au  parlement,  les  protestations  «t  W 
résolution  formelle  de  ne  Texécuter  le  firent  regar- 
der comme  nul, et  ii  le  liit  eu  ciietpour  le  pai  itimeut,  qui 
continua  de  juger  toutes  les  afl'aires  bénélicialçs  suivant 
les  règles  de  la  [)ragmatique  (2).  Jean  le  Lièvre  mourut 
au  mois  d'avril  i52t>,  dans  une  liante  réputation  de  sa- 
voir et  d'intéîrrité.  Il  avait  épousé,  vers  l'an  i^oo,  da~  F«*«»Ki«» 
moiseile  Anne  r  ramjilbgb  db  LMwn'i*  daiue  ue  iiuugi-  decucuie»poié« 

^     en  fiwG*,  c«11c 

♦  dtt    mm»»  I» 

poinie  iténntrr* 

(1)  Ce  coiieoni«k  fat  reoottvttlé  ea  1817  ptr  IjMu't»  XVI 11  cl  U 
pa|HS  Pie  VII,  oi«it  leiftilflBtc»  ne  furent  piûnt  rétablies. 

(3)  Voyez  VHUtmré     Paml,  par  I^.  PvrUbien,  t.  Il,  pig.  15;. 
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vatT«iir-^uie«  iile  d»  noble  Jbomie  Denis  Fraaibef^,» 
ieig0«ur  de  Lezigoj,  d#  fiougival  de  Nancré.  De  Q(t 
marine  lOQt  i$m9^  eotre  a^a^res  eofaDli  : 

Bertrand  le  T.iOvrt- ,  LCiiv'«  r,  soigneiK  fie  rAdonraiilt ,  re^u 
coosfciller  nu  parlpinent  de  Pari;.,  en  iSî.j,  f^fanrhnrd,  p.  55). 
Il  ItMf a  «1«  kOM  ujahage  avec  Mtcbelie  iiarthêyiion^  uae  filk, 

«  Vair-iiiitir  le  Lièvre,  marine ^  le  9  jaoTier  i5^9>  avec  An- 
tuiue-Japawea  Çlfrc,  chevalkr,  seignour  d'Erucnoa- 
villcy  de  Marabft»  de  Marvelle  et  de  Vérignn  président  à 
mortier  nii  parYement  de  Nonnaodie  et  coaieilter  dlMo- 
oeiK  4  celui  di:  Pwria  ; 

Rubrrt  OQ  Rô'ftln-i^Liivfe,  coo«eiR«r  de  la  viUi*  iti  pari» 
en  16%  ;  ' 

Ô)«ode,  l*'cfu  ooîn,  doot  ^article  hiiitî 

4«  Pierre  le  Lièvrei  cooieiiler  au  parlement,  qui  le  1"  jarïTÎer 
i53^  (  V.  ftt.  ) .  asiiist^  à  Centrée  de  l'efnpia^t:ur  Chadcs- 
Qùliit  à  Farii.  T  Prwtpêt  dt  PBùtoirû  d$  Airw,  par  D.  to- 
biiMMi»  tom^  tV«  f^:  699,  «et.  ^1  ' 

5"  Marie  le  Lièvre,  feraate  de  GiiilUiHiie  Berlheleniy^  iteigneiir 
de  Lompérier.        •  •  > 

VL  Clftttâe  LB  LilnrAB»  V*én  oom,  écuyer»  selî^netir 
de  Boujgival  et  de  Beeherel  •  eonséUter  dé  la  FÎUe  de 
Paris  ee  1 559  (Preuves  de  C Histoire  de  Paris,  lom.  fV, 

M  iiMiiwii     P"^'  ^'  ^y^it  épousé  Gharlotle  de  Me- 

coup*,  lu  I  dt  Msso^,  nièce  de  Madrlaiiie  de  ÎVlenisson,  mariée,  le  i3 
îooérd'orTïu  avril  i5o5,  avec  Jean  Molé,  seigneur  de  la  xMoltc,  prand 
Jfc'iîl  VÎioÏ!"'*  oncle  dii  célèbre  Mathieu  Molé,  garde  des  sceaux  (Voyez 
le  Mercure  de  France,  février  1766,  p.  196;  el  les 
preuveii  laites  en  1671  pour  Tordre  de  Saint-Lazare, 
pîir  Pierre-François  le  Lièvre,  marquis  de  la  Grange  et 
de  Fournies.)  De  ce  mariage  sont  proveous,  eptre  ao- 
enfants  :  ' 

I*  Gilles,  II*  du  Doni,  dool  l'article  buit  i 

»      •  • 

■     a**  Claude  le  Lièrrc,  éctiyer,  marié  i*  aver  Catherine  OobûHn; 
'  <  ,  2**  en  iSH^j  avec  Jeanne  Patiuau  dû  Alai§onncuve,  Il  laissa  : 

a  II 

J|..ICiaobsle Lièvre, chevalier,  QQinmflUerdes  rois  Henri  1  H, 
Henri  IV  »  t  XIII  va  leurs  couseils  d'élal  et  privé  , 

pitsiiicnt  hon«>rairc  et  tlojea  des  maîtres  en  la  cbanibrr 
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lies  couiptea^  où  il  «Tait  été  reçu  Je  ao  août  i585(i).  1 1  iul 
Mé  dlMbe  -étrsife  amitié  a»ec  twint  Françoiu  de  Sales. 
Parmi  les  lettres  de  ce  prélat,  ta  io8*  4a  recueil  lui  est 
adressée.  On  voit  dans  V Etablissement  du  Carmel  français 
que  Nicolas  le  Lièvre  avait  négocié  directem«nt  pendant 
•    filiiAHlfiaiMiè^s  avec  le  aouvtratn  pcmiife  et  Philippe  II, 
'  *.  iti  -Mi^gae^  affin  Mweiiir  que  des  eurmélites  d^Avila 
.'.   .1  .     '•'.pqsMtit  vfhir      Fi-ancr  établir  la  réforitae  de  Sainte- 

y  trouve  aussi  qu'il  avait  opéré  des  prodiges 
••   •'•    -AwifiMo^;  et  qu'il  airait  distribué  pendant  le  cours  de 

  ^ie  po«r>éii^èOli  «liMiie'tfMlt  mith^ê  ë^méim,  •  La 

'. ,  J  «lobarilé  du  président  le  Lycoré  était  d'un  Caractère  infi- 
•'   *■  •  '    »»iioe«it  tenére,  attentif  et  compatissant  »,  porte  l'hii- 
ttwiC'dei  carmélites,  et  l'on  voit  par  son  testament  qu'il 

•  >  •    *  «^alt  fondé ^fMnianffe  lftnrpes'è  t'îHdtél«IH«i-de  Paris,  «à 

■»  celle  fin  qtre  les  panvrei  malades  né  fussent  plus  aOligéa 
•  par  l'obscurité  durant  la  nuit.  •  Le  roi  Henri  IV  hono- 
rait ce  magistrat  d'une  estime  toute  particulière.  Lors  du 

•  >  *  •    ëiVQirce  de  ce  monarque  èvte  Mar^eVUe  de  Valois,  Ni» 

celas  te  Lièvre  présenta  requête  au  para-letteut  de  Paris* 
»  en  i6e!2,  comme  arbitre  rboisi  par  la  reine.  Il  mourut 
célibataire  en  i656,  çt  lut  inhume  duus  l'eclise  des  saints 
 '  9tintM:éfrta.i|pfuitftraiifcré^élitofl1achabdl«ékflt.-Philippe, 

ègHsie  dcfs  I'etiinahb,'rue  9t.|IoooM  ; 

î  .  .1.  •••••• . 

B.  Philippe  le  Lièvre,  écuyer,  marié,  en  1599,  avec  damoi- 
^  adle  Ifarguerile  Canote,  soçar  de  Jacques  Ganaye«  aei» 

Siltmr  de  Freine,  ambassadeur  (lu  >di  Hénri  lly  en 
ui^se.  laqQ<^tte  le  rendit  père  de 

lÉ.  Philippe  le  lièrre,  chetailér,  aetneur  de  Marchais- 

Valcounet  et  du  Clos-Béranger,  VXitk  des  vingt-cinq 
gentilshommes  de  la  chambre  du  roi,  de  laquelle 
charge  il  traitait,  en  i644t  Àvec  Henri  de  Cowmin- 
;  '  ffM,Mri||(IAteéA^di^1a  Ferri 

n  témoigna  pour  la  profession  ^e  foi  de  Pierre-Fran- 
,  ^    ^.     .  •        ÇOÎs  le  Lièvre,  marquis  de  la  Cirânge  et  de  Fourilles, 

Sar  devant  les  cuniiuiasaires  des  ordres  de  St-Lazare 
t     Wflliiitèa#jDël.  If  V<>nrat  cigUbi|taife     168a  ; 

,  b.  Marguerite  Je  Lièvre,  mariée  x"  à  Jean  Cordier^ 

^  seigneur  de  Vitry  ;  3°  avec  Charles  Hotman  de  Fonte- 

nayt  chevalier,  mestre  de  camp  d'infanterie;  3»  à 
Geor^i!  #/«  Çmùmmfioim  éiJfm^um  >  fonate  de  Saîx- 
fontaines  ;  4*  avec  Henri-Gbarifis  fe  Jau,  marquis  de 
Buxy,  baron  de  Roovioy,  etc.;  5°  avec  Odoard  (fe 
P<H<4«r«  (4«s  cuaal£0  deVaiepUn«V8)*  seigneur  de  Milly- 
lea-Toura.  laaii^haMe-bMaiKe,  lequel  tivait  eo  1676, 
ainsi  que  le  constate  un  titre  de  la  maifloode  Qnin- 
ca<npii<.  é^AmkmnM^  nkêtil  mis  xeprisea  et  «n  pré- 

 i  Mli*   I    ■■ 

•  ft)  Voyet  VArnwrtai  de  iu  Chamkre  des  Contptes^  par  niademui- 
feetti  Deoys;  {çrand  io-^?  IjSo,  t.  .11,  pag.  Ic^a  JP>nbut>es  de 

rnistcire  dê  Parh,  par  D.  Lobincan,  t.  IV,  pag,  103,  col.  2, 
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ci|>ut  de  ladite  Marguerite  le  Lièvre»  comtesse  douai- 
riète  de  $aiiibniaim,Miiii  «|Beé«iM  deniers  dotaai. 
bypolké^éi  aor  ks  t«ri<M  diidk  cMstè  i 

C.  Jiiuac  U  Lièvre,  écMjrer, copseîllcr  des  roia  lieDh  lii  i  t 
Henri  I V  co  Icor  cbAtelet  d«  Fuit,  moriv  es  i643,  doyen 
(leti  auditeur!  ea  la  ciiambre  des  comptes  et  inhumé  dans 
le  cluîtit;  t\eh  saints  Innocents.  Il  n'eut  point  d'enfants 
de  «on  nianageavec  WiQoie  de Marquemtmt, êœut  de  Oeais 
de  Harquemont,  arohevOque  dmLjoaf  pôMt  deaGaaki 
«t  cardinal  du  titre  de  Sainte-Mane  soc  la  lliaerva«  ItR- 
queU  étaient  hmn  de  Simon  de  Marquemont ,  baron  de 
Sor<^»  et  de  Majielaioe  Fréoûot,  tante  de  la  bienbeu- 
reuae  JeantM-Françoise  Frémioty  barooae  de  Chantai, 
fondatrice  de  U  Visitation,  laquelle  était  œ«;re  de  Celse- 
Benigtie  de  Rabutin»  bai!0n  dejQiaMal,pèi«  de  madame 
de  Sévignë;  i 

]>.  Marie  le  Lièvre«  mariée  k  h  An  Je  Foucault,  «eigneur  de 
Botay,  fils  d«»  messirc  Jeau  de  Foucault,  chevalier,  vî- 
cumti>4«  Uivoirv,  président  au  4>ailei»i<;nt  do  Bretagne; 

E.  Bonne-Marguerito  h-  liièvre,  épouse  de  messire  Honoré 
dê  A/auroy,  seigneur  de  Saint-Onen,  de  Gitiniiny,  de  Ba- 
iWift  de  Saint-Martin-sur-Seine  et  de  Teniéres,  conseil- 
Ier-d*état: 

F.  Cathcriue  le  Lièvre,  mariée  ,  par  coutial  du  'j5  juil- 
let i5yi  ^  awc  Galiut  Mandat,  seigneur  d'Aigrefoin, 
secrétaire  des  fihaacea,' mort  le  18  février  iGia.  SUene 
lui  sttryécQt;  que  jwqii'an  /sS.  déoemjbre  de  la  même 
année;'  '  ' 

■ 

à*  Philippe  le  Lièvre,  écuyert  oonaeiJIer  de  la  ville  de  l^ris, 

puis  conseiller  au  châtolet,  qui  fit  un  èchaMp-c  ;ivec  son  neveu 
Claude  le  Lièvre,  lils  de  Gilles,  seigneur  de  Bccberel  et  de  la 
Cliiiussée-Bougival,  par  acte  du  uo  décembre  1589,  passé  de* 
▼ant  Edmc  Parque  et  Philippe  Tacidot»  notaires  au  chitelet 
de  Pari:>.  Philippe  1(  Lièvre  épousa  damoisellc  Marie  Gayant^ 
fille  de  Louis  Gayant,  conseiller  an  parlement  et  prévôt  de» 
marchands  de  Patis  en  i54u,  et  pièce  de  Charlotte  Gsyant, 
fetome  Claude  de  Yillars,  et  trisaïeulé  do  maréchal  de  Vil' 
larÉ  (1).  Dc  cé  ofarilij^'abniissos,  on  fiU ct'deox fillea  : 

_         .  .        .       Vj      *•*  -  > .  .i        .  "  .    .    ^ .     i  *     4**'  * 

A.  Lonis'  le  Lièffe',  !iftfcftl4tdmilf'*t>ftltïQreDr-géuéral, nuis 

coitseilleran  paiIr mt-ut  (îe  Paris, éponx  de  Louise /^aMiirf 
f    •  '     de  f^idcTniian y  iiWe  de  Louis  llnhaut,  sieur  de  Villemiïan, 
et  de  Catherine  de  Castiile,  sa  première  femme,  et  père 
•de  tnois  fila  ét  #UDe  fillfe'f'  • 

♦*  ■    •  •*  *>.«  "  lin  î'.s  '  ;•'  ■ 

«.  >  Jea  nie'  Li^▼rc,  •  oOMHAiniwilei'  gaerrea»  mort  tan» 

-avoir  été  ntai  ie  ; 


(i)  Voje*  VUiitoire  des  Gimidi-Officicrs  de  ta  Cotaonne,  loiu.  V, 
l>iig.  104.  •  .  . 


Digitized  by  Google 


'     ■  -    b.  AtigiisterJc^OodC  le  Lièvre,  seigiieur  Ue  ia  liaye, 

coiitràtour  (|e4*c)rdia9jcedesgueires>UiiiO«iiilaii«^, 
célibalaire  ;        '  '      ,  , 

•  •  • 

Tlicolâ*  le  l«ièvrç,'  •éigiiéar.ile.Cbativigny  et  rie  la 
•     •         '      •  Cour,  naarië,  ierm655 ,  avec  Marii  Mnr^f  îninp 
.  <fo  BragçicngM^S^lle  de  Charles  de  Uragelougne, 
ebeval.ier,  seigDcni^dç  VilIeTenardfCOinmiKKaire 
"Ofilinain-  <1l'8  guerres  à  la  conduile  générale  d«' 
cavalerie  dt  Fr«kio«,  «t  de  M addaloe  ilstefin, 
,    .        doHtdeMaûla:/  .  j       -j,,  !:..;„  i.  - 

•  •  »  .      *  "  ' 
•     '  /           •"  A  A.  Auguste -IVicolas  le  Lîèvrë ,  seIgtaçiA' *de* 

Chauvigoy  et  de  la  Cour,  capitaine  an  régl- 
,  tpenl ,  ile^  Ggstclet,  marié,  en  1-08,  avec 
'*   MmtUs'kùntilèCtusè,  réînaiiée  à  Chailes- 
'  '  •  '  'FcAUçoté  de  Vawan,  seigneur,  dé  GhÔnMMd 

et     Ri£aucourt,.£U«av*ii;ftn^t  mm  f^* 

uiitr  mari  ;  •  .        •  • 

.  .        Aogasteie  Lièvre,  dlievalier,  së^neikt*de 
Chat^vigny,  de  la  Cour-iès-Sarceîles  et 
^  \    ^  .autres  lieux,  mousquetaire  de  la  gi^rde 

•  **  *  •  '  «Ib  Vol  eo-l»  lècoÉde  bompagnie ,  mort 

*  '  BB.  Henfi  1^  L|èyrç,  capitaine  dans  le  léci- 
iSÉonè  d«.Q«tldèt,  mtrt  ^         Brimck , 

•  d.  Charlotte  le  Lièvre,  mariée  à  Nicolas  Trlboiiê  de 
 •    '*A**5WY,  conâteiHef-d'étal,lieuleoaijl  crimiocl  au  pré 

•  ') 

B.  Charlotte  le  Lièvre,  épouse  i»  de  Louis  Hubaut  de  Fii^ 
lemiian,  veui"  de  Catherine  de  Cnstille  :  a»  d'Etienne 
:90ir</on,  gentilhomn^e  de  la  maison  du  rui  ;  f  . 

^  € .  C  a  t  h  er  î  n  le  Lièvre,  fem  no  e  rJ  r  J  a  c  q  a  es  /e  Mire„  ^igpenr 
\  liochet,  Qiy)itaiae  au  réjgùiieiU^de  JX^ri^},.^ 

"VIL  Gilles  LELifevRE,  lï-^  du  nom,  écuyer,  seigneur 
de  Bechercl,  deBuugivai  et  de  la  Chaussée-Bougival, 
épousa,  par  contrat  dit  i5  janvier  i555.  Agnès  le  Pr-  .i^r^rii.. 
CART,  fille  de  nol.lc  lioiume  Louis  le  Picart,  ëcuycr,  sei- 
gneiir  de  Vauk  d  Ar-(  nt ,  de  la  Grange,  de  Noisy.  de 
Saint-Maur,  etc.  Gilles  le  Lièvre  était  fervent  catholique. 
Il  emJ)rassa  avec  chaieor  la  cause  de  1.»  ligné,  et  fnt 
\  un  dçs  «gnatatres  deia  (imlaimitSen  Frmeiptmchnirâ 
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prû  Dm,  •éàtéàièa  4  jtiill6t'<  i  Soo»  Il  y  «voit  «Ion  3o  ans 
que  Téf^i^  pâftiîsdialé  èe  Boù^h^al  et  la  collégiale  de 
Becherel  aTaîent  été  dérastéea  el  )>rùiées  par  les  reli<- 

«^ionnairefti  Le  jnste  reasentîment  èe  oe8-|>fofanations 

n'avait  point  exalté  jusqu'au  fanatisme  le  zèle  de  Gilles 
Lièvre,  et  il  était  Ju  aoailjrc  des  catholiques  influents 
qui,  loio  de  méconnaître  les  droits  de  Henri  IV,  s'elTor- 
(  aient  au  contraire  de  le  ramener  au  giron  de  Téglisc 
pour  les  prQclatner.  C'est  ce  qu'on  voit  dans  la  vie  du 
cardinal  de  BéruUe,  parie  P.  Hcrvey,oti  on  iit  que  Gilles 
lo  Lièvre  «s'entremîst  avec  gronde  suite,  zèle  et  succès, 
»  ainsi  que  le  niare'clial  deMarillac,  le  suriulencLint  son 
«frère,  et  le  présiflent  de  ïhou,  pour  laciliter  nu  Na- 
»  varrois  de  parvenir  à  la  couronne,  eu  abjurant  l'hérésie 
»ées  calvinistes,  et  en  faisant  passer  an  parlement  de 
«Paris  cet  équitable  et  fameux  arrest  de  iôqS,  par  le- 
f  quel,  en  vertu  de  la  kâ  aalicfaer  on  excluait  à  jamais 
«tout  prince  étraVrger  à  hi* Couronne  de  France.  »  Gilles 
le  )Lîèvrcn*cii  fut  pas  moin^exilé  par  Henri  IV  en  1 594» 
après  la  réduction  de  i^ris.  Il  moorot  le  5  décembre 
de  Tannée  sujyante,  suîy^nt  le  mou||iologe  derabb[)ye 
de  MarmifHiUai».  D.  Micbel  de  Vilkoeuve  et  le  P.  Hou- 
bîgnant  parlent  de  âiHea  le  Lièvré,  seigneur  de  Bougi- 
val^  comme  d'un  homine  h^bUe^ef  f^if^r^t  fnébrafUa' 
ik  i^  4^  fÀ  film  M9«4«.lùr<v« il  «ut  deaoïi  mariage  arec 
Agnès  le  Picart»  entre  aotrea'exifeDts,  deiax  filset  une 

\\ 

•  10  Claude,  H*^  du  nom,  dont  l'article  êiiit; 

« 

*•  a*  Charles  Ir  Lit'' vrr  ,  ('riTycr,  srîpneur  du  Meeniî»sur-Oisc ,  ma- 
rie avec  Gabrielle  Arnmuld^  et  décédé  en  sans  posté- 
rité ; 

[  ' ,   cotifieilier  ciii  voi  en  «es  conscibj,  maitrédes  con^ptesien  iSgy, 
■  ,C    luoft  eu  JtJ^i»     '  *•  •  ■  '   Tf*  •)  Sfî  •  ,C  :» 

yilL  Claude  le  Lr«^vaR,  II'  du  nom,  seigneur  de  Be-, 
cherel,  de  BoMgival,  de  la  Chau^-iée-rsur-iiciao,  du  Mes- 
villet- en-Brie,  du  Gpand-CombreuîX  et  de  la  Motlie»le- 
Çi^yjfWit,.FçW  Wl^lfiP  50cnéfair8*»do.Mti»J^*5  juiUet' 
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i5f)8,  nioiirul  en  il  avatt  épousé ,  par  coulrat 

passé  flr^vnnl  Claudr  Levasseur  et  Joan  ChappeHain, 
nolaires  au  chûtelct  de  Pnris,  1p  i  5  r/'vrîer  lè^c),  Ca- 
ikaime  Gayant  db  Vabatae»  liile  de  me^sire  Thoaias  <i  a^^,r/'nu^^,.> 
G•yanl,  chevalier,  seigneur  de  Varâlro,  daPlesaisde 
lUocT,  de  la  Moordinière  et  aiUrcalieas»  ooBMillep  du         i'«  <i» 
fMen  SCS  coDseile  d  état  et  pnvé  eltiiMcoiir  dupatte-  papc.  e  n.  poimr 
iMol  de  Paris,  el  président  des  enqiiâl«&  d*tcettét  cl;  de  auJ  <r^?'**'"'* 
dame  Uarie  Bochork  de  Chasipigoy  de  tiùnsy.  De  ce 
mariage  est  ieso  um  fils  iuttC|ue  <|iii  iw, 

IX.  Th(uiias  LR  LikYR^f  chevalier,  sei*tnei>rct  mar- 
quis (le  Fourilles  en  Baurbofn>ais  et  de  la  Gran^e-le- 
Roi  dans  la  Brie-Française,  baron  d'Huriel,  ^eij>:neur 
hairt  justicier  de  Grisy,  Suîsnes,  Chérelles,  Artango  ot 
antres  lieux,  présidept  au  grand  eonseil,  conseiller 
d^honnenr  nii  parlement  de  Pavis,.  oonseiilév  des  rois 
Louis  Xniet  Louis  XIV  en  lems  conseils-d'état  et  privé, 
naquit  I0  95  janvier  1600.  11  occupa  d'abord  la  charge 
^Dt^ndant  de  justice»  police  et  finance»  tm  la  généra^ 
iilé  Paris  t  et  durant  las  troubles  de  la  (rende ,  il  y 
Mutlnt  Pauterilé  royale  avec  tant  de  fennëté  et  îde  pm- 
d«nce,  que  la  reine  récente  Anne  d'Autriche  honora 
toujours  co  magistrat  d'une  estime  et  tl  une  aÛeoLion 
particulières.  A])r  t>s  une  vie  laborieuse  et  intègre,  illus- 
Iréo  par  la  disLiiiction  avec  laquelle  il  remplit  les  pre- 
mières fonctions  de  la  magistrature  et  présida  les  conseils 
du  roi,  il  mourut  dans  les  sentiments  d'une  haute  piété,  * 
il  Paris,  le  10  août  1669*  iifut  inhumé  dans  l'église  des 
i^eaillants ,  rue  Saint-Honoré ,  en  la  chapelle  dite  des 
!^r>i[ites  Marguerite  et  Geneviève,  dont  il  avait  hérîlé  de 
i^larie  le  Lièvre,  épouse  de  Jean  de  Foucault,  seigneur 
<bllèzay  (i)«  Voici  comment  s'exprimait,  àToccasion 


fi)  prétidtot  le  Lièvre  fit  décorer  et  vé^Mar  U  même  sépul- 
ture sous  l'invoonfîon  de  Saint-Philippe.  On  y  voyait  sa  loiiîho  avec 
tei  êpitapbes  de  »cs  enfants^et  la  plupart  de  ses  arrière-neveux  furent 
fttevelis  dans  la  uiême  chapelle.  Le  procès- v^rbpi  eihuipationf 
HmàêÊkumtAw  •«  lyg^t  conslaie  qu'il  s'f  Ifouvait  alor»  ^ioat-bint 
cereuelis  de  pk»mb,  avec  leura  ioseriptions  pavt'cs  s^r  Uuick  de 
(suivre.  Par  suite  de  ces  proianaiionsi  les  restes  de  sa  IftmiUc  ont 
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do  sa  mort  ,  un  drs  écriviuus  les  plus  dislin^nn  s  de  son 
siècle,  a  Monsieur  le  duc  de  Moiitbazoïi  me  reqtiist  de 
»  chercher  des  devises  pour  les  litres  au  serrice  du  pré- 
»  sîdent  le  Lietire  qiiî  se  fist  à  Saîot-Paol,  et  je  trooTay: 
»  Glorià  et  divUiœ  in  domoyus'^  ei  justitia  ejus  manet 
»  in  seculmn  êuuli.  Cela  fast  trouvé  beaa  parce  que 
icela  étoit  Tray,  et  depuis  on  employa  cette  sentence 
»  aux  funérailles  du  président  de  Lamoîgnon.  »  ( Sastratli 
deê  manuscrits  inédiù  de  Baizae  é$  £  Mémof^e).  Tho- 
mas le  Lièvre,  marquis  de  Fourilles  et  de  la  Grange-le- 
Roi,  par  érections  du  mois  d'octobre  1G48  et  du  mois 
de  juin  1659»  avait  épousé,  par  contrat  du  28  janvier 
FâBti       1659,  P^^ï'é  devant  les  notaires  an  châtclet  de  Paris, 
dw>î"bîiidc  Anne  FAum  m;  Bi  blize  ,  filie  de  messire  rîules-Cësar 
î"c«iînu*d*  Faure  de  Berlize,  chevalier,  seigneur  de  Dormans,  et 
ÎIITiélnte  HioM      dame  Anne  Blondeau  de  Civry,  dame  de  Chapuîsfft 
de  Vieuxehalel»  laquelle  élait  sœur  de  messire  fio^ 
Blondeau»  seigneur  de  Saint  Séverin  »  grand-louvelier 
de  Bourgogne,  et  nièce  do  bienheureux  Charles  Faore, 
abbé  de  Samte4ieiieviève  de  Paris,  évéque  de.Babylone 
inpariibuê  inftdMmn^  et  Goad)Qtoor  de  Senlis.  Le 
^  susdit  JoieS'César  Faure  de  Berlixe  était  fils  de  messire 

Guichard  Faure,  chevalier ,  seigneur  de  Berlize ,  de 
Dormans,  de  Cliamps-sur-Marne,  etc.,  chevalier  de  Tor- 
dre du  Roi,  conseiller-d'étal,  ancien  ambassadeur  des 
rois  Charles  IX,  Henri  III  et  Henri  IV,  vers  les  états 
d'Allemagne  et  la  sérénissime  république  de  Venise,  et 
de  dame  iViadelaine  Brulart  de  Sillery,  sœur  de  ISicolas 
Brnlart«  marquis  de  Siliery,  chancelier  de  France.  De 
ce  mariage  sont  issus,  outre  plusieurs  enfants  morts  es 
bas  ; 

* 

Pierre-FrançoM  le  Lièvre,  chevalier*  marquis  de  la  Graoge 
et  de  Fourilles,  bnron  d'iluilcl,  sei;;nciir  haut-justirirr  'e 
(jris}r,  de  SuUnes,  de  Cberciies,  d'Ârtange  et  autres 
GhevaUer  des  ordreit  royaux,  militaires  et  hospitalier  de  ISuUti- 
Dftmc  de  HontcatiBel  of  deSaint^Lasafe  de  léraMlem,  prieei^ 


été  jelés  dans  une  fosse  commune,  ouverte  k  cet  effet  à  côté  deTè- 
glise  des  Fenillants  ;  et  cette  fosse  te  trouve  aujovrd'hui  recoaieHi 

Îar  la  ehaneiée  de  llmpaese  do  Mont-Thabor»  A  l'etiettt  de  la  r«e  de 
lattiglioue* 
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cominentlataire  de  Niitre-Daine ,  Satot>PteiTe  et  Sbànt-Paul, 
(irili  r  (le  Cltiny«  an  diocèie  d'Autan,  co-nfi^ncur  et  prélat  de- 
Marcigny-sur-Loife.  Il  naquit  1g  uS  avril  iG4à  et  entra  de 
bonott  benre  ao  aeirice  dani  la  maiioii  militaire  do  rtû.  Dé» 
i'Imnée  1671.  il  était  guidoo  avec  rang  de  colonel  de  h  cnm- 
pa^nif  fîus  getiHarmcs  éc:)ss.Tis  de  la  p-ardc  de  l-^ouisXlV.  Il 
dt  ses  prruvrs  de  noblesse  et  profession  île  foi  pour  l'ordre 
de  Satut- Lazare  entre  les  ruaias  de  Cbarica-ÂchiUc,  inar(|utK 
d«  11  efeatMgt  vne  prolMtttioii  relative  à  la  réter? •  dka  droitt 
de  Pordro  de  Glaoy,  en  présence  de  mm  etnmn$  mesttire 
Philippe  le  Lièvre,  chevalier,  seigneur  de  Valeonnct  et  du 
Oios-béreoger,  geotilbomme  de^  cUambre  dn  roi,  etc.  Voici 
ce  que  Tabbé  le  Pippre  de  NoBufvillc  a  rapporté  de  lut  dans 
•on  Abrège  chronolof^quc  dû  thUiMm  éê  /«  maison  du  rai ,  t.  II, 
p.  556  :  •  Pici  I  t*-Fj  inçois  le  Lièvre,  marquis  de  la  Grange, 

■  fit  paraître  un  grand  courage  tant  an  combat  de  Turcklieini, 

•  en  1675(1),  qu'à  la  bataille  de  Montcastel  en  1677,  uii  il 

•  donne  des  marquée  id'ooe  tstrépidité  ostreordietire.  Quoi- 
»  qu''il  eût  eu  le  bras  cassé  à  la  première  charge,  et  quHl  fftt 

■  hors  d'état  de  coriihatlre,  il  rallia  cependant  !;i  conrpaL'nif 
a  (des  ^eadannci  ecussais)  et  lit  tûtc  aux  eunemifi  avec  une 
»  valeur  et  une  constance  inexprimable.  Il  perdit  enfin  la  vie, 

•  mw  l'ut  après  l'avoir  vendue  chèrement  et  Moir  reçu 
»  trpif  autres  blessures.  «Ce  fut  le  11  avril  1677  que  périt  de 
cette  mort  glorieuse  le  marquisde  la  Grange,  à  l'ikge  d«t  3*4  ans. 
Il  q'étvit  point  marié; 

^  âriieai|d*Joiieph,  qui  a  ceutinoè  le  f>e>lécîté, 

>  Marie  Anne  le  Lièvre  de  la  Orange,  murte  «ans  alliance  le 
29  août  liiSif  a  l'âge  de  aits; 

4*  Bliinbeth-Awgélîqee  le  Lièvre  de  la  Grange,  mariée  «  par 

contrat  dïi  6  mars  i^8S.  avec  messire  Cbarles-Iïrnrl- Nicolas 
Dorieii  ,  maître  des  requêtes,  tils  aîne  de  messire  Jt  ati  (>>ns- 
tantin-Jo»eph-Dorieu ,  chevalier,  seigneur  patruo  de  la  Hyrtt 
en  Valois,  président  au  parlement  de  Paris,  et  de  dame  Gene- 
viève de  Greil.  Elisabeth-Angélique  le  Lièvre  de  la  Grange 
fonda  le  premier  monastère  de  i' Adoration  perpétuelle  dit  Saint- 
Sacrement^  i;umme  il  appert  d'un  bref  apostolique  du  pape 
Clément  Xl»oii  la  dite  Ktiiabetti  est  déeiarée  vinirabU.  Elle 
légna  plaide  60,000  livre»  toornoisà  \i\  m t^me eommunantë 

f MF  son  testament  du  2  octobre  1700.  Kll  -  Tut  trouvée  morte 
e  ai  i-iG,  devant  l'eucharistie,  dans  ia  chapelle  deSaint- 
Michel  à  ISulrc-Daine  de  Paris,  et  fut  inhumée  dans  le  cavean 
de  «a  famille  «  en  l^gtiee  def  FeeWanta,  où  Ton  voyait  ton 
épitaphe.  L'illustre  BeUu n ce,  évéqne  de  Marseille,  a  composé 
l'iiraÎMon  funèbre  de  cette  sainte  personne,  qui  ftit  prononcée 
par  lui  dai^  la  m^ipt^^glhte^  eu  présence  du  roi  mineur,  du 

{i)  Action  dans  laquelje  de  Turenne  acheva  d'anéantir  les 
iH^Nti  s  de  lu  grande  armée  de*:  princes»  conlédéres  d'Âllcinagne,  com- 
mandée par  l'électeur  de  lirandobuurg. 


l8  LB   I.IHVRM  DK  LA  «RARCR. 

r/nr  l'irrro  rt  (lu  dur  d'Oi !rnn>>- ,  rrf^rnt.  (Vt»y«^z  l'yfpptndkc 
II""  Xf  au  Mùnu  gén»  ttfii  arck,  du  Temple  ^  |>p.  i44  ci  ftoi« 
vantes); 

S*  Marguerite  te  Lièvre  de  la  Graoge,  alliée,  par  contrat  da  3 
mars  167 1 ,  à  me^sire  Henri  d'Escoubleau  de  Soardls  de  Montlue, 
prioce  de  Ghabanais,  coiute  de  Montlnc  et  de  Carmain,  fiU 
«e  hftat  et  paÎMant  ttigncvr  inciiiffe  CharlMi  d'Bneonbleaa* 
aaïquis  de  Sourdis  et  â^AIlny»,  fiOmle  de  Joay»  baron  d'Àf- 
meau,  de  Saînt-Ft^lix,  etc. ,  conseiller  aux  conseils  d'état  et 
privé,  capitaine  de  cent  lances  des  ordonnances  dii  roi,  lien- 
lenaottgéuêral  des  airuéea,  gouverneur  de  l'Orléanais,  da 
Bléfoit,  da  Vcnddinobt  da  pays  Chaitraiii».det  ville*et  chi* 
IcMi loyal  d'Amboise,  etc. ,  et  ae  hante  el  pntmote  prioccne 
madanae  Jeanne  de  Foîx ,  princesç*^  deChabanais,  cotntesM 
de  Montloc  et  de  Carmain.  Marguerite  le  Lièvre  de  la  Grange, 
priacea&e  de  Gbabauais,  mourut  sans  postérité  le  10  ami 
.  1710,  et  fut  inhomée  aoz  FeviUanti  ; 

6"  Annp-J udith  le  Lièvre  (le  la  Orange,  mariée,  par  rontrat  du 
a")  avril  1675,  avec  haut  et  paissant  princf:  monseignetiT 
Claude  de  lirelagne" Avaugour^  comte  palatin  de  Vertus,  pre- 
mier baron  de  Bretagne ,  maréehal  héréditaire  et  premier 
pair  de  Champagne,  comte  de  Gnimgamp  et  de  Goëtio,  vi- 
comte de  Saint-Nazaire ,  baron  d'Avaugour,  de  Ch.lîraniin, 
d'ingraadeet  de  Munlfalcon,  vidamede  Nantes»  sire  de  dis- 
son,  etc*,  et  de  Madelaine  de  Limoges/  veuve  de  Janus  de 
Sa?(^«  cttDie  de  Genève  et  mai^nia  dei  Alpes.  lUIe  mon* 
rut  le  20  décembre  1690  (1)  Son  mari  lui  survécut  jusqu'au 
7  mars  1699.  De  leur  mariage  ioat  îmim  entra  antiet  en- 
fants : 


(1)  L^anuée  de  Sitn  décès  est  rappelée  dans  1  iabcription  suiiaule 
qui  se  voyait  ani  Feaillanti  : 


Aa  iSt  R«  M» 
Ici  répète  le  eerar  noble  et  pienU 

de  haute  et  puissante  princêsse 
Anal  ta  Liftvaa» 
caarteMe  de  Vertds, 

première  baronne  de  Bretaigne  et  d'Avaiilgour. 
£lie  â  voulu  que  ses  entrailles 
fanent  rênnics  max  leliqnei  de  ks  aneeitm 
.  en  ettendaat'le  réauitection.  * 
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â.'HeDri-Fran(;oi!i  de  BrtkÊgUê,  \  ' 
comfe  de  Gdëllo  »  _^  ..... 

B.  ArniaQd-FrançoûdeBretagnet  I 
.comte  de  Vertuty 


»...  C.  M»ric-(Uaire-Gcncvi6vq  de  BrèUgoe;  muiàf^t^'pKt 
pipcuratioD  à  Paris  le  9  aofti  iSpiyfc  don  Gonsalès  Maiie- 
•  Fvvdlnsiiml  de  Guzman  y  Carvamo  y  Ptita(in  .  marquis  et 

*   •       comte  de  Sîgucyra,  commandeur  de  l'ordre  de  Chri«t  , 

;  grand-niailie  et  iiurintt:udaut-f(énMt-al  de»  trésors ,  reli- 

ques, joyaux,  palais,' chftteaiuc  el  bfttiments  de  la  cou- 
ronne de  Portugal;  a»  le  17  noTembre  1704,6  monst  igneur 

.  •  I  Charles- Hoger,  prince  de  Courtenay\  des  empereurs  d'U- 
rieat,  comte  de  Cisy,  prince  du  sane  royal  de  France. 
Elle  mocnit  le  ai  novembre  1740,  et  rat  Iiihmnèe  deos  la 
cbapelle  de  Seidt-PhlRppeaox  PenUleott»  où  «•  voyait  son 
"  •  «piti^e<  . 

'  •  •  • 

Xi  Acmand-Joseph  lb  LikvRB  de  i.a  Grange,  :che* 
valiep,  marquis  de  la  Grange  et'  de  FoQriUwy  te^neur 
de.6r»]r,  deSuisnes»  de  Ghéraltel»  4'ArlangeefcMtpeè 
Ueiix«.na«[uitle  «4  oclobre  16^»  ol  fut  tenu  sur  lei 
bsâ»  de  bapléme  piar  la  reine,  mèce.de  Louis  XiV^et 
par  le  cardinal  Maaarin»  .Ayant  été  deitinè  par  ses 
ptrenU-etfarsa  YecatioBparticidiève  à  Téllit  ëeolétîas- 
liqiie,  il  dut  renoiHser  à  prendre  les  erdiea  sacréaJorë* 
qi»*il'«e  ?H  le  dernier  rejeton  .mâle  de  sa  faéuUe.  U 
^asa*à.€4'aDs,  par. contrat  du  a5  novembre  ]7a5, 
Marie'Madelain&  db  Cassaa  d'Obbug  ,  fiUe  de  aiessire  m  oii.»«. 
René  de  Gassan,  chevalier,  seigieor  d'Orriac  an  dîôcèse 
de  Nismes,  et  de  dame  Catherine-Rosalie  d'Azaîn.  La 
marquise  de  la  Grniige  survécut  39  ans  h.  son  mari,  et  ^ 
l'ut  inhumée  auprès  de  lui  le  20  mai  1771.  dans  la  cha-  çouuéd»  wbi». 
pelle  des  Feuillants.  Ils  ont  eu  un  iils  et  une  fille  :     -  ' 

1 

I*  François-Joseph,  doot  rarticic  suit; 

a*  filarîe*Renée  le  Lièvre  de  la  Grange,  mariée,  le  16  janvier 
174?»  avec  Louis-Guillaume  Joly  de  Fleury,  chevalier,  sei- 
gneur de  la  barounie  de  Fleuiy,  de  Griî^ny,  du  Plessis-le- 
Gomte  et  autres  lieux,  conseiller  du  roi  Louis  XV  eu  toi>s  ses 
conseils ,  procureur-général  du  parlement ,  custode  et  garde 
général  des  chartes,  rcscrits  et  archives  de  la  couronne  de 
France,  ctp»,  dont  une  Hiie  unique: 

llarie-Renéc  Joly  de  Fleury,  mariée,  le  a3  juillet  1770, 
ajreo  Louis.  d»,Himondt  .niar<|uii  de-Montmort,  Iils  de 


d»-  naMc,'  à  ,  lé- 
vriers atlVoiite» 
<1  '01  ,  «upportu 
d'un  batlioo  ear> 

r<-  du  I 
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Fiançoitde  Rémond*  m*f^uM  àn  Hontmort,  niajor*gé> 

néi  iA  des  gardes  du  corps,  lieulenant^^énéralclet  «rmécs* 
grand-craix4e  l'ordre  Ue  Satut-Loau,  etc. 

XI.  François-Joseph  le  LikvRK  de  i,a  GRiNCE,  cbe- 
valier,  marquis  de  la  Graogc,  de  Fonrilles  et  d'AUilly, 
baronde  Lonne,  châtelain  de  Beaurepaire  et  de  Bucamp, 
seigneur  de  Grisy,  de  Suisiies,  de  Chérelles,  d'AiiaDge, 
de  la  Tonchc-LîmOQsînière,  da  Brœuil,  de  Rousseloy, 
de  Champigny»  da  Que«DeIet,aotres  Ueux,  IieatenaDt- 
général  de^  armées  du  roi,  premier  sous-lieutenanl  de 
ta  deuxième  compagnie  des  mousquetaires  de  la  garde 
ordinaire  de  Sa  Majestii,.  conunaDoeur  de  i*ordre  royal 
et  militaire  de  Saint -Louis,  goavemenr  pour  le  roi  des 
ville  et  chfiteao  de  firie-Gomte-Robert,  etc.,  était  né  le 
«7.  mai  i7«6.  EnM  fart  jèune  an  service  en  ijorfîté 
iNMe-de^amp  dn  ibarèchail  de  Saie,  il«ombittitr  sons 
4es  ^ovdH»  de  ce  tterédkal  à  là  kataiUe  dé  Fenteooy.  U 
fit'  tentea  leb  oakniiBgoes  de  la  gnerrede  sepi^nê,  et  ae 
tvoava  anx  batailles  d'Hasten^eck  et  de  Hesback  m 
qualité  d'aide- de  camp  du  maréchal  prince  de  Soabise. 
Ensuite  il  devint  successivemfiiit  capitaine  au  ré^ment 
des  gardes  françaises,  oflicicr  supérieur  des  nioasque- 
talies,  brigadier  de  cavalerie  le  25  juillet  17G2,  mare- 
chai- de*camp  le  S  janvier  1770,  commandeor  de  Tor- 
dre de  Samt-Lonis  le  21  avrii  i777«  et  lieutenant- 
général  (les  armées  le  î"mars  17H4.  H  est  décédé  en 
1808.  11  avait  épouse,  par  contrat  du  6  janvier  1766, 
Mii.i4»n:      signé  du  roi,  de  la  reine  et  des  princes  du  sang,  Angé- 
îlî"''c«iom?iî  lique-AdélaïdeMiiLiAND,  fille  unique  de  uiessire  Charîes- 
»UK  i  r»  4  d  iin«  Biaise  Méliand,  chevalier,  seigneur  de  Choisy ,  de  Cham- 
dw'racbs  da  piguy,  du  Quesnei<^Aubery,  de  Bucamp,  deRousseioy 
et  autres  lieux,  conseiller  dn  roi  en  ses  conseils  d*état 
et  privé,  maître  des  requêtes  de  Thôtel  et  intendant  de 
)usti<:e,  police  et  finances,  en  la  généralité  de  Soissons, 
et  de  haute  et  puissante  dame  Marie-Lonise-Adélaido 
du  Quesnoy.  François-Joseph,  marquis  de  la  Grange, 
hérita  de  la  seigneurie  de  la  Teoche-Lîmonsinière,  an 
comté  Nantais,  et  la  co-propriété  de  Ja  airerie  Clisson 
lui  fat  adjugée  par  arrêt  du  parlement  de  Paris,  à  titre 
de  co'héritier,  avec  le  prince  de  Rohan-Sonbîse,  d'Ar^ 
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mand-Friinçois,  comte  de  Vertàs»'  cou8tfi-{:emiaiii  du 
marquis  de  la  Gransct  et  derpier  rèjeton  toâto  de  la 
maison  de  Bretagne»  FrançoiaJoscph  a  laissé  iftfotrc  fils 

et  deux  filles  : 

■ 

I*  Ad«l«ïde-Bi»îso*l?>ançQÎa»  dqiU.  l'urticie  nuit  ;  ,^ 

s»  Ange-François  le  Lièvre  de  la  Graofçe ,  né,  le  €  }uUlel  1778, 
cbevsltoff  île  rordre  de  S^înt-Loais ,  officier  de  lé  Légion 

d*lfonncar,  colonel  au  gervice  de  France,  mort  le  10  février 
i8i6.  Il  avait  f-pons^'  h  Vicnno  »  n  Autriche,  le  ^  juillet  1807, 
MéUnie-Svphie-I^ugéQie  4ê  Gttllu/t  dêGenomllac,  fille  dCiFrao* 
^oii«XaTier-Roaiiiii  de  G^IIiot  de  GeoouiUw ,  cpmte  .  de 
Schoenfelti  baron  <1e  Gcnouillac,  seigneur  de  Sineulx  et  'de 
Snint  Hemy,  clinnibf !lan  de  »» majesté  în}p«*riale  vl  mynîe 
.ipi)ï>ioliqTiei,  prévùt  de  Loxeni bourg  et  «l'Arlon,  et  de  Marie* 
Louise- 1"  la  vienne  de  CaMalet  liuroal,  libre  baronne  du  Saint- 
Ëmpire  et  dame  de  ta  GfoU  éfoflée'  de  llikipdrtflMce  tetne  Ma- 
rie-lliéiièse*  Dè  be  Éiaria^  Mtiiia»  s 

A>  Françoi^GoQcad  le  LiévccL  dfi  U  Gjcange*  oà  ie  ^5  tc))* 
tembro  1800; 

•    •   •         '       '1  * 
B.  CharlcS'EinnianaeMiilet  le  lièffe  de-  le,G/r4y(fei  aé  U 
^     3  nofienibre  i8i4  i 

•  f  ». 

V*  Auguste-François-Joseph  le  LièVre  de  la  Grange,  né  le  »  mat 
tjSa ,  reçu  ^mtêm  4b  Kiordra  é^ft-^eeq  4ft  JéimtMm  éSt 

die  Malte  de  minorité,  colimel  de  cav.ileriet  chevalier  des  or- 
dres de  Saint  Î.omîs  et  de  l:i  Tiégîon-d'Hnnneur,  inané,  \v  '>  fv- 
vrlcr  1820,  aven  ^stthalie-Irfene-Mftrie-Viclurnienne  /^wa- 
i'aM-Croo^i,  fille  de  Marc-Ëtieiine-GabiieU  prince  de  Beauvau 
et  du  ISaint-Vmpireu  grand  d*Espagne  Oe  ha  première  classe, 
marquis  de  Craon,  de  Karou'cl  et  âe.  Novîon  eh  Lfirr.'drïo,bafron 
d'Autre^,  de  Saint-Georges,  de  Torkestain,  de  Fléville,  ftr. , 
et  du  i\aibaiie;IJ^uriette-Y^etjuraieniie  de  Uocbeçbçu^i^lT^^or- 
temart.  De  ce  tnarîagc  sont  isstis  r 

■ 

•  A»  0«dUMre>IIeaii'JQie^kB.biéfredeia4S^Mgef  i,, 

B.  AngéUque-Gabrielle-Marie  le  Lîèi^re  de  la  Grange  ; 

i<.  ChffcMUwda- Armand  le  Lièvre ,  comte  de  la  GraniQB,  lied* 

tenant-gén(^ral ,  chevalier  de  l'ordie  de  St. -Louis  el  do  l*ordrt* 
impérial  de  St.-Lropold  d'Autriche,  coinmandeiu'  des  ordres 
de  la  Légion-d'iluoneur  et  du  Mérite  militaire  de  Bavière,  né 
le  aa  mara  1782^  Eatré  *a  aerriee  en  1800^  U  a  fait  les  guerre» 
d'Italie  en  1800  et  iSoit  celle  d'Autriche  en  \8u^,  eellea  de 
Prusse  et  de  rdogne  en  ii*?o-,  d'Fspagncen  1808,  dWlicmaj^e 
en  1809,  de  liusitie  en  lâis,  de  Saxe  en  181 5  et  de  France 
en  l8i4*  Il  iait  partie  de  la  nouvelle  pairie  et  i^cst  pa» 
marié; 


* 


aa  LE  LliiVBE  DE  Lk  GIlANGB. 

5"  Atlélaïdc-Lonise  le  Lièvre  d»;  la  Crante,  n6c  le  a4  nan  1768. 
luaricCy  le  1 G  janvier  17q3i  avec  Adrien- Jacques-Maurice, 
contic  éê  Càtnhû,  filt  de  FHinçoi0,  marqaii  de  Geiiibiv  et  de; 
VeUifOB»  baron  de  Branles ,  etc.  De  ce  mariage  sont  issus 
quatre  cnfanU»  doot  no  fiU,  béritier  des  divçraea  braocbee  de 
sa  maison  ; 

6»  Adélaïde-Françoise  le  Lièvre  de  la  Grange,  ix^c  le  ai  uuù 
1774  >  niariée  ,  le  3  février  1810,  arec  3 ean-Li'ix'n  Mathevon, 
baron  de  Curnieu ,  colonel  de  cuirassiers.  Elle  e^tt  morte  le  5 
Mftembre'  1830,  léiwMit  aa'flb  noifenié  c 

Charlef'LouisoAdèlaïdc-lIgnri  MatbeTon  de  Curnieu. 

XII.  Adélaïde -Biaise -François  lb  LikvBB  m  la 

Grange,  chevalier,  marquis  de  la  Grange  et  de  Fouil- 
les, né  h  Pari»  Je  21  déceQibre  17C6,  lieulciiant-géné- 
ral  des  arasées  du  roi,  grand  croix  des  ordres  militai- 
res de  Saint- Louis  et  du  Mérite  militaire  de  Bavière, 
commandeur  de  la  Légion-d'lionneur  et  de  Tordre  de 
Hohenlohe,  etc- ,  entra  au  seryîce  à  peine  Sk^é  de  1 5 
ans,  comme  volontaire  au  bataillon  d*Artois.  Il  se  trou^ 
▼ait  colonel  de  dragons  en  1799.  Il  servit  successive- 
ment sons  le  maréchal  Luckner»  dont  il  était  -aîde-de- 
camp  avec  Mathieu  de  Montmorency  et  BeurnodviUe, 
et  sons  les  généraux.  JN|0|H)iomP  KfUlermAnn.  Il  se 
distingua  d'une  maniéré  brillèotè  à  la  bataille  de  Yalmy, 
oh  il  s'empara  de  la  posiiion  du  mooKn'  h  la  tête  de 
5  régiments  de  cavalerie;  et,  quoique  blessé  d'un  coup 
de  feu,  il  sut  s'y  maintenir  tout  le  reste  delà  journée.  Il 
demeura  sous  les  drapeaux  jusqu'au  28  octobre  1795, 
époque  à  laquelle  les  représentants  du  peuple  le  firent 
arrêter  comme  noble  et  jeter  dans  les  prisons  d'Arras. 
Lchappé  comme  par  miracle  aux  bourreaux  révolu- 
tionnaires, il  reprit  du  service  après  le  18  brumaire»  fat 
attaché  à  Hurat,  qui  l'envoya  à  Rome  pour  y  négocier 
des  affaires  très-délicates.  Plus  tard  il  passa  à  Tarméa 
de  Hollande  comme  chef  de  la  7*  drài- brigade  de 
chasseurs  à  cheval.  Embarqué  à  Brest  pour  l'expédition 
d'Irlande»  il  fit  ensnile  toutes  les  campagnes  d'Espagne 
ét  d'Allemagne  ;  gagna  le  srade  de  général  de  brigade 
sur  le  champ  de  bataille  d  Heilsbcrg,  et  celui  de  géné- 
ral de  division  dans  les  plaines  d'Essling,  oîi  il  eut  un 
hvii^  emporlc  d'un  boulet  de  canon.  Napoléon,  qui  es- 
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limait  sa  droilure  et  son  intéfjrilé,  lui  confia  les  gouver- 
nements de  la  Hantc-Autà  iche  et  ilu  Mecklenboiirg. 
Lors  de  l'expédition  des  Angloîs  5  Flessingne»  M.  do  la 
Grange  fut  chargé  de  la  défense  des  côtes,  ainsi  qu*^  de 
la  citadelle  et  de  In  place  d'Anvers.  Pendant  la  cani- 
pagne  de  1812  il  commanda  la  2*^  division  du  2'  corps 
de  la  grande  armée;  pub,  par  ooe  8uite  de  décrets  im- 
périaux» el  comme  si  Napoléon  eût  eu  besoin  de  lui 
«ar  tous  les  poinU  à  la  foU»U  fat  nommé  coup  sur  coap, 
en  moins  de  deux  mois,  gouverneur  de  Wesel,  com* 
maadant^périeur  de  Mets»  inspeeteur^général  de  ca- 
▼alerie»  colonel  du  9*  régiment  des  gaitles  d%onneur 
et  commandant  de  la  levée  en  masse  da  département 
de  Seine  et  Marne.  Ces  dernières  fonctions  qu'il  rem  - 
plissait  encore  an  20  mars  1814,  le  rapprochèrciil  de  la 
personne  de  Napoléon  i»  Fontainebleau,  et  le  mirent  à 
même  de  donner  un  léinoignago  de  sa  fidélité  an  mal- 
heur» car  il  fut  l'un  des  derniers  0 111  cicrs  généra uv  qui 
restèrent  auprès  de  l'empereur  après  son  abdication. 
Louis  XVIII,  ayant  rétabli  les  deux  compagnies  des 
mousquetaires  de  la  garde  du  roi,  nomma  le  marquis 
de  la  Grange  au  coiàmandement  de  la  seconde  compa- 
gnie» dont  son  père  avait  eu  la  survivance.  Pendant  les 
tetu-joars  il  resta  fidèle  &  ses  serments  et  refusa  les 
propositions  les  plus  brillantes  qui  lui  furent  faites  d'un 
commandement  supérieur  dans  Farmée  de  Waterloo* 
Lors  du  licènetement  des  compagnies  rouges,  on  lui 
donna  la  grand  croix  do  Tordre  de  Saînl-Louîs  et  le 
gouveroemciU  de  la  20'  division  militaire,  litre  pure- 
ment honorifique,  espèce  de  retraite  à  laquelle  on  le 
condamnait  prématurément,  tandis  qu'il  se  sentait  en- 
core toutela  vigueuret  l'activité  nécessaires  pour  retidrc 
d'utiles  services  à  son  pays.  Les  dégoûts  qu'il  éprouva 
dans  cette  circonstance»  et  rinjustice  qu'on  lui  fit  de 
ne  point  l'admettre  à  la  pairie,  dont  on  fut  alors  si  pro* 
di^|ae  envers  d'autres  et  à  laquelle  ses  services  lui  don- 
naient des  droits  incontestables,  contristèrent  les  der- 
nières années  de  sa  vie  et  ravivèrent  les  souffrances  de 
ses  nombreuses  blessures  et  de  la  mutilation  d'un  mem- 
bre qu'il  avait  perdu  pour  sa  patrie.  Le  marquié  de  la 


•  1  (l'or, à  la  b<in<I«j 
ci)iilr«  -  l>r«*lr>: 
l'un  eu  t'Mti 


,1.,, .  Grauge  mourut  le  %  juillet  : 855. 11  avait  éuousé,  le  (7 
pa,..  .1!  .ir»  février  1796,  Adélaïde*Vk:loîrc  Uaul*  (dune  famille 
"Jèe  originaire  de  Suèdii)  veave  de  FraoçoitXoàif  Soleau» 
avocat  au  grand  conseil  du  roi  Louis  XYI  et  malli'e 
des  rei|uêtef»  leqiiel  périt  dansla  nuîl;  du  10  août  1 792, 
au  château  des  Tuilaries*  victime  de  son  dévouemeut 
ù  ia  cause  i^^fale  (  1  ).  Le  marquis  de  la  Grange  a 
laissé  : 

i<*  Adélaide-BdoMunl,  danl  r»rticl<:  auil; 

»•  FraDrois-lIerfuIc  OIÎTÎrr  le  Lièvre  de  la  Granpc ,  comte  àft 
Ja  Gtaoge,  né  le  avril  iSo5,  mgu«uuetaire  noir  eu  iSiS, 
lieutenant  de  dragun»  eu  i8a3,  chetaoer  de  l'ordré  mitilaint 
de  SahitoFerdInand  d'EspafÇiie,  Ii«utenant  au  a*  t^ginicnt  de 
'  l'uiraMÏer»  de  la  garde  royale ,  capitaine  adjudatii-ma|iir  au 
a«  régiiueut  de  huasarUa,  dcniisiiiuuuaire  eu  itpo; 

3*  Adèlaîd«*Efic<Glatni  le  Lièvre  de  ta  Gianfoe,  «év  le  ao  16- 

vrier  iy{i8; 

4*  Adélalde-losépliioeoLouise-Malna  le  Lièvre  de  la  Grange, 

née  le  lu  Keptcnibru  iSuOi  mariée»  i<*  le  ii  avril  1819,  avec 
Joscph-Louirt  Ihjbtrt  de  Ligner ac  y  duc  de  Cavîtis,  pair  ae 
France,  grau  ci  il'K»pagne  de  preuiière  cldstie ,  iiiaréchat<loo 
eanp»  ottottr  de  la  Légion-d'honneur,  etc. ,  veuf  en  prenêli» 
i-ei  noces  d'Adélaïde-Uurtengc:  Gabrielle  de  Maîlly,  et  décédé 
le  a3  juilif't  iSi3,  iaîssaot  uu  ills  mlnfur  nommé  Jo^eph' 
Krançoia  iîo^cri ,  marquis  de  Ligncrac^  duc  de  Cayloa,  paù 
de  Frince»  grand  d*Eapagne  de  prentièce  elame;  a*  av«f 
Loui^-Jean»  comte  Carra  de  Rochcmur  de  Saînl-Cyr^  chfvalîi'i- 
dc  l'urdr»'  de  iSaini-Louîa  et  de  la  Légion-d'honneur,  fds  tie 
Glaude  Garra  de  huchemur,  cbevaiîer  de  i'ordre  de  Saiot- 
Louia,  et  de  dame  Marfe-AntoiDette-Sophie  Bcni^ud  di* 
Grange,  et  adopté  par  M.  le  comte  Garra  de  Sauit>Cyr, 
lieulenant-général  des  armées  dn  rni.  grand  ofiRcier  de  la 
Légion-d'Uouneur.  De  ctt  «ecuod  luunage  ^ont  isfiiief  deux 
61let| 

5*  Anne-Judith-Othilic  lu  Lièvre  de  U  Grange,  née  h:  14  sep» 
temhre  i8o4,  mariée,  le  i4  î^^^  iHti^  avec  Micbel- Au- 
guste 9  marquis  d!»  /Vetroftaae,  colonel,  cheTalicr  des  ordres 
militaicea  de  8aint*Lpttto  »  de  Saint-Fenlinand  d'Espagne,  etc. 


^  "[)  lin  laissé  un  fils,  Antoinr-Louis-Ange-Elysée,  vicomte  Sulcaii, 
né  le  (i  mar»  1793 ,  nucoessiveuicot  .préi'et  des  dçpartctucuta  ile  Iji 
Corse,  de  Vaocluse  et  de  la  Moselle,  conseiller  d'état,  et  directeur- 
général  des  domaines  et  de  renregistrement  en  i85o,  chevalier  de 
Pordie  de  St. -Louis,  oiBcier  de  la  Légion-d'homieVR^  coliwinndoiir 
4c  l'ordre  de  5aiiile»Aoue  d*t  Uasajlc«  etc.  | 
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Xllf.  Adélaïde-Edouard  LE  LikvRE  de  l.\  Grange, 
marquis  de  la  Grange  et  dp  Forurilles.  né  le  17  décem* 
biv  1796.  entra  au  service  en  i8ï5t  passa  en  i8i4 
raaréchal-de»-logis  dans  la  2*  compxi^nîe  des  monsque- 
taires,  lut  nommé  chevalier  de  la  Légioa-d'Honnéur  en 
]8i5,  puis  Tannée  suivante  capitaine  à  rétat-major  de 
la  garde  royale.  Attaché  à  la  légation  de  Madrid  en 
183 1,  il  remplit  les  fonctions  de  secrétaire  de  légation 
pendant  son  séjour  en  Espagne,  et  fat  seul  chargé  de 
rendre  compte  des  séances  des  Gortès  an  ministre,  qui 
en  exprima  souvent  sa*  salftsiaclion  dans  ses  dépéc&es  à 
M.  le  comte  de  la  Garde.  Envoyé  k  Paris  avec  des  dé* 
pêches  dans  le  cours  de  18a s,  M.  de  la  Grange  fut 
réexpédié  à  Madrid  le  a**  juillet,  et  y  assista  à  la  crise 
du  7  de  ce  mois.  Le  duc  Mathieu  de  Montmorency 
voulut  hien  lui  en  faire  un  méi  lté,  et  fit  créer  pour  lui 
la  place  de  sccrt  laiie  de  légation  à  Garlsruhe.  Les 
droits  qae  M.  de  la  Grange  s'était  acquis  pendant  son 
séjour  en  Espagne  sont  relatés  dans  l'ordonnance  royale 
de  &a  nomination  du  ^9  août  1822.  Nommé  au  com- 
mencement de  1824  secrétaire  d'ambassade  à  Vienne. 
M.  de  la  Grange  y  fut  chargé  d'affaires  temporairement. 
Pendant  les  années  1828  et  1829  il  a  exercé  les  mêmes 
fonctions  aux  Pavs-Bas,  où  il  avait  été  accrédité  par 
M.  le  comte  de  la  Ferronnays.  Rentré  dans  la  vie  pri- 
vée en  i85o,  M.  de  la  Grange  a  consacré  ses  loisirs  aux 
lettres  et  à  Tagriculture.  Porté  par  le  parti  libéral,  en 
]  854»  ccmme  candidat  à  la  députation  an  collège  élec- 
toral de  Tarrondissement  de  Verneuil  (  Eure  ) ,  il  a  ob- 
tenu un  grand  nombre  de  voix,  et  le  candidat  ministé- 
riel ne  passa  qu'après  un  ballotage»  par  suite  d'une 
division  qui  s'éleva  entre  les  deux  oppositions.  Il  a 
épousé*  le  6  }um  iSay,  Gonstance4ttadelaine-Louise- 
Noaapar  db  Gauboht-la-Foecb,  venve  de  Joaepli*Marie  "l^^^^XT 
de  Guilhem»  comte  de  Glermonl-Lodève.  maréchal  ^^^.J 
4es  camps  et  armées  du  roi«  chevalier  de  Tordre  de  «ur  1  autre,  u»- 
Saint-Louis»  commandeur  de  la  Légion  -d*IIonnenr« 
menin  de  M.  le  Daophin  et  aide-de-camp  de  S.  A.  R* 
monseigneur  le  duc  de  Bordeaux,  et  fille  de  Philibert- 
Bertrand-Nompar,  comte  de  Caomoijt-la-Force,  mem'* 
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bre  de  la  cliacobre  des  députés,  ancien  coioiic4  de  la 
garde  natioQalc  à  cheval  de  Paris,  chevalier  des  ordres 
de  SainULoui^  et  de  Saint- Jean  de  Jérusalem,  oilicier 
de  la  Légion -d'ijji^^^iiji:,     ,^e.  «|afpç;îlf}flriiert;oft&t<ii#çe 
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MAC-CARTHY, 

ncUns  rois  des  deux  Momonies,  de  Desmond  et  de 
Cork,  ckefs  et  vicomtes  de  Muskery  ,  princes  et 
lords  DE  Carbery,  comtes  de  Clancare  et  de  Clan- 
Carthy,  vicomtes  de  Mo|jntcashel  ,  barons  de  Va- 
lentia,  de  Blarney,  lords  Macartney,  barons  de 
LissAKouRE»  pairs  d* Irlande,  et  depuis  runion  pairs 
d'Angleterre, 


Abmis  :  d'argent  y  au  cerf  passant  de 
gueuUsy  rame  de  lo  cort  et  onglé 
d'or.  L'écu  timbré  de  l'asionD,  ou 
couronne  antique  irlandaise.  Te- 
nants :  deux  ang«s  de  carnation, 

1 


allés  tt  cbevelét  d'or,  vètui  «le  tu- 
niqiwi  d'argent,  le  iQuatean  de 
pourpre  cbeeiio  se  coavrapt  le 
poilrÎQe  d'un  boaclier,  celai  de 
desfté  aux  «rmolriei  de  la  pro- 
de  JVtfniter,  celui  de  «ente»* 
I  .  tre  aux  anneit  de  la  ville  de  Cârk. 
Cimtti  ;  un  dextrochèn;  ttuant 
un  lézard  au  ualurtl^  nvcc  le  cri  ; 
L«M  LAioiB  ABCO  {P'tve  te  bras  for t\) 
Légende  :  Sinasioa  clanka  Milkad, 
{(dnét  des  tribus  de  Mites i us).  De- 
vise des  Mac-Carthy-Môr  ;  Fohti  kt 
riDBLr  NiniL  DiFFiciLB.  Dcvisc  des 
Mac  Garthy-Reagb  :  FoaTis«  raaox 
ai  caaaa. 

OBiifciivAituAS  ÀL&  LHê  AaMBâ  uKs  MAc-C^axav. 

D'aocteonea  chroniques  reppottent  qu'Eanda  Dearg  (le  Bouge/i 
roî  deMomonie,  l'en  deaeieaz  d^Bogeo  M  or,  treYemot  eejoat 
avec  «a  suite  lea  moetagoes  de  Desmond^  aperçot  venant  à  lui  ue 
cerf  d^uue  grandeur  extraordinaire  ;  qu'alors  aaîaiisaiit  un  aie  de  la 
main  d'jan  des  siens,  il  abattit  l'animal  d'un  coup  de  flèche.  Det  n»è^ 
dailles  forent  frappées  en  commémoration  de  cet  évèoemant, 
BUes  représentaient  l*effigie  du  cerf  «  et  devinrent  na  objet  d'orne* 
ment  pour  les  Montoniens,  qui  les  portaient  suspendusa  à  leur  coa. 
Lorsque  les  toomois  eurent  introduit  i*usage  des  armoiriea,  les  Msc^ 
Garthy  firent  de  ce  même  cerf  la  pièce  intérieure  de  leur  écn.  il  csl 
lemarquable  que  le  cimier  national  de  l'Irlande  «steneoi«  deao§ 
jours  un  cerf  de  gueules  ^  ramè  êt  cugU  eTott  ^UtmçtaU  d§  Pmiréë  ^tme 
tour»  (Voyex  la  représentation  de  ce  cimier  sur  la  carte  des  deux 
Monionies.) 

La  tradition  du  cimier  des  Mac-Garihy  ae  rapporte  à  des  temp^ 
où  le  lucrveiltena  servait  è  expliquer  les  ongines.  Colgao,  roi  de 
Monionie,  iié  à  Tliurles,  dans  le  comté  actuel  de  Tipperary,  étiit 
vonii  au  monde,  suivant  de  vieilles  légendes,  tenant  uu  Iczard  dans 
la  uiaiii.  De-l6  l'adoption  par  sa  postérité  do  lézard  avec  la  devise  : 
Mftuu  EST  HicNARic!  abandounéc  daot  les  temps  modernes.  (Aeo^/ii 
j^ntiquiltci  oflrelaïul,  Dublin,  ijJ^S^p,  id^j.  Lu  lait  j»oisitif,  c'est  que 
lotîtes  les  famille»  mil^ieooqs  uni  adopté  ie  léaard  pour  cimier  d« 
leurâ  uriuci. 

Aux  époque»  où ,  paiiui  U;«  posseisions  dei  Mae-CartLy,  plusieurs 
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MAC-CAATaY*  S 

funut  érigées  en  pairies,  les  diverses  branches  tilôrs  cxbtaïues  de  cette 
maistun  onl  du  &iu  monter  leur  écu  de  cpuronnits  «diatiactivet  en  lap- 
port  avec  la  dif^nilè  de  leurs  fiefs. 

Le  rameau  deMacarliu  y  portait  î  d*ort  au cerfde gueules la  ùon/urô 
rftt même, Pour  cimier  un  dextrochère  Icirant  une  hianche  de  rosier, 
avec  cette  devise  ;  «tiji ulat  sis  ouiat.  Cdie  de  i'^ussoa  était  :  mbw 
conçu  iaczi» 

L'histoire  de  la  maison  de  MAG-CARTUY  (0  a  été 
peodanl  une  saiie  de  sièciès  si  étroitemeot  liée  à  celle 

(0  Nom  formé  à»  Mue  Cmir^aig*^  o'eat-à-dîro  fiU  de.  l'IiabiUoI  dà$ 
rachersy  ou  fih  do  protecteur.  Le«  iubatantib Mme  et    ^lû  précèdent 
kmomtpatraoymiqaei  irlandais,  iignifient /S/s  »  et  correspoodent 
aux  fitz  des  Anglait^  wU»  des  Roaset  et  ben  de»  Arabe».  Malt  la  al* 
gaificatim  4e»  deux  mot»  irlaadaîi  é  plat.d'éteiMioe^  «ac  ib  aaifSBt 
coannuément  k  désigner  tons  Jes  dea eendants  d'ane  même  race^^  à 
qndque  degré  que  ce  puiste  être*  Le  mot  «6»  prononcé  iva,  et  écrît 
impiopiciiient  Jly,  a  anssî  la  signification  de  potièi4iè  ^  commë  Hy* 
U^n^/  ponr  Jpoaiéfité  de  ilânty  on  BSmmOf  ib  Gatrf  a% ^  poov  liss» 
cendance  deCain'a^*  I«e  dioU  à  bire  précéder  i^'itom  d'iwtç^  f»- 
■lilJe  des  mota  nwc  et  d,  appartenait  à  toute  la  race ,  et  non  pas 
rxcluiivenient  an  chef  de  la  tribu,  comme  l'a  fait' supposer  une'  ér- 
nm  vulgaire  qn!  a\sat  accréditée  jusqu'à  nos  [oora.  La  seule  dislioc# 
^  que  l'histoire  ait  consacréoi  c'est  de  ne  désigner  le  plus  souvent 
ICI  chefs  de  tribu  que  par  leur  seul  nom  de  fomille,  commé  0  Neill , 
Mse-Carthy»  tandis  que  les  autres  membnïs  sont  toujours  rappelés 
l>u  leurs  noms  de  baptême  précédant  celui  de  la  race.  Cependant 
cet  usage  n'est  devenu  général  qu'é  l'avènement  des  Sluérts.  A 
P>rUr  de  cette  époque  les  chefs  de  tribus  irlandaises  et  les  pairs 
^'Angleterre  et  d'Irlande  n^ont  plus  signé  que  à»  leor  seul  nom  de 
^ille,  sans  prcnom ,  ni  titre,  et  ce  nom,  ainsi  isolé,  dèsiguait  tou- 
l'oais  le  chef  de  la  tribu  on  lé  titùlaire  de  la  pairie.  Quant  à  TÏiccëut 
)vl  suimonte  1*6  des  patronymiques  irlandais,  ce  n'est  que  depuis 
eovtron  aoo  ans  qu'il  a  été  adopté,  pour  exprimer  que  ceux  qui  le 
portent  descendent  de  la  race  eu  liguv  iHk  <  te  lI  masculine  et  non 
par  les  femmes  ou  par  voie  de  subslitixt  1  n; .  Culte  i  cinaï  quc  nous 
conduit  a  une  dernière  observai!  m  i  >>i^iUicllc.  Quuiqiu;  nous  nous 
•oyons  conforméH  à  l  oi  thogtaphe  ;.uivie  depuis  deux  cents  ans  en- 
viron par  les  liiatunens,  pour  les  noms  irlandais,  il  importe,  pour  ceux 
qui  consultent  Ick  vieilles  chroniques  ci  les  sources  originales,  de  rap- 
l^eler  que  lu  iaugue  irlandaise  n'admet  poiut  la  lettre  h.  Celte  lettre 


4  IIAC*C/UITfl?. 

do  la  oatioû  trlaiidaise,  qu'ii  faut  oéceft&aireoieQt  re*- 
monter  jaiqu'aii  berceau  même  de  cette  nation  belli* 
qaeuse  ,  si  l*on  Tont  se  rendre  compte  de  l'origine  de 

celte  illustre  iamille ,  et  du  rau^  qu'où  lui  voit  tenir 
{^armi  lea  dynasties  royales  qni  ont  gouvemé  les  dîffiâ* 
rentes  contrées  de  ce  pays  jusqu'à  l'invasion  anglaise 
en  1169. 

L'opinion  des  savants,  soit  irlandais,  soit  étran^^crs, 
est  très-diyergente  à  Tégard  de  l'époque  probable  où 
l'Hibernie  fat  peuplée*  Mais  tons  s'accordent  sor  les 
circonstances  relatives  à  rétablissement  dans  ce  pays 
delà  puissance  Scoto-Milésiennc  (1).  Trois  (Us de  Mîlead 
(dont  le  nom  a  été  latinisé  par  MiUêiaê),  roi  de  Gallîce, 
en  Espagne,  nommés  Heber,  Heremon  et  Ir,  accom* 
pjagnés  de  Lugad ,  leur  cousin-germain ,  (Ils  d  Ilh ,  leur 
oncle  paternel  •  abordèrent  en  Irlande  phwienrs  siècles 
.  tfvant  Vère  chrétienne ,  à  la  téta d*one  nonAveose  colo- 
nie. Après  s'être  ujlâ  en  pobâcbsioa  de  rile,  eux  ou  leurs 
•  '    -  ■  ^  >■    .  ■   

ne  H*y  rcpr^ieiite  jâUiMi  que  par  on  pdat  00  noe  apostrophe»  en 
aorte  que  c*e«t  plutôt  an  tigne  de  ponetoalion  qn'one  lettre.  Ce  sont 
les  hlftorient'moderaei»  avouf-nooi  dit»  tfol  ont  inbttîtné  le  lettre  b 
i  ces  poiots,  et  eomme  c'est  on  otage  reçu ,  nona  l'aTona  obterfé 
dans  font  le  conn  de  notre  tiavàil ,  excepté  dam  le  làblean  .généa- 
logique qoi  luiiertd^nitrodnction. 

(1)  Un  seul  écrivain  anglais,  J.  Gordon,  dans  une  Histoire  d'Ir- 
tandôt  traduite  en  français  en  1808,  a  cru  pouvoir  d'un  trait  de  plume 
enlever  à  l'Irlande  toutes  les  notions  de  son  existence  politique  an- 
térieures à  rétablissement  du  christianisme  dans  cette  contr  ée.  Mais 
*  ropinion  destituée  de  toute  critiqne  d'on  écrivain  aveuglé  par  une 
prévention  nationale,  ne  peut  afoir  aoonn  poîdf  contre  le  témoignage 
des  vieilles  cbroDiqoef  et  det  anciennes  légendes  irlandaises  «  con* 
aacréet  partooa  les  historiens.  C'est  avec  la  même  légèreté  que  Gor- 
don rejette  l'etistence  d'Ossian  et  de  ses  poèmes ,  dont  t*anlhenti-. 
Cité  est  récenaicnt  sortie  triomphante  d*une  controverse  mémo* 
cable. 
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desccndanls  la  divisèrciiLcn  royaumes  provUiciâux  (i), 
(^ui  tous  reconnurent  comme  lien  (éddral  un  monarque 
suprême  j  saos  toutefois  s'astreindre  enyers  ce  poufoir. 
central  et  modérateur  à  aucun  devoir  do  vassalité  (t )• 
Ces  souverainetés ,  d*une  indépendance  égale  et  abso- 
lue t  forent  réparties  dan»  les  qoatrq  racqs  des  cOQquér 
rants  de  l'Irlande,  savoir  :  la  race  héUrieDDe.(5yt  dont 
est  descendue  en  ligne  directe  la  maison  Mac-Carthy  , 
d'après  le  témoignage  unanime  des  historiens  uatiououx; 


(i)  La  pLuo  anQieuM  division  oonaoe,  oa  da  moiiis  ocUe  4|im  oow*' 
firma  EochalXavaot  J.  C.^  ue  comprenait  qne  les  quatre  royaume» 
4e  Ifooiter  (Moinooia),  de  Qoanaiigiit.(Coiuiscitt)»4eI<eîÉiter  (  L«* 
lenie)  et  «TUlpter  (Ultonie),  gouftnSi  par  qiiMttie  Hg*  oqi  soM»  Aa- 
dettut  det  qiwtre  rfs«  6l«it  Vtfdrig^  00  aumsrqofl^  aoov(pisUi  élaaUC 
doDt  Je  Mealh  formait  Tapanage.  L'un  d'eux,  ^ngonj«  iueofj^seï^ 
de  Kimbatb»  pour  diminuer  la  ^oitsaoce  sc^v^t  maie  des  quatre 
roli  pioviBolanXi  fit  une  nontellft  diviiion  de  llle  en  ?ingt>c(nq  dj- 
aaatiea»  qu'il  obligea  par  ferment  de  n'élire  ou  n'aecepter  jamais 
d'autre  mooarqne  qn'iin  piinee  de  lamaiiéo.  {Mttmré  ttUimdê, 
par  Themat  Leland,  traduite  de  l'anglais  >  in-i  a  i  Maestriclkt,  177g  « 
1. 1  ».p*  lA  dn>  dlicoura  préliminaire.)  Dans  cette  hiérarchie  mar* 
cbaienfc  immédiatement,  après  lea  rlagt»  les  princes^  toparqoea'et 
ohefo  lendntaires  nommés  uHàgt,  faunat-et  tbmfikmiêt^  tesqneUcom" 
mandaient  ks  clans  oU'trlbns  inftrieurei.  lies  druides,  les  brehons 
ou  jngesi  et  les  filées  on  bardes,  composaient  origjioaifemeot  les  a'u- 
tiea  classes  sopèrienres  de  la  nation* 

(a)  Les  cbrontqnes  et  Ie!i  ancien»  registres  conservés  dans  les  cours 
souweraîncs  font  111  cnlian  de  préseuls  annuels  ofîerls  au  munaïque 
par  les  mis  {n  Livlnciaux, usage  d'ailleurs  uiiivciscllemcnl  prali(|uc  en- 
tre ces  dcfiiitis.  Ces  présents  réciproqnes  étaient  le  gage  des  dispo- 
sitions amicales  dta  souverains  et  le  renouvcllumcnt  annuel  de  l<:iic 
alliance*  Dans  les  périls  communs,  les  rois  prov^inciaux  ralliaient  leurs 
IbrcHs  à  cf'Hc  s  du  monarque,  clijfde  la  tunfc  ii  iali  m  ;  mais  dans  le 
cours  oi  d  iiiaii  e  des  cUosc'S,  le  mouan|ue  n'cxcrraît  aucune  supc;  iorité 
politique  sur  le«  souvciaius  pioviaciaux»  et  souvent  ceâ  dciuicr&lui 
faiiaient  la  guerre. 

(S)  Yoyct  le  lablcan  grntalogiquc. 


6  MAC-CAETHY. 

la  race  hérémouienne  (i), celle deClanna-Ropyourace 
d'Ir  (2),  et  celle  d'Ib*  Lugad  ou  iugadienne  (5) ,  issue 
de  Lugad ,  aia  d'ith. 

Une  loi  fondamentale  ,  qui  par  son  esprit  paratt  re- 
monter aux  premiers  temps  de  cette  confédéralion ,  en 
fixatil  riiérédité  du  poaToir  dans  chaqne  race ,  Tavait 
en  quelque  sorte  rendn  éVectifqoant  aux  iadividua.  Celte 
)pi ,  dite  de  tapistrie  (4)  ou  de  séniorat,  appelait  à  h 


(]()  La  postérité  d'Hérémon  s'est  dWisée  en  deux  grandes  brao- 
clMf»  De  la  première,  qai  a  continué  la  dénomination  de  race  hérémo- 
nie,  40ntiA»i»le§  6  (jonor>Boyal,  6  Niai,  ùDonneli^  Mac-Donald.ô 
ScUy  de  Goméu^t^  Mac-Uaho»  d'Ultonie ,  MacrEgao,  fimlly,  de. 

'  (9>lle  eette  Iraev  Tienoeot  lei  Fanrdi;  pnocét  d*AoaaIy  (te^ 
riloire  ronoant  depnif  le  comté  de  Iionigrort) ,  et  |ei  0  Gqqdo^ 

Kerry. 

(5)  Les  6  DriscoU,  ù  Leary,  ô  Coffey,  ô  He;^,  etc. ,  sortent  da 
cette  race. 

(4)  Le  chevalier  Jacques  Ware  et  le  major  Charles  V  aliène  ry  ont 
donné  des  détails  int^resiants  sur  cette  loi  constitutire  des  états 
d*lclandc,  qu'on  a  m  se reporodoire  à  la  naissance  dn  régime  féodal, 
^na  les  séniora^  d'AUemafae  et  d'Italie.  L'ambition  des  chefs  et 
l'wtlftbiUté  des  peuples  ont  sonrent  porté  une  Çuoaste  atteinte  k  ce 
droit  successif  des  souveraioetéa  de  l'Hibemie.  Ponr  prévenir  le^ 
fanglaatf  CQo(Utii  qvi  s'éleTaient  tiep  IMquemment ,  les  princes  ré- 
gnants, avec  le  commoii  tvffrage  des  grand»  et  da  peuple,  dési- 
gnaient de  leur  virant  ceox  ^pt  la  loi  du  pays  appelait  à  leur  suc- 
céder. De  ce  moment  ,  l'b^n^>€f  présomptif  du  monarque  était  r^ 
çonnn  et  proclamé  riagdamna;  celai  des  rois  provinciaux  et  chefs 
de  clans  prenait  le  titre  de  Umitie,  Le  piiace  héréditaire  soute- 
nait sa  dignité  par  an  reTenn  considérable ,  appelé  loghty  et  par 
les  cosftsrm^f^  tributs  qo'il  imposait  à  sa  volonté  sur  toutes  les  terres 
qnt  n'apparteniLient  point  il  Téglise.  Le  major  Vallencey  ajoute  qu  an 
éiennement,  par  un  privilège  spécial»  le  ianisic  {de  même  que  le 
rlogdamna)  étoît  non  seulement  gënéTalissime  de  toute  l'armé*, 
mais  encore  chef  de  la  justice  dans  toute  la  principauté  ou  le 
royaume.  (Voyez  aussi  les  AelM  reeveiliU  ftar  Jêan  Havtf ,  ehcfdê  1« 
Jttstieeétt  bane  4»  iw /««^m /•%  p. 
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cour(»)iiie  ou  au  gouyernement:  de  chaque  tribu,  non 
ppa  U  primée  qqlreprrfuiiÉiiit  â>  l»Miioh«  «Inée^àe^^ea' 

qui  se  réunissaient  l'âge  et  l'expérience  nécessaires. 
CoAferiliiéiQieoi  à  ceUe  iâstitutîoavle  tantste  e/û  aocce»^ 

du  vitatit  du  squvttcara,  ek  de  ce  moment  investi  dtt 
cQmmandement  des  années  et  de  l'admMiistration  -sti- 
pjpAmO  de- la  joataoei  >Gql  iiBage  oxpliqiie^'ei^mtneQtiet 
priooeftnilâêMM  oét  (iMirni  leur  h  t6ntèt(^'iÊiOMvi\uQê 

etdes  rois  provinciaux,  tantôt  de  lu  race  hébérienne  , 
tantôt  de  la  race  hérémonienne ,  qnelqdefoiî»  ide  celle 
4ea  Glaona-fiiary  ».ei  d'aiitiiea:£bis  -delà  ra«è  4eè  Laga^ 
dieqa;  loi  d^aol  Ja  liéoeaslté  fvrf-sam  donle  {iiàMiAe''par 
la  barbarie  des  temps  qui  la  vit  naître,  mais  d'où  l'on 
tU  80giiiLlQ.^erxue  dfi&.Maglaoie&  divisions  ^t  de  la  fu- 
neste ADi^jrcihiiD  qoi  '.«etiemeAéti'iimsîoa  ào  l'Irlande  ci 
l*aiiéatititMli9<iiit'  de'  sa  natimalîlé.  *      .  '  •  i 

La  race  hébérienne,  Pi  })niiirn!iL'i-Gment  in  branche 
aînée  de  cette  race,  di^p. (E^g^i^qjliij^^ ifiQ^che  de  la  ip^i; 
soD  de  Mtt^Carllq^t  Miyaleea'DeaiDeeilelè  ^«pvk^  lytmf* 
lait  déjà,  en  969 ,  qnafa^te-^tÈpiatré  reis  provfaciaux  S 
partir  d'Olioll-Flann-MQr^  arrière  petit  ftls  d'Eogan-Môr 
(Eugj^e-:le-Qr9Dd)4i«iiiiriieioiiié  Mefçh-NuîKlhady  qiû.Bé.^ 
gaait  aor  la  Momome  el  hf  ineitié  à»  Vtt^Méé  fers  la 
fin  du  2*  siècle,  et  pérît  h  la  bataille  de  Mbylena  en  192. 
Parmi  cette  longue  suite  .de  rois  eugénicns,  la  plopjMTt 

^loeàa  a  laissé  une  mémoire  vénérée  des  peuples  de  la 
Mouîonie  par  l'accueil  généreux qG*il  fit  à  saint  Patrice, 
en  44$*  l<Hi9!  de  soi^  apo^olat  en  Irlande ,  et  par  la  ieiv 
Teur  qa*il  mil  à  propager  le' christianisme  dans  ëoH 
rtpjaameel  à  fonder  et  doter  richemeiit  les  premierséta- 
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bli6»eni^l9  religieux.  L'exemple  de  ce  prioce  a  serri  de 
règle  à  oombre  de  ses  deBcondanUfi).  Parleur  pieuse 
munificeoee  el  leurs  libéralités,  toute  la  partie  de  Tir- 
lande  soumise  à  leur  domÎQotion  a  vu  s'élever  succcssi- 
veiiieat  les  temples  où  se  célèbrent  encore  les  saints 
mystères  de  1»  foi  cathe^iie»  et  leur  zèle»  éclairé  et 
purifié  par  une  eonstaute  pratique ,  n*a  pas  eessé  de  fdr^ 
mer  le  caractère  distinctif  desMac-Carihy,  soit  aux  épo- 
ques de  la  puissance  et  de  la  splendeur  de  cette  illustre 
&miUe,  soitè  travers  las  viciantudes  ^i  furent  ai^ssi 
son  partage/ 

Une  période  remarquable  dans  rfaistoire  de  cette 
maison  fut  coUe  de  l'interruptioa  pendaot  six  siècles 
à  959) ,  au  profit  à»  la  branche  eugénîenoe»  de 

la  loi  de  tanistrie  ou  de  succession  alternative  (a).  Un 

■    ■!■    ■  I     ■!     I  III  II  I         i^M^— I 

(1)  «  Cette  toMiB»  ravaeiDMit^t  la  s^lre  de  la  veBglott  èt  ân 
9  pays  (dit  le  Jfomuf laoïi  Bi6trmkim)f  •  édifié  et  loadé  dea  égUiea  , 

•  des  eollé^  et  d'aotiei  mooiimeiita  de  la  rellgloa»  tdi  que  le 

•  monaittère  dea  chanoiiiet  de  Salot-A!tagaatia  de  Cork  en  ii34f 
rpabbayé  de  Saint-Haor  éê  Fonfa-^ôw,  dana  ta  baroonie  de  Car- 

•  bmy^  en  117*;  le  eoHvaat  éea  nranoiacaios  de  Cork  eo  laté»  celoi 
»  dea  Bemardioa  de  Tractoa»  dans  la  baroaoie  de  Kioelea,  en  ii^i 

•  l'abbaye  ^eTimoleague,  veta  l'an  i3ao;  le  monastère  d'Irelag^  oa 

•  deliucnia*prèsda  lac  Leao,  en  i44o  ;  celai  dea  Praociicaioa  de 
•'Kîloifei  wn  t|56|  leVouvent  de  Ballivacadane,  vers  la  niSme  épo- 
f  que, et  cinf  aelnea ^iscs  eo  dirers  Iteni.»  (Yoyes  l'ouvrage  cilé, 
p.  60,  66,  7a  1 77,  79,  5o3  et  39a  ;  VhUtoire  de  In  vill^  dp  Çor^  par 
SmAh,  t.  l,p.  t66et  38a,  et  les  histoires  d'Irlande  Keatlng;  et 
Hae-Geogbegan.  )  Peu  de  familles  puissantes  ont  laissé  plus  de 
tiaoeadtt  Of  qu^attes  ont  fait  puur  la  religion  et  l%umanité.  On 
eenaerre  encQre  dans  tout  le  midi  de  l'Idaode  le  souvenir  (le& 
«ertiis  des  Mac>Gartby.  Leor  naîson  était  ouverte  à  rbospitalitc  la 
plus  généreuse  et  la  plus  magnifique.  Des  oCQciers  chargés  d'ac- 
eaeiliir  les' étrangers  qui  y  affluaient  jour  et  nuit,  avaient  ordre  de 
poanroiràtoua.leaca  beio^aet  de  ne  rcfioter  jamaia  persoune. 

(a)  Cette  loi  ne  fat  aiMpçndiie  qoe  relalÎTeaieiit  -à  Ja.livaocbei 
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prince  de  Thomond,  Ma  hou  ,  fils  de  liiQoedy,  ei  chei 
de  Ift  J^taoche  des  d  fineo»  moê  de  Corxnac-GasyMCODd 
filflde(Mbgh--Ni!ladhad  ;  rerendiqiia  ce  droit  et  le  remit  * 

ett  vigueur  dans  sa  branche ,  h  l'exclusion  réciproque 
et  presque  continnaUede»  MaoCarthy*  Ce  tut  le  sujet 
d*one  fatale  rivalilé  entre  lea  deux  bveadMia.  Go  les  ?it 
fréqaemdDeot  les  arfnes  li  k  main  disputer  on  défendre 
ce  droit  de  siiccession  séoiorale  devenu  équivoque  par 
la  longue  prescriptloii  dont  se  prévalait  la  branche  ea- 
génioime.  GeUe^oi»  après  èien  des  efforts  »  panrîiit  à  res' 
saisir  et  à  faire  respecter  le  droit  d'élection  que  lui  assu- 
rait la  loi  des  tanistes,  iavoquée  eu  9Ô9  par  les  o  Brien 

pour  la  déposséder.  Cor inaoMtiithamoagh  Mae-Carthj, 
roi  de  Oesmoad  ou  de  la  Moraonie  méridionale,  ne  se 

burua  pas  a  réclamer  ic  bénéfice  de  cette  loi  :  il  pré- 
cipita.du  trône  CpacMr-na-Cath&rach  ô  Brien ,  et  régpa 
deux  ans  k  saybioeani<li9s  deux  Motoonies*  Tombé  sons 
le  ferd^nn  assassin  en.  ii58»  ilent  poor  sucoesBeur 
Turlogh  o  Brien  ,  frère  de  Conor,  auquel  lurent  asso« 
ciéSy  d'abord  Taig  Mac-iiarthy  »  le  plus  jeune  frère  de 
Comiac «  de  1 15 1  à  ii 66 »  ensuite  Decmod-Mor  Mao* 
Carthy,  fils  dn  même  CormMs,  et  roi  de  Desmond  et 
de  Cork.  Ce  dernier  prince  fut  dans  un  état  permanent 
d'hostilités  avec  Donall-Mor  ô  Brien  »  fds  de  Turlo^» 
pour  le  trône  de  toute  la  Momonie*  La  (ureor  des  guer- 
res privées  qui  déchiraient  Tlrlande  était  alors  à  son 
comble.  Toutes  les  souverainetés  qui  composaient  la 
confédération  hibemienue  étaient  aux  prises  et  présen- 
taient le  tableau  d'une  combustion  générale.  Depuis 


dalewtieDoe^  car  on  U  voit  coDstammeat  en  vigocnr  dîint  les 
différentes  branobei  les  divers  rameaoi  de  la.  ligne  cogé- 
nîenne* 
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long'-MDps  tes  Anglais  inédHtieiii  ia  eoinpièle  de  file  » 
(ft  dès  1 156  le  Siiiit4iége  leor  m-  afait  aotiilirdé  Piom- 

litiire.  Cielte  affrcnsc  anarchie  ctnit  trop  favorable  à  leur 
dessein  pour  qu'ik  négligeassent  d'en  profiter*. ils  abor  * 
dèrenien  friande «ti  1 169 ,  et^parla  oeMafloe  deiMirs 
eflbrts  et  l'habileté  de  leur  politique,  ils  subjuguèrent 
socoessivement  tous  les  rois  provinciaux  et  les  forcèrent 
h  reqdre  hbipBiage  à- la  {irnssance  brilanaïkinG*  Ce  fut 

cil  1179  qu'à  la  suile  rie  plusieurs  délaites,  Dennod- 
Môr  Mac-Carthy  se  soumit  au  serment  de  Cldélîté  qu'exi- 
geait Henri  II*  roi  d'Angleitarirei  faillie- lien  dailarorh' 
gifle,  et  trop  impuissant  pour  contenir  Dennod  et  ses 
successeurs  dans  les  entreprises  souvent  heureuses  qu  ils 
firent  pendant  près  de  deox  siècles  contre  *ies  'Ai^Jais 
de  Momonîe ,  soH  avec  lê  èoiieofMra  des  antres  princes 
confédérés,  soit  parla  seule  force  de  leurs  armes.- 

Cependant  les  événenienls  qni  devtnemt  changer  les 
destinées  de  llrlande  portaîieni  nii  cenp  fonestê  &Texis- 
tence  politique  deMac-Carthy.  Le  belliqueux  Dermod 
et  son  fîls^  Donail-Môr  na-Curra  Mac-Carthy ,  oél^re 
par  ses  fréquentes  victoires  sur  les  Anglais-,  oontinnè- 
rent  h  se  maintenir  dans  le  titre  de  fois  de  Desmond^  Mais 
leurs  successeurs ,  affaiblis  par  leurs  divisions  »  durent 
abdiquer  oetle  dignité  suprême  que  douze  siècles  avaient 
transmise  avec  plus  ou  moins  d'éclat  à  plus  de  Go  chefs 
de  leur  race.  Du  reste,  les  Mac-Garthy  conservèrent  la 
plénitude  de  leur  indépendance  et  de  le.ur  poaToir  sor 
leors 'sujets ,  jusqu'aux  règnes  dVIisabelli  et  de  Jac- 
ques 1";  et  quoique  dans  leurs  rapports  avec  la  nation 
conquérante,  ils  n  eussent  plus  que  le  titre  de  princes» 
leur  caractère  entaeprenant  et  leur  n  ombreux  vasseli^ 
ont  donné  souvent  de  vives  inquiétudes  aux  Anglais. 
On  les  Yii,  indomptés  jusqu'à  la  fin  du  17''  siècle»  ten- 
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ter  plusieurs  fais  par  le  sort  des  armes  et  par  le  secours 
d'âllîés  poÎMiit»,  èe  relever  l»  trône  des-  deux  Mo- 
monies,  antique  patrimoliie  de  tenrti  ancêtres.  C'est 
ainsi  qac  dans  les  trois  grandes  luttes  nationales  qui  ont 
marqué  Ta^i^iMe  de  U  malheurense  Irlande  »  troia  prin- 
ces de  cette  maiBOii  parurent  snoeenhetaent  b  la  léte 
de  tontes  les  forces  du  Munster,  savoir  :  Florence  Mac- 
Çarlhy-jReagh ,  dit  Moc*Garthy-Môr ,  deuxième  corato 
de  Glancare  sons  le  règne  d'fiUaalièth  »  Dooogh  Hae^ 
Garthy-Mnaker  j ,  comte  de  Chm^^Cartliy  »  S  répocfaë  de 

Cromwell ,  et  le  ^caéral  Justin  Mac  Clorthy,  vicomle 
de  Mountca^bel,  sous  Jacques  L  Dans  la  terrible  guerre 
de  1599,  la  seule  triba  des  Mac^Garthy  présenteit  m 
effectif  de  5ooo  TiEunaoK  sons  les  armes  (  i  ) ,  tribo  féw 
mîdable ,  disent  les  historiens ,  si  elle  n'eût  été  partagée; 
par  de  funestes  dbsensions.  (Histoire  d^Irlande  ,  pdir 
ttadnctien- française,  L  iV,  pag.  4>  a6»  -4^, 
58,  62,  466,  ^95,  5i  1 ,  iift«  ) 

Le  titre  de  prince,  conservé  par  ies  Mac-Carlhy,  et 
reconnu  dans  lears  traités  avec  le  goovernement  bri- 
tanniqne,  était  affecté  aox  héaitiers  des  trois  pràicipa- 
les  branclies  de  cette  maison,  savoir  :  Celle  de  Mac- 
Carthy-Morf^  souveraine  dans  le  Desmond  moderne  et 


(1)  Va  siècle  pins  tard^dnas  la  gnerre  de  16S8,  où  le  chef  des 
Mao-Giirthy  «mit  fait  revivre  sur  sa  tète  le  titre  de  'îot  d«  Mdmoi' 
nie,  cette  inaison  foomit  quatre  régiments  de  son  nom  ;  nvoir  les 
régimcnti  de  ClaïKCarthy,  de  Monntcasbcl,  de  liac-Cértby-Reagti 
ptà»  Mac-Cartby-Môr.La  plupart  des  officiers  étaient  du  nom  de 
Mae-Çeithy;  Ces  yégiinents  passèrent  an  service  de  F^awcê^  oh  llk 
se  distlnanèf— t»  Depuis  Us  fbrent  fondus  dans  d'antres  régiments 
(1695).  Les  elloiers.de  Mac^Oerthy-Reftgh  s'éteot  attachés  depuis 
lors  an  scrrice  d'Espagne ,  plusieurs  de  leur»  deiitendants  dnt  été 
tués  dans  la  goerre  de  la  succession  h  la  couronne  des  'Dem- 
fiîcilçs* 


tu  irAC-C\BTUY, 

en  Kerry  knévidiooai,  d*où  les  comtes  de  Clancare;  celle 

de  Muskery,  d'où  les  comte»  de  Clan-Garlhy,  et  celle 
de  Carbery,  ou  de  Mac-darthy-Reagh.  La  contrée  de 
Caribary  >  <fiie  la  bratfchede  Mac-Carihy-Reagb  a  pos- 
sédée en  fief  absolu  et  indépendant  jusqu'à  la  I9*  an- 
née du  règne  de  Hearî  VU  (149^)*  ^taît»  au  rapport  de 
Smith  >  dans  son  Hittoin  dùc&mté  de  Cork  »  la  baron- 
nie  lapk»  eonsldénible  de  toute  Tlrlande.  Elle  conte- 
nait plusieurs  f  en  itoires  subdivisés  en  Scj  paroisses  ,  et 
habkéapàr  les  Mae^Gartliy-ileagh  et  leurs  branches, 
on  par  leors'feadatawos ,  la  plupart  issas  cbmme  eux  de 
la  race  engénienne  ;  savoir  :  Les  ô  Dooovnn  ,  les  o  Gla- 
VAO»  les  ô  Daly  etles  a  M  ahony*  Les  antres  tribus  fea- 
datairea  des  prince»  do  Cavhcry  »  mais  point  do  race 
eugénieune ,  étaient  les  ô  Driscoll  ,  les  o  Hea,  les  ô  Cof- 
le  y ,  ies  ô  Crowiey  ;  et  parmi  les  races  anglaises ,  les 
Barry-iOgue  .el  les  do  Coorey»  connus  som  le  nom  de 
Mae-Patrick.  Toutes  ces  tribns  reDdâient  foi  et  hom- 
mage aux  :Mtfc-Carthy-Il6agh  et  les  suivaient  aux  coni- 
bals  (i). 

La  riohosio  torrîlorfBlo  i|co  conservèreni  les  Mae- 

CarUiy  a  long-  lemps  rappelé  le  souvenir  de  leur 
grûtidour  originaire  el  de  leur  longue  prospérité»  Aussi 
yoit-on  è  toutes  les  époques  les  plus  illusirea  el  les  plus 

puissantes  familles  rechercher  leur  alliance  et  souvent 
recotti'ir  à  leur  appuL  Comblés  de  tous  les  honneurs  aux- 


(i)  Les  feu(]atain;s  de  Mac-Carthy-Mûr  élaicut  les  û  I\Ii}ri  uU) 
ie  Mac-Giilicuddy  nu  AroUcacon  «  let  ô  Sullivan,  lus  Mac  l*  yiicco» 
les  Mae-Âniiire,  Icb  ù  Callagiiao,  Icsù  Keeile»  le«  ô  Donuughau  ,  Ion» 
de  racecugeniennc,t'l  lesô  Learv  de  la  race  lugadiuiiuc.Lc»icudatairo 
de  Mac-Carthy  Miiskcry  claicnc  ics  ù  lUurdati,  les  Mac-Swioey  àv 
Munster  ( braocbe  ile  ceux  d'Uieter)*  les  6  Uuriy,  et  le*  6  UcQ' 
nessj. 
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MAC-CABTHY.  l5 

4|ueU  hdê  calhoiiqueâ  pussent  aspirer  sous  la  ilonûnalioa 
aogliiM,  iU  furent  créé»  comtes  de  Glaacare  et  de  Clao* 
CSarthy»  vioomleft  de  Mnskery  et  de  Blouotcashel ,  ba*» 
rODS  de  Valeoliaet  de  Blaruey  ,  pairs  d'Irlande  el  d  An- 
gleterre (l'un  d'eux  au  titre  de  duc).  Leurs  descen- 
dant» ont  embraMé  a?ec  cbakMir  k  caoïe  dea  Slaarls 
et  ont  porté  lea  armea  avec  une  grande  dîslînction  dans 
toutes  les  contrées  où  cette  légitimité  a  Uouvé  des 
secours  et  des  bras  pour  la  déieudre. 

4[^QdaDt  une  longne  anîie  de  générations  »  la  maiaoû 
de  filac^Garthf  a  compté  parmi  ses  auteurs  nombre  de 
princes  dont  la  mémoire  est  resiée  célcLre,  soit  par 
l'éclat  de  leurs  qualité»  guerrières ,  soit  par  la  sag;ess€ 
de  leur  gouvernement ,  ou  par  l'éteudoe  de  ieors  lu- 
mières et  de  leurs  vues  politiques.  C'est  h  partir  de 
celte  période  qu'on  voit  le  sang  desMac-Cartiiy  se  trans- 
motti^  par  leurs  allianeos  è  la  presque  totalité  des  mai- 
sons souveraines  de  rfiurope»  Dana  les  siècles  posté* 
l'icurs  ,  relie  maison  a  donné  des  officiers  généraux,  un 
ambassadeur  de  premier  ordre  en  la  personne  de  Geor- 
ges ,  lord  Macartney ,  et  plusieurs  saints  personnages 
qui  pnt  marqué  dans  Téglise  par  leur  éminente  piété 
et  leur  zcio  tout  apostolique.  On  cite,  entre  autres, 
Dermod  Mac-Cartby»  évéquede  Cork,  qui,  sou»  le  rè- 
gne d*£Usabeth»  travailla  pendant  vingt  ans  è  mainte- 
nir la  foi  dans  son  diocèse  { H iêioire  Irlande,  par 
Fabbé  Mac-Geoghegan,  t.  III,  p.  ôG4);  et,  à  la  même 
époque ,  un  autre  Dermod  Hac-Cartby  »  simple  prêtre» 
qui  parvint  à  la  gloire  du  martyre  (i).  Dans  oes  derniè- 


(i)  La  cb«riié  de  ce  digne  prêtre  (*af«it  attacbé  am  tcoapea  iMh- 
tionalea,  qu'il  saWait  daos  les  conabatt  pour  prodiguer  «ci  aecoorc  et 
de  pieuiei  consolations  aux  bleaaéi*  Fait  prisonoi<«r  par  les  Anglais, 


• 


l4  liÂâ^^AftTBlr. 

i'^  iàjmàùi^  ïéfg^êe  a  eu  à  regretter  ia  perle  d'un  de  stàA 
pliia  vcÉptufiiiK  el  de  ses  plit»  iilotlresi  fréHoAem,  feo 
M.  Tabbé  Mac-Garthy,  dont  la  haute  ékKfuence  elle 
proioiid  savoir  ootélé  de  aos  [oursle  plus  bel  ornement 
da  Ift  chaite  ^auçaife* 

Les  annalïBft  hiatoricpea  el  les  poèmes  nàlîonaox  dé 
rirlaude  sout  remplis  de  i  ails  qui  retracent,  ainsi  qu  une 
loalo  de  monameota  qi|e  le  tempe  a  respectée»  la  graede 
existence  de  cette  matsen*  Parmi  les  searcés  ancienoes 

et  cerlfliiu's  ou  il  esL  lait  mention  des  Mac-Carthy  d'une 
manière  piu8  spéciale  «  ou  cite  le  Psautier  de  Caskel, 
commencé  Cormao  Mac-CuUinan  »  arcbevéque  de 
Cashel  et  roi  des  deux  Momotiies  eu  Tan  901 ,  et  coutinué 
par  d'âutres  annalistes;  le  poème  d'ô  Duvegan ,  hislo- 
riûgcaphf)  fameux  da  enaièiiie'  siècle  »  qui  rapporte  la 
succession  des  rois  et  id3rnafllas  prcmndanx  depuis  Téla- 
'  blissemcnt  de  la  monarchie  irlandaise  ;  le  Liber  Breac, 
écrite  par  MiM>£gsn»  justicier  héréditaire  de  la  maison  de 
Uac^^CaHhyi  dansle'dousièmeèièGle;  la  CkraniqHe  dê$ 
Scoio-Hiberfdcm ^  les  kÈmuUeê  d*innisfaUen  (i),  de 

1 

*  '     *        .      I     t     ■     ■'  -  M^»^^— ■■■   II.   ■    I  II  I 

U  fut  conduis  k  Cork  »  où  on  lui  olBvt  non  Mslsment  b  vie  «t  U  li- 
berté» mais  mSjuS  des  récoippeniei»  aH  conteotail  à  embrasi^  la 
réforme.  L'appareil  d'un  aSreiis  aapplice  n'iatimida  polat  Denaod 
Mae^artkjr.  Il  rejeta  I^Mfte  da  'parjure  et  Youliit  mourir  pour  b 
foi  qu,*!!' avait  ooofeaiéè/AttaoluBrftia  queue  d'un  cheval  fougeens* 
il  fut  traioé  par  la  ville  etsuceeaiitemeot  peudu  et  écarteté  »  aprb» 
quoi  «e«  eotrailles  forent  arrachëea  et  tes  membres  exposés  dans  Iw 
places  publiques. (ffivf*  4fii*/aiMfe,parMao-6eogbegaa,  t.  Ill^  p.  6i4> 
Ces  fanaliqwpsberffeinfs,  son  veut  répétées  à  cette  époque  et  mène 
pins  tord,  sont  restées  profoodéaiflBtipratéfa  dans  la  mémoire  de 
la  nation  Irlandaise,  et  loin  d'avoir  obtenu  le  résultat  qu'une  fauise 
et  cruelle  politique  en  espérait,  elles  n'ont  fait  qu'alimenler dans 
U  cœur  de  tous  les  Irlandais  l'amour  de  leur  indépendance  et  de 
leur  patrie»  et  raffermir  leur  zèle  pour  la  religion  catholique. 

(1)  Ces  Annales,  ainsi  iioinnices  parce  qu'elles  furent  coiu|>o&<  e» 
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HAC-CAATHY*  |$ 

C4mm0mu>i$c{i)  dù.Cinimaciê  et  4t»  QmUruràlaHrcSr 
le  Cçd^  Momonitnsis,  6|  parmi  ieâ  autorités  plus  mo- 
dernes »  le»  IJiêioireé  d* Irlande,  de  Kcalipg,  4'^  FUr 
htrlijr.fit  <i9  Vj^bhé  Uao*Gjeog|iegan. .  Ce$  oombrea^  témoî- 
gnage$,  recaeîUîs  par  let  roû  .d*amies  Balph  Bi^hiad 
Ç^Clarenceux  )  et  Isaac  Heard  (Norroj)  ,  et  complélé*} 
par  iQut  ce  que  le  collège  béraldi4|ue  à  Londrei»  reA- 
fentiédd  cbanes  et /de  moDiimeiit»  aolhBotîques.siii: 
les  Mac^GarUiy  ;  ool-  été  transcrits  dans  un  registre 
Je  famille,  intitulé  Céndalof^rc  de  la  royale  ci  scrénia- 
maison  de  Mao-  Carihy,  en  deux  volumes  jio folio» 
pyirçlMmmi-pâm;  le..pi:eiiiier  Tolume  consacré, aux 
preuves  tustoriques  ;  le  second»  aux  prenves  généalogi* 
ques;  paraphé  à  chaque  page»  attesté  et  sl^ué  par  ces 
defif  tpVk  d'ajni|f|Sj^     scellé  du  sceau  d\3  leur  office  li 
Lmidies»  la  8  foia  1776.  Ce  travail  »  d*iiii  b^uj^  intérêt 
pour  Thisloire  d'Irlande,etd'iine  beauté  d*exéculioD  par- 
odie ».  existe  dans  Aes  ai  cliives  de  M.  le  comte  Mac- 
Gar^y-Açagh»  Soq  aïevtl«  le  C0mte  Mac*Garthy-fieagh» 
s'était  fixé  à  Toohmse  avant  la  révolnlion  de  1 789  »  el 
avait  été  admis  aux  honneurs  de  la  conren  1777  ,  dia- 
prés {6$  mêmes  preuves  historiques  et  généalogiques  de 
sQo  antiqne.^et  royale  oi;igine  »  vérifiées  par  M.  Cbérin 
p^re,  généalogiste  des  ordres  du  roL 

En  douiiant  un  article  détaillé  sur  la  maison  de  Mac* 
CaiTiby»  à  ('eâi»t  de  f^oi^tater  i,'état  de  ses  diverses  bran- 


par  des  religieux  d'uD  munastëre  sitoé  d«iit  ]1le  d'Inoisfalleti,  con- 
tiennent l'histoire  d'Irlande,  depuis  Tao  ftSo  jusi|a'à  l'année  i2lao. 
Le  savant  Théophile  6  llaaagàn  en  à  doaaè  «ae  traîlacCiiitt. 

(1)  Ces  AnnaU»  ont^té  raonjeiUiM  par  Tigernacli  ,  religieux  dç 
l'abbaye  Clonmacnoite.  BUei  ae  termloent  à  m  mort ,  arrivée  an 
i^»,paa^  eUei.«nt  étécontiaiiè«tiO|iiaon  nom. 


ches  ,  hnr  extinction  successive  et  'rétablnseineul  en 
France  de  la  branche  aînée  de  Mac-Garthy^eagh,  nou:^ 
noué  "eonfolrmeroiia  à  U  dtrtsion  cfo  devik  parties  » 
serrée  &Bm  le'lrâVafl  des  rolis  tl^armed  ;  la  preoilève» 
consacrée  à  la  chronologie  des  rois  de  Momonie ,  de- 
pots  Ëogài-llôr,  tué  à  ia  bataille  de  MoyleoA  éo  tgs, 
josqu^  Finyasion  ^es  ADglab  en  iî6^î  la'  sécoudét^ 
établissant  la  filiation  h  partir  deCairt'ac' ,  Cairl'aig*  ou 


I 

rl 


i.  EoGiiN-Mun  [Eu^ène-le-Grand) ,  siiruommé  MocM- 
No  ADAÀ»  t  descendant  d'Héber  ;  fils  ainé  de  Atilead  »  <m 
Mitésius,  rot  de  *€alltee  V  sdceédfi  à  sdn  père  Mog&^ 
Niad  (  le  Fort }  dans  la  sou?eraineté  de  Momonie. 
Prince  guerrier,  il  â^pi^a  à  la  monardiiè  de  tonte  i^Ir*^ 
lande*,  et  la  disptjta  à  Cotin-Led4Iâthaéh'(oii  Conn'dei^ 
cent  combats  )  ,  le  héros  de  THiberme  aii  deuxième  siè- 
cle, et  dont  Mogh -  Xuadhad  se  montra  iong-temps  b 
plbs  msldotitiible  adveriairléi'.  MaSÎTairicn  arprèk  onélnfle 
terrible  et  renversé  de  son  trône ,  le  roi  (Je  Momonie 
dut  chercher  un  refuge  eu  Espagne,  patrie  de  ses  pères, 
où  il  séjourna  neuf  ans.'  Ayftnt  ëpoosé  Beara^  filie  dVe- 
ber tts ,  roi  d«  CesttHè;  il  se>it  bisntôt  èn  état  de 
quérir  sa  couronne  &  fa  tête  d'une  nombreuse  armée 
que  lui  roarntt  son  beaa^père.  U  repaHit  donc  en  Ir- 
lande; aeconipagné  du  pirlncvFroeehûs,  èifm"beaii>fVère, 

attaqua  et  défit  dans  dix  Ijatailles  rangées  Conn  (Cons- 
iautin)  «  et  le  força  à  partager  avec  lui  la  monarchie  hi- 
berâienné.  Ses  victoires  lui  valurent  l'adjonction  ^  ses 

étals  dçi  toulc  la  partie  oiérldionale  de  riiiaude  (ij  ;  et 


'  (i)  I^epait  ce  partage  de  Ylrlebde  entfë  CbDo  ef 'Mogh»  cliaeoae 
des  deux  moiciét^a  pri»' et '  'conservé' te  nOitf  de 'ton  lodtereSA 
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€e  liil  ^  fnvtfar  de  -eotte  époqae  que»  le  poft^  de  DeUie 

commença  à  jouir  de  grands  avantages  coonmericiaiix. 
Gep6Xldafll,leotr^  dwxprinees  .égalein90i.beUiqimiia 
paixnepmrail  èUederdile.  Coon-ked-Calhaohsapper- 

tait  impatiemment  le  souveoir  de  ses  défaites.  Il  prit  les 

armes  •  attoqi4aària^)ravi;&tok>CjuapdeMogh*NaadU^d 
à  Meyleaa  r^a  199  «elmilrsoo  armée  ea  pleine  déroute» 

Le  prince.Eugénieu,  surpris  daiis  le  sommeil,  fut  étouffé 
daps  son  lit  par  Golt ,  iiis  de.<Moraa  »  diQ  ia  race  de  SaiOr 
hw,  roi  d6  Caauaj9ie«  VoioiteQ.quebtermea.ft  Eieiietlyv 
dans  son  Ogj^ia  (pag.  5it5  et  3i6)  expose  ces  faits 
mémorabjles  :  •  Eu^nius  Magnum  Mognuadus  eap  he- 

c  Fianni,  fiUi  Fiachrii,  de  Efmais  MommiiB^êauu^ 
«  êtrenuissimum  se  anta^onùtam  f^essit  adirer sUs  Quin^ 
«  ium  regemf  quûusquc  à  Qumto  âolum  vertcr^eoaotns 
t  ôtU  In  HUpanià  nm>em  annos  exutt  tandem  iooUia-' 

iein  iniit  curn  FroecJw  IJtbcri  filio,  M idnat  nepate^ 
t  UUpanico  principe  ,  ci^tu  sprpfem  Mfiram.  iu  uxo- 
t  rem  dumU*,Qu0  d^ee,  t^èfgfw  adven^^ftn^.ç^pias  tn 
c  Hibeimiam  tniuiit  ,  et  non  ttmtiin^  patria  Momania- 
€  rum  sceptra.sedet  universamjCfMr,(ilûm  JIJ i^crniam, 
<  guâ  âiedœa  )uga,f^ykE9kjny(4tddp  Du^Ut 
1  nii  plateoM  ad  Uedrlgiœ  peninêulœvaduinprope  Gt^l- 


comne  l'explique  avec  détail  ô  Flaherty.  Ainsi  la  partie  septen* 
trionate  fut^^mmée  LMf/toCftfû»n,,œokié.de.Cooa,  ou  Gonttanliae, 
Kt  la  partie  inéridiuoâlc/^^/i-ilfo^/ia,  moitié  de- Moç.  fffi  province 
de  Leinster  était  incorporée  à  cette  dernière  partie,  bii' l'un  vit 
««i  fonnè^'trtiil  4éUoaMn«itîdns  de  rbis  |»fovrnctattz,'  «avoir,  le  roi  de 
LeUbrlCoglié  ,  a  jtatw||<}ut)  Iwrtloiis'  particukini  r4)ii»oud  ,  ôti 
Munstef  oriental,  aujourd'hui  le  comté  de  T^ppc^ry  ;  le  JQOi 
mond*  ou  .Munster  méridional,  qui  fut  toujoiirt  de jla  race  eugé* 

nienne;  «tte  ^oi  ^e  Thomofod ,  611  AldnAer  ièpteotriooalV  toojonr» 
de  1*  ràctf'dâklifiiciMéé'U  .*V>tu»  ^    t  . 


u  vtHin  rectâ  iineà  porriguniur ,  deviclo  decem  pirœliiê 
•'Qmnto^  frùpûdê  if&iMU$i0niku$ûai!ùusÉU^  Unde  patê 
i  anstraiw  ^oàin  IjàhrMé^ui^^MépiUadi  maedKmr, 

%  €t^0^uiloniatts  Lèék'Quinn  à  Quifitô  denominatar, 

b  êk$U^  ifim  'Eîigfmkts  ^e&ika^l»  MUirëmr.  Affwiù- 

4  hateni  DubltnU  sinum ,  et  potïàm  ad  Quintum  spec- 
ftjofileiii  MVcUium  vecUgàlium  ,  pûcationum,  et  corn- 
it  mértt»fmi  àMl}^^  Mi^hts  9ihi  ex 

«  Remisse  vindtcavit*  Quaprùpter  pristvnœ.  f*etri»âeh 
M  ^nt  simuUatesi  ad  Mojlena  tampi  in  FerakeiM 
t  fègU  eêfMmt»  Vegim  Etitêiùm  fiànU  lUrifi^quê  Mh 
kMs  {^nvenitu*^.  QuintUs  j  tH  êtOt  wi4éû$  hngèh* 
ê  'fètior  incautwn  hmutn  bene  mane  adortus  est  »  ei 

<t  Dohis  an  virtus  auif  in  hosUjrequirat  ?  - 

E^^mhm  fiiiniiah  lÊ^bU^  t^to  eubaniem  GoUia 

«  lèbrit  ptt^il  oppireistt:  Bàïànt  adhiic  eo  ioco  duô  col- 
€  M ,  ^Ù^ïùà  ^(t^f  Eugétiti  ,  àlUr  Proèchl  Hispam 
•  ibldeih  i^'^ctèt,  corpus  sepuU^ùm  tmd^^  conteœtsse,* 
OFlaherly  ajoute  que  Conn ,  délivré  de  sod  coriipéll- 
t^or,  cdtfdem  saiis  partagé  lë  titre  de  monarqae,  et 
régna  sro  aif»  dans  ufRTpail  profondé. 

Beora ,  fille  d'Heberos ,  roi  do  Gastîlle  ,  succéda  h  son 
pi^i«di|ii^Ja,souyer^j^téd».AIoiiioale.  Ëo  9^,s6<;oQidé 
parles  itou  fikiâe  GairlM»  mi  d^Hibem,  il'k««  tae 
snrméc  contre  Nernethus ,  prince  de  Momotiie ,  et  con- 
ire  Lugad-Mnc  Gpnji,  ^  la  raçç  d'il»,  et  beau- fil* 
d'OlioUrOlom.  Ihina  une  grande  balaiUfi-^.'  se-  dduioa 
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prMi'dft  KMfrébir;  ^ôgan ,  fifoiirCfioHr  tan  M  sftanMn 

le  driiidc  Dàd^r.  A  la  suite  de  cette,  action  ,  (^gad 
abaodonni^  pour  uq  teoips  Tirlande^  et  à  parlta.d^cel^^ 

prospérité  h  la  sagesse  de  son  godremèmeal.  €e  prince 
avai^  épomé'  Saba,  fitle  dû  moaan^tie((Imi^kf drGat 
lhach  )  (fiiï  loritil  écé-l»  <3i>bpélîtèhr.é6*  km<|»èm;^ 
édt  nëcif  fils ,  dcmt^'sêpl  périrent) laJift&aUk  de 
MoyoHicroïiniie ,  près  d'Àthenry,  en  GràDàcie ,  en  dé- 
fettl&iH  Art  I  lett^  oiMie^malepiwià^ià^Ui  liiiçaii-llac* 

Caofii ,  Taîné  des  neul",  fut  la  souche,  par  Fiachii-Mul' 
lethan ,  son  fils  posthume ,  de  la  rao^  eag4^imne  p  ^ionl 

inéridkiîttto  i  6MkpliBilaiii*  toi^titei  ftnà»biié»iLfitidi^x 

nulles  princes  qui  survécurent  à  celte  latale  jmurnt^.e 
étaient  :  C'oi*maC'Caê,  dont  des^enéia  m^feidideasHmfie 

prononce  Kîa\i  )  1  dui|uel  soot  i^sub  o  CAnaoLL , 
près  d'£ly  >  les  ô  CaMNoa^Kii^jiGHTA^  les  4*MiiA(iliBiW 
leiP  ù  Hims,  el  lea>  fi;^^.  Voîck  m  ^<tli«iM^  ^e^m^^  à 
VMi^rty  (  paç.  5«6  4l  3«8  )  padbvdet  év4Nl6i9i#|)M 

et  de  la  loi  qui  établissait  la  siicceëôion  alteriiative  en- 
tre lea  deseendanta  des  deux  iiis  d*01ioiM)to(i|  1,  jto^u- 

M  iius ,  et  Quinti  régis  H ibemiœ,  pcr  Sabam  Jiliafn,^e- 
«  cundis  nuppimjuneêmmpg€Êkèt,iom»fil,^$mkéiê^$ribus 

^    MfikgimêiWnimM  kôj apud  Kenfrebat^adversùs  Mçf&^r 
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•  dUm  UaC'Con,  paire  M^cmmé0f^9ûtlm§04i^ 

•  dhpiva-lfarii^  e^iorûLugadiifiUil  ik  i  pro^natum, 

t  hoo  tiaaque  prmlio^  QUUas ,  prim^o  œmulo  uUrà 
4  ex  Hùberisabole,  suorurn  ip^ius  filiorMm  ^ugenii, 

tsùp^*nim$^.ii£remoHis  progent€8  Ernai  vices 

«  quam  Kennféhrminài  ^nwii^Amf^^t 

•  aâ7  fn9U&.ûii^  in  irOMtmnnu  partibus  exul^,tand«m 

«  t^t«itt  appuUu» ,         j0pi«m  '|p^jifj^ii(<»mi><^ 

i  ii$am  ,' predio  evenit,  F or^  rtx 'CoM^ÊtiM  |pil«r 
t  ttNirwà  Amirî  paruepciditî  éb  eâdcm^uoqm  parte 

é  êmh^mi^  s^mm  Asi^  tÊ^im  Sa^  ^tw^  nt- 

a  pûtes ,  filii  OlUli-OMtk  régis  JfdmflflMP  ^  lss§f4ii 
t  ipiiût  fratres  ùterinig  ^iz  :  Eugemus  ,  Dubm^ram, 

«  ifi^«w6v  XttgMKm  i<^«)fc»MC:^  êimlf  j^  Xk^ém^ 

€  qulbus,  gaperstitepatm^lhi  SupèrfàtmM  fksàm 
t  a^lfem  lo#v  g«rfna»t  Carmacus-Cas  à  patris  marte 
^  pm^liêmfima,  HMie^^KUmactorus^i»e  Keum- 
t  dûm,  EUorumi  iMgniaMm  ûi  GioAtm^nm  pÊrT 
c  dosum  fiUum  satar.  Eugenio  fratrum  semiari  »  à 
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t  Benoo  principe  Britone  hâcacie  jiti  t  inpio,  suptrerat 
t  tau  Monicâ  fiUd  DU  D raidis  /ilius  post  patrU  casaa^ 

•  moirii  inuritu.  natu$,  Fiackus  *  LatuM  •  f^ertex  pûit 
c  Carmaeum  fntimum  re»  MimonuB,  cujus  posteri 
<  Eu^tniadœ  terras  ab  ipsia  possesêas,  Eoganactas-i-e 
(^EwgênU  irikum  dmrunt.  Jim  êuiu  B^ganacta 
c  ÀiUm ,  Bûgmnaekt  Laeui  Lmi  «  Eûganaeêa  CasHiœ, 
«  Eo^anacta  Uath-Lennœ,  Eoganaeta  fiLenndamnack 
tuoUis,  Eagamma  ArmnM,  in  êima  GaMenn  m* 
t  iulm^  eê  EûpmaOa  Bamrgaid ,  prœter  Eûganmeêam 

«  de  Moy-Cerr^in  ,  ubi  F ardunum  oppidum  inMarriâ 
«(Mardi)  in  Scotiâ  Britannicâ,  Extat  poema  pcr0û' 
t  tuêtmm  OéUiirêgis  nmninê  ad  Piaehum  nep&imnp  dê* 

*  ploransseptein  filiorum  in  Mucroniio  prœiio^  jrrœser'- 
«  tinhEfA^enii  coêum  et  l'  iacKi  pupiUi  miscriain  patrc, 

S,  GoBMàc-CUs^  second  fils  d^OlioirOlom,  succéda 

à  son  père  en  260»  et  fut  sonveraïu  des  deux  MomoQLe& 
et  de  Leatjb-Mogjia  ou  de  toute  U  partie  •  méridip^ 
nale  d|9  Tlrlande*  Ce  prioce  est  cité  comme  Tan  des 
trois  champions  les  plus  innommés  qui  aient  existé  en 
Irlaade  de  son  temps.  Il  obligea  trente  fois  les  lies  brit> 
tanniques  à  lui  dooner  des  étages.  La  Momoiiie  loi  fol 
redevaLlc  d  ua  système  de  iiuance!?  c^ui  établit  Toidie 
le  plus  régulier  dans  les  revenus  de  Tétat ,  et  garantit 
les  peuples  contre  toutes  malrersations.  Cormac  épousa 
Stm«ta  •  fille  de  Pmn-Mac-^jQmhall ,  célèbre  général 
delà  milice  irlandaise  ,  et  forma  i'iiiustre  branche  des 
DairCaki  souche. ^ee  â.Beiuf ,  lUc^lluieN.  RUc<^ 
Nâiuià .  6  KERKxinr ,  elo.  (Voyez  le  tJwp^éa  ia  Uo^ 
wanttf;  U  docteur  Kcating,  pag,  254.  235;.<l  Fla-r 
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4.    FlACHA-MvLLBTHAN    {  FiêUfhWÊ ^ l/Htlt*  f^-trUx)  , 

iilâ  unique  fl'EogaQ'Caom ,  succéda  à  son  oncle  Cor* 
mâo-Ca»  dans  la  aouvaraÎDeté  des  deux  Mmtonîes ,  en 
T«rtii  de  la  loi  qui  réglait  la  soeeessioii  allemaim.  U 
fui  flussi  le  5'  roi  de  Lealh-Mo^ha.  Ed  '270,  Gormac* 
Uiiada  »  alors  mouai^uo  dlrlaiule  ,  éiani  entré  à  joain 
armée  daiia  la  Momoaier  areo  k  desaorn  de  forcer  le  roi 
à  lui  payer  un  trilMt  addittonnel,  Fiabhà  aatendila  èla 
hâie  toutes  ses  ^rces  ,  et  marcha  au  monarque,  qu'il 
reocontra  à  Gooc<-Lviagé*  Sa  préaeiMse  jeia  nue  teUe 
lerroiii*  danalVrflaéeeiineme»  qu'elle  tourna  le  doa  et 
a*enfuit  dans  la  Lagénie.  Fiacba  la  poivsuîvit  avec  tant 
d'acharttement  qa'il  fonça  lemonarqoe  à  demaBéaMUia 
c^ilulatioii.  Le  roi  de  Memoiiie  y  comaantit,  aieia  il 
lit  remettre  entre  ses  mains  les  principaux  seigneurs  de 
la  cour  de  Cormac-Uifada»  pour  demeure»  en  éta§es 
jusqu'à  ce  qae  leur  souverain  eût  amplement  eompensé 

les  dommngcs  que  son  incursion  nvait  causés  aux  sujets 
delà  Momonie.  Peu  de  temps  après  cet  événement,  Fia- 
isha  fut  assassiné  par  nn  prîùeia  de  sian  sang»  €onla. 
descendu  de  Cîari,  5*  fils  d'OIioll-Olom ,  lorsqu'il  se 
baignait  dans  la  rtVière  Suire,  h  un  lieu  nommé  Aitb- 
Uisioîl.  (  Voye)B  titatbig,  ffog»  ^6S  »  a04  »  a66  ;  â  Fia- 
herty,  png,  a55»'  9^56,  et'ies  Annaleê  iPinniffeMen.) 
Il  laissa  deux  fils,  Olîofl-Flann-Môr  et  Oliofi-Flann-Beg, 
doùt  mous  parferons  ci  afirès. 

5*  MooH*Coae»flbdeCèrBaàè-Gav^sdecédaà  PiaelMK 

Mullethaa  dans  la  souveraineté  des  deux  Momoniei» 
ainsi  qu'à  la  Gounmd&d«  Leath-Megha.  iBn  291  il  Vnoît 
è'SenôniàleinatenielOisin»  iiiàdef^^et  seinit'am 

lui  îi  la  tétc  de  la  uiilice  de  l'Irlande,  révoltée  des  pef- 
sécutious  que  lui  taisaient  sofdTrir  Cairbre-JUiiiipacbair 
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et  koàh  ou  Aidu^,  roi  do  Counacie.  Mogb-Corh  et  son 
allié  entrèrent  en  Lagenîe  et  livrèrent  bataille  an  mo- 
narqae  près  de  son  palais  royal  de  Teinora ,  en  un  lieu 
nommé  Gabhra  ,  ([uo  celte  sanglante  journée  a  rendu 
mémorable.  CaîrLre  et  2800  hommes  de  son  parti  y 
forent  tués.  Mais  la  majeure  partie  de  la  célèbre  milice 
irlandaise  péril  dans  celte,  bataille.  Moins  hemfeiix  à 
celle  de  Spallrack ,  clans  la  Moiuonie,  où  avait  pénétré 
le  même  Âodh,  roi  de  Coanacie,  iMogh  Corb  fut  défait 
et  tué  dm  Tadion.  (  Voyei  le  docteur  Kming»  fiag. 

6.  Uuoll-Flann-iMôr,  fils  ainé  dcFiacha-Muilethan, 
ioocéda  il  Mogh^Corb  et  ré^a^  17  aos  sur  les  deu^ 
Momonies;  se  voyant  mourir  sans  postérité,  il  adopta 
son  frère  OlioU-Flann-Beg ,  auquel  il  légua,  par  son 
testament ,  en  5 1 5,  et  son  royaume  et  sa  iortuûe  parti- 
culière. (Keaiin^ ^  pag.  a6ô;  ô  Flakeriy  ^  pa^l^i). 
C'est  de  celle  époque  que  date  la  suspension  pour  un 
long  laps  de  temps,  au  préjudice  de  la  branche  dal- 
cassienne  $  de  la  loi  de  tanistrie  ou  de  succession  aller- 
native. 

7,  Olîoll'Flann-Beg ,  snccessear  d'OIioll-Flann-M^r, 

régna  trente  ans  sur  les  deux  Momonies  et  fut  le  7°  roi 
de  Leath-Mo^ha.  Il  mourut  en  545  ,  laissant  quatre 
fils  : 

;  .1 

1*  Eochy  oa  Achaiot»  dont  nOM  allons  perler; 

a*  Daire-Cearb ,  <)e  roi  de Leefli^llogba,  père  de  lltdeeli,onaièBe 
prince  appelé  k  la  mène  eonronne»  celHi>ci  ,père  de^Ctioni* 
than-M<>r,  rooiïarqac  *Irittide,  en  366  (i); 

»    _   ^  I  I  ■' 
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Lvîglk  on  Lagidiw,  pire  de  Gora»  duqMl  détcnid  li  hhê^ 
obe  foyale  de  llAa-Câmr  (  Tojes  ci*aprèi  la  tnite  de  It 
chroDotogie  des  roia  de  Momonie,  et  le  tablera  généalo- 
gique); 

4*>  F.îif^nn  ,  ancêtre  de  S.  Kvan,  patron  <Je  la  race  eugénieDoe» 
ic<|uel  ¥ivait  au  comineoceineDt  du  septième  «iécle  (i). 

Vokî  ce  que  ô  Flaberty  a  consigné  dans  les  fastes 
ton  Ûgjgia  (pag.  dSi  »  382),  snr  la  ^mtérité  des  qoa** 
tire  (SU  d*OlioU-FlanD'Be^  !' 

«  Crimthanni  rô>^is  abavus  F tachus-Latus-^^ erUX 
«  rex  Momoniœ  duos  OULlos  gmuù,  Flann-Mor  e$ 
«  Ftann-Begeognominibuê  diHineîas,  OliiluM^Flan»' 
c  Mot  rex  M^nnimÙB^  toMù  expers  ,  0(iUmn*FlaMr 
«  Beg  fratrem  adoptavtt.  Olillo-Flann-Beg  régi  Mo- 
ff  moniœ  supererant  /échaius  rex  Momoniœ ,  Darius- 
c  Kearb  {tx  qui  â  Du'ùegah.)  Lû^adiag,  -H  Eugcnûvt 

'  '  L 

BÊogmêâmtfo  mrvrio  smù  TÊmm»  êeotremum  dmm  fmtU  elaudenti,  iub' 
itîtttiiur  reao  Hibmndm  annû  trcdeehn»  Tnaumarinis  eocpeSUambus  i* 
GûtivA  af  BrUmmià  mêmorabilU  erat  .*  uxonm  kabtdt  tidsttgÊtmên^ 
CannaetUa  «ÉMiiiiaf»,  ted  muUamtûM^  réUquii . 

Cnmthanno  régi  mortem  înlalU  ««ftano  apud  Inis^tm'OUuit  Uiudu 
fhiÊmmia  iruuhmf  âÊtmgfbma  laror,  ut  Btianug  fiHiUj  quem  uwcè  M' 
gêbêi,  maturihs  regmoUU  bùtium  facn^:  §ûdmÊ€takiH  facinoH  suc- 
cessum  abnuii  £>««#  j  naf  «a  enim  Brianui,  nae  «Iftia  a  a*iiiiita  Bnmrt» 
Biberniw  evasU^  prœier  Roderièum  àttimmi^  regmnt  ejusque  patrm 
Tord^ivaehum  â  Con»*  Jiia  etlam  veneno,  quod  frmiri' pr9pma^  ûi<"' 
a«/4«  ^iinfiia  est  «  et  fratrem ,  inde  im  Jfanumùnn  pro^erantem  apad 
reg'n  obtins  montem  eis  Limericum^  tabès  pstartuê  éLffêUÊL  a^Mn/W»* 
(O  Flaherly,  p.  S8o-385;  Cambrensis  Bversus,^.  73.) 

(1)  JU  7  avait  m  monaatère  de  Saiot-Evan ,  dans  le  comté  de  Kil- 
dare,  une  cloche  appelée  Beannawenm  ou  ctéche  de  Saint-Evàn,  qui 
epvèainjÉerIrtie  ce  saint  fat  l'objet  d'une  grande  vénération.  Daa« 
kaecfleaieaa  lelénnaUes,  la»  Eugéniens  prêtaient  leur»  termeat«en 
pOMnt  la  main  sur  cette  oliicbe.  La  garde  en  était  confiée  aux 
Mac-Egan,  branche  des  Jmaniens  (ô  Kt-lly)  de  Connan^ht  elju^» 
héréditaires  de  la  Momonie  méridionale.  La  fête  de  saint  ETaa  se 
célèbre  le  aa  décembie.  * 
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c  prafor  J^ithehmnt.  Critmêkammi  regU  ei.  Mimgfimmm 
m  r€^ruB  Hibemiœ  patrem,  gmutt  Fiaclium-Figente 
•  a  et  Ackaium-Liathanaeh,  exqm  tiy^Liaikan  in  agro 

€  baBy'Figniar^giotoUmvmriUprinetpibuê 

.  f  m  medtâ  Momoniœ  planicie  usqnead  médium  mon- 
c  lu  ,Luackra  in  Kierrigiâ  ad  auUralem  Sinanni  jkk- 

K^mimu  ripam;  Uei$  hûdié.im*nmnm&0ixn^9  ted 
€  Limafii^mÊU  ommkut^  pkuUeUi  appotÊaia  • .  Bu- 

^  €  genio  filio  OUlU-Flann  Be^  abnepos  exliliù  atius 
.  c  EugffKÎ^  tex  9ancUn'um  paur,  qui  iia  in  vit^  et  pqU 
«  moHêm  êigniê  €i  «tVim^èiM  dtam^irimi;  m  ringuti$ 
c  pûi  f^erUoê  eœUêiêê  decreverit  honores.  Ht  mnt  S, 

«  Cormacus ,  S.  Bccanus  de,  Kilbocan  in  Mtiscrigiâ  , 
9  S*  Culanus  de  Gienii-Caoin,  in  Hy-/Mgkaid  inMo- 
«  monià^  Sm  Evinuêde  Rùêm-UiC'Treùin^S*  Derme- 
.c  tiuê  de  ' Kilmaeneoguin  in  Carbrtâ  SUgoensi,  H  S* 
«  <  JSo^nus  dô  KiLbo€>dan  in  JJaiaradia,  • 

8.  EocET  9^  AcHMtfi^  fils  atDé  d'OlioU-FiaDO^Beg;» 
monte  sur  le  trône  des  deux  Momenieft  en  543.  (  VOgy- 
gia  ne  fait  point  ici  ineotion  du  règ;oe  de  Fercorb  ,  fils 
de  Mogh-Corb,  descendant  de  Cormac-Cas,  quoiqu'il 
le  InMire  inaéré  à  cette  ^oqoe  dam  le  Caiolague  dt$ 
fm  ib  ilfomoiuat  par  Kilippeô  SalHyan.  ) 

* 

9*  CoRC ,  iîls  de  Luîgh  ou  Lagadiiis  par  sa  première 
femme,  et  petit-iils  d'OlioU-flann-Beg,  ae  vit  obligé 
dans  aa  jenneaie  de  ae  retirer  secrètement  en  Ecosse , 
pour  se  dérober  aux  suites  funestes  de  la  passion  désor- 
donnée que  Daéia*  sa  beUe-mère,  avait  conçue  pour 
loi*  Uépoasadans  cette  contrée  illim^/îonM*  fille  de 
Feradach^  roi.  des  Pietés,  après  la  mort  de  laquelle  U 
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revint  en  Irlande,  et  se  remaria  avec  Bebkîonn,  fiUe 
d*A<uiga»  ou  iËnas  Boig ,  roi  de  Corctittighe.  Di9pim 
MO  rdkiiir  Mi  Uibcivw,  Cot«  il  faraklre  ôiie  àa^esie 
si  cof»omiiiée«t  om  li  hMte'  'inJenr ,  qu^l  iafint  sos- 
yeraio  de»  denx  Moaionies  au  préjudice  de  Conalt  Ea- 
chinakfa»  prince  de  la  iK'aDcbe  dakassienne,  q  ue  Gitam- 
tkan  •  moûiûrfve  iatii  do  b  braac&o  engéodeme ,  aVaiil 
'^evé  «ir  lé  trèoè  do»  dtax  MmÂoliiek.*  €e  {Hrinca  itit  le 
premier  qui  iixa  à  Cashel  ia  résidence  des  rois  de  Mo- 
môme.  Il  fut  auMÎ  le  1 4*  roi  de  Leatk-Mogka.  Il  m<»iinit 
>n  S^79.  (Kmting,  pag.  995,  IbqS/  é  FbtkerPir»  pag* 
^oii  ,ei  â  H aUoranv)lï  dv dît  eu  :  '   -    '  ' 

Dû  iioi^gfmm ,  première  fmmf  : 

!•  HMae^IiOtBifiDii  no  Haive  de  I#eixox,  /jfgà  â!éCal>U|  «1 
¥co|^  et  fat  i«  ti|f^!t^  lKte-IIaApa*LMVf  wA^  «  nçp 
ieat  a  celai  de  GaiMai  wawàxtê  ra  Lkrox,  qfii  oiat  eoMiite 
*été  MOdottiveineat  créés  comtes  et  ducs  de  Ijenox;  et  elnii 
da  côté  luaterael  il  deTÎnt  le'  eèlteke  Jer Voit  li^ftsbMe 
d^Angletene  d«  nom  de  Stuert; 

%•  €airbre  Luachra>  appelé  aimi  Gairbre-CraitliDeech  on  le 
'  JKcté;:dont  desceDdeot  les  famiifés  d*Ebciii'AGHT-^b-ini  oa 
.  'à  MmMkwtÊ't  iU]e^  la  Momoaie<,  et  d'WoBâ^ihw  -Moiain- 

y  CrOH.'iu  ,  qui  repaya  en  Hîbernie  à  l'Ûge  de  trente  ans,  et  qui 
par  sua  waria^  arec  (Jatra^ ,  iillc  de  Laog aire-Mac- Niai, 
tuonarqoe  d'Irlande,  obtint  daut»  le  MeatU  uccidental  le  ter- 
ritoire que^  du  uum  de  sa  ferainey  on  appella  Guirone,  et 
qui  forme  anjourd'biii  la  baronnie  de  Kilkenny  occidental , 
on  pays  de  I^illoo  ; 

'      '  *    .  .  '  ■  • 

De  Bebhionn. ,  teconàe  fmme  : 

4*  niidfrebeh'»  rot  det  daai  4lo4oAiei,  doat  ileuf  ^rléhM» 

pluslai^^  .  . 

S«Gat  |  dib^ad  éoot  dt«te«adof  tes  ù'  HlABOvr»  du  tomté  de 
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Gfurk,  et  les  ô  Doroosbod,  du  comté  de  Kerry.  (^ Oyez  une 
notice  sur  la  niaison  ô  Mahony,  t.  III,  p.  du  NoàiUairù 
universel  d  é  Franc. 

OF^iherty  (  pag.  58fi-S'85)  parle  en  ces  terme»  du 

oi  Corcet  de  ses  euiaoLs  :  u  Covcus  OLilU-Fiann  Be^ 

moniœ  sUrps.,  primm  CaMim  regunn  fiatU 

Tiperariœ  cojnitatu,  Corca-Eathrac  dicitur  re^io  in 
quâ  ^ifa  f;${.t  quam  Aincr^ini  ^iili  MiUUi  pq^t^ri 
oUfntenebimt  à  Tipraid^Farann^juxU^tM^wieriiÊm 
SmutkB  Crueis  Huachier-Lamhann  dietum  ad  Du* 

mnimaSigÉk4jbQrmUm  pArt&m  dt^Knocks^ra-Fann  in 

i^  domim  Cmmm'*mm»Maa.d£^0riii  i  ^d  ad  pu^ 

tris  tormm^  vialandum  omnes  irritœeram  ilLecebrœ; 
qmmobrem  iUa  firhîgmué- ikaàBmo^êuû  çamprê' 
hêmum  vim  êibi  iiUulisie  inelamavii.  Vnde  Careus 

a  pâtre  ablegatUS  in  Albnnîam  conlendit ,  t  bique  ex 
Feradachi  Pictarum  régis  fiiiâ  Mongfinnâ ,  quam 
iuxk ,  très  fiHùB  9usôé)iîi,  viê.  Maniitm-^Lumhna 
s'en  Lrvinium ^  aquo  ^cnu^  irabètrwnt  prisci  Lcvtnœ 
comités  in  Scotiâi  Carbreum  Pictam,  qui  et  Car- 
breaJs'ïlbulghLTà  nuiieûpaiiis',  afiàd  tMocariaifk  Khtrir 
gîœ  montèfh  in  Momonîâ  nutrHus ,  à  qûù  Vogàniâ^èï 
seu  'Eugeniadœ  de  Loch-Len,  undè  â  Murchetty  sa-' 
tus  ,tn  Mamoniâ ,  et  Eàgahà^  de  '  àt&ygerrgiHn  in 
Marrid  Sifio^iof  camitàtu  (frtUndï;  et  Cr&nanutn  qkl 
in  Uiberniam  adveniens  trtccnarium,  ubi  Braighin- 
Da-Choeeajacet,  eum  Carchià  uxôre  ùbtinûitCutiMy' 
niam  ab  eâ namtnaiitm^  qiiœhùdÂè IKWfehnîéè h'aro^ 
nia  in  F eslmidia  est.  Corcuspatriam  repetens  Achaia 
patrm  successit  rcç^  Jd^mamo}^  U  JE9p(er„JMif 
C^nreataidiœ  principis  (iUAKatfrai^mm^CmMtkmh 


S8  MAC'CARTnt. 

c  proeriavit,  Natfraiekut^  Monumi»  itidem  rex, 
«  ^neam' prîmum  Mamontœ  regem  ckrinianum  H 

c  OUllum  procreavit  f  de  quibus  siw  loco.  A  Cassio 

«  à  Donnocki  et  à  Mahoni  originem  duxerunt  

<  Pm  Coreum  e  vîvU  tubUaum ,  Crimtkanmi  rtx 
c  Hibemiœ,  Conallo  Eaeh^Luatk^  ai  refett  Ketintfus^ 
t  guetn  sibi  fi  iium  adoj)tavit,  Cormact-€as  re^is  Mo- 
c  tnoniœ  adnepoti  (i)  »  Momoniœ  principatum  tradi- 
«  dU  :  terûm  inpoemat€*fegum  M  omaniéD ,  initr  «* 
i  non  numeraiur^  • 

10.  Nàdfbaoch,  fils  de  Corc  ,  a  tenu  pendant  20  ans 
le  sceptre  de  MomoDÎe  et  fat  aiiMi  le  16^  roi  de  Lealb<- 
U^hû  {â^allamn).  U  fotpèvede  i«iAoiigiif>qwM 
fiicMa  rft*  d'OlioH,  biwieiil  âe^^Cttan  ,  et  ceW^î 
d'Edirsgeoi,  dent  on  parlera  plus  bas*  - 

ii«  AoMQVs  ou  iËoeas  fut  le  1"  roi^cbrético  de 

la  MomoQÎe  el  le  iSp  du  Leath-jllo^lM*;4u;,<^'''?^^^ 
ment  de  la  6*-  année  du  règne  de  Laogaire  >  moaarqu* 
d'Irlande»  c*estTà-dire  ea  i  année  4^2 ,  S.  Palricc  en- 
trant dans  la  carrière  a|H>Atoliq«e,  ç<musiçi)ÇA  à  intro- 
duire Térangile  daoa  cette  contrée,  Aopgv^  «.r^î  à»  Mo- 
monie,  informé  des  premiers  succès  de  cet  apôtre  •  ^ 
rendit  solennellement  à  sa  rencontre,  et  l'avimt  loinia 
]^agh*Feimhia  »  il  eog^ea  le  saint  h  venir  faire  sa  rési- 
deoce  dans  son  palaîa  royal  de  Cashel  (44^)'  f'^^ 
dans  ce  palais  que  S.  Patrice  instruisit  Aoi^us  de»  pn**' 
çi|>es  de  la  religion  chrétienne^  et  <ju'il  Tadmit  à  la  c«n- 

(1)  Iliéivlledeee  pauiige  que  GoMU-Badi.I.aatli.^^'^^"'^*'' 
de  GormMsCat»  ipâ,  d'ftprtt  le  Piutiitr  éê  €Mêt ,  tft  décUi^  V" 
Seating  loccêiteiir  'de  Gofc,  a  été  omia  daiti  le  ptêmê  thm^^** 
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moam  d»  Tif^  an  kù  conférant  le  baptême ,  grâce  à 

laquelle  toale  la  noblesse  de  sa  coar  voulut  participer. 
Voici  ce  qu  en  dit  Colgaa  in  vUâ  tripartUà  Sancti 
PairiùU  :  «  Om^  pêra  Momaniam  fnrofiei9eereinp  {  O. 
«  PûtTètiuê)^  v€mkéhvUm  ei  fw  MmwMmim  Àangus, 
«  filius  Nadfraock  ,  in  mmpo  Fetmktn  in  terrâ  Dtiêi, 
•c  aum^ua  duxit  in  civitaum  re^aUm  nmnine  CaiêiL 
«  qmm  M  «n  regaona  &gmeeàl  »  timf  na  crMéU  Aon* 
«  gu«  aa  ^ptUaiu»  aaa»  ala.  »  Le  même  auteur  fait 
mention  (Vuw  accident  g;rLive  arrivé  h  ce  prince  pendant 
qu'il  était  devant  iea  foot^  baptiamaux.  Saint  Patrice 
▼nalant  fixer  en  terre  aon  bâton  paatoràl»  duht  la  bout  » 
k  cet  efièt ,  était  arnéd'mifiBr  aîgu ,  Tappuya  TÎolem- 
ment ,  mais  par  iuadvertance  »  sur  le  pied  du  roi  qu'il 
perça  d'outre  en  outre.  L'embarraadu  prince  eatiacUa 
à  comprendre;  maii  ce  qui  paMÉfe  aurprenant»  c*e$t  que» 
malj^ré  la  douleur  excessive  que  devait  lui  causer  la 
blessure ,  et  nonobati^nt  Tabondancc  du  sang  qui  en  sp|^ 
tait»  ce  néopliyte  conrovné  avait  râmé  ai  remplie  duirea^ 
pécft  qoe  méritait  la  religion  qni  l'adoptait  par  le  bap** 
lême ,  qu'il  ne  fit  aucun  mouvement  pour  changer 
sa  situation  pénible ,  juaqu    ce  que  la  solennité  eut 
été  accom^ie.  «  Ckvfique  9aneuu  Palrkius  regenk 
stando  benedixiêsei  »  éuêpis  baêeaU  '$aneti  -fixa  eai  «ta 
ptde  régis ,  etc.  »  Le  premier  acte  du  roi  de  Momonie, 
aprèa  aa  conTertion.  lut  k  eonatrnction  de  l'égiiae  de 
€aabel«  consacrée  par  aittdt  Patrice  avec  imeigiiandé 

pompe,  et  qui  fut  érigée  en  métropole  du  Leath-Mogba. 
Four  assurer  à  l'apôtre  d'Irlande  et  à  son  xilergé  les 
moyeoa  de  a'entretenîr  d*nnepkanière  conTenaUia^  AQPr 
gua  statua-  que  chaque  habitani  dea  deux  Momonies  qui 

serait  admis  au  baptême,  paieralt5  sous  par  an  au  profit 
de  l'église  ;  mais  peu  de  temps  après ,  ce  prince  îpgeant 


^  JtirC-rCAATHV. 

de  Knconmpiitë  tfu'épràInrueBf  la»  étiMiOÊ^  è 

faire  par  eux-mêmes  la  collecte  de  ce  droit ,  .^iccupâûoo 
qui  les  détomnaU  de»  feoclioiit  de  tear  romnlèra»  i 
orddniia  que  le  prodmt  en  serait  perçu  par  ses  oSUm 
et  versé  dans  son  trésor  royal ,  et  en  conséquence  il 
s'eogagea  pour  lui  et  ses  successeurs  à  fournir  duMpe 
àimée  5oo  vndies ,  àoo  raoïifcoiis  «  5oo  tonnes  ^  bt^ 
5oiY  manteaux  et  5oo  chemises  pour  l'usage  des  couveoU 
et  des  autres  maisons  religieuses  que  S.  Patrice  afaii 
établis,  et  cela  fui  régaUèvement  obser¥éjiiiqtt'aaiàgDe 
àb  Gortnae-Mae^CnlIfiian  ;  doni  en  parlera  à^fi^ 
("Voyez  X Histoire  (C Irlande  du  docteur  Kealîngjn- 
fel.  •  pâgt  bi%p  333  »  ei  Mac*GurUn»  pag.  139  )•  L'oa- 
^rsge-tiititnlé  Ubêr^Breoe^  par  Mao-Egau,  rspporte 
qn'Aongus,  fils  de  Nadfraoch.  roi  de  Momonie,  était  on 
prince  pieux  qui  ei^treteiuiiià  sa  cour.deux  é?éques,  dix 
ptéfem  et  soixaDte-dofoae  personnes  choisies  dans  les  ' 
différciils  ordres  religieux.  Ce  ckr^c  nombreux,  chargé 
de  desserfir  sa  chapelle  royale,  devait  y  célébrer  la 
messe  et  adressér  sans  ce^se  ait  cM  des  prières  pour  b 
prospérité  dn  souferain  et  du  coyaalkie«  Aongos 
dirigé  dans  son  zèle  par  les  conseils  de  S.  Patrice,  son 
guide  spiritael,  et  ce  fut  fût  ce.  moyen  que  Tesprit  de 
déretion  se  soutint  li  la  49oor  de  Momonie  peato^b 
longue  durée  de  son  règne.  Ce  prince  perdit  la  vie  à  la 
bataîUe  de  Kit-Osuacb,  ou  Moy-lf  ea.  près  du  vieux  , 
LbgUin ,  dans  le  coiDie  de  Cadow ,  Tan  489  •  sekip  les 

Annales  des  Quatre  Maures,  ou  en  49'-^  »  suivant  celfe*  • 
ê^lnnisfaUen  t  ou  en  490  ,  selon  Topiniça  U  piu^Pf^ 
biib  sinf ie  par  o  Flaherly.  Les  autorités  snr  lefifn^^ 

éto  ti^ondé  le  récit  qui  précède  assurent  qu' Aongus  avail 
été  marié  de  ux^  £ais  >  et  que  de  ses  deux  ii^uuufs^  ^^^'^ 
éfl  ifi|i§t^i)«atm  primsas  et  antapfc  dç  pfj^HfHH^  ^  ^ 
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i  pour  moBlfter  le  respect  que  lai  iDSpîraieot  les  pieuses 
I  iosUuuîûas  de  S.  Patrice ,  il  eo  vnm  douze  de  obaque 
I  mm  iemoD  dtS'Dîen  »  eo  lis  côBaacraul  à  la  Tte  mo- 
î  Maliquè«ireUgieiMw<]èf  antemoaltetew 

1  des  douze  autres  fils  de  ce  premier  roi  chrétien  de  Mo- 
mooia^  i^n  ttsiiCpnniîaraiaaiu  d6>foii  premier  maria^ 
I  Im  Mb  amm  è*Siàknéf  sa  leooode  faune,  fiUede 

i  Coomlliau  »  iilii  d  i^aiia-Ciasalach ,  roi  de  Lageoie  : 

1*  l^etdlim  »  dont  l'arltcie  sait; 

I 

^      s*  Bochy  (  Sochaîd  )  «  tivitième  roi  ohrélieit  des  deux  Momoiiief 
dont  wiit  dcscendos  lei  Bogtntghtt  de  GUnii*Daiiiiiach  ou 

i       4*  Carrthan  ; 

^       S'*NaliMg«oa  Nadiiraoc; 

^      6"  Aodh  ou  Vmd«,  ancttro  des   D^tv  ; 

^       S<*  Loscan; 

I 

io«  Brcasal ,  de  qai  e^t  descendu  Gormac-Maç-Gullina  n,  célè* 
bre  par  ses  vertus  chrétiennes  et  par  sa  science  dans  l'anti- 
qoité,  prince  qui  Tut  le  4^*  roi  des  deux  Momonies  de  la 
}  branche  eugénienne  et  arche? éqae  de  Gashel  (oona  en  paiLe- 

r      '11*  Miëh;    '  •        '  •  • 

;     '      Àodh-Gaoàisli  011  Aidéft>«cii«. 

I     laal  i5.  Fbidum  ou  Fblim  et  ëoght,  les  deux 
pMMer»»  fils  A^AdDgôaf sso^eid^mA  à  leur,  pèr a  et  gou- 

^•nèrenjt  eu  comotun  la  souverainelé  des  deux  Momo<- 
,  û*aSk  •        ,i  î.ir,»;  '      ♦•'  v  .       .  '  "    i  -. 


5  s  MAQ-CAhxax* 

i4*  GRioin'B4ff*-SiBiB  »  on  mUeraenl  Cmmu* 

FjBiMiUM*  fib  d'Eochy  et  petit^filt  d'Aougus,  succéda 
à  son  père  en  et  fol  le  4*'roi  ohrétieB  èetàm 
MomMiies.  Il  lot  laé  Fan  Ô6i  »  dans  IftismeiiM  JMiâlb 

deFeimhin,  que,  de  coucert  avec  son  fib  et  soccesseor 
Cairbre^roinv  îl.afait  liviée  à:  Goàman^Beg»  fils  À 
Dermod,  nonarque  dlrlande»  dans  laqiidie  Gahaii 

fat  tué  et  vit  massacrer  la  plus  grande  partie  de  son  ^^  ' 
iDée«  (Voyez  les  Annales  de  Oonmacnoisc  et  le  doc- 
teur Keating  »  p.  568.  ) 

15.  (lAinunE-CROM ,  qui  reçut  ce  nom  du  lieu  où  il 
avait  été  élevé ,  et  qa*OQ  nommait  Crom-Gluisse,  re- 
coeîllit  avec  la  couronne  toua  les  avantages  de  Is  vie* 

toirc  à  Feimhin  ,  dont  on  a  parlé  ci-dessus,  et  dam 
laquelle  il  fit  briller  une  grande  valeur.  Ce  prince  fit 
don  à  S.  Colman-Mao-Leimn  et  li  son  église  da  te^  ' 

ritoire  de  Clonuama  [  Cioyne)  ,  et  mourut  eu  5 yÔ, se- 
lon les  Annaiei  des  Quatre  Maîtres» 

(  Ici  let  JinutU9  dPJmutfattm  placent  Aodb  -  Gmoi  po«r  ie  ' 
pramier  prioce  chrétien  de  U  bnache  datcauîMiM 
■oit  monté  MV  le  trône  des  deux  Momonief ,  en  ijoittot 
qtt*U  moaint  en  6oi,  fidt  qui  n'est  «tteitè  par  ancon  Inii»'  , 
rien  ancien  d'Irlande). 

16.  AoDH-DufF  ou  AiDQS-NiGEB,  fils  de  CriomthaD,  ; 
61a  de  FeidUm»  fils  d'Aongus»  succéda  à  Ci^rlue^ro» 
et  fat  le  6«  roi  chrétien  des  deux  Homonies.  U  eatpour 
saccessear  : 

17.  FEwm-^'SckimA.ip  7*  voii  ohrâieik  des 

MomoDÎes,  <lls  de  Griomthan-Mac-Dcafcon  (swiW 
qui  lui  avait  été  donné  en  ajoutant  à  son  nom  celui  de 
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.sa  i?ière) ,  et  qe  dernier  fpèr^  de  Griomthai^l^eib.  Ff^f- 

•    V  r  * 

^  .         r         ,  I,     .      t  .  r 

j8  et  19.  Gabhran  el  Amalgad,  tous  deux  fils  du 
prince  Eauda,  fiU  d'OUoil:.  6ecoQ4  AU  de  Nadiraocb» 
fils  de  Corc,  ODi  tena  en  comman  le  sceptre  des  deux 

20.  Feidlih  ou  Felim  ,  iib  de  Cialrbre-Croin,  dé- 
▼int*  bar  la  'foritie  de  sacéeàsiôii  établié»  soàvefâm  dés 
dèui^  Bfdtiidiiieè»  étmotirht'w  '690  »  suiVani  U  Ckrom- 

qu€  des  Scoto-Hiierniens^ 

SI.  FîifOHiN»  Ftnbbii  ou  FiLOBBNGJ((i)^'âè  'd'Aedh* 
Dttff  ott'AîAtift  N%er monta',  pair  ^reit'dVs  suîcGéssioii 

légale  sur  le  trône  dos  deux  Momoiiies  et  fut  le  22*  roi 
de  Leath-Mogha.  Dans  la  première  année  de  isoo  r^Dls» 
c^est-^t^dnrë  cm  Ô9(K  ^  'it  atoisia  ;  "de  méÉiM<>(]«ie<Cods1(as 
autres  princes  et  chefs  de«la4l8liett,'aCFeotiéite  'dé'Di*oiii- 
ceat»  convoqué  par  Aodh  ou  Aidus»mouar<j[U6 .d'Irlande, 
de  la  maSsoD  d*I^Nial,  et  auquel.se  trouvait  ^iiçit  Co- 
Iiimli4lin,  abbé  de  ou  d*Idaà,  en  Bcèsse!  Fingbm 
mourut  en  Giq,  selon  Annales  iVlnntsfaiien ,  qui 
ajoutent  qa'il  régna  conjointement  avec  son  beau-père 
Aodh-Beannan,  décédé  la  mémeànnée.'ifVoyez  ansstle 
docteur  Kealîng ,  p.  ^75,  et  ïlllsioire  çL'Irlande  de 
rabLé  Mac-Geoghegan ,  1. 1 ,  p.  5oo«  )  ' 

«9.  A%i>H'BaAiéfAif^  aéédnd  'fils  de  Gbrakici  Mte 
de  Fergus-Scannàl ,  n*était  roi  que  dé  la  Momonie  oc- 
cidentale ^  selon  les  Annales  des  Quatre  Maîtres,  qui 


(1)  C^cst  de  cç  :i:oi  j|pe  U  içaiioo  p^p%uvA»  lire  («n  origioc 

....  ... 
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compteot  parmi  les  rois  des  deux  Momonies.  Ce  de^ 
nier  auteur  œ  diffère  ou'à ^l'égard  de  i*époqae  dadécèi 
^(i^Aoàl^-lBeaqnâb.,  t*^àii  621.  tepoèn» 

'  A*6  buYegan  ne  faîi  aucuue  mention  de  ce  souveraio. 

95.  Gatral.  &U  d*Aoah-FlaDn-Gatradi  »  illé  è 

Caibre-Crom,  régna  Sans  sur  les  deux  MomoDiesck 
O^oiirat  en  6269.  telon  la  Çkronigue  des  Scoto-lHy- 
nienst  pa  en  6»7.  d'après  les  Annales  dllwM 

^0ft  (1). 

i>A.,FA»B«7Fi.A«if..  (te  Ronge  ),  fiU^,  d^Aadh-M 
ip;^  Aldus  Niger  •  et  £r^  dei  FiDghiû,  ^appeiéàk 

succession  des  deux  Momonies  et  au  trône  de  Lealb-  : 
,4fogba^  do^,t  il  fnt  le  uS"*  sou^rain.  Ce  princa  mourut  ] 
65$  »j^09  les  A^nahê  d^Imnisfatiet^^  oa  6a  63;.  | 
^iriwt JFl^bejty  (p.  4a4<' ) 

25.   CuaIn  ,  surnommé  le  Champion  célèbre  0^ 
tealh^iilogifia,  fils  d'Amalgad,  fut  le  lA*  rei chrétieQ 
dea  deux  MomQiiies  et  le  27*  ro!  de  Leath-Mogoa.  w  1 
tîne  (pjj.  ^^01  f  406),  le  propose  à  tous  les  prince*  _ 
comme  nn  modèle  de  mesnificence  et  decbarûé.et 
Oit  qa'en'le  tit  coDtiDaelleiiieiit  occiipé  à  secourir  k> 
pauvres  et  les  indigents ,  à  répandre  se*  bieniaiU 
les  geoa  à  talenta  de  tous  étata  et  à  exercer  ThospitaliU* 
.^yiera  .l9jP^  iMOftHgeri.      649  »  à  la  44le  4ea  Btfi^* 
il  livra  à  Dermpd  >  fUs  d'Aodh-Slaine  >  monarque 
.l^pdç«.ia  ^léviç^able.  ha,MlMil».  Çari^r^opgiii> 


(i)'Da'roi  Qûtiuii  s06t  }«»us  les  pfinèH  w  ^moy.'  *'  " 
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laquelle  il  périt,  ainsi  que  Cuan-Conuill,  roi  de  Hy-Fi- 
geiile  >  ^  Takionadi  »  r«i  de  Hy*£à«tbaiQ.  (Les  Annor 
Uê  étInniêfalUn  ttielteni  cette  actmn  1  Tail  64S.  ) 

36.  Maolduin,  fïb  d^ Aodh  •  Beanûan ,  succéda  à 
h  »otmr»inclé  ^  fbt  le  l5*  roi  chrétien  des  deux  M4>> 
iA<yAf(»;  ta  lim  en  éb^mp  clos  leVatneax  Cemusgach, 
roi  de  Faly ,  et  mourut  60  C6s.  (Histoire  d' Irlande ^ 
f$T 'Keatinjg ^f.  4i$* ) 

LaCAiwçM  dêi  .5«oùfMii0mUmt  Ht  lu  Jtmnalm  é*hmi9jfkUm 
mettent  Cottgal,  fiU  de  iUoIdnîn»  •u^iiombre  dc«  roU  dt 
fixait  <e  mort,  b  première  en  689,  et  le*  deraièrtf 
'  en  mMb  le  {«oème'tf^  Dtiregeii  ii^en  Ait  encone  méh 
tion.  Uptt^t<vtaitiMlîa»i|ne«tt<}oagal  pnttgee  Ife  iirnW* 
râineté  avec  Fionogaioe,  fila  de  Giig«B-lfathairp  an  commen- 
cenent  du  règne  de  ce^iinoe*  .t 

S17.  Maonacu,  fiTs  dé  Fibghifi,  succéda  et  fut  le 
1  G*  roi  chrétîeo  des  deux  Momonies.  Le  docteur  K.ea- 
ling  (p.  407  )  le  met  an  rang  des  saints»  et  d'accord 
atrec  'la  Chronique  des  ScaiihOUAemknê^  itfoe  à  Tan- 
née 662  sa  mort  queies  /inhales  d^Inni^allen  moiteot 
en  6â7.  11  parait  fne  ce  jirinoe:n*ja  r^gné  qne  peu  de 
mois»   

♦  » 

«8.  CvaAN-mtHAtB.  'fils  de  CalhaK  fils  d*Aodli* 

Flann-Catrach,  élanl  monté  sur  le  trône  en  vertu  de 
la  succession  coostitutionnelle  •  .fut  le  17*  iroi  chrétien 
dea  deux  Momonies.  II  monrutten  6.66  »  selon  la  CAro- 

nique  dta  Scoto  liibernicns ,  dont  1« -Tersion  doit  être 
préférée  à  celles  des  Annales  des  Quatre  Maîtres  et  des 
jinnaleê  d^ InnisfaUcn  p  qui  placent  sa  mort»  les  pre- 
mières» eu  660 ,  Icâ  secondes,  en  668. 

'  itg.  CoLGiH,  fils  de  Faitbe-FlanD ,  fui  le  18*  roi 

3. 
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chrétien  Jcs  deux  Momonieâ  et  le  '2^*  éoureram  de 
liealb  Mogha»  et  moarut  00^677.  {j4^nai(U  dUnnUfoL- 
tmeiéJUaUaran*), 

30.  F10NJIGAIIIB4  fHs  dç  Cugan-Malbair,  succéda  et 
fttt  le  19*  roi  dunétieu  des  deux  Momonies.  U  mourut 
60  697 ,  saivant  la  Chronique  de$  ScoUh-Bibenûemit 

Les  Annales  I  unis  f  a  lien  dévanccDt  sa  mort  d  une 
année  et  lui  donnent  pour  successear  son  firère  Oiioli, 
sans  faire  mention  d'Ëidîrsgeol,  contrairement  au  poème 

d'ô  Duvcgan,  qui  parle  du  premier  sans  même  donner 
le  nom  du  second,  quoiqu*il  paraisse  que  les  deux  frères 
ont  gouTorné  le  royaumo  eoii|oiotemeat  pendant  les 
six  dernières  années  du  règne  de  Fionogaine* 

■ 

31.  ËiDiBSGBOL,  fils  do  Maoldubaf  et  petit-fils  de 
Cuan,  iiU  d*Amalgad ,  succéda  à  U  souTcraineté  et  fat 
le  90*  roi  chrétien  des  deux  Momonies»  et  le  99*  roi  de 
Lealh-Mogha. 

Sa.  ComnaCt  fils  d'OlîoU,  fils  de  Cugan-Mathair, 
il*  roi  chrétien  des  deux  Homonhs  »  fut  tué  dans  une 

bataille  que  lui  avaient  livrée  les  habitants  de  Desles, 
événement  placé  à  Tannée  71a  par  la  Chronique  des 
Seoto-Hibemieni  et  les  ÂnnaUê  d*Inniêfalisn^  tiï 

l'année  ^10  par  ic^  Annales  des  Quatre  Maîtres. 

Le-i  Ânnaies  de  Ti^ernach  ou  de  Cionmacnoise  et  la  Chronique  (Ui 
Scoio-Hiù&niiens  lui  donnent  pour  collègue  dans  le  gourer- 
neœent  Gormac,  de  Maonacb,  dont  elles  rapporteot  ^ 
mort  à  l'âouée  jUiqooiqu'ô  Duvegan  a'en  [a^sc  aucune  mco- 
tien. 

55.  Catuài.-Gio>àch>  fiis  de  Fionngaine»  et  pe- 
tit*fiU  de  Çugan-Mat)iair.  succéda  -et  fut  le  at*  roi 
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dtfétieo  des  deux  Momonie^.  L'histoire  fait  mention 
d'une  vogUiiie  bMaille  ^a'H  Itm  ^  jiià ,  à  Belleack 
Ffiilé/aa  roi  de  Lagéaie.  Ce  ne  fol  qu'après  nalioFrible 
carnage  et  des  pertes  presque  égales  des  deux  côtés  que 
la  victoire  se  fixa  eniiu  &ous  les  drapeaux  de  Cathal. 
CeaUi€h*.^A  de  S^fihmr,  rot  d'Ossory,  péril  deiM  oelUi 
bataille.  Dans  des  cooCérenoès  leonès  en  757,  k  Tirda* 
GJpss,  dans  le  comté  d'OrcDond,  entre  Cruhnl,  roi  de 
Momooie»  ot  JUiighrOUaiid»iQODar(jue.dlriande,  ou  dé- 
libéra sur  ie^  injoyena  4'augiitMDiatir  les  reveniu  des  éta4 
Uissemenls  religieux  fondés  par  S.  Patrice vdans  teoKe 
Tétendue  de  l'île,  et  une  loi  particulière  fut  fuite  à  Cd 
«uiet..  Dans,  cette  as«eaiblée  le&  deux  princes  formèrenl 
ime  étroite  alliance  etse  jurèrent  une;aaiitiéréçippo^ 
et  consteotei.  Dèa  Tanpée  suivante ,  ponr  wnplir  celle 
convention,  Cathal  unît  ses  forces  à  celles  du  monarque 
cojQtre  ie9  Lagéaieos.  Ces  deroiers»  attaqués  à  Athsen-I 
ttoigh,  se  défendirent  ^vec  le  courage,  da  déseapoirè 
Ungh ,  fils  de  Colgan,  roi  de  Lagénîe ,  qui  commandait 
rarinée  de  son  père ,  périt  dans  cette  action  mémorable 
avf}ç  la  prÎQcqiale  .noblesse  lagénîenne  et  9,000 
guerriers^  L0  monaniae  IftiglH-Qllan  jc  fut  dangereuse! 
ment  blessé ,  et  Hugh  ,  fils  de  Mortogh ,  qui  partagêail 
avec  lui  la  souvetraineté  de  l'île ,  mourut  des  blessores 
<|u*il  y  avait  reçu^.  Quant  b  Cathal*  roi  da  Momenie^ 
il  sarvécnt  quatre  ans  à  celte  victoire  et  fini^  ses  jonri' 

en  74s.  (Voyez  les  Annales  cClnntsfalUn  et  VJJtsloirû 
d'Irlande  àu  docteur  iieatiog  »  p. 

34.  ToATHiiL ,  saceesseur>  de  Catbal  en  749  •  fut  le 

35*  roi  chrétien  des  deux  Momonies. 

3$.  AiikTna,  iil«  de  Cathal*  Gi.onaoh»,  succède  >el 


98  HAC-CARTHY. 

fitfc.  le  ^4*  voi  dwéUûn-det  den  MonoDie»,  et  le  Sé* 
f^mrmb  du  Leadi^Mo^  -Mnêl^ran).  Sût  règne 
fut  spécîaloinent  remarquable  par  rapparitîoii  hostile 
éM  DâMOÛ  ea  irkode..  Avaoït  celle  époqpoe  fttâais  M 
pbuplesn*a7MeiilMiigéi  pénélrer dans  eetle  fie.  Cefoi 
en  81 5  qu'ils  y  prirent  terre,  à  un  lieu  nommé  Caomh- 
Jni^Obhr^thadlfc*  à  loGcîdeQl  de  la  Monlenie,  avec 
«be  armée  iioacibrease^aTaièdl  Irfansportée  60  voiles. 
Leur  premier  soin  lui  de  saccager  le»  côtes,  de  piller 
Inis-LabbriMae  et  Dair-*iais,  et  de  réduire  en  cendres 
isHm  p  bourgs ,  monastères  el  toiit  ce  qui  se  Iroarsik 
sur  leur  passa^^e.  Infonn^^  de  CCS  brigandages  et  de  ce* 
iruaulés ,  Airtre  lève  à  la  bâte  un  corps  de  troupes  ee- 
géirieniies  et  va  prééenter  bàtaille  iratx  barbares  qu*i 
mél  dans  une  déroute  complète  après  leur  avoir  tué  4 16 
boimnes.  Les  fuyards  durent  leur  salut  à  l'obscurité  de, 
h  ailit.  Cet  éottec  ief  ftt  rembarquer  prédpitammeot 
elTegagner  leur  latrie.  (K^ajtn^,pp.  516,317,  5i8.) 

Fejwm,  fila  de  Criomtiiaiit  fol  légalemeel 
afpelé  à  k  conmnie  des  deux  Mémenies  en  8«o,  sekm 
'  lea  j^fifitfles  (Vlnniêfatlen,  Il  réunit  à  cette  couronne 
celle  de  L^atb-Megbe ,  dont  il  fut  ie  5 1  roi.  Les  Danois 
•lies.NormiBiDds^»  éebappés  à  la  défiait  qn'Airtre  leur 
d'essuyer,  avaient  emporté  dans  leur  pays  le  souvenir 
de  la  richesse  et  de  la  tert,ilité  du  sol  de  Tirlande.  Us 
ne  lardèreot  pas  k  iàire  de  nonveanx  préparatifi»  poer 
envabir  ce  pays.  Ce  Ait  en  Ses  qu'une  puissante  flotte 
de  ces  barbares,  partie  des  côtes  de  la  Norwège,  aborda 
sur  .  celle  de  la  Momonie.  Leur  présence  fut  aossîtèl  si* 
gnalée  par  toutes  les  calamités  que  le  fer  et  le  fèo  peu- 
vent commettre  dans  les  mains  d'une  horde  impitoya- 
ble» guidée  moins  par  rambition  de  conquérir,  que  par 
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MAC'CARTUT^  OQ 

des  malheurs  de  ses  sujets  la  dévaslalion  dei.^ 

année» marcha  aux  Normanda»  dont  îL  fit  un  grao^  c^j;-^ 
nage  et  força  le  sorplns  de  ces  pirates  k  abandonner  à 
tonte  hâte  le  royaume.  Déiïarrasfté  de  cealfiftflJ^  enUto- 
ipihdBntdlim  tourna  ses  armes,  en  .fiaS^»  contre  Cathal,^ 
âls  ^'CUioU,  'taLâ'My^idBé.  •Oe^diqnMer  soutint  f igom^ 
reusement  le  choc.dfiiToL»^el''MoBÉIiile.à  .Moy^î  Wfe 
Connacie.  »Feidlim;  irrité  de  cet  échec .  attendit  qu*ano< 

mé^miê&^i^Mkt^        ^^^^  ^'^^^^  vwgeanfx^, 

i%xkii  m9qv^^M  pr^^  d'Baàïoid . 

fit^»ppon?ep  ute  défaite  :c<unptlète.  De  1^^  il  marcliacon- 

lilUHM  Bwlfi»éi«»i*  ferinj.towiliii  JifH»  Pli    A  pMib 

^iJL  à  rpcpimaUre  ^K^m^iitW^i*.  Po^wsiAwat  ♦m  ©pîn; 
^.'fMffrt  fS^llÇ  jQflgnn^  SVWW^ï     traversa  le  Meatb» 

qw'à  Tara ,  U  Uvr^  tiaqs  qe  àm^m  lieu ,  au  nipnar^|ii9> 
Dijjll^fiaiU^^  •  une  RanglA^t^ufcfttftiUi^^ans  laquelle  fut 

aff^adbla  les  f/ifU  d&  Ui  paligiik.  A  jCloA^flAp^  *  ^ 
^4p,  y  i^çut  l'hommage  du  monarque  et  fti^  P?MflW^ 
ci^l  sngiîéinp  de  toute  Tlle.  {Annaies  ilnnisfallen; 
^f^^8  f  f!P-  .4»i7  k  43|6-)  Ms  Wrtl^l^n»  4i#ftO^  W 
ta  %  de  ses  jours  ce  conqatffjoft  diiplorintle#  vm»^ 
que  son  armée  av^t  causée  snr  ^ant  de  pays  et  d»  4%t> 
WÎPW^#îffl^^  ^^^'t  UQYfli»^,  abdiqua 

Ifis  grandeqrs  pow  prfq4fn  rhd>ik  r^g»'»'  '^Ç'* 
W  ordres  sacrés ,  devint  arcbeyêque  de  iMtbrMp^MM 
et,  mourut  ^p,§4j? .  )^mi^  ^     i?»été  et  sa.  saft^sç^  3 


l^0  Ukt-cktiTBj^ 

«  ÛpUmus  et  sapiens  anachorèta  Scoiorum  qnievit  t  , 
disént  les  auteurs  contemporains,  en  parlant  de  sa  mort. 
{'Vo'yei  YHÎ^ire  à' IrUindè imé  Mac-Geoghe* 
gan  ,  p.  000.  j 

57.  Otcobar,  fib  de  Cfonnfhadithv'fit»  tfe  Con- 

quoique  aBbé  et  é9êi|ée'\lè  JoirUlrifià'Ebily ,  sot V'par 
son  caractère  ambitieux  efc  guerrier,  ^xér  le  choix  des 
élflls  4»  h  mlion  |iobrJ8iMx:éâerfiàiFeidUttml;rÔMd^ 
d^iltf'MMitfdieii  etJ'à^céllitiil  Iliafthl4l«g|la'/  Sùm'iM 
règne,  Turgesius,  prince  ^te  fforwègc,  qui  pendant 
plMtefors  «allées  avMtv^jpiiQMUiikifer^ 

Ja  tête  d'une  armée  formidable. 'Tons  les  corps  partiels 
de-fiaftoîs  el  de  Normands  qui  se  trouTaient  dans  Tiie 
ae^onroreià  to«é  M  BaHiiièMi^l'te  ittliièreât  conme 

leur  <if^néralissînic  et  leur  roi.  Lei»  ichefs  et  lés  princes 
dUriande  doreat  songer  à  tinii*4éùrs  forcés  éonlre  leurs 
enMb'Éib  cémiAiÉfisL  Oltobar^knpèfiéiir^  réprimer  les 
dévastations  de  ces  barëiffMBS  ;  en^irtteqtia  ùn^  oo^ps  ^nom* 
breux  près  deCashei,  etlemiien  Aiite  apl^èslui  avoir  tué 
doé  iiôinaieii.  De  là'yoélaiitfpéoèseitTe  sà  Victoire»  Use' 
prèssa  de  joindre  s^n'^MIéb  H  é^Skt  de  Ldrèab  ;  ffls  de 
Geallagh,  roi  de  Lagénie,  attaqua  en  849  à  Skiathoe- 
Achtatr»  dans  le  Desies^  une  année  dé  Danois  commaa* 
dée  par  TomarV  pi^ince  béréditalrè  de  OanéiiforlL  »  et  h 
mit  dans  une  déroule  complète  avec  perle  de  1200  hom- 
mes restés  sur  le  champ  de  bataille»  ainsi  que  leur  cbef> 
le  prince  ToiBar»' Oteobar  iù^ibêilie  périt  dans  le'ibri 
de  cette  glorieuse  action ,  lorsqu'il  passait  de  rang  en 
rang  pour  soutenir ,  par  son  exemple ,  le  courage  des 
SogénieDs.  iAnnaUs  d^ifmiâfûiiimi  Keating»  p,  ifiî7 
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Evéque^d'Emty,  par  lettvéoie  auteurt'Mao^eoghegafi, 

58.  MwAii  »  fiU  da  Doagf^i^»  ^i^.Daolgus,,  .fibk 
de-  Nadfrapch,  iîU  de  Colgan ,  Ti^s  ,de  Fuilbc- Fiaoïi  « 
ftoccéda  au  trôae  de  JMooipnie  .d9Dt^il^.(ifjr|jie,  ^p'.jçoi, 

Quatre'Maiires..     ^\         ;,->!'    ,     »  m."  

59.  Maolgvala  .  ùh  de  Dangaile,  et  frère  d'Aï- 
genaà,  lui  succéda,  et;  fut  le  nS^  xaiv chrétien  doâ 

efalaui,nlbiiarque'd*IrliiodQ*  touché  deilà  shuiitlefiiklialH 
heureuse  dans  ia(|ueiie^e  irMiivaU^p9j[»6piliJ,*fiyp4)^&-: 
•ion  t)rrMîQk|oa  de»  Nonii4ndft>;«oiivoqm  iiMa«MiT 
Uée  génlnila^de  la.iMifi0ii>b*kpdWse&lUAh^ 

Bric.  Les  princes,  la  noblesse  et  le  peuple  s'y  rendirent 
de  tous  les  points  de  i'ile..  pqur  ^élibérer  sur  les  inléréts 
communs.  Êi^ii^  les,  résolutions  qui  forent  arrêtées;  on 
cite  celle  qui  détermina  .  Moalgualo ,  roi  de  Moiriohie  , 
et  Garrol,  roi  d*Ossory,  h  faire  la  paix  avec  les  princes 
de  Leath-Gninn,  ou  de  la  moitié  septentrionale  de  ITr- 
lande,  afin  4fr^ttAtr  à  ht  i^nne* nationale  contré  lerlkir- 
haret;  Mais  ces  derniers^  poussé  parle  désespoir,  atta-^ 
qitèreiM^kièpÎBément  leivi  de  llomoDié»  et.  trayant  iail 
prisomiér'îbî  b  lapidètent  imjpiloyaUèiaient.  <>¥oyèk 
Keating.p.  '44^0  Les  Annales  ties  Quatre- Maîtres  mp-* 
portent  à:  l'année  7  4S6t  événapaent  queues  Amudoè 
d^InnùfaUm  placent  «n  f  59»   1  * 

40.  Cbaiifaola  ô  Maolovala  »  fils  de  Mochtigher* 

nan  ,  fut  le  ^9*  roi  chi  tHien  des  deux  Momohies,  et 
le  55*  souverain  de  Leath-Mog^ha.  £n  860  il  assembla 
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toutes      .i(H*Qef     a$(f^.  dilM         marcl^r  coiitre  1- 

^i^^miSn  ^  mummllmm^  à     «Mm  CIm^ 

bball,  fils  de  Dungtile.  Ce  général  dérasla  Uml  le^lerri.* 
toire  ennemi  jusqu'à  SleiTeTuaid,  et  en  reçut  Thomioage* 
Ee  roi  de  Mcnnoàie  taoaràl' en  aprèa  tm  r^ne  de 
tS  'âkis;  {AÀnàleà  'iti^niàfUleà;  Kéaàng.  p.  445.  )  le^ 

chevalier  'Jacques  Warc,  qnî  place  aussi  la  mort  de 
GeanfiiôYa  à  l'année  87a»  a  compris  ce  prince  dana  le 
catalogue  des  abbés  00  éréqoes  d'Ëmly. 

DoMCiuo  Ott  ,>poiiOQH^  fils  de  Dubhdahborean^ 
paiMriD^'à  Uocônroiitie  dès^'ilen  Héouiiiies  imipèdîa* 
t«éaa'«pite  b<|aaore'de'<!éaiiAol«}  'el^B  t»  aecaota 

de  CearbhalU  à  tél^  des  troupes  d'Os^ory»  il  envabit 
la  CeiMSiaciir v-etf  ip^dâilil  ^les  '  peâpléa  è  Vabéissance  »  et 
r«fiBi-daM  seaiétalaweetiti  bolinciMMidétflble.  H  mon- 

rtil  en  8^6  aj^rès  uïi  rôgoe  do  ans;  [  AnnaUs  i^Iu'-*^ 
nisfuUêt^i)  ...}..  • 

4'^.  DuBLACHTPîi,  fils  de  Maolguala  ,  succédn  h  la 
souveraineté  des  deux  MomQuies.  doot  ii  fut  le  bi^  roi 
cbrétien.  et  fut  aussi  le  35^  roi  de  Leatb-Hqdia.  (Ath 
naUs  (flnnisfallet^*)  .  . 

(kmmm,  fat  le  Sal  ?oi  dmétieo  Aos^  deux  Motogoies 
eti  le  56*  roi  de  LeaLb^Mogba*  Les  Annaki  des  Qumn^ 
Mmkr^  ^iaaal  ifa'il  fnjtr  aasMaiaé.par  ÛBÎUiochaîv» 
&àt»i  m  897*  Cèllea  à^immiifiiilm  a^n>^^  1^  himI 

à  une  sédition  de  ses  propres  sujets  en  90a.  Enfin  une 
troisième  version  qui  par4lt  plitf  accréditée  pof te  qu'il 
(ut  dép>Qsé  çn  90 1 . 
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|6rè^Q^.4e,^6iidiim  IU..J|^leT^  dans  l'obLayc  c^e  Dysartr 

Iiagénie^  il  moDtpa  dès     ploi  iendr^  jeuîiefse  un 

ch^nt  décide  pour  Fétude.  Les  eonnaissances  prpfuiide^ 
qa'il  »  af[ïq^t^  dnDs  l^^^^c^pcci^  ^l^i«$fiques  «t  bumaî- 
ne»  ne  jçpj^lpbuèrent  pa$  ipaoÎA»  qii^  40.«baa|e.  pîM  k 

élèr^tioii  «or  le  siège  arcbiépiscppal  de  CAsJbel.  Ciï 
fi4>çe prélat  qui»  mupurla  vénératiçq  que  Ipi  ipspiraiont 

^io}k^  W^\W^.  4e  fo^  pays  >  ç^ueillit  et  eu 
fonva  corps  d  pyvrage  jnUlqléik  P^mifi^^lfi^a^tid^ 
cootei^çint,!^  ^finalea  de  son  temps  et  des  siècles  aotér 

liiQe,  qq'aucuii  historien  qati^al  n»  dispensé 

recourir  comnic  à  unt^  source  digne  de  la  plus  entière 
çoiiiiaiiç^,  i^e  prince  g  àqt^,  ^  toutes  les  qualités  de 
l'esprit |r  ne  .pQf«é4»ît.:P§^.. à  i»a.4^(pr4  m^w  imiv^ni 
çellea  qui  convtiUiept' le  sap  léglslateiir  0t  le  gjrand 

guerrier,  Aussi  les  peuples  de  la  Momonie  Tappelèrent- 

^o^^  .^.ff^e  cypijwujaje  ,v<)ijL  k  \^^cû^v0^k^^  ea  901,  U 
copuqr^  le^  cinq  pr^i{^i^,«9ll^9i  de  9op  r^e  ^  ri^ 
parer  les  maux  qu'avftien^  causés . le»  goerr0&  doo9e9lir 
qiic^  p>  Jes  ii^Fa&ioo&  étrApg^Qft  /fo***  prit  une  fac^ 
ii)9ifLV«)|e  1^  f^iedeiS9P|S0iiFemeiiippt^  I^a  p^iUji^pif 
intéri^ur0  (ptvéUbl»;  im  ordre  réguUor  lut  apporté  4fuB# 
Tadmiaistration  de^  revenus  publics;  uue  paixprolonde, 
1»^^^^^^  p^r^^ite  ftir-eg^  li^eurir  k  couuuerce  «11*^1- 
çqltore»^!  sortir  fleieur»  ruine»  UQefou]»4e  itioiiiu^eMla 
aaccés  <;mi  pationaox  toeabés  aoaa  le  ravage  saerilége  des 
barbares.  Goraiac-Mac-Gullinan  ne  se  boiua  peint  h 
looîr  da  ))onheur  présent  4e  ^  ^ujeUs;  il  songea  À 
créev  4es  înalituUons  qm  le  Jeur  giraotiimi  dauft^javer 
i^r«:     fut  ^  ceUf)  sage  pMyoyauce  ^ua  l'oA  diU  f^ta* 
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V&9êeméoA  ét  tes  ^oles  publîqu^  et  ié  ces' académies 
où  la  jeunesse  trouva  les  Recours  et  les  guides  nécessai- 
rès  pcmrs'Itistrtiîre^iciaDsicë  tdenvès  èt  lë^^àrts  Kbérsràx. 
Tél  étUt  i'éUt'fl6t488anC  aè^attontonié  loi^ii«  Flann- 
Sîonna  , 'fils  de  Mnoîseitchïàîtï,  tnonaKjue  d'Irlande,  in- 
quiet de  la  puissance  progressive  de  son  Voisin  parai 
totit*4i^îoiip  en  Moinonie,  '  sans*  '  àncime'  dédaratmn 
de  guerre,  et  à  la  tôte  d'otic  |>ulsscnite  armée,  dé- 
vasta le  pays  jusqu'à  Lîtnerick.  CormaCvpia«  occupé  du 
aùin  dé  ieéhArt  Ées  peuples  bèui^ài  que  préparé^ë  re- 
poli8Mr4ïne«géeMan  acrssi  nnprévue,  crul  dev  oir  mo- 
mentanément céder  le  terrain  à  son  canemî.  Celte 
apparente  tîmidilé  n^ètait  de  sa  pari  qoè'le  préiodé 
d'onesaftUfacHonéelatàntel  Bèsqo'if  a  rassemblé  toutes 
ses  forces  il  appelle  à  son  conseil  Flahertach-Mac-Ion- 
mfafiinea ,  abbé  d-lnnis-€alha ,  et  îhaiNibé  anséîtôi  daiii 
le  Meath  k  la  renconM  de^  Blann.  Geltii-ci attaqué  à 
Moylcria  ,  dispute  la  victoire  en  désespéré,  îhaiilk  là  fia 
elle  lot  complète  pour  le  roi  de  Hdmonie.  Flann,  après 
ÏRvoîr  vu  périr  I  ses  c6tés  presque  tooté  sa  noblesse  ét 
sa  vaillante  armée  de  Leath-Cuinn  ,  fut  contraint  d'en- 
voyer des  ôtages  à  Cormacpoargarantie  des  conditiom 
^'tte  oe-deif6iér  lût  avait  imposées'.  Gormac,  résola  de 
poursuivre  l'avantage  qu'il  venait  d'obtenir,  marcha 
contre  les  Gonnaeîeas  et  les  1-Nîal,  qa'ii  força  aussi, 
après  un^^soiie^  siieeèÉ;;'à  lai  éntdjèr  jè^  àtages  à 
iîo^a-Guradh.'  Dè9K|iie'«é  gt^atid  (irinee  eut  conquis 
Une  paix  glorieuse  sur  ses  voisins  jaloux  •  il  revint  dans 
sa^résidenoe^de  Gashel  pe«r  se  Kmr  avec  ôa  nouma 
sèleiaux  «oidi  intérieur»  de  son  gouvernement  et  a« 
bonheur  de  son  peuple.  Mais  Tambition  de  son  premier 
ministre,  flaherUch-Mac-Ionmhuinea^  abbé  d'Inni^ 
Catha ,  et  prince  du  «ang  royal ,  n'était  point  aatisfaile. 
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Ilpréteodiiit  que.la  Lagéaie,  commepartîe  intégrante  du 
Lo^-Alogha  »  devait  être  ^oupaîse  à  uo  tribut  ou  rente 
44>pianiite,y,  droit.,  ^mitrU ,  qui  réftotUitde  la  difisioa 
4o  iPQli)o  royaume,. ûiite  ^^ite  Mogh-NoadliadetCaDD^ 
Le  prélat  voyant  que  son  immense  crédit  sur  i'esprit  du 
r/oi  aUait  échouer  contre  riqjU«tiqe:4eA^t(e,pfé}«utioa» 
fai|,as|Mb  à  Vagmom  d«.t^s  k»  pioc^^  6l  gmadi  du 
rcpf  amne  doBt  il  «e  disait  l'organe,  et  qui  8*étai«at  ralliés 
à  sou  av^.  Malgré  «on  extrême  répugnance ,  Çormac 
v^y^^l  ^99ilie  sa  Qonr  convainque  de  l'équité  do  «etteréi 
ir^diealion ,  y  leva  uoe  aonbmue  arméf»  composée»  de 
l'élite  des  troupes  provinciales  et  lit  tous  les  préparatifs 
néces^airQs  paur  assurer  le  succès  4*^  ce  proj^^  J)i^ 
<|a!iLentira9|i  de  sa  i^ebioM^  «et  de  son  année  i'assur^HttSDo 
de  vaincie  on  de  monrir  |ioar  soutenir  le  .droit  de  la 
nation,  ce  prince,  préoccupé,  sans  en  ètic  alarmé,  de 
ridée  qu'iIaefeviendraitpasde,ceUe6xpéditiQn»  envoya 
à  CeœgoU  ion  confeaseor  •  parsmage  deJieanoenpide 
jugement  et  d'une  dévotion  exemplaire^  l'ordre  de  se 
readre  auprès  de  lui  pour,  Je.  réconcilier  avec  Dieu.  Ën- 
•iiilftayanl  leit  son.  testament  #  deoa  lequel  on  -AçoiiTa 
plasieart  riches  donations  en  faveur  des  maisons  reli- 
gienses,  au  c-ommencement  d'aoùL  908,  toujours  ac- 
compagné  de  Tabbé  d'Innis-Catba,  il  «'avança  avec  son 
année  vem 'les*.fronftièsea  de  la  .Lagénici.  Ayant  deîlet 
lÎMAichirt  ll  envoya  h  Carrol,  61ê.de  Mniregan,  foi  *de 
cette  pruvincc.uu  iiéruutchargédelni  luire  part  du  motif 
de  sa  présence  et  de  réclamer  le  tribut  anauel  qu  il  re* 
gasdait  comme* nn  deak.attaché  à  sa  eovfonne»  la  La^ 
génie  faisant  partie  du  Leath-Mogba.  Carrol,  informé 
du  projet  des  Eugéniens,  s'était  ligué  secrètement  avec 
Flann-Sionna  ,  monarque  dtirlande,  le  roi  de  Goniiacie^ 
ci  la  trihn  d'^l-Niftl,  qnî,  teus,lMrûlaient  du  déait  de  ae. 
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venger  des  revers  qn'ilè  avaient  essuyés  l'année  pfété^ 
êèflîM.  Pohi^'ddDtiei'  le  temps  à  ses  alfié§  de  'joindre 
fbtcti  Mi  tfèntîes ,  ChtfôX  entre  efi  négoeielfiMiê  àfree 
le  roi  de  Momonie.  11  îàixi  croire  que  ses  intentions  pour 
kf«tht  éteîsetit  réelles, 'poisqu'îndépeadftiiimeiit  do 
ehëft  présèiitli  qdll'fit  pt»fté^il  Gomét  <Bt'li  'àoti  trfins^ 
Ire  par  ses  ambassadeurs,  il  fit  bSHr  pour  utages  sen 
pîroprè'fifs^t  iceltti  du  sonvetain  âe  tiy-^CiniHSalacli. 
Ces  dfeposMbhs  satîsbisaient'G«Mftad  attisî  que-soU  tx^ 
mée.  Maïs  Tinflexible  Flâhertach  persistait  dans  nne 
agresstûû  qui  n'avait  ptus  'd*dtitre  prétexte  tpie  la  soif 
dii  sang  et  TavidtCé  des  eoiiqèéfeéS.  L'opposiitob'dèplà' 
siemh  chefs  qui  menaçaient  de  se  retirer  el  qui  effec- 
tuèrent cette  menace  ne  fit  qu*âCcrottre  l'opiûîâtre  avee- 
glenieM*  4u  ministre  ^HfjMëh.  U  'M  nuéme  pousser 
ISnsolence'dans'le  tenseil  Jnsqu^  ittifmtef  h  lafaîMesio 
et  à  la  crainte  les  sentiments  de  justice  et  d'humaiùté 
q[m  dispevaieat  Câirmae  li  la  paix.  i€e  prince  »  que 'la 
piété 'armatt  ÂViiie  patienee  hérmqae»  «rdt  delfeir  dis- 
siniuler  cet  outrage  ,et  n'ayant  pa  prévenir  l'événement 
ffo'il  presselitait,  dewa  erdre  de  ieTerieicanÉp  et  deie 
nèltrem  iiiar(^  'L*atàiéeeagénieuîe«B'dîrîg»  Ters 
rOrient  en  traversant  Ib- Mbairee  ou  Hy-Margy'*(  au- 
i^^nrd'bui  i>ar)oa»îe  'ds  Slew-Margy),  et  fit  balle  au  poot 
delLdghlin^oor  atteodrela  |oBoSioAdeBes;dîfers  eotps* 

Cette  jonction  eirccliKjc,  Corinac  alla  camper  daiis  les 
plaines  de  Moy-Aiibe,  dans  le  bas  Ib^iVlbairce,  s'ap- 
payant  d*tm  cdté  k  nn  bbis.  Fladberladi  el  le  roi'd'Ot» 
sory  prirent  en  commun  le  oommandeinent  de  l'siia 
droite;  celui  de  la  gauche  fnt  confié  k  Cormac-Mac- 
Melhlaîg»  soimraki^CiDesioS'»  ^oéiialeKpéiÛMQté: 
leivoi'de  MeîftHmie'sé'^éserira  ta  lèiNfefkiPn  d^ieentre.  €e 
'  r«t  60  cette  position  que  le  i6  août  908 ,  l'armée  de  la 
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Lagénie,  svpîérieDre  én  nombre  de  cîim|  à  bh,  coihposée 
des  troupes  les  mieux  choisies  et  les  miëux  disciplinées 
qui  fussent  dans  toute  l'Irlande»  se  montra  avec  cette 
contenance  qne  donné  Tespoir  certain  de  la  victoire. 
Le  premier  choc  fut  terrible.  Au  moment  où  la  terreur 
commençait  h  mettre  le  désordre  dans  Tarméo  momo- 
nienne,  un  prince  du  sang  royal ,  Ceilliochair,  frère  de 
'ChîgeÇatt ,  prédécesseur  de  Cormac ,  r|uî  dès  l'origine 
s'était  constamment  opposé  à  cette  guerre,  parcourut  les 
rangs  et  s'adressant  avec  vivacité  nuxsoldats,il  les  conjura 
de  chercher  leur  salut  dans  une  honteuse  fuite,  s'ils  ne 
voolaient  pas  être  taillés  en  pièces,  lehr  persuadant  que 
tout  Todieux  de  cette  lâche  conduite  retomberait  sur 
l'imprudent  ministre  <jui  avait  voulu  celle  guerre.  A 
peine  eiit-îl  achevé  cette  harangue  qu'il  s'éloigna  au 
galop  du  champ  de  bataille.  Ce  fut  le  signal  d'une  dé- 
route générale.  Les  soldats,  nè  songeant  plus  qu'à  sau- 
ver leur  vie,  jettent  leurs  armes  et  sortent  pêle-mêle 
de  leurs  rangs.  Ceallach-Mac- Carrol ,  roi  d'OsSory, 
désespéré  du  massacire  affreux  que  l'ennemi  faisait  de 
ses  troupes,  abandonna  également  le  diamp  de  bat{/ille. 
C'est  en  vain  qùe  CôHoiac  s'efforce  de  rallier  ses  soldats 
'par  l'exemple  d'un  couragè  téméraire.  Entraîné  dans  le 
tumulte  et  la  confusion  universelle,  il  fut  préci()ité  par 
son  cheval  dans  un  trou  d'où  quelques  fuyards  le  titè- 
'renl  avec  peîhe  .  'ét'dàns  le  plus  trîi^te  ^tot.  Dès  qdc  te 
prince  fut  placé  sur  Une  nouvelle  monture ,  îl  se  porta 
au  sommet  d'une  montagne  h  l'effet  do  reconnaître  la 
situation  de  farmée;  haàts  il  trouva  le  terrain  couvert 
'Bu  iàns:  des  malheureux  maséa'ct'és  dâWs  le  combat  si 
glissant,  que  son  chev'al,  ayant  fait  un  faux  pas,  roula 
avec  lui  jusqu'au  pied  de  la  montagne.  Quelques  soldats 
ennemis ,  sans  égard  pour  la  majesté  de  sa  personne , 


séfMirèrent  la  iêie  4e  son.  corps  et  la  portèrent  au  mo- 
-Barque  d'IrlaQde«.FlaQii-Sioiiaa»  loin  d'applaudir  à  celte 
Ni^îoo'barl»m«i  |rileoti^flci8iaiaiii»celliillte!féoé^^ 
U  htiu  »  .61  fil  \6\r  par  sés  regrets  généreux  ,  qu'il  Alaîl 
moins  préoccmpé  des  avai^lages.  de  S4  victoire  que  péné* 
lKédugimi^;€lt;4oMloiir6W{mi«p)«idiiDaUbU^  é^.h 
'^xAte  terrtta^teiqt^ilmyaiUouft  les  yei|x«  Il  donna  ordre 
de  chercher  le  corps  de  Cor  mac  ,  el  après  qu'on  reot 
iroqvé  U.vf9iMltt(  4|ii'oQ«9iMv;it  ^ el^i^qsfiinenti  pour  sefrob- 
sèqœs  c0  if atci^  Mroiiyait;pj^crjî .  teslanumt 
Maonachj  confesseur  de  Gomgo!,,  recueillit  les  dépouil- 
les .du  prince  eugéoien.  Elles  furent  transportées  ea 
grande  pompe  àl>y«firjkDiAmj|id^  (^|iji^pr4'tH9i>Ca^ie- 
Dermod),  oèl  elle»  (urent  jobumées  avec  teua  les  hon- 
.neurs  dus  ^  son  rang.  On  a  suivi  d^aus  çe  qui  précède 

riS^Mipiwî  </rtoi^  (PP-.447  ^ 

459  ).  Mais  on  croit  devoir  f|ÛF^:oI>^0rr€fr  qiie  le  dieva- 
Her  Jacques  Ware»  dans  son  catalogue  des  prélats  de 
Ç|t9|iel,  et  Vabbé  Alaç-GepglM|^an  j(pp..  397,  098)  m- 
auvent  4}ae  ieroiCoroiac  a  été  enterré  à. Cashel»  malgré 
les  dispoéiliuus  coiitiûircs  coûlenuesdaus  son  testament. 
.Telle. fut»  apr^  un  r^oe  de  7  ans»  la  fin  déplorable 
.4*110  <»mi^  <igale!ffien|,4<lairéi  bl^nain,  bienfaisant  et 
sage.  Avec  lui  périrent  d^ns  cette  fatale  journée,  qu'on 
.ap^el^e  aussi.Bealaoh-Mughna,  Fogartach ,  fils  de  Sui- 
Jihoe#  açigpetu;  susiçraiin  de  K^ry-Guîrke  ;  Ceallagh. 
filsdeCarrol,  souverain  d^Ossory;  Ailliot,  fils  d'Eogan, 
^b,é  dç  Çork;  Maotgqrp.jpriace  de  Rathlion  ;  Maol- 

q^fh^,  ebef  ^de  tueri^rl'VV^i*^'  Gi^lman.  seigoeer 
jSuaeraiaetabbé  de  Ginneity  ,  ainsi  que  premier  brebon 

ou  chei  justicier  de  la  Momonie;  Cormac-Mac-Molbl), 
cbefdcDesj(^I)uhh9gûn>soMverain  deFermoy;  Ceann- 
£iola>  prince  d*|b  •  Conuill  ;  Âod^  chef  d'Ib-Liatan; 
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DaDÎe),  qtti Tégp&ii:;àiDi]B^Coaniii^ ,  cummuiêiê  aliU 
è  nohUibuë  ^iMkumemtU  êaoù  Itotmaeà  de  troapés^ 
ptovineiafe».  L*aiiibttieikx  abbé  d'Innis-Calha  fut  fait 
prisonnier  avec  nombre  de  personnages  consîdérableà. 
Oo  verr«  plus  Idofuelfeft  étéladMlilée  deeépr«hiicj 

45.  LoECAN.  fils  de  Conlegan,  succéda,  en  908,1 
Cormac,  iils  de  jC^inan,    fhi  ^  $4*  roi  chrM«ii«da» 

six  ans.  Les 

écrÎTains  qui  ont  trailé  de  ia  race  dalcassienne  assurent 
que  ce  Lorpaji      descendait ,  oojqqio  Sii  de  [^«HpfiHij 
Mais    Duvqiancr  dai^ft  soor  Calalugn^  detf  souaètains  ; 
te  fait  membre  delà  branche  eugénienne,  et  iils  de. 
Conlegan.  Il  est  vrai  que  ie  doctepr  Keating  (p.:46«).ii 
avance  que  Goi^mae»  présag^anl  fli«e^iA:]balaiile:c|e'W 
lach-Moghna  lui  serait  fatale,  fit  divers  règlements  pour 
assurer  la  tranquUlité  int^fi^ui-e  dfi,la  Wornoniot  et; 
entre  autres  iua  1  Wre- de,  soi^pesfj^  à  ataiim  aprèèi 
sa  mort  :  qa*à  cet  effet  il  envoya  un  exprès  à  Lorcan , 
fils  de  Lachtna,  rui  de  Thomond  ou  de  la  Momoaie  sep»^' 
teutrionale,  pour  Haviter  à  ^.rqndr^iè  aèD(Mi|^,sffVà]it' 
qu'il  sortit  des  frontières  de  ses  élatapotir  conduire  ses 
troupes  h  rennemi;  que  ce  prince  ayant  codsenU  à  sei 
rendre  à  cette  invitation,  Cormac.  aassîtat  sdU  artiiiée;- 
assembla  le  conseil  des  grands  de  la  nation  et  deachefs 
de  l'armée,  tous  de  la  race  eugénienne,  et  leur  déclara, 
en  leur  présentant  le  prince  de  Thpmond,  que  prtir  jré- 
veair  toute  dissension  funeste èaa  mort; Il  à|^ektVàrè^' 
cueillir  le  sceptre  de  Mèt&onie  Lorcan,  à  qui  ce  droit 
ai>partenait  incontestablement,  selon  la  loi  de  succes- 
sion alternative  établie  aneiennement  par  OlioU-Olom. 
en  faveur  de  la  postérité  dé  se^  dçux  fiU ,  Eogan-Caom* 
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et  Cormac-Gas ,  el  qu  il  se  flatlait  que  pcrsonae  ne  Te* 
i^ît  difficulté  àù  ratifier  cell«  nominalioa  »  el  de  feoeo- 
■attre  ce  {>i4Dce  pour  leur  roi  fiilÉr^ee  qlii  ealratoami 
consentemeDt  unanime  de  toute  la  nalion.  Un  récit  aussi 
poaHif  dan»  loutes  ses  circonstances  eût  été  d'uB  grand 
poids  poar  doniier  dn  «rédii  k  Topirnoo  des  «oleors  qni 
ont  écrit  i^histoire  delà  maison  dalcassîenne,  si  ce  même 
Kealîûg  n'ajoutait  que  toutes  les  précautions  prises  d&D& 
cette  eeeaiioD  par  Cormac  derinrent  inalites,  atteoda 
«a  nort  km  chefii  de  ta  Branèhé  engénlenne  fefo- 
sèrent  absolument  de  reconnaître  ce  Lorcan ,  iils  de 
Lacfatiia  »  et  Avèrent  un  autre  prince'  sur  le  ir6ne  des 
denx  Memenies.  Le- même  Instorieta  ajouté  (p.  44o)  * 
que  les  annales  authentiques  d'Irlande  assurent,  en  ter- 
mes exprès  f  qnedefmis  le  règne  d'Aongus,  fik  de  Nad- 
fraoeh ,  1^  roi  eluMeii  dé  Momonie  (il  ent  dû  dire  de- 
puis le  temps  d'Olioll-FiRnn-Môr  ,  pour     conformer  è 
la  liste  des  rois  de  la  branche  eugénienne  ) ,  jusqu'à 
réiératioD  de  Hahon»  fits  de  Kimiedy,  prince  dalcas 
ëien  ,  il  y  avait  eu  44  souverains  pris  dans  la  poslérîié 
directe d'Ëogan*Caom,  liis  d  01ioll-Olom,et  que  pendant 
tout  'ce  tenps  la  Irlim  Dalcassienne  n'avait  en  d'autres 
terres  en  possessioii  que  celles  dn  royaume  de  Hio- 
moad  (i  ).  On  doit  donc  conclure  que  le  successeur  im- 
médiat de  Cormac  a  été  Lorcan»  fils  de  Conlcgan,  prince 
eugéhten^ 

m 

k  4 

4^.;,FLAiii'.BTAGH,  fils  d'ionmhuineny  abbé  et  évé- 
qne  dfinnii^Catba ,  succéda  à  la  conronne  des  deux 
Momonies  »  en  914*  selon  la  'Chronique  ét»  Seoto^Hl- 

(1)  Elle  (ut  aiiSHÎ  appelée  alicrnativeroent  avec  la  braociie  ev> 

^énicnae  au  trône  dv.  LuatU-Mogha»  (Vuyex  le  7a/»/Mu  ^'eitcâ/o^/f"^ 
et  VHùtûtrc  d' Irlande  d'6  Halioran.) 
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hcrniens.  On  a  vu  plus  haut  que  ce  pHdce  avait  été  filîl 
prisonnier  à  la  sanglante  bataille  dë  Bealach-Mughaa. 
Conduit  en  trioia|»he  à  Kildare^  H  dH^ëàr^dii  nbmbétt 
des  captifs  da  Nn  ée*  Lagénî».  <'Lcl'c!éliglê  descelle  der» 
DÎère  province,  indigné  de  tous  les  maux  que  Tamiiition 
forcenée  de  ce;prékt  afàît  causés;  confina  dans  une 
étroite  pristfn,  où  il  ent  à  sènlIHif'Us  plus  sévère^  ti^aite- 
ments  tant  que  vécut  Carrol,  roî  de  Lagénîe.  Un  au  en- 
viron après  la  mort  de  ce  roi ,  flahertach  obtint  sa  li- 
berté» Maïs  pour  le  scmstraire  an  ressentiment  du  peuple; 
il  fallut  qa*anepîettse  âMiesse  de*S*^  Brigitte ,  nfomméé 
Murioan,  intercédât  auprès  des  ecclésiastiques  les  plus 
inllucnts,  à  l'effet  d'obtenir  une  garde  pour  la  sûreté  et 
conduite  du  prélat  Jusqu'à  Moy-Natrb,  snl^  les  frontières 
de  la  proYiDce^  Instruit  parle  malheui' /Flabertaeh  se 
retira  dans  son  abbaye  (rinnis-llatha  ,  on  il  passa  ses 
jours  dans  les  exercices  de  la  piété  la  plus  exemplaire. 

A  la  mort  de  Lerean ,  il  fut  tiré  de  sa  retraite  et  placé 
sur  le  trône^  Il  n'y  démentit  point  ]*heurenx  retour  qui 
s'était  opéré  en  lui-même,  et  sut  se  concilier  PaffectioQ 
de  ses  sujets,  tant  par  ses  qualités  privées  que  par  celles 
qui  constituent  les  grands  rois.  Les  actions  de  sa  ne 
sont  détaillées  dans  un  très-ancien  traité  de  Cluain- 
Aidnach'F iontan  en  Lcix,  dans  lequel  toutes  les  par- 
ticularités de  la  bataille  de  Bealacb-Mughna  sont  rap- 
portées de  la  manière  la  plus  circonstanciée  par  le  cé- 
lèbre Dallan,  historiographe  de  Garrol,  roi  de  Lagénie. 
On  ajoutera  à  ces  faits  tirés  du  docteur  Kealîng  (pp. 
.  4^1  »  4^9  ),  que  Flahertacb  mourut  en  944 ,  selon  les 
AnnaUi  du  Seoto-Hibemiens  et  celles  à*lfmisfklten, 

47.  Ceallachan  ,  fils  de  Buadachan,  plus  com- 
munément couau  dans  Thistoirc  sous  le  nom  de  CuUa* 

4. 
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gkan^Cashel ,  uioiUa  sur  le  trône  des  deux  Momonicâ 
en  944  *  iii?ai)é4i^e^A^:i)|^ràs*i»  moi;!  da  FiaheriMh* 
gui  pliifieui»  uipécu  i^pwivaat  Vmà  bit  déckrer  li- 
oiste  ,  c'est- cl  (lire  son  successeur,  et  lui  avait  confié  le 
f^OiDgi^iidemenl  t^oi^§ifiê  |^OYiiici|^e«.  Ce  géoéral 
avait  re|idu|^*igyo|rt«ntf  s^vic^  à  soo  payt*  En  9^6  3 
s'était  emparé  de  CloQiniCDoite^  .  dai»  le  Meath;  pub 
eu  959,  de  Ciuaiii-iraird,  de  Cluaîn-Aineach  et  de  CiiU 
Aice«  d'aù;  U  remporta  de  riches  dépouille^»  Dana  calta 
dernière  expédition  il  a*était  ffii  aasister,  d'off  CMirpa  de 
Danois;  mais  dèà  941  il  tourna  ics  armes  contre  ces 
étrangers  établis  dans  la  provinice  de  Dfiysôes  et  dans 
Oerkeferpa  en  Qs^orjt  et  iew  tna-  «900  luxmniaa*  Tant 
de  prospérités  socceiH^e*  aemblatent  hii  présager  une 
gloire  sans  nuage  ,  iorsqu^immédiatement  après  cette 
dernière  expédition,  Mortogk»  fila  de  ^ial-Glondiiff « 
en  aoo  vivant  mpnarqiie  d'Irlande»  vouknt  venger  lea  dé- 
prédations que  ce  général  avait  commises  sur  le  terri- 
toire de  Meatli»  <|aelques  années  auparavant,  se  jeta  à 
rii|iproviate  anr  le  paya,  de  Caahel  •  aurprit  et  assiégea 
Callagban ,  le  fit  prisonnier  et  le  livra  à  Donogh»  (ils  de 
Flann  Sionna ,  alors  monarque  d'Irlande;  mais  cet  il' 
lastfe  captif  négoeiaU^dt  sa  liberté  et  l'obtint  à  des 
conditions  sur  lesquelles  les  annalistes  gardent  égale- 
ment le  silence.  Dès  que  Callaghan  eut  succédé  au  trùae 
de  Momonie  et  à  la  couronne  de  Leatb-Mogha  ,  dont  il 
fat  le  58*  roi;  il  vit  s'élever  un  compétiteur  pnîssasl 
dans  la  personne  de  Kennedy  ,  père  de  13i  ian-Boriiroa, 
roi  de  Thomond  ou  de  la  Momonie  septentrionale.  Les 
deux  partis  en  vinrent  anxmaios  à  liagb-Dniné*  La  vic' 
toire,  long-temps  incertaine,  se  décida  après  une  actîoa 
des  plus  sanglantes ,  en  faveur  de  Callaghan.  Celui  ci, 
raffermi  sur  son  trdne,  tourna  ses  armes  contre  les  Da- 
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noift  éonl,  «b  944»  il4émlaiiouB  li9«  'ààbliiaedienU 

rat  en  964»  selon  la  Chraniqu€  des  Scoto-Hibemiens  et 
les  AnnaUs  dUmnUfkttm,  ^nok^tÈè  les  Annaies  des 
QuM^Mvihê»  i«tiiltBU<|ii*it1io{t  inott  ed*9d».  Il  im« 
porte  de  signaler  ici  doux  anecdotes  supposées,  reklîves 
à  Caiiagbaa,  rapportées  par  Keating,  et  reproduite:9 
4AIIS  ViOtêairê  éiiwUnê^  àmXM^  Mae-^^^oghegan. 
'    Bn  pranficir  Hiu  \  Keaâng  pfènend  ^ilini^y,  fib 

de  Lorcaii,  prince  d*tin  crrdil  pnissani  dans  le  pays,  ne 
fut  pas  plutôt  informé  de  b  mort  de  Ifiabertach,  qu'il 
coBToya  let^tel»4e  ioiÉle  Icr  province  à  Gbattnàmhaia 
(aujourd'hui  GlaBWUPth),  danslfe^coiâté  de  Gork,  p«iir 
y  déclarer  et  fnire  reconnaître  ses  droits  au  trône  des 
deux  Mononiesi  La  mère  do  Cailaghan  •  sans  se  laisser 
intimider ,  entra  dàns  eett'è  augtiifto  aïseiiiblée  et  fit,  en 
présence  de  Kinnedy ,  un  exposé  si  clair  et  «î  pathéti- 
que de  la  justice  de  l'élévation  de  son  ûls  à  la  couronne 
de  Cathel*  âiadée  ineontestabiement  sar  Verdre  de  suc- 
cession alternative,  àneiemiement  établi  par  CHioU- 

Olom,  que  lo  prince  do  Thomond  ,  ajonle  Keating  ,  eut 
ia  générosité  de  se  soumettre  à  ces  raisons  et  de  renon- 
eep  à  Ma  prétemious  pà^  défi&reoce  poiir  celle  prioeesie 
MapectaMe  par  son  grand  ligé» 

Voici  le  second  ûiit  avâncé  par  Keating  :  Callaghau 
ayant  reça  de  Sitric»  fils  de  Turgesiiis,  tyran  danois  » 
l'invitation  perfide  de  se  rendre  è  Dublin  »  sous  ia  pro- 
messe de  lui  doànér  en  ibariage  BeVibnne;  *9a  sœnV»  ne 
fût  pas  plutôt  arrivé  au  rendpz-vous,  accompagné  de 
Donchnan  »  fib  de  Kinnedy»  que  le  trattré  Sitric  les  fil 
charger  de  chaînes  et  ,  les  ênvoyali,  Ardinagh  pour  en 
disposer  selon  ses  vues  sanguiaiiiie^.  L'historien  ajoute 
^uc  Kinnedy  «  aux  soins  duquel  Ciiliaghan  avait  coniié 
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radiPMii9lr«tipii  de  m$  éUU  peildai^  mhi  abseiiee«ti- 
fonné  de  la  capitvité  des  priaee^v  mtenbla  letiles 

forces  déterre  cl  do  mer  de  la  Momonic,  et  les  fit  partir 
.  diligeaçB  soms  la  conduite  de  Doao^li  ù  HeoÛi&t  prioce 
de  Fennpy  »  «générât  ace^édilii'lBar  'ae»  ialenta  et  aa  va* 
.  leur ,  et  de  Failbe-Fionn  ,  prinoe  dè  Corcaguînny,  dans 
le  Kierry  occidental  ^  amirai^  dfi>  Munster,  j[^iu»mmé  par 
aon  expérieftccw  Cea  ^énéeatix  oainopt  leorn  Ibrcea  ra- 
peclÎTea»  el  ayant  attetni  h  AatttEi  danoise  ii  ta  bautenr 
de  Dandalk,  surU  côte  du  comté  actuel  de  Loutli ,  ils 
la  baUireot  »  immolèreiil  à  leur  mi(ieaDQB-le|>erfide  Si- 
trie  el  aea-  dea)c  irèi»a  Tof  «l.liag}BiM>  et  raMoèraot 
triompliaiils  les  deux  illustrci>  c  ptifi.  ' 

  I 

Tel  est  ie  précis  des  anecdotes,  rapportées  par  Kea- 
:ting ,  et  dont  lea-  iavraisemhlaoeea  enl  été  .aî^aléea  par  ! 
VaUencey»  el  par  le  docteur  ô  Brien,  en  1 770.  La  fÂoi 
frappante  est  Id  légèreté  avec  laquelle  on  suppose  qoe 
Callaghan  ai|raît  qwtté  a^a  étft^  pour     rendre  à  Dor 
Uin  aor  une  aio^il^  promieaae  d#  loaria^  avec  la  aœor 
de  Sitrlc  ,  Il  quelle  devait  être  âgée  de  près  d'i.n  siècle  à  | 
.V,4poquis  où  l'op  plap  cet  événement ,  puisque.  Turge-  i 
aiua,  aon  p^re,  arait  péri  dèa<&4d       Néanmoins  t 
Halloran  »  historien  estimé,  qui  a  écrit  poalériear^neot 
au  docteur  ô  Brien ,  et  qui  pai;  conséquent  pouvait  pro- 
.fij^de  .aa  critique «r a  remia  ces. anecdptea  au  jour,  eo 
en  r^^ant  les  Ait^k  d'api^a.d^^inci^n»  «Danoacrila. 

,  43*  MAOLFOGH^BTAca^  aiu^ffCsseur  de  Callaghaa 
.  an  trôfie  d^ç^-d^^ux^fomoDies»  ^  fiH.le      roi  chrétien 
,el  mpuruiian  967.  CVoyo^  loa^imn^  filnnUfftiUn,) 

(i)  Ge  t^rui  'ft/t  00^^  dâni'  le  Lo^Halr;  lÀioiMacfalaia, 
lel  da  BiMrtb.  (  Voy ai  la^alliMl^lfe  dê*  Sàm  -  jmtrmmUf  ie»  Jmiâlm 
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49.  DuBUDÀBQOiBfiAiMN ,  û\»  de  DoDall,  5^*  roi 
ehréliitt  de8>40a««MoibiMifioB,  rempdrli»  une  grande'Wc^ 
toîre  sur  les  I^aDéM  aux  bahit  de  Ifone-Môr ,  et  fat  tué 

pji  les  habitants  d'Hy-Lialhan,  sujets  de  la  branche  eu- 
géaîeiMie»  et  par  conséquent  vassaux  de  sa  courouDc. 
Lee  Annai$$  ^tlfmUfiaUtfk  datent  cet  événement  de 
l^année  969»  veraion  ]lféfi^rable  à  celle>  des  Annakê 

des  Qu((/r<^-i/a(^re^  qui  le  rappurieiit  à  Tan  gtiy. 

50.  PeAaeaaBs,  fils  d^Algehan,  naionta  sur  le  tfdne 

vl  lut  le  59°  roi  chrétien  des  deux  Moinonies  et  en  môme 
temps  le  59^  roi  de  Leath-Mogha.  Il  est  expressément 
dit  dans  le  catalogue  des  roU  de  Cashel»  inséré  dans 
Vourrage  connu  sons  le  titre  de  Livre  de  Momonie,  que 
ce  souverain  fut  tué,  en  9G0  ,  par  Maoimuadh,  prince? 
eugéaien,  fils  de  Broin,,  chef  des  q  Mahony*. 

51.  Mahon  ,  fils  de  Kiancdy,  roi  de  TUomQi^d».  iiU 
le  1*'  prince  de  la  maison  DaUCais»  qui  en  succédant 
Il  la  cooronne  des  deux  Momonîes,  interrompit  la  longue 

succession  des  princes  de  la  Lraiiclic  cugénienne  qui 
sans  discuatinuîté  avait  fourni  44  i^^i^*  Mahon.  réunit 
aussi  sur  sa  tèle  ia  couronne  de.  Leath-IMogha ,  dont  il 
fut  le  4o*  roi.  Ce  prince  fut  assassiné  de  sang*fro!d  par 
le  même  iMaulmuadb,  en  91  5  ,  après  un  règne  glorieux 
de  16  ans,  auquel  se  rapporte  Tcatière  expulsion  des 
Ùanoîs  du  Leath-Mogha»  (  Ckronii^uedôsSùoîa^Hiber^ 
niens  et  Annalei  dPInnitfalien,  ) 

{a.  Maouidadh  »  ftlsde  Broin»  j^t^i(  |e  prince  de  li| 
branche  eugénienne  le  plus  puissant  et  le  plus  ambi-^ 
tîau|i.  Parvenu  au  coiablo  dç  ses  vœux  j^ar  i'd^^s;»ii|i|( 


$6  «AG-GAaiUlT* 

4^  Mabon,  ii  ne  fut  pas  plutôt  assis  sur  le  trône  des  detix 
Momooies,  auquel  il  joignit  auasi  la  couuume  de  Leathr 
Hogba,  qu'it  vit  ft*él0ver  àm  BrlainBoraiiia»  fcère  d» 
Mahon ,  un  compétiteur  redoutable.  Ce  dernier ,  à  k 
tête  des  Dalcassiens ,  reutpoHa  »  en  97^ ,  une  Yictoire 
décisive  à  Beal^-LMchlta  »  sur  MaAlmaadb.  Les  Ati- 
naUê  dtlnniêfaUm^  de  Ti^^emaeh  et  la  Chronique  d» 
Scoto-  Hiberniens  disent  que  Morogh,  dis  atné  de 
Brian ,  qui  combattait  pour  la  première  fois»  ayant  ob- 
tenu le  coDsenteiiient  de. son  père,  alla  k  la  renccNDtre 

Je  Maolmuadh ,  l'attaqua  avec  fureur,  le  vâiuquit  et  le 

sacrifia  anx  mânes  de  3ou  onde  Mahon. 

53.  BaïAii^BoBuiiâ  ou  des  Tributs,  troisième  fib 

de  Kianedy,  roi  de  Tliomoiid ,  monta  sur  le  trône  des 
deux.  Momonies  en  97$»  et  devint  monarque  d'Irlande. 
L'histoire  le  rappelle  comme  Ton  des  plus  grands  hom^ 
mes  qui  aient  gouverné  THibernie.  Ce  furent  les  glo- 
rieux travaux  de  ce  prince  qui  assurèrent  à  sa  postérité 
le  sceptre  des  deux  Momonies ,  dont  elle  a  joui  par  ex- 
clusion presqu*entière  de  la  branche  eugénienne,  repré- 
sentée par  la  maison  de  Mac-Carthy ,  jusqu'à  l'inYasioD 
anglaise*  Brian-Boruuia ,  âgé  de  89  ans»  fut  tué  au  seb 
de  la  plus  mémorable  victoire  qui  eut  été  gagnée  sur 
tûuLes  les  forces  des  Danois  unies,  dans  la  plaine  de 
Giontarf»  près  de  Dublin,  le  vendredi  saint»  25  avril 
de  Tan  1014*  Les  dépouilles  de  ce  roi  aussi  vénéré  par 
ses  vertus  qu*admiré  par  ses  qualités  guerrières,  furent 
transportées  avec  grande  pompe  à  Ardoiagli ,  et  soka 
nellement  enterrées  au  côté  septentrional  de  l'église  ca- 
thédrale ;  clans  on  ibenamént  dé  marbre  orné'  de  sculp- 
tures. [Annales  d' ImiisfalUri  et  toutes  les  histoires 
d'Irlande.  )  Moréri.  édition  de  1759»  t.  Ylll»  pp.  8»  9» 


Dig'itized  by  Google 


iiâc«€ABTiir.  Sy 
lael  il  «  a-eon^oréfè  ce  piÎBce  iin«  no&ice  hiàtoriquo 

04  et  Taiû  et  DoHOGH  ô  Bei£«  ,  fils  de  Brian- 
Borama»  soitooédèrait  à  leur  fièra^^aoïi»  la  tkre.de  co- 
régeoU  des-  dftoK  Mamomeft.  Mais  Tai(^  aérant  été  trahi 

et  luc'i  on  io*23,  par  les  perfides  insinuations  de  son 
frère»  celui-ci  se  trouva  seul  roi  du  Leath-Mogha.  11  y 
joignit  bientôt  la  titra  da  monar^a  de  tonte  l'Irlande. 
Cette  prospérUé  eàt  vm  termes  Toilogfa  d  Brian;  son  ne- 
veu p  prit  les  armes  coûlre  Ini  et  vengea  la  mort  de  son 
pàre  ODi  détrônant  Donogh»  en  io64f  selon  las.  Annales 
élmniâfaUm^  Ue  Ti^^stmiA  et  la  Chronùfue  dà  Sèoia^ 

Jliberuicns.  Donogh,  hiunilié  dans  son  orgueil  et  trou- 
Uédaus  sa  copscieuce,  alla^soUiciter  à  Boma  l'absolution 
ds  ses  crimes»  Il  fit  présent  an  papa  de  sa  oonroona  d-or 
massif  et  des  antres  emementfc  préeieas  de<sa  royanté  « 
présent  que  les  souverains  poutifes  regardèreotplus  tard 
comme  unednnation  qu'il  leur  avait  faite  da  son  royaume. 

sur  ce  fondement  qn'nn  sîèola  piiii  tard*  Niealas 
Brakspear,  Anglais  de  naissance,  qui  tenait  le  siège  de 
Rome,  sous  le  nom  d'Adrien  lY ,  se  crut  en  droit  de 
conférer  l'Irlande  à  Henri  U*  roi  d'Aoglatarre. 

56.  TvBJbooa  ô  Baieh  1 ,  fils  de  Taig  et  petit -fils  de 
Brian-Bomma  »  fut  proclamé  roi  des  deux  Momonief 
en  1064.  Peu  après  il  fut* élu  monarque  de  toute  l'Ir- 
lande. 11  mourut  dans  son  palais  de  Geann-Cora ,  en 
1086  »  et  fut  enterré  en  grande  pompe  dans  l'église  de 
KilUloa/  (Jl4tna(ea  éflnnîêfaUm,  de  Tig0maùk*éi 
Chronique  des  Scoio- llibc m iens.  )  Ce  monarque  avait 
toujours  été  lié  d'une  étroite  amitié  avec  GiiîlIauine^leT 
Aûnx»  roi  d'Anglet^rra«  auquel  il  avait  fiui  .^présenl 
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(l'autaDt  d'arbres  de  chéuc  d  lrlonde  qu'en  avait  exigé 
la  charpente  do  toit  dt»  l'abbaye  de  WeHaitiiiter.  & 
Lanfrank ,  archeyèqae  de  Cantorbery ,  dans  une  de  ses 
lettres  »  écrÎFait  à  Turlegh  dans  les  termes  suivants  : 
€  Magnatn  miêêrùordiam  popuii*  iiibémim  tune  dhi- 
c  nituê  eoUoiam;  quimdo  4fmmpaîmê  Deus  T^ràtU- 
«  cho  magnifico  Hiberniœ  rûs^i  jus  regiœ  potestalii 
<  super  iLlam  terram  conctmsit,  » 

« 

Sy*  MviBBAiTAev  ou  lioiTO(ni'>-lioB  6  Ssmi,  sue* 

cessenr  de  Turlogh,  !»on  père,  fut  le  5o*  roi  chrétien  des 
deux  Momonies  et  le  dermer  monarque  d'Irlande  de  la 
famille  hébériemie»  Aprèa  un  règne  glorien, 
vant  que  son  eorps  et  son  esprit  s'affaiblissaient  égale- 
ment ,  résolu  de  consacrer  le  reste  de  ses  jonrs  à  la  vie 
religiense,  il  abdiqua  la  comronoe  de  Momonie,  en  in6« 
en  feveur  de  Dermod  6  BHeo  •  son  plus  joane  frère,  et 
inoiu  uL  cl  Lisniorc  ,  en  1119,  dans  les  exercices  d'une 
profonde  piété*  Son  corps- ûit  inhumé  dans  l'église  de 
Ktilaloe.  La  mémoire  de  ee  prince  ne  fat  paa  moins  ho> 

norée  pour  son  courage  et  la  sairesse  do  sa  politique. 
Saint  Anselme  ,  archevêque  de  Gautorbery,  lui  écrivait 
ainsi  :  <  Muredaeo  ghrioio  u  magni/iûo  iiibertUœ  ttgi 
€  êalutem  eum  &raiîonibus,  etc.  »  Il  fut  la  souche  illus- 
tre des  Mac-Maho^î  ,  princes  de  Corcabaskia  •  dans  la 
province  de  Thomond» 

■ 

58.  Deamod  ô  Bai£N  ,  troisième  fils  de  Tarlogh  »  fut 
proclamé  roi  des  deux  Momonies  iuin^édiatement  aprè» 
Fabdioation  de  sonirère  Mortogh.  U  mowrut  en  tisa» 
après  quatre  ans  de  règne.  (Voyee  las  Annakê  d*lmmis' 
fallen,  le  Continuateur  des  Annales  de  Tigernâck  et  ia 
Chrmiiqu€du&GOta~làibmiwu.)  . 
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meta'MMoift  loiiuMn  de  SlapàrmUaek  (rdbe  Mnillée)»  fils 

aîné  de  Dfrmod  cL  ^on  successeur,  jouit  paisiblement 
de  la  couronDodes  deux  IVlomonies  jusqu'en  11 34*  A 
celte  ép<M|oevClorniji€^  Muithamoagh  Mac-Garihj,  roi 
de  Demondou  delà  Momonie  méridionale,  se  préva- 
lanldii  droit  que  lui  donnait  la  loi  de  succession  alter- 
native, prit  les  armes  contre  Conoor,  et  se  fit  recoa- 
naître»  éo  1 156  •  roi  dto  deux  Momonies^  Mais  après 
deux  ans  de  rè^e ,  ce 'prince  eugéaien  (nt  assassiné 
par  Dennod-Sugach  ô  Connor-Kerry»  poussé  à  cette 
action  barbare  par  Tork^gh  o  Brien,  frère  cadet  de  Con- 
nor-na-Gatharach.  Ge  dernier  *  remis  en  possession  du 
trône  des  deux  Mornoiiies,  en  jouit  jusqu'à  sa  mort  ar- 
rivée en  1142.  Ce  fut  ce  prince  qui  fonda  Tabbaye  ir- 
landaise  de  Saint-Pien^  de  Ralisbomie;  en  Allemagne. 

60.  CoRMAC  Mu!THAM?JAGH  Mac-Garthv  ,  dont  on  a 
parlé  dans  i  article  qui  précède ,  fut  lo  55*  roi  chrétien 
des  deux  Momonies. 

61  •  6!i.  T0RLO6B  è  Bribn  fi,  second  fils  de  Dermod, 

snccéda  à  son  frère  Coniiur  et  jouit  pendant  neuf  ans , 
sans  rivalité  »  de  la  souveraineté  des  deux  Momonies* 
Biais  à  partir  de  l'année  ii5i ,  Taig  Mac-Gartbt  fnt 
admis  à  partager  le  gouvernement  et  h  exercer  la  royauté 
en  commun  avec  lui.  Cette  société  dura  l'espace  de 
qnatre  ans.  Taig  étant  mort  en  1  l'administration 
suprême  demeura  sans  partage  è  Tnriogh  ô  Brten.  Ce- 
pendant  bientôt  après,  ce  dernier,  cédant  aux  instan- 
ces de  Turlogh  ô  Conor,  roi  de  Connacie,  et  de  Der- 
mod  Mao  -  Morogh  ,  rot  de  Lagénie ,  partagea  de 
nouveau  la  royauté  avec  Dermod-l^lôr  Mac^Garthy,  roi 
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deDesmond.  Ces  deux  prioocf  gonvern^rcnt  avec  oae 
éf^l»  aatoriié  îm^'è  la  moii  de  Tarlogb,  arrivée  en 
1 167. 

63.  DxuioD-Mda  Mac-€a^tbi«  r^tté  seul  roi  des 
i^m  MonuNiiai ,  euf  fXMMU|iiiil0iit  ka  avmea  k  la  main 
contre  Donall-Môr  d  Brien*  fib  dé  Tiirtagh».^l«i  dâi- 

putait  cette  couronue*  Ce  fat  à  la  fa?eur  de  ces  funestes 
dÎMeauQQSt  ^ui  durèrent  îuafa*4Ja  mort  de  Deniiod« 
en  11 85*  que  les  Ânglab  parrinrenl  à 'aubjfi|0uer  une 
partie  de  rirlaDde.  Nous  reviendrons  plus  bas  arec  plat 
de  détails  sur  Deraaod-Mûr,  ebef  de  i'iUustre  aiaisoude 
Mac-Carthy* 

> 

64.  DoNALL-Môa  d  Bai£9»  fiU  de  Tnrlogh,  jouit  pai- 
siblement* k  partir  de  Tannée  j  1  de  Ift  petite  portion 
de  puissance  qu'il  lui  était  possible  d'exercer  snr  toute 
la  Momonie^etoiofiniien  1.194.  Ce  prince  fat  le  dernier 

roi  des  deux  Momonies,  dont  les  Anglais  achcvèreat 
successivement  la  conquête.  Son  corps  fi^t  solennelb- 
ment  enterré  dans  l'église  de  Killaloe. 


♦  ♦ 

» 


I 
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PBINCBS  SOUirjSAAINa  0£  DfiSllOH])  UT  D£  COfi&« 

I.  Caiat'ac'  ou  vulgairement  Gaibthacd  (i)»  roi  de 
Desmond  ou  du  Munster  méridionai  et  de  Cprk»  ûU  de 
Saorbreatach  (Justin),  qui  avait  pour  père  Doncha 
(Doiiogh)t  fils  de  Callaghan-Cashel,  roi  des  deux  Mo* 
monies  ,  mort  en  964  •  était  Mre  aîné  de  M uireadhac 
ou  MoMgb  (Maurice),  àncêtfe  des  6  Gallagfaao ,  iorda 
Liunerâ,  pairi  d'Irlande»  CaiHhacli  ifMliat  (contre  ho* 
nergan,  prince  dalcasrién  »  et  neveu  de  Brian  Bomma^ 
one  guerre  qui  lai  lui  perflonnellementfnneate,  darLo^ 
norgan  Pa;^ant  cerné  dansnne  maison  où  II  8*étall  retiré 
avec  pinsienra  chefs  de  la  province  de  Munster ,  livra 
celte  maison  aux  flammes  ,  et  tous  ceux  qui  s  y  tHaient 
r  érii^iés  périrent.  CeL  événement  eut  lieu  ea  1  o(j6,  Cûir- 
ihacb  lais&a  deux  ills  : 

1*  Morogh,  Tolgaireinent  fluireadj,  qui  suit; 

a?  Taig  (  Thadeui)  Mac-Carlhy,  roi  de  Oeanond*  nutft  à  Gaihel 
en  its5*  11  eut  une  fille  nommée  :  , 

Sabn  nn  Snra  l\Tac  Cnrîhv,  qui  par  «on  mariage  avec  Der- 
niod ô  Britn,  roi  de  Muuster  ou  des  deux  Momoùies,  dé- 
cédé à  Cork  en  iiao,  a  transmis  le  sang  de»  Mac^Carthy 
i  U  plupart  des  maisons  ■onvereiocs  de  l'Europe.  (  The 
Pceragc  ofIre(and,  par  Lodgc  ,  t.  1,  p.  a5oJ.  Cet  mitenr 
place  la  mort  de  Derniod  en  1118.  (  Vnjpz  le  Tableau 

féncaio^iijue.)  £l|u  épousa  en  secoodes  noces  Cormac- 
luithemnagh  BUe-dartl^*  toi  de»'deax  Monioiiîe«'»ioii 
«oDsiD-genneiD* 

II.  Morogh  on  Muireadjr.MAC-GAfiTHY ,  roi  de  Des- 
mond ,  fat  un  prince  guerrier  redoutable  2i  la  maison 
ô  Brien ,  sur  laquelle  ii  conquit  divers  territoires  dont 
la  perte  a  long-temps  restreint  la  souveraineté  de  celte 
maison.  {Histoire  d'Irlande,  pat  t.  Gordon ,  triidaite 

(1)  Ce  prince  vivait  k  Pépoqee  ob  lea  familles  irlandaises  commen* 

cèrent  h  adtipter  des  noms  pntronyuîiqncs.  Mnro^b,  son  fih  aîné,  en 
souvenir  (Ir;  son  pèrc  ,  prit  le  nom  de  MaoCiartliy  (génitif  de  Cair- 
tUach)  4u'il  a  transmis  à  sa  postérité.  Cet  exemple,  qui  fut  suivi  par 
beanooup  de  faniilesp  eipiique  les  modificatioiis  qu'on  remarque 
dans  la  plupart  des  noms  patronymiques  dérivés  des  noms  de 
baptême  ,  comme  0  Mabooy»  de  Mahon,  6  Brien  ,  de  Brian  Boruma, 
ô  ISial  et  par  suite  6  NeiU,  de  Niai  (coUectïTement  li)  iNial),etc. 
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de  l'anglus  par  Lamontagne ,  I.  I*p.  104.)  Hor<»gh 
moarat  rm  Fan  1 1 10  »  laissaiit  èm.  SU  : 

I*  Gormac  MuitliUDiiagb»  dont  r«rticl«  mit  ; 

t'Donogb  Mac-Carthj,  quifut  inangQréaoLde  Henumd  à  Im 

place  df?  son  frère.  Détrône  pfiT>  fard  par  Derntod  6  Brien^ 
il  »e  r£iti|(ia  chez  lu  ù  Cooor  de  Caonacie(i}» 

m.  C  ormac  Mac-Cartuy,  surnommé  Muilhamnagh 
(le  Méridional),  53*  roi  chrétien  des  deux  Momonies, 
est  rappelé  comme  le  prince  le  plus  pieux,  le  plus  vail- 
lant et  le  plus  généreux  de  son  siècle.  Ce  témoignage» 
transmis  par  ThisLoire  ,  est  ibndé  snr  la  charité  iûépuî- 
sable  de  ce  prince  envers  les  pauvres ,  sgr  les  expuiiti 
qui  rélevèreut  au  trône  des  deux  Momonies,  ei  aa  mo* 
iiiiicence  env  ers  la  cathédrale  de  Ca$hel»  où  il  fonda  la 
chapelle  dite  de  Cormac ,  et  eujfsrs  d»m.9niBf»  églîie» 
bâties  h  Lismore.  Il  fut  aussi  le  restaurateur  du  monas- 
tère de  Saint-Finbar  y  à  Cork,  qu'il  dédia  à  S*  Jean- 
Baptiste.  (Voyez  Keating,  édition  de  1809,  in-8",  t.  II, 
p.  33 1  ;  et  MaC'Geoghegan ,  t.  I ,  j).  452.)  La  pçrfidîe 
de  Turlogh  ô  Brieai  b^u-fils  et  filleul  de  GpQDiiac,  qui 
Maii  aussi  son  luteor  ^  prévaiul  anr  Tespril  de  Dermod- 
Sqgach  ô  Connor  Kerr^ ,  et  ce  dernier  le  tua  par  tra- 
Iflsoà.  {4niMUe$jCIimtsfii^i^M,  muée  ii5é'.  )  Cormac 
'i^âu"\.  Uicta  de  son  mariage  avec  Sara  on  Saba  H&c-Caetbt, 
8a^  cousIno^ennaiDe ,  yenve  de  Dermod  6  Brien,  roi 
iio  Munster,  trois  fils  : 

I*  T*^.{TMeu»)  Mac-Garthy,  rol  dtf  Wqpal^, on, 4«t/ae«x 
Momonietf  mort  aani  postérité,  en  ii55; 

9*  Oennod'UAr .  (on  le  Grand)  #  qui  loiti 

3*  Figho  in ,  (  F jnèee  ■  os.  Floreaee).  de  Lidie-Lecbtn»  -ll«o-€«iw 

thy,  qui,  en  iao5,  fut  appelé  par  la  loi  de  tanistrie  à  snccé- 
fîrr  à  son  ncVeu  Donall  dans  la  tonvérainetp  fie  Desïnond. 
Mais  l'année  qui  «nivit  »on  élévation,  il  fut  déposé  par  Der> 
aiod«DeliftJ>rOMn  Bipc-dartlnr,  «on  petil  aeTee»  file  da  mène 
I  . .    Donall,  et  fut  aMaiaUié  ptr  les  6  SuUîmd,.  eo.iaieM^*  K^l»* 


(1)  Oa  diftingne  la  mftiwui  voysale  6  Gonorde  Genmittglit  ou  Con- 
nacie,  «lea  6  Connor  de  Kerry  et  ô  Goniior  de^Kteaghte»  en  écri- 
vent le  premier  nom  evee  une  seule  «. 
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IV.Bormod-MôrliAc-Câiitirr,  foi-^  Desmond,  filt 
^eComao  Mmlluiiinagh  Mac-Ganhy,  deteendâit,  se- 
loii  les  ironiques  a*Iflaod« ,  Kming  et  let  aàtm  hi«- 
l«rienê  ButiDDauxt  par  ime-tengso  tmle  de  rois,  d'OlîoU- 
Olm»  iladeMoghoNvadM^'nN  de^Momonie»  tué  à  la 
bataille- do  MoyleDa,  en  igt.  A  peine  Dermod  fut'^il 
atais  Slip  te  tr^aeilei  dem  Meinonies^  en*  1 167  »  qa'îl 
ie'i^ît'  de  >défetidve  bette  couronne  contre  Donall- 
Mdir  ôBrieo,  'et  les  firinc^s 'que  ce  dernier  intéressa  à 
sa  cause.  Celte  lutte  durait  depuis  trois  ans  avec  des 
succès  divcî's  ,  lors([ii*à  l'instijîjatjon  de  Dermod,  roi  dé- 
trôné do  LeiusLer,  et  sous  la  coiiduiie  de  Fitz-Stepben 

de  Fftz-Géraidt  les  Anglais  comoicncèreut,  en  1 169  , 
leur  cxpédîtien  d'frlande.  Dermod  Mac-Carthy  soutint 
plusieurs  combats  contre  ces  nouveaux  ennemis;  mais 
au!<sttol  f^ne  Henri  11^  roi  d'Angleterre,  parut  en  per- 
sonne a  la  tète  d'une  nombreuse  armée  pour  poursui- 
vre la  rori([néte  do  l'île,  soit  que  le  roi  de  Desmond,  nf- 
larbîi  par  celle  guerre  et  privé  par  l.i  désunion  des  chefs 
dé  (K>ut  espoir  de  secours ,  se  trouyat  dans  Timpuis- 
sanctf  de 'tenir  téte  à  Toràge  qui  allait  fondre  sur  Inî, 
^it  qu'tîh  celte  extrémité,  il  entrât  dans  sa  politique  de 
se  faire  d'un  . ennemi  auquel  seul  il  ne  pouvait  plus  désor* 
mais  résist€^,  un  allié  puissant ,  nécessaire  à  sa  consor- 
vQtron  et  utile  in  sa  haine  eontre  les  ô  Brien ,  Dermod 
llac-Cart;hy',  ie  4endem;ain  de  Tarrivée  du  monerqnn 
anglais^  fut  1^0  1"'  prince  hlbéfuien  qui  reconnut  aasou- 
veràitieié  etyobligea  de  lui  paver  un  triferut.  (Hitteirê 
i^lrêtnuk,  par  Toomas  LelBnd,*t.  I,  pp.  i5o»  iSi.) 
Ce  fut  en.1  if  a-que  Dermod*  accompagné  et  imité  par 
Mmie  aa  cour»  prêta  serment  de  fidélité  à  Henri  U. 
Cette  sonmission»  dans  rorigine  plus  apparente  que 
réelle  y  ne  chènigeait  rien  à  I  autorité  absolue  de  Der- 
md  sur  sea  ▼assAuXé  ut  ne  portait  aucune  atteinte  aux 
coutumes  et  aux  lois  du  pays.  Cependant  il  ne  tarda 
pas  h  prendre  les  armes  pour  s'en  rdli  ancliir.  La  guerre 
que  lleuii  11  soulenail  eu  Normandie ,  lui  avait  fait  une 
nécessité  de  retirer  les  garnisons  anglaises  qui  occu- 

F aient  en  son  nom  les  principales  places  maritimes  de 
Irlande.  Derjoiod  profila  de  cette  circonstance  pour 


rétablir  2i  €ork«tf»il'  acitoriié  fliîli(aire(i  1 74).  Les  habU 
tants  de  cette  ville  vouliireiu  lui  donner  une  marque 
cclatanio  de  leur  dévoueuient.  Inrormés  que  iiaymoad- 
le-GroSi  fameux  général  augl a is  ,  avait  transporté  sut 
une  petite  ilotte>  au  miDniDage  non  loin  de  Walerford, 
lin  butin  considérable ,  il»  marchent  avec  trente  voiles 
pour  enlever  celte  flottille.  Ils  Tattaqnenl  en  effet  avec 
la  plus  i^rande  résolution,  mais  ils  perdeat  8  cbaloupci 
dans  ce  combat,  et  Dermodr^ui  accottniit,  pour  lès  ie- 
conder  avec  ses  forces  de  terre,  après,  on  choc  larnUci 
fut  obligé  de  cédef  le  tm^lin  à  Raymood-ie-Gfos-»  qui 
da  mie  échoua  dans  tous  lès  effort^  «pk-iVIii  pibilrlii 
coq^er  la  retraite.  (Leiand ,  t,tl;  p^*.!l|^i:x8é^i  09i«-. 
dok^  1  *  :  p.  1 6&  )  lin-  MmiOimkpÏMitmM^fm 
Dermod»  et.ploft  favwaUe  au  pitogr^LdM  jtnMftiiiH- 
lise»,  fut  la  conspirdtbA  lei.(^rt|jf«u< lïaatiiéiâaioî 
Deamond  (1 1 76).  Soit  qyt  Tovgu^ÂIidii An  piriace  e«l 
été  profinidémant  Jilaàsé  TaotBl  dH  fliD»iiû»sioii  de 
son  père  envers  Henri  II»  soit  ^u'il  cédât  à  rimpatiéiice 
de  son  ambition  personnelle ,  il  gagna  les  ^rauds  et  le 
peuple,  iit  déposer  Dermod  cl  se  fît  reconuaitre. souve- 
rain de  Desujond  et  de  Cor  k  a  sû  place,  ôlais  iliie  jouit 
pas  long4omps  du  fruit  de  celle  criminelle  entreprise. 
*  Dermod,  de  son  étroite  prison,  avait  fait  parvenir  ses 
plaintes  à  ce  même  Raymond-le-Gros ,  contre  le^fuel  il 
combattait  naguère ,  et  comme  vassal  de  Henri  II ,  il 
léolama  son  appui.  Le  général  anglais  saisit  avec  em- 
pressement cette  Or60a»iou  de. s'affermir  dans  le  Munster. 
llbBttit.ei  fitprisoDiuer,Corliiae«ek  r-établM  pjMCfQ<Hi(j) 

(1)  Punr  reconnaître  le  fértfcë  signalé  <jùé  Baviil|yM>!M3N»hfl 
avait  rendu,  Dcrmud  aiccorda  à  ce  génAvai.ile.  vaalaadapnaijcies  dao» 

Je  corn  lé  de  Kci  ry,  possédé  tlepui»  par  srs  (îcîccndanls.  {Girafdus 
6amArcn*is.)  Plus  tard  ,  stir  trente-un  cantons  dont  .«e  compuiaitle 
comté  souverain  de  Cork.  Dermod  ea  aHéna^itopt  au  proBt  deMikia 
de  Gogan  et  de  |lla-Step(ica.  {  Gvét^f  I»  »8it)*  Malgré  ces 
aÛénationii  successive»  et  les  conqnOtes  des  calons  anglais,  p«riui 
lesquels  on  distinguait  surtout  les  Fitz-fîi  raM  ,  (';lrv«^ç  au  lîtrc  de 
comtes  de  Desmoud  par  Edouard  iJU  en  iôa^,  lu  uiaisua  deMso 
GarUiy  exerçait  encore  la  touveraimaé  turpe  paya  à  la  finds  aaiililat 
nècle«  et  n'avait  pas  cessé  d'être  côn)ptée  par  iec  Anglais  coznœeruae 
des  plus  puissantes  et  det  pins  belltqnpases  des  prortncc»  do  Midi. 
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flan»  .ifi  soimiraiiioté.  Cependanl  le  pfinte  de  Des- 
mond  teofriit  tttfNilîamiiienCle  joug  devenu  plus  pe- 
aflol  pour  Ini  de  i*  dominalioD  anglaUe.  Donall  6  BrieD, 
'  rai  de  Limerick  ;  Denail»  roi  d'Ossory;  M alcbias  ou  Ma* 
behiio  6  Febn ,  rot  de  Desîes;  Rodenek  (^'Oondr ,  roi 
de  Connacie,  qni  se  qualifiait  alors  monarque  d'Irlande, 
avaient  imilé  Texcmple  tic  Dermocl,  en  soumettanl  à 
Henri  II  leurs  personnes  et  leurs  territoires.  Tous  ces 
princes  ,  unis  par  un  ressentiment  conamun,  et  par  l'es- 
poir de  s'aliVanchir  du  jou":  britannique,  formèi  t  nt  une 
puissante  conltidératîon,  h  la(juel]e  prirent  part  nonilire 
de  rhcls  du  pays.  Dès  l'année  i  i8ii ,  Dermod  tenta  de 
surprendre  i'  itz-Slephen  dans  Cork.  RepfHi>s(  par  Ray- 
mond-le-Gros,  il  reparnt  plus  lormidable  devant  celte 
place,  en  ii85;  mais  il  périt  de  la  main  de  Théobald 
Fitz-Walter  ^t  d  autres  conjurés,  dans  une  conférence 
tenue  non  loin  de  cette  Tille.  (  Annales  cChiande ,  par 
le  chevalier  Ware,  pp.  7  et  2^;  Leland,  pp.  aSg,  273; 
Gardon ,  p.  1 85.  )  Dermod-  Mor  Mac-Gartny  avait  fondé» 
en  ]  172,  l'abbaye  de  Saînt-Maur  (appelée  aussi  Carrigî* 
liky),  située  snr  le  bord  de  la  mer,  dans  la  baronnîede 
Carbery  (1),  et  dédiée  à  la  Vierge.  {Mac^Geo^^he^^an, 
I»  p.  4éii,et  MoHasiicon  Hibemieum,  p.  6o«)ll  avait 
épousé  Pëtronilla  de  Bleete  /  dame  Usue  d'une  noble    ■»  > 
familte  d'Angleterre.  (Voîr.les  /Irehiv^  de  Thurtand^ 

1**,  année  de  Henri  III.  )  11  eut  ponr  fils  : 

•  .  *  ■  •  ■ 

i*>  Corœac-Lîathanâga  (ilc  Fâie)  Mac-Carthy,  qui,  vaincu  par 
Raymood-le^rofl,  après  tm  wénHt  contn  ioa  père»  fut  dé- 
capité  to  1177.  (Gimkbu  CamhremU); 

a«  Murcbiortaok  ou  Mortogh  Mte<S«rthj«  tué  en  trahiMn  à  Boit 
OtUthrepar6  BriiooU  en  1179,  (Amiûi9ntImdifiUlm)i 

3*  Donall  ou  Danlei-Môr  na-Cnrrtd,  dont  l'article  roit; 

4*  Taîg-roe-Da-Sgairt ,  dont  la  postérité  prit  le  nom  de  Glao- 
Taig'Boe  {rue»  de  Thadeuê^lioage). 


(0  Christian  Mac-Cnrthy,  nbbr  êf  Saiut  Pierre  et  Saint-Jacquci 
de  Hatisbonne,  qui  vint  en  Irlande  en  ii5o,  à  l'effet  d'obtenir  des 
secours  pour  so^  abbaye,  ponvaitétre  frère  de  D^nnod-llôr  Ifae 
Garthv.  (  Vc<y<  r.  Vallencey,  CoUecianta  éf  tUbut  BibamiciSf  t.  I , 
p.  570»  et  Mac»G«oghegaHf  1. 1 ,  p*  4^^)- 
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V.  Donall-Môt  na-Gnrrad  Mac-Carthy  ,  souTmin 
de  Desmond  el  de  Cork,  hcrllu  de  la  haine  son  përe 
contre  les  Anglais ,  el  s'acquii  beaucoup  de  célébrité 
par  les  fréquentes  ?ictoires  qu'il  remporta  sur  eux  el  sur 
«es  autres  ennemis.  Il  ballit  complètement  l'armée  du 
maréchal  d'Angleterre,  le  comte  William  dePembroke, 
4ans  lo  comté  de  Limerick ,  d'où  à  la  suite  de  trois  ba- 
laiUei  il  eispiiltaies  ADgluU-Uni  aux  prîocM  coDfédépéi» 
il  en  gagna  une  déciiive  qui  fit  rentrer  pour  un  tempi 
la  ville  do  Cork  sous  sa  domiiialioih  {LeLand,  t.  I ,  pp. 
3o3  •  do4  »  5o5  ;  Gardon  g  I.  I»  p.  log.  )  En  1 196,  !>•• 
anU  rm  la  châlf  aii  d*IiD»caUe  ou  d  Imokijly»  pilk  et- 
lui  de  KjlfeaUe  »  ol  en  détraiail  ploiiean  aulne  aù  loi 
garnisons  bretonnes  forent  passées  au  fildePépée*  Afièi 
on  règne  glorieox de  ao  aoa»  oe  prioee  moamt  à 

rad ,  en  1  ao5.  La  M  de  lanistrie  fit  passer  la  souferai- 
neté  à  son  oncle  Fighnin,  frère  de  Dermod-HAr  H ae- 
Carlhy.  (Amàlts  drlnnisfallen,  Giraldus  CambrensU 
et  le  chQvaiier  Ware.)  Ponalleot  trois  fils  : 

«*>  Perœod  îliL^c•Car^}kf'1lfHiÊrf  suroQinvié  Slmia-DroigiiaQ  j^de 
Moiit-ÈpiMoi),  qoi  dépoM  ton  grand  o«ot<^  Figboio  en  imC 

et  prit  les  rênrs  de  la  souveraineté  en  laio.  Mais  deaz  aiif 
après,  il  fut  arrêté  dans  le  comté  de  Cork  cl  fait  prÎBonnîpr  par 
lef  Anglais  dçpt  pins  ^rd  il  fM^ieta  sa  U)[|epté.  En  iai4*  U 
fonda  à  Go»  un  moDattéie  de  Fmaatcmins,  dit  le  monastèie 
gris»  qu'il  dédia  à  la  Vierge*  Le  fésolerité  des  religieui  de  ce 
coTivcnt  lui  fit  donner  le  snrnom  rte  Miroir  de  Chlanée,  {Bit- 
toirê  de  Cork,  t.  I,  p.  583  ;  Monatticon  Hibemieum^  p.  66). 
Deiinod  Duna-Droignao  mourut  sans  postérité  en  1117; 

a*  Cpnni^FiaD  (  le  BloDfl)s  dont  iV^ioU  aail} 

3«  DonaU-Oof-O^e  (le  Dioit  et  le  Jeaae)»  aotearde  ta  branobe 
de  MAe-CAirafBBMB»  Nuaiii  as  OAamVy  rapportée  ci* 
apite. 

VI.  Cormc-Finn  Hàc^GAim  JIqr  ,  prineo  deOss- 

mond,  s'était  emparé  deoetle  princij^aolé  sor  son  frère» 

en  1212.  Dermod,  sorti  de  captivité,  prit  les  armes 

pour  expulser  Cormac.  Tout  le  pays  intervint  dans  celte 
fatale  querelle.  Les  deux  frères  eurent  recours  aux  An- 
glais. Ceux-ci  se  partageant  des  deux  côtés ,  entrèrent 

de  toutes  parts  dans  le  vesmond^  et  s' j  emparant  à» 
» 
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vastes  territoires,  sur  lesquels  ils  construisirent  des  forts 
poor  s'assnrcr  ces  conquêtes  contre  quiconque  voudrait 
par  la  suite  tenter  de  les  en  expulser,  {L^land,  U  II , 
9.  )  En  1924»  Gormac-Finn  fonda  l'abbaye  de  Trac- 
ton  ,  dans  la  baronnie  de  Kinelea  (1).  Ce  prince  mou- 
rut en  124^»  àâ^s  sa  résidence  ou  polais  royal,  situé 
dm»  les  plaiaes  de  Sean-E^glais ,  sous  Thabit  d'un 
moU^e  gris,  suivant  les  Annateti  iStnnîsfaUen^  qoi  lui 
doiincei  le  titre  de  Chef  de  Ùtamond.  C'est  sous  ce  tî- 
tre'que  lai  écrivll  lienri  III ,  roi  d'Ân^^eterrq,  daDS  la 
98"  «iwiâe  4q  fOAr^iMt  cTcts^^-rdîreeA  I3i4t^  ou  1944, 
ee  qui  pf<eave  que  Geniiee*  ▼écn  jesqu'ii cette  dernière 
époque.  Cette  lettre  étàil  une  faiTftanoii  k  Cbrmac  de 
9è  tenchre  avee  lentes  se»  force»  wm  les  drapeaux  de 
Beori  iC^,  pour  Pi^ii^er  cpi^rct  le  roî  4*Çç<^-  (  ^y- 
iMt,  t..  I,  p.  42^»  >  ÇoiiMie  ei^  quatre  ila  s 

I*  Dermod  Mac-Cactbjftr  Vii  eut  eo  apa^^g^  }|i  partie  suci-ouest 
de  la  banmiiie  d«  Du-Alia.  8apottérft<6  ■  pris  d'nn  de  tes  de«- 
ci^danUi  le  nom  dittintif  àp,  Mac-Donovgh  ,  chers  de  C/on- 
ihnùugh  é*  â9  éu  yiUa,  Ib  ivtc^«nt  d«  Mac-Carlhy^Mâlr  et 
a^aieDt  poH*  feiidvMures  le«|  liacrAQliff»  ô  Gallagbaa,  û 
l^teffa,  etc.Leurs  cheft-lieux  de  résidence  étaient  les  cbfttxaaz 
èé  Rirntiirl  (tète  de  Sanglier)  et  Gastle  llffa«sD(MimigH.  sow 

>  Icréme  de  Jacqncs  II,.  cette  blanche  était  reptré#enltée  vat 
Mac  DonoMgK,  n^ffpiHfl^r  .f^.99i<^e,||f)fyi^«HV(>(li^  çm^^ 
de  Coijt  .eu  1690  ; 

-9^  Doncdl^Fif^n  Maq-Caft|v[*  \\  fut  tf^  en  \^%  par  Jean  de 
Cfillan  ,  fils  de  Thomas-Fitz-Gérald,  auqi^çl  iji^  avilit  été^  livré 
par  Donall-Oot  Mac-Garttiy,  son  oncle.; 

4^  DDBm^Sttitthaaaaclà  (  le  ehaiitaM^Y  ou  Ooncli»^aiMlU]i 

^  d^p^  eu       ^  Ag^4?  ptu  de  c^nti|oa.  n  laissa  deux  fils  : 

Am  RqmM  MaciC^cthy».  qoft  fWfg^it  Sdonard  fk*utp  i(M 
•9A  ioti^)9a.  ea  Ld/if^A^  f^n        Après  la  mort  de  de 
pnoee  il  se  leàait  anpres  ^e  sqn*  frère  Robert  I**%  roi 
dUtoite»  11  le  ieffUdëae  se »goemt  —uttèiVêÊM^btUm^ 


(i)  On  cou^err^t  dans  cette  abbajf  ççip^^ceau  de  la  yraM  croiy» 
objet  d'un  pèlerinage  parHlBolitr  le  jeudi^iat.  tt'abbé  de  Tiiioton 
siéi^eatt  e»  qiMtité  de-  befoa-  a«  petlew^D»  d'Meade.  (jftmifîan 

6. 
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!  et  en  ubtiut  des  (»ostie«sioas  dans  ie  conaté  d'Argyie.  Lirif 
de«cendaaU  .de  Donall  Mac-Carthy  s'établirent  dans  le 
^    ^     comté  de  G«llomy.  De  lut  est  issue  la  maison  de  Ma- 
c  ATiT'fFY  ''t\  en  Eros?e  ,  dont  une  branche  établie  dans  }(r 
'}  •  !       comté  d  Antrim  ,  en  Irlande,  sa  première  partie  «  fat 
I  >•(   '    promue  à  la  pairie  daof  la  personne  de  George»  Ma- 
cartney,  créé  lord  Macartoey  ,  baron  de  Lïssanoure 
'  en  tj/fi  snrrcssivcmpnt  nmbassadeur  du   rri  de 

la  Grande-Bretagne  vers  la  cour  (ie  Russie,  secrcfake 
•  ,  ^  ^     de  la  vice*royaaté  d'Irlande,  capitaine  général  de  la  Gre- 
'  '  '     '  oade  et  des  lîes  adjacentef,  pnb  gourernenr  du  Seagate  « 
î     '       et  en  dernier  lien  ambassadeur  rxtranrcîinairp  Trrs  f'em- 
<  pcreur  de  laChincen  >7^2. 1!  est  mort  sans  postérité  dau» 

l&Qpmtéde  Surrey,  leoi  mars  1606.  La  relation  de  6on 
"  '  *  anbaaaade  en  Clûiie  a  été  tradoîle  dam  tonteaica  langnes. 
i'.  I      (Voyez  une  notice  détaillée  snr  cri  homme  d'état  célè- 
bre daoale  tome  a6,  p.  1 9  de  la  Biographie  unwcrscllc); 
•  ♦•II. 

.  •        "JL  Taig  Mac-Carlhy.  Lui  et  son  frère  Donaîl  ayant  brûlé  le 
,        rhfttean  de  Dun-MaoToghroan  ,  furent  faits  prisonniers 
'  ^    *'  par  Dcrniod  i  ralée  Mac-Carlhy  en  i3io,  puis  délivrés  par 
DùmAI  lUol.  {Annak9  «TMi/Wm).  Taig.  n'^vt- qo^oM 
011e  nomnée 

Sabia  Mac-Carthy,  mariée  à  Ttirlogh  ùBriêm^  piÎBçe  de 
'  ThomoDd(Lo(te0»  t*  1»  p. 

VU.  Donall-Roe  Mac-Cartuy-Môr,  prince  de  Des- 
tnond,  qualiliié  roi  dans  les  Annales  de  Connacie,  eut 
de  fâcheux  démêlés  avec  son  cousin-germain  Fighin- 
Ranna-Rain  Mac-Garlhy ,  contre  lequel ,  en  î  260  .  il 
fournit  des  secours  à  Guillaume  Denn  et  aux  Fitz-Ge- 
rald.  Ces  dissensions  domestiques  cessèrent  Tannée  suî- 
vadtèV  après  la  mort  de  Fighnin.  La  haine  implacable 
des  Alac-Carthy  contre  les  Anglais  unit  bientôt  après 
les  direrses  branches  de  cette  tribu  dans  un  intérêt 
commiiD.  Bn  isSo,  ils  s*as8emblèrent ,  élurent  pour 
ebe£»  Hi^aa  commun  accord»  Donall-Roe,  et  sous  les 
drapeau^  deœ  prince  ils  s'emparèrent  de  plusieurs  châ- 
teaux occupés  par  les  Anglais»  et  les  chassèrent  de  quel- 
qniSMiiis  de  leurs  étaUisseiiieDts.  Les  exploits  è&  Donall 
lui  ont  acquis  une  grande  renommée  parmileshistoriens 
irlandais,  qui,  sous  ie  rapport  des  vues  politiques  el  sous 
celui  des  qualités  personnelles,  le  représentent  comme 
un  prince  accompli.  (  Uicmdp  U II ,  p.  88,  )  Il  mourut 
dans  de  grands  sentiments  de  piété,  en  i3os ,  parvenu 


(i)Ou  MaC'Cartbannaigb  (le  fils  du  Charitable). 
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à  un  âge  Irès-avancé.  Il  avait  épousé  Marguerite  Fitz-  Fi«.M*i  ti<i  . 

Maurick,  lilledr  NîcoîasFîlz-Maiirice,  5*^  lonl  de  Rerry,  x^^d^^l^^S^t 
et  de  Slanna  ô  Bricn.  (Lodge,  Pccrâ^e  of  Ireland,  '"^ 
édition,  t.  ii,      187.  )  Donall  eut  deux  fils  : 

i«  I>oo«U-Ogtie,  doat  Tartiele  Mit; 

%•  Dermod-Ofae  Mac^Sarthy  dit  de  Trtiee*  Avant  ea  un  diffé- 
reod  avec  Manriqa  Fita^luBrice,  quatrième  lofd  de  ISerry ,  il 
Tut  asiassiné  par  ce  baron  sur  le  banc  des  assises  de  Tralct* 
detaot  le  juge  royal,  en  i3a5.(L0(/^0,i"  édition,  t.  il,  p.  io4). 
De  lui  iont  itsnt  Im  Mac-Piubbr  db  Giaiibbavcbt,  bu  comté 
de  Ktrry.  Lea  ArmaHu  é^huih^thn  fonit  naenlion  de  Dernod 
aooa  l'année  i5i9. 

VliJ.  Donall  Ogae  Mac*Cabtiit-M6r  ,  qualifié  ro! 
^eDesmond,  fofcen  guerre  avec  Donall-Maol  Mac-Car- 
Ihy  Carbreagh,son  cousîo*  Ce  dernier  le  fit  prisonnier 
en  1D06.  Chargé  de  chaînes,  Dooall^Ogne  fui  enfermé 
dan»  une  éiroîte  priaon.  Mais  l'ansée  soiyante  lea  deux 
prinees  fiveDt  la  paix  et  unirent  lenn  forces  contre  les 
Anglais.  Donall-  O^ue  mourut  dans  le  courant  de  cette 
même  année  1607.  {AnnaUs  de  Cannaeie  et  d'/nnls^^ 
faUen,  )  Il  laissa  : 

1*  CoritfBc>M6r,  dont  nom  allons  parler  ; 

a"  Orlia  (  Fleur  d'or)  dire  Aurina  Mac-Garthy,  femme  de  1  ur- 
logh(î  Brien^  pnuce  de  i  huaioad.  (Colieetanea  de  lUbui  Hibtr- 
^eis.m  Vélenoey,  t.  1  ,  p.  QiûiLodg»,  1. 1 ,  p.  la;  Morwi, 

t.  Vin»  p.  »4).  ^ 

IX.  Cormac-Mèr  MAG-CAATaT*M6a,  prince  de  Des* 
iiMMid,  succéda  h  Dooall-Ogue,  son  père»  en  ]3o7. 
Il  épousa  Honorîa  Em-HAvatcs»  fille  de  Maurice ,  6* 
lord  de  Kerry ,  et  d?£lisaliet|i  de  Cantow.  {Ladge,  i.  U, 
p.  188.)  De  ce  majrîage  sAiit  issus  : 

i*Taig  Mac-Garthy-Môr,  prince  de  DeasBoad,  qat  ne  laiiaa 
qu'une  fille  nommée 

Gatlierine  Mac*Gartby; 

a*  i^i^am  ou  J«'ioreoce  Mac-Cartby-Môr,  prince  de  Desmond  , 
qui  fot  Malt  à  Riogroame,  en  i5do  ,  par  Mlles  de  Courcy, 
DBrott  de  Kinsale ,  et  se  noya  avec  une  partie  des  siens  dan» 
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Ufiiitu'e  du  UaBiiuD.  (Histoire  tit  Cork^  i.  11  ;  LodgCt  aacieaae 
'  édition,  t  IV,  p.  34 j. Ce  fut-ce  prince  qui  6t  bfttir  dens  te 

cimetièlv  de  Giunmacnoise  la  tout  dite  dea  Mac>Cartby,  ainsi 

Îu^ine  ckepelle  appelée  Chapelle  de  Florence  Mac  Carthy  ou 
hapelle    de   |daiç>Cartiiy-M<^,   {Mçtmiitcom  UiàernUum  , 
p.      )  » 

3*  Donall ,  dont  rirticle  mit  ; 

4«  l>enMd•Mâ^  iwitciar  de  le  HiMiebe  ém  eto/k  et  vktmut 
MeMiÉnr,  eiMlit  »■  4lLàm4lÀi*mxf  repportie  ei««p>èei 

5*  Owen  M«c-<IaHhjf,  miteiu  di^lebmcbe  de  Ca«a-MAuio; 

6*  I^onon^  JIae<:ertl»y,  tl^pe  <lvia  I%ne  dMwÉKfnirtffi. 

X»  Donall  MACoGAiTBT-Môft  succéda  à  son  frère 
pifMittAw    ïioroli^  dans  U  principauté  de  DMiond»  en  i5Sô.  fi 
époma  Jeanne  FiT»CritBALn ,  Mfe  de  ManriiM-Ogue, 
«me  4«  pÊvàm      ^mte  de  Kildaro ,  mort  en  1 37 1 .  (  Lodgc ,  t.  1  »  p. 
65.  )  Il  laiâsa  : 

a*  Donall  Ifae«ertiiy-ai6r,  dèeédè  en  lie»»  ewefiektéiM  ; 

>*  Taig-na-Alaioalrtac  {^da  Monaatère),  dont  rarticle  auit. 

XI.  Taîg-na-Mainstrîac  Mag-Cabtuy-Môa  ,  sucoes- 
SGur  de  jDoûûll,  son  frère  aine  ,  dans  la  principauLé  de 
Dcsmond  »  en  i^oa,  fut  enterré  eu  ]4i3,  à  Cork»  au 
monastère  des  Fri^ciscains.  Il  eut  pour  fik  : 

XIL  Donall-an-Dana  (l'Intrépide)  Mac-Carthï-Môr, 
prince  de  Desmond,  qui,  en  i44e.  fonda  sur  les  bords 
du  lac  Lean  ,  Appelé  aujourd'hui  lac  de  Killai  Dey,  i'ab- 
baye  d'Irelagh  ou  do  Mncrus  ,  dédiée  à  la  sainte  Tri- 
nité ,  et  dans  laquelle  il  plaça  des  franciscains ,  abbaye 
i|ui  derint  la  sépulture  des  Mac-€arlby-Môr.  (Monasti- 
éàn  Hibernicam,  p.  So5.)  Donall  Hào-Clarthy  fît  uoa 
guerre  Irès-active  ault  Anglais,  et  beeotisebtit  à  mettre 
bas  les  arines  que  lor4qa*on  lui  eut  assuré,  en  1 4 60,  le 
•faièment  d'èn  liibul  ànbtteL  (  UUMd ,  t  lil*  p.  85.  ) 
Il  yécnt  jusqa*en  lifiSp  et  laissa  : 

1*  Xiig-Ltatt  qui  soit  ; 

a*  ElUnor  ou  Eléonore  lieo43Bflhy*  feoinie  d«  Q«olbeî  â 
noghûit,  lotd  de  Qlanl'etk.  - 
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XIIL  Taig-Iial  llàc-CâAm4IAa  #  fib  àe  Donall  et 
son  successeur  dans  le  prinoipattté  As  D^Biaondr  fat  tué 
en  1490 ,  dans  «no  balaflle  qu'il  lim  à  FhMSeraM, 

comte  de  Desmond.  {LeUtnd,  t.  III»  p.  168.)  H 

|)our  ûis  : 

XIV.  Cormac-Lai*;iiac  Mac-Gartuy-Mùk,  prince  de 
Desmond,  marié,  vers  i5oo,  avec  Ellinorou  Eléonore 
FiTz-M^uaiCE ,  fille  d'Edmond  Fitz-Maurice  »  9^  iord  JSSSSifUt. 
de  Kerry ,  et  de  Mora  ô  Connor^Kerry. 

XV.  Donall  MAc-CABraY-MoB»  surnommé  Droniaîn 
(le  Dromadaire),  à  cause  de  sa  taille  imposante,  fils  et 
successeur  de  Gormac-Laî^rîac,  conclut»  en  i556,  un 
traité  de  pais:  àvec  le  lord  député  en  Irlande  (  Léonard 
Grey),  Irailé  dont  se  tmlîreDt  garants  Ti^ig  et  Dermod 
d  Mahony  »  ses  Cousins»  Donall-Dromam  a  laissé  àeuas. 
fils  et  deux  filles  : 

!•        Mac-Cartby-Blôrt  pûaet  de  iletiaond,  dont  la  filla 
anique  j 

Catherine  Mac-Gartby,  fat  la  seconde  fenine  de  Tboinas 
FttZ'Mauricôj  16*  lord  de  Kerry.  Elle  mourut  de  la  petite 
vérole  peu  de  teixips  après  son  mnriaçre,  dant  une  lie  du 
lac  de  KiUarnej.  {Loége^  t.  Il,  p.  190;  ; 

a*  ilouail,  doàt  rcrttûle  aoit; 

5*  Catherine  Màt-Carthy,  mariée  4  Fyneeo  ou  FloreAce  Mae- 
*  (kHêkf^àtê^k^  lord  do  Oirbery  ; 

4*  Honoria  Mac-Garthy,  qui  fut  la  4*  femme  de  Jaeqttee  PiH43ê' 
nddy  i5*  comte  de  nesmond» 

XVI.  Donall  Mac-Gakïuy-Môb,  prince  de  Desmond, 
t**  conit[3  de  Clancare,  imitant  l'exemple  d'ô  Niai,  se 
rendit  à  Londres  en  i566,  et  fit  sa  soumission  à  la 
reine  Elisabeth ,  en  personne ,  qni  lui  rendit  tous  ses 
biens  confisqués  et  le  créa  comte  de  Clancare  (1)  ,  ba- 
ron de  Valentia  et  membre  du  parlement.  Ce  prince  ne 
fut  pas  plutôt  en  possetoioft  des  territoires  qui  lui  avaient 

.(0 

Et  non  Clan-Carthv,  rnrntnc  (îtsént  Leland  et  Gordon  ,  ce  der- 
^Miire  étant  celui  qui  fut  concédé  à  la  bianche  de  Muikery^  en 
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7  2  MAC-CAATHÏ, 

été  restitué»,  qo'fl  s'occupa  avec  activité  de  rarmement 
d'ane  armée,  à  k  téte  de  laquelle  il  rétendîqna  la  sou- 
veraineté des  deux  Momonies.  Les  Geraldins  et  d'aolres 

Îim88aatii  che&  se  firent  ses  alliés.  Mais  cette  guerre  ne 
dt  point  hearense  :  Donall  fut  uLii-é  de  se  soumettre 
en  1671 ,  et  de  donner  au  conseil  d'Irlande  son  fils  na- 
'"^o""^  P^"'^  g^ï^^^t  de  sa  fidélité,  {f.eland,  t.  IV,  pp. 

40  ,  4 1 ,  58,  62.  )  fl  avait  épousé  Honoria  Fitz-Gerald, 
"moSitture.  ^  ^i^l©  <lc  J acqucs  F i i z  Gcrald ,  i5«  comte  de  Desmond, 
de  laquelle  il  eut  pour  iiile  unique  : 

£lleQ  ou  Hélène  Mac-Carthy,  femme  de  I-lorcncc  Mac-Car- 
tky-Bêaghf  leqiiet  deviot  par  son  mariage  a«  comte  de  CUn- 
*   «are  et  Mac-Carlhy>ll6r  p«r  électioo. 

FUi  naiurei  de  Donati  Mac-Carthy^  1  "  comte  de,  Clancare  : 

•  Vonntl,  que  le  ^'ouvernement  angfais  reconnut  Mae  Carthy- 
MOr  en  en  opposition  à  Florence  Mac  Carthy,  €OinU 
deCUûMon,  ' 

CHEFS  £T  VICOMTES  DE  MUSKËRY, 

COIITBS  DB  GLàlf*GABTHT> 

X.  Dermod-MÔr  Mac-Carthy,  (ils  polné  de  Gormac- 

Môr  Mac-Carlhy-Môr ,  prince  de  Desmond,  et  d'Ho- 
noria  Fitz-Mauricc,  out  eii  apanage  la  Larouiiie  de  Mus- 
kery ,  dont  il  lut  le  1"  chef,  et  qu'il  gouverna  pendant 
i4  ans.  Il  fut  tué  en  i36j,  par  les  ô  Mahony.  Il  eut 
trois  fils  : 

i*>  Gormac ,  dont  rarticle  sait  ; 

3»  Felim  1  Mac^Cartby ,  auteur  de  la  braocbe  de  TcAva-ai- 
DaOMAin;  . 

50  Donogb  Mac-Gartb/,  cbef  de  U  branche  de  Cmimvaoa. 

Xi.  Gormac  Mac-Carthy  ,  chef  de  Muskery,  fut  as- 
sassiné à  Cork,  en  i574>  par  les  Barry,  et  eoterrérea 
l'abbaye  de  Gili.  Il  laissa  àmx  fils  : 


1*  Taig»  dont  Tartiole  aBÎt; 

3*  Daniel  Mac-Gartby*  dont  eatiorti  le  rameau  de  Sbahauc. 
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JIAC'CABTaY.  75 

XU*  Taig  oa  Thadms  Mac>*Gabvit»  chef  de  Mus- 
kery,  vécut  jusqu'en'  i44^*  et  laissa  deux  fils  el  une 
fille: 

Cormic  Lftidir  (  le  Fort),  qui  miit  ; 

a*  DeriDod  llae-Carthy,  qni  fit  bàrir  1^  dh|t«lfidci  CviektSuky, 
el  fut  «uteor  de  la  branche  de  Dmshaiib  : 

3*  Ellen  ou  Hélène  Mac-Garthvt  femme  de  Demod  n^Ooa 
MÊtù^arUtjf-MÊO^,  prince  de  <2arbery.  -  > 

XIII.  Comiac-Laîdir  Mac-Carthy,  chef  de  Muskery, 
fit  bâtir  les  châteaux  de  Kilcrea,  Ciarrignamnc  et  Blar- 
ney.  Il  fonda  le  couvent  des  franciscains  de  Kilcrea , 
dédié  àS'° Brigitte,  et  celui  des  augustius  de  Ballivaca- 
dane.  Il  fit  encore  bâtir  cinq  églises  en  divers  lieux.  11 
mourut  en  i494»  fut  inhumé  h  Kilcrea .  lieu  de  sé- 
pulture des  princes  de  sa  branche.  (  Histoire  de  Cork , 
t.  h  p*  16G;  Monasticon  Hibemicum ,  p.  72.]  'Il  avait  Fm  ii< 
épousé  Marie  Fitz-Maurice  ,  fille  d*  Edmond  «  9*  lord  «•■<■••»•  p- 
de  Kerry.  (  Lodf^e ,  t.  Il,  p.  189.  )  Il  laissa  : 

1*  Gornoac  Laidir-Ogue,  qui  suit  , 

a*  N....  Mac-Garthy,  épou«e  de  Denall  Mac-Carlhy-lUagh, 

Xiy.  Corniac-Laldir  Ogue  MaC'C ARTUY,  fils  de  Cor- 
maC'Laidir ,  el  son  successeur  dans  la  }>rincipaul6  de 
Mu&kery ,  rempurla  sur  le  comte  de  De>n)Oud  (Fitz- 
Gerald  ),  la  célèbre  bataille  de  Tabliaye  de  Mourne,  en  ^ 
i5âi.  Il  mourut  en  i556,  laissant  de  son  mariage  avec  fuci  a^l^^t*^**^ 
Catherine  BAaaY  : 


UCBICI 


do  fueulm. 


I*  Taig,.  dont  l'article  anit; 

2"  Shety  oa  Julia  Mac-Garthy,  mariée  i"  k  Gurald  Fiiz-Maurice, 
iS*  lord  de  Kerry  (  Lotf/pa,  t.  II,  p.  19^);  a"  avec  Cormac 
M(îc-Cart!ty'!îca!:fi,  '^vî'^neur  <le  Kilbritton;  S*  avec  Sdmond 
BulUr,  lord  Duaboyoe  (^Ijodgt)* 

XV.  Taîg  ou  Thadeus  Mac-Cabthy  ,  chef  de  Mus- 
kery ,  mort  en  i566,  avait  épousé  Catherine  Mac-Cak-  ciï^^àuV.  i. 
tey-Reagh,  fdle  de  Donall  Mac-Carlhy-lleagh.  Il  en  eut 
trois  iils  : 

I*  Decmod,  dont  Paiticle  autt;  ^ 

s*  GormacHaC'GirlhydeGaitlemoreCoQrtbrftac  et  Cloughroe» 
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fieomUiwgfMdsherm'  ducumtè  de  Cork,  il  eui  deux  lii»; 

^.  GorMac  Mac-Carrhy ,  marié  avec  Gnoj  Mte-Ckf^y* 
Seagh,  Âlïe  du  clievaiùsr  Owen; 

JT.  Tajgllac<;«itbjs 

o«  Donall  Blac-Cartby. 

XVI.  Dmnod  Mac-CaitkTp  dbaf  de  Muakory,  ne 
rn»GtMu  :  wnrécul  que  deux  ans  h  son  père ,  et  laissa  de  son  ma- 

c»«iil.^7>  riagé  a?eoUélèaeFiTi-6<BJiu>,fliledeMa«rieeAloUB» 
frère  de  Jao^aet  FiU-Gerald,      OMAle  de  Deslndui 

1*  Gormae»  doat  i*artwla  AiC; 

a«  Taig  MacCanhj  d'ioshirahUl; 

3«  Jttlia  Mac-Ganbjr,  épomeâe  Jean  Bmy  dé  LàtÊir^lU  (M|e> 
p.  991.) 

4*  GnDyJtfae^tiltiiy,  ffUnme  d«  DoDogh-Ogue  Mac-Qtrth^,  loid 
de  Garbery. 

XVII.  Gormac  Mag-Gabtmy  j  chef  de  Muskery,  se 
soinaît  à  k  reine  Btiialielh^  et  se  fil  preteatanb»  Sur 
quelques  soupçons  il  fat  arrêté  et  jeté  en  prison  avec 
sli  ftnunO  et  ses  enfants;  ttais  ils  fciîent  déimés  par  ua 
strstagéiOQe  audacieux  à^Omû  Maû  -  Swtony.  Gortnsc 

u,,,,,:  ttoeriit  én  1616 ,  aydnt  eu  de  son  mariage  avec  Marie 
îea^cbé  a;  ^  BuîLEB  trois  filsct  une  fille  : 

In. 

1*  Gonnae^Ogue,  qui  «ait  ; 

a»  Taig  Mao-CarUijr-d'Agiiab^  %ailul  père  de 
Darmod  Ifae-Cailliy*  (JUégêt  t.>  T2  4  p.  M)i 

3"  Dunall  Mau  Caitiiy  de  Cari-igoavai',  dont  le  ûls  : 

Donall  Mac-Carthy  de  Carrigaavar,  mott  eo  1704» 

pérc  de 

Cbarlat  Mao-Gartby  ; 

4»  /ulia  Mac>Garthv,  taunéê  i*  à  Datvid  Air»y  de  BuîUtmt  ;  f 

Ùttmad  6  Shtaugmuy^ 

XVIII.  (lorniac  Oguc  Mac-CabihYi  créé  baron  de 
Blaàiiey  et  vicomte  de  Muâibery  »  le  i§  uovooiliro 
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décédé  à  Londres  en  i()4o(i),  avait  épousé  Marque-  «Bami 
rite  o  Bhïen,  fille  de  Donogli  ô  Brîen,  4^  coniLt;  de  Tho-  !**p*"dfrîn*iuî 
mond»  et  d'Hélèue  Hoche  deFermoy.  De  ce  mariage  ^'lï;;^.^"^'" 
sont  profenos  : 

I*  l>onogh,  doot  i'articie  tait  ; 

3*  Maik  Ifoo-Camij,  égwm  de  tir  ValmUia  Brmtm  : 

3*  ËUen  ou  Hélène  Mac^ftrthy,  laminé  de  colonel  Edmond 
Fitt-MaArié^t  ûb  «lûédftTiMfflaf,  i8«  lord  de  Ke»jr.(X.0^e, 
t.  II,  p.  197). 

4*  Elinor  Mac-Gartliy»  aaiiée  «tt        af te  CeroMO  eu  Clierle* 

XIX.  DoûOgh  MAG-CAfiTHY,  i*'comte  de  Clan-Car- 
tby  et  Ticomte  de  Maekery ,  général  de  l'armée  calho- 
iiqae  de  la  prdTince  de  Munster,  en  1641  »  fut  le  dernier 
chef  qui  posa  les  armes  dans  la  latte  contre  Cromwell , 
en  loSa.  A  cette  dernière  époque ,  traduit  devant  la 
haute  cour  de  justice  inatituée  par  le  protecteilr ,  H  fat 
Aaoot,  et  pat  a'emkarqœr  poor  l'Ëspagne.  Le  roi 
Gharleall  le  et^  ednate  de  €latt*Carthy ,  en  i658.  U 
moural  en  i665  »  cinq  ans  après  le  rétablissement  de 
oe  prinee  sur  le  trône  d* Angleterre.  Donogh  Mao*Car^ 
tby ,  yicomte  de  Maskery ,  fat  an  des  personnages  les 
plus  influents  de  son  époque .  et  celui  dans  le  crédit  du- 
quel la  reine  Henrielie-Marie  de  France,  veuve  de  Tin- 
fortuné  Charles  I*^,  mît  !e  plus  de  confiance  lors  de  son 
ambassade,  en  1G47.  près  de  cette  princesse  à  Saint  Ger- 
main en  Laye.  (Voyez  Leland,  t.  V,  4i  i>  4^8;  VI,  5o, 
74,  75,  126,  1  L^7,  191,  193,  ig5,  321  ,  33o.  )  Il  avait 
épousé  Marie  Bltleb»  sttur  du  dac  d'Onoond^  la-  jJlStu^  jt 
quelle  le  rendit  père  : 

l*  Charles  Mac-Carthy,  vicomte  de  MusLcry,  qui  servit  avec 
distinction  aons  le  duc  d'Yock(Uepiua  Jacques  11),  dont  U  était 
pranier  geatillioinne  de  JeeliMiibfeft  ei  fiit  tué  mnu  les  yens 

'         ------    -,  -     1  -       ■  .  ■ 

(1)  ^oua  le  règne  de  Jiequet  I«'«  Coruac-Ogue  Mac-Carthy,  vi- 
comte do  ^Tu^kerv,  altirâ  d'Angleterre  plusieurs  familles  catholi- 
ques auxqa(^l!(-3  il  procura  des  élnhllsseoicnts  dans  le  comté  de 
Cork,  ce  qui  limita  sa  puissance  territoriale.  Ces  l'amilles  furent  les 
Harding,  Field,  Terry,  Goutd,  Kent,  etc.  {ttititnndu  eamU  d»  Cor^» 
p.  tSi). 
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de  ce  prince,  dans  un  combat  naval  livré  aux  HollandaU  . 
Iei3  juin  i665,  à  l'âge  «le  tiente-un  aus. C'était  un  officier  î^énéral 
de  la  plus  haute  espérance.  Son  corps  ramené  en  Angieterrei 
Aiteolcit^  avec  pompe  daof  l'ablaaje  royale  de  WealmiM- 
ter(i].  Il' avait  épootè  Margaerîte      Burgh,  fille  et  amie 


(i)  Nous  transcrivons  ici  le  certtûcat  de  ses  faoérailles,  dans  le- 
quel est  rappelée  sa  carrière  polititfae  : 

«  Le  très-honorable  et  noble  seigneut  Charles  Mac-Carthy,  vi- 

•  comte  de  Muskery,  fils  aîné  de  Donogh»  comte  de  Glaii'Gartb)^,  i^'^n, 

•  le  ruyaume  d'Irlande,  ayant  cté  (occé.d'abaodoouer  soa  pays  ua- 

•  tal  par  stiile  de  sa  fidélité  à  aon  touveraio ,  a^attacba  dèa  sâ  jeu- 
snesse  sur  les  pas  des  hérot  dana  la  profession  des  armes  an  servict 

•  de  sa  majesté  très-chrétit'nne,  et  y  f^onna  dans  toutes  les  occasioiu 

•  des  témoignages  si  éclatants  de  sa  conduite  et  de  son  cuurage,  qu'il 
•obtint  avec  jiistiee  la  répuUtion  d'an  général  vailtant ,  vigilant  et 

•  expérimenté.  Bappelé  par  la  snite  au  devoir  que  lui  imposait  sa  fi- 
"Héliff^  a  sa  patrie,  51  ne  donna  p.i«  des  preuves  moins  diï>tiiiL:uee5  Je 

•  l'étendue  de  ses  talents,  de  son  honneur  et  de  son  courage  en  senraot 
•ionslea  drapeaux  du  roi  sua  souverain»  pendant  la  résidence  quefit 

•  8.H.  dans  les  Pays-Bas  soumis  an  roi  catholique,  sous  rheureascen- 

•  mandemr  nt  de  S.  A.  R.  Jacques,  duc  d'York,  qui  faisait  un  ca 

•  peu  cornnujti  de  ce  grand  homme,  dont  il  estimait  la  c;randeur  de* 

•  talents  et  des  cunaai^ssaoces  :  ce  qui  porta  S.  A.  li.  à  le  nommer 
•ptemier  gentilhomine  de  ta  chambre.  Ce  fat  pour  remplir  lei 
»  fonctions  de  cette  place  et  mleam.  OMuifester  à  son  maître  sa  fidé- 

•  lité  et  son  affection  extraordinaire,  qu'il  fut  présent  au  dernier 

•  combat  naval  que  ce  prince  soutint  contre  les  Hollandais,  le  samedi 
aiSfoln  i665.  de  fidèle  sujet  était  sur  le  vaisseau  amiral  le  Boyêl- 

•  Ckarte$^  et  très-prés  de  la  personne  de  S.  A.  R.  lorsqu'il  mourut 

•  dans  le  champ  de  gloire  frappé  d'nn  boulet,  qui  dans  le  mrrnc 

•  muaient  trancha  les  jours  de  Charles,  comte  de  Falmoulh  et  de 

•  Richard  Boyle,  écuyer,  second  fils  de  IUchard,coratedeBurUogtoa 

•  et  de  Cork. 

■  Ce  très  honorable  seigneur  avait  épousé  lady  Marguerite  Burgh , 

•  fille  et  seule  héritière  du  très-nobi»;  seigneur  Ulick  Burgh,  marqui- 

•  et  comte  de  Cianricard  en  Irlande  et  comte  de  âaint-Aiban  eo 

•  Angle^rra,  de  Imelte  il  a  laîsaé  ponr  postécité  nn  acnl  fila»  nomme 
•Charles-Jacques,  de  présent  vicomte  de  Musker^,  Agé  d*wi  an  et 

•  drmi,  et  une  fille  nommée  Françoise,  âgée  de  trois  ans. 

•  li  mourut  universellement  regretté  ài'àge  deSians.Lecomte  de 
•Glan-Garihy,  sou  père,  ayant  pris  Tordonnance  de  lea  fanéniilies,  fit 

•  déposer  son  corps  pendant  quelques  jours  an  chAteaa  de  Dorset . 

•  d*où,  le  lundi  19  de  juin,  nvr\nt  été  mis  dans  une  har^^e  ,  il  fol 

•  conduit  aux  escaliers  qui  mènent  au  parlement  à  Westminster, 
•suivi  d\io  très-grand  nombre  de  personnes  de  la  nation  irlandaise 
•awsl  distinguées  par  leurs  vertus  qoe  par  leur  MisaaDce,  d'où  oo 

•  le  porta  avec  décence  vers  l'église  de  Tabbayc,  entre  les  ligaw 

•  d'une  gafdc  d'infanterie,  la  pr(^e«sioa  marchant  dans  l'ordre 911 

•  suit  : 

•  La  marche  était  ouverte  par  un  grand  nombre  de  gentilshomnei, 

•  d'ofilciers  et  de  personnes  de  qualité  en  deiâ  y  qœ  suivait  immc 

•  diatemeut  devant  le  corps  un  bérauU  d'armes,  portant  sur  un 

•  coussin  la  couronne  du  défunt.  Le  poêle  qui  couvrait  le  cercueti 
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héritière  d'Ulickde  Burgh,  marfiiis  et  comte  de  Clanrtcard 
en  Irlande, .comte  de  Saint- Alban  en  Angleterre,  de  laquelle 

il  laissa  : 

^  Gbarlei-Jacquc<^  I^Iac-Carthy,  né  en  i6(33,  vicomte  de 
Mufskery,  puis  a*  comte  de  GUo-Carthy,  mort  en  mi- 
norité ; 

B.  Françoise  Mac-Cartby,  née  en  mocte  le  a4  décem- 
bre 1675,  {Lodg9y  t.  1  ,  p.  137); 

3°  Callaghan,  dont  l'aniclc  viendra  ; 

'  3*  Justin  Mac-Carthy,  cré<^  vicomte  de  Mountcashel,  puig  duc  et 
pair  par  le  rQÎ  JacquesU  à  ia  «uite  d'une  éclatante  victoire  qpi'il 
rem  porte  ik'  là  tête  M  troupes  de  Muniter,  en  1689»  rar  nn 
'  corps  Conddéràble  de  protestants  commandé  par  Guillaume 

ô  Brien,  second  comte  d*Incbiquin,  auquel  il  fit  mettre  bas 
les  armes.  [Lodg»^  t.  Il  ,  p.  37;  Letand,  t.  VII ,  p.  i43).  Jus- 
'  tinr-Mac-Cartby  commandait  ators  l'armée  catholique  d'ir- 
,  lafide  comme  major  général,  oppofé  nveo  Sarafield  et  Fita- 

/  Janies,  depuis  (îuc  cîr  ^>^r^vir•^(,  .itit  protestants,  par?isrtn^  (îi^ 
^oiilanme  de  Nassau,  stalliouder  de  Hollande,  compètilcur 
du>roi  Jaeqlies  II  au  trône  d'Angleiterre.  Le  t3  juillet  de  la 
môme  année  ^  attaqué  ^  r  s  de  Newtoiivn  Butler  et  de  LiM- 
nnskf-a,  i>ar  l'année  de  Wolsey,  génf-ral  des  Ennîs-Kîllttrs,  il 
perdit  aooo  bommcs  sur  le  champ  de  bataille,  outre  5oo  qui 
se  noyèrent  dans  le  tac  Erne ,  et  fut  fait  prisonnier  après 
«'être  fait  cribler  de  blessure»  en  combattant -en.  désespéré 
pour  donner  à  ses  soldats  l'exemple  d'une  mort  glorieuse. 
{Gordon,  t.  Il  ,  p.  4t5,  4i6)*  '^3>s  l'espoir  de  Justin  Mac- 
Cartby  l'ut  trompé;  ses  blessure^i  n'étaient  point  mortelles. 
Rétabli  et  échangé,  il  rejoignit  Jacques  11  ion  aonverain  lé- 
♦  '  ♦  gitime,  que  la  perte  de  In  bataille  de  la  Boyne  força  de  «c  réfu- 
gier en  France.  Justin  Mac-Cailhy  entra  ari  service  decett" 

Suissance.  devint  lieutenant-general ,  et  mourut  en  1700, 
laMgci,  d'Uè  Mnaortf  à  la  poitrine  qu^  avait  reçne  5  ana 


•  orné  d'écussons,  était  soutenu  par  quatre  c  nlnrH  îs  <](  !a  premi>re 
»distinc!ion.  f.e  deuil  était  mené  par  son  pin»  jeune  trèrc  Justin 

■  Mac-Ciarthy,  suivi  de  personnes  rei>pectable&  et  alliées,  précédée:» 
•nar  la  Jarretièrei  premier  roi  d^armes,  ayant  à  sa  gaucte  nn  geotil- 

■  bomme  huissier  nu-téte.  A  la  builc  du  (îeiill  marcliaient  sa  grflco 
»  rarchevrqnf-  do  CnrttorbérT,      lord  ciiancelier  ,  les  tîtinij  de  Âlon- 

•  mOQthet  d'Ormond,  ainsi  qu'un  grand  nombre  de  comtes,  vicomtes 
•et  barona  des  trois  royaumes,  avec  d'antre»  personne»  de  condition 
«quis^étaieot  assemblées  dans  la  salle  des  princes  pour  assister  à  cette 
»lu£!;uhre  solennité.  Le  doyen  et  les  préhendiers  de  Westminster  se 

•  rendirent  à  la  porte  méridionale  de  l'église,  pour  y  recevoir  le  corps, 
aqni  fut  porté  an  eôté  septentrional  de  chœur,  et  enterré  dan»  le  bas 
•eôtéprés  ducorpsdeson  grand-pére  Charles,  lord  vicomte  M uslery. 

»Ge  certificat  a  été  dressé  par  le  chevalier  Edward  Walker,  dit 

•  Jarretière,  premier  roi  d'armes,  et  attesté  par  le  très-honorable 
•Donogh,  comte  de  Glan-Carthy,  père  dn  très-illnstre  lord  décédé 
•ee  as*  jour  de  jiiin  i665.» 
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auj^aravant  à  la  bataille  de  la  Mar<aiUe.  Il  n^t  paf  d'enfaoU 
de  son  mariage  avec  Anbelh  f^enhtoHk,  fillé  4»  fameux 
comte  de  Stnfford; 

4*  Mwgeeritc  MMSarthy^  femme  de  Lue»  5«  comte  é$  FhumlL 
inorle  c«  16^  ; 

5*  Ellen  ou  Hélène  Mac-Carthj,  seconde  femme  de  6«ill«ttMe 
dê  Barght  6* eooite  de  Glmirieefd,  qe^elle  tendit  pèie de: 

Honofée  rie  Bargh,  mariée  i»  à  Patrice  Sarsfietd^  comte  de 
Lucan,  tué  *  la  b;itaille  de  Nerwinde  en  1695  ;  a»  le  a6 
mars  1695,  à  Jacques  Fdz-Jamts^  dnc  de  Bervrick ,  pair 

St  mtr^chal  de  France, clievalicr  de  la  Jarretière»  de  fer- 
re de  Saint-Esprit  et  de  la  Toîsqb  d'Or,  gcend  d'Es]»' 
gne  df>  ire  classe,  ete,^  fils  qiifqiel  de  Jefoaes  II,  lei 
d'Angleterre,     «       .  ,  - 

XX.  Callaghan  IIac-Carthy,  5'  comte  cle  Clan- 
Carlhy,  s'était  destiné  h  Tétat  ecclésiastique  en  France. 
A  la  mort  de  son  neveu  C h arletu Jacques  Mac-Carthy  , 
il  sortit  de  son  coov>ei]t  et  embrassa  le  protestantisme. 
De  son  maringo  av^c  ^Uft^bc^  F^tz-Gj^balp»  «ont  is- 
sus ; 

i«  DtDnogh,  qui  8uît; 

a"  Clathcrioc  Mac-Garib|a  m À  f  s«i  iMi|<s«  cféA  lijtomte  de 
MouQtcssbeJ* 

XXL  Donogh  MAC-GARTinr ,  4*  comte  €l«i-Gar- 

thy,  fut  élevé  à  Oxford.  Depuis  il  $e  fit  catholiqae.  Lors 

de  la  révolution  de  1 688 ,  ses  biens  furent  confisqués. 
.carMV'âu.  i  ei  11  Se  feliia  a  Hambourg  ,  où  il  mourut  en  1754*  Il  avait 
k*îieDi'T'd^  épousé  Elisabeth  Spencer,  fille  de  Robert  Spencer, 
îrXIi'Si*  comte  de  Suodcïrland,  Il  en  eut  dq^x  fils  et  unci  fille  : 

«1 2  de  «jbie,  M         1*  Bobert,  dont  Tartiele  suit  ; 

lion  d  argent,  au  »t        r»     •  • 

rranc. canton  au         a°  Justin  Mac-Çsrtbyt  xpsri^  a^ec  ri...  Ilavtt^  as  cousine  gçr- 

ipaioet  fill*  dç  1?*^»!  PotK  vicom??!  de  Mooftlçesliel ,  BSOft 

3«  Charlotte  Mac-Oartby ,  femme  de  Jee»  IFWt  »  loid  de 
Delewsre. 

XXII.  Robert  Mac-G&rthy  .  comto  ^CUfl-Car* 
thy  9  rentra  dans  une  partie  des  possessions  de  sa  bran- 
che «  et  i»ivçX  chef  4'«scadre  vol  service  de  S.  N.  bri- 
tannique* n  est  mort  sans  postérité.  Le  coQ|t4>p«irie  d^ 
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Clan-Carthy  est  aclueliemenl  possédi^  par  la  famille 
Power  ,  descendue  de  Jean  Power,  éruyor,  marié  avec 
Hélène  Mac-Carthy,  fille  de  Corinac  ,  lord  Mnskery, 
{The  Purage  of  the  uniîed  Kingdom  Grcai  Britain  of 
Ireland^  par  Jobo  Pçbr^t^»  18^3»  I*  U  ^  ,jipr  io65, 
iQ64t) 

BRANCHE  DE  MÀC-CARTHY-REÀGH. 

VI.  Denall*Gol-C%Q6  M£c4!Aiiriif-MèR ,  5«  fils  de 

Donall-Môr-na-Ciirrad  Mac-Carlhy ,  soiiveraîn  de  Des- 
mond»  eut  en  apana<i;e  la  principanlé  de  Cfirbcry.  En 
1235  il  leva  nne  armée  pour  détrôner  Dei'mod  ô  iMa- 
hony.  Trois  fils  de  ce  dernier  périrent  4ans  celle  guerre, 
ainsi  qu*ô  Coffey  de  Coîlisealvy.  Moins  heureux  dans  la 
guerre  qu'il  commença  contre  lesFUz-^Gerald,  en  i  ^48, 
Donall  fut  tué,  en  i25]  ,  par  Jean  de  Calian»  Ûh  de 
Thomas  Pitz-Gerald*  Il  (aissa  çiaq  Ms  :  '  . . 

1*  Derniad  Dooa  (  ie  Brun)  ftUcrCurUiy-MOr,  qui  fui  «près  ton 

Sètt  le  dernier  prince  tonjerain  de  Detmohd  de  la  branche 
e  Garbery.  II  tnooruc à ingeisy  en  lajS,  et  tut  iohanié  an 

monastère  de  Cregan,  d*où  on  le  transféra  plu»  tard  Tîmo- 
l^agve.  Sa  postérité  fut  connue  sous  la  dénonaination  de  Glar- 
Dsauoo.  L^apanage  territorial  de  cette  branche  était  situé  sur 
la  odte  sud-oncst  de  la  baronnie  de  Oarbery .  Lea  Iie«|S  de  té* 
stdence  du  chef  étaient  les  cIiÂteauij^  4e  Çfffgbftlie  ft  ds 
KilcQç»  non)|x)è  vulgairement  Kilcob^; 

»*TUg4>aH  (TAvengle)  lfu*Q«rthf ,  duMit  ie  -^MM  lit 

conque  tons  le  nom  de  CLAN-Tiic^DALiain.  Cette  brancbe 
établie  en  France,  province  de  Saintnnge  dans  le  der- 
nier siècle.  Lors  de  la  révolntion  de  17S9,  cite  était  repré* 
atntéie  par  tf*  «.  Maf>Gartby-ljUi9-Ci'Dif,  maÎQr-ffénéi^l  de  la 
marine  et  chef  de  division  au  départeqoent  qe  |i9p|ief9it« 
d^t  I9  famillq  a*e»t  fis^e  depqia  à  li^  If oaYcUe-Ofiéaoy  ; 

^  Fifijqiç-Rf  qn^-Raii?  Mfç-Certhj»  gui  pendapt  Ip^  anoéea 
laSSt  laSg  et  lafio,  fit  une  gnerre  acharnée  aoi  An|çlati  dana 

la  province  de  Desmond,  et  remporta  sur  eux  dp  ^rantî^nTan- 
tages.  A  la  d«rnière  époque  (ia6o),  Guillaume  Denn  ,  chci  de 
justice  eq  Irlande,  secondé  par  les  FiU-Geraid,  fit  d  immeo- 
set  préparatifs  contre  Fighnin  »  et  vint  loi  livrer  bataille  à 
Galfan>Glinn-Rnachtan.  Dans  cette  action  sanglante  les  lifac- 

Q^rthf  lurent  lowber  iom  l<»urfl  «oupt  ^  w  4f  Cf^ii«  |îU  de 
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Thomas  Fit z-GeralU ,  nénéchal  de  Momonie  et  fondateur  du 
monaatère  de  Tralee*  Maurice,  «on  fila,  i8  barons»  i5  eheva- 

lifrs  on  25  de  ces  derniers,  scion  \ti  Annafes  (ClnnUfallenj  ou- 
tre un  p^rand  nombre  de  combattants  anglais.  {LodgCy  !»• 
.  édil.  t,  l,  p.  7  ;  Leiand^  1. 1,  p.  54-  et  55  ;  Cordon^  1. 1,  p.  aaj). 
Pour,  tirer;  de  cette  victoire  tona  let  arantaf^es  posnblea,  lea 
Mac^Cartliy  détruisirent  et  rasèrent  los  châteaux  de  Don* 
Mac-Ton)on,  Dun-lnnse  Dun  ,  Cuan-Dor,  Dnn-Agall  ,  Dun- 
Doidc,  Dun-ur  long,  Mochrnma,  Uirgeoll,  Dun-ua-Mbarc  , 
Dun-Asoilit  Oun-Loe,Gîll-Fnrgla  et  ton»  lea  aotrea  qui  ae  troa» 
▼aient  oaîiH:  le  dietrîct  de  Cnnall-Gabhra,  passant  au  fil  de 
l'épêe  la  plupart  de«i  gamit-ons  anglaises  qui  s^y  trouvaient. En- 
couragés par  un  succès  aussi  marquant,  Figbnin(Florence)  Mac- 
Garthj,  lève,*4fè  tiî6i,iiae'f;rnde  année  de  Ikanoniens,  et 
marche  pour  brûler  Rann-Ron,  territoire  possédé  par  Jean  de 
ConrcY    Le  refus  qu'il  fit  ail  capitaine  Cogan  d^accepter  sch 
hcrvices  lui  devint  iunc.Hle,  car  celui-ci  et  sea  alliés  a^étant  joints 
à  hahnèe  de  Jeab'âe.Courcy,  $rent  pencher  en  sa  faTenr  la 
irtcfohre  décisive  qu^i^'  rcfittf^rta  sur  les  Desroooiefli*  le  jeudi 
après  la  féle  de  Saint-Michel  1261.  Fighnîn  y  péril  avec 
nombre  de  chefs  du  Munster,  (^/énnaies  d'InnisfaUen  et  Iccht- 
ftMtr  WM):  19        pa«  «de  postérité  ; 

4*  Cormac-na-Mangactan  Mac-Carthy  fainsi  surnommé  de  la 
famèeie  ■fûiHigiie  la  pliieéleirééde  Plrlande).  Il 

contrièda  aux tMYPfel  esw^s  psr  ston  fière  sur  les  Anf^b. 

Pour  en  tirer  vengeance  Mac-William  de  Burgh  leva  «ne 
nombreuse  armée»  livra  bataille  au  prince  desmonien  en 
ia6i,  et  après  Taroir  Taîncu  et  taé  dans  raction,  il  fit  un 

gtend  carnage  de  aes  aQjet»'(^Nito/e4  drinmifkllÊnyi 

,  •       .    .    . . 

5"  Donall-Maol  (le  Chauve)»  dpiU  .|'ajctii^e  anif.  - 

VU.  Donall-Maol  Mac-Cartht,  prince  de  Capbery, 
est  fréquemmcut  cilé  dans  les  Annales  d'Irlande  ,  à  rai- 
son de  ses  hoslililés  continuelles  contre  les  Anglais  du 
Munslcr.  Il  remporta  sur  eux  de  nombreux  avantages, 
en  1261,  1262,  1295,  i3oo,  i3o5,  et  i3o7,  leur  tua  un 
grand  nombre  de  chevaliers ,  el  entre  autres,  dans  l'île 
a  Inisdonny ,  en  i3oo,  Jean  de  Courcy  ,  baron  de  Kin- 
sale ,  et  son  frère  Patrice  ,  et  détruisit  de  fond  en  com- 
ble la  plupart  des  châteaux  que  les  Anglais  occupaient 
daDS  la  Momonie.  L'activité  infatigable  qu'il  déploya 
^ytpa  toutes  ses  entreprises  jusques  dans  un  âge  très- 
avancé,  avait  io^piré  une.tçjle  terreur  aux  ennemis  de 

mtion  »  que  pendaDt'd^use  «ans  ils  n'osèrent  passer 
la  charrue  d  ans  let^rs  terres  usurpées.  €e  prince  se  trouva 
aussi  engagé'. 'dans  des  guerres  intestines  relatives  à  la 
suceessm  ^«  tiilpe  à»  Hao-Carihy-Môr.  (Voyex  les  Att 
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nales  d'Innisfalien  el  le  degré  do  ])oiiyli-Ogue  Mac- 
Carthy-Môr*  roi  de  Desmoiul,  p.  G9.)  Le  dernier  Irait 
que  l'histoire  cite  de  Donail-Maoli  se  rapporte  à  l'an- 
née 1*^10.  A  cette  époque,  il  délivra  DonalletTaig  Mac- 
Carthy,  fils  de  Donogh-Cairthaonach ,  que  Dermod- 
Tralée  Mac-Garihy  avait  fait  prisonmor*.  JUa  valear  et 
IsL  politiqiio  de  DoDall-Maol  relevèrent  et  soutinrent 
pendant  long^temps  te  courage  des  Irlandais.  Presque 
toujours  choisi  pour  arbitre  dans  les  querelles  qui  s^éle- 
vaîent  entre  les  chefe,il  savait  les  apaiser  en  les  animant 
de  sa  haine  contre  les  Anglais,  et  en  leur  présentant  la 
ruine  de  ces  ennemi*  implacables  eL  la  dclivrance  de  IMr- 
iaude,  comme  i'imkjue  but  digne  de  leurs  efforts.  (Le- 
iand,  t.  Il,  pp.  85,  84;  Gordon^  t«  I»p.  a^i*) 

j 

VIII.  Douall-Caom  (le  Doux)  Mac-Cahj  uy  ,  prince 
de  Carbery,  (ils  de  Donaîl-Maol ,  lui  succéda  vers  Tan 
1 5 1 1 .  {Annales  (Tlnnisfaileu).  li  lot  père  de  Doi^all- 
Glas  (  le  Vert  ),  qui  suit,  ^  . 

ÎX.  Donall-Glas  Mac-Carthy,  prince  de  Carbery, 
est  énoncé  dans  les  mêmes  annales  fils  de  Donall-Caom 
et  petit-fils  de  Donall<Maol.  Vers  Tan  1  ^20  il  fit  b4tir 
rabbàye  de  Timoleague ,  sur  les  ruines  de  Tancienne 
abbaye  de  ce  nom  (i),  et  y  appela  des  franciscains.  De- 
puis lors  ce  couyent  est  devenu  le  lieu  de  sépulture  de^ 
Mac-Carthy-Reagh*  Le  tombeau  de  Donall- Glas  était 
placé  dans  le  chœur.  {Mmasitcan  aibcmieamM^f»  77»]| 
Ce  dernier  eut  trois  fils  légitimes  et  deux  fils  naturels  : 

I*  Oormae-M-CoilU  Mac  -  Garlhj»  taè  au  «iége  de  Cau  rig- 
Ruâctba  ea  i3ao.  (Aimalêi  d'innUfitHÊn)  $ 

a*  Sogan  Mac-Garthy,  qui  Tut  père  de  : 

Cormac  Mac  •  Cartby,  vivaat  eo  i3ao,  { Annotât  f^'iiMM- 

fatUrî)  ; 

5«*  DoaaiUGârbreagh  (  ^«  Aatroi  j ,  dont  ooas  allons  parler. 

(i)  La  fôte  de  saint  Mologa  de  Timoleague,  patron  dp  la  bnroaiue 
de  Carbery,  se  célèbre  ic  ao  janvier.  La  race  eugenienne  avaic 
pour  patron  Mint  Evac,  dont  FaoïiiTemire  se  célèbre  le  as  décem- 
bre »  U        de  iaiote  Victoire, 


6 


I 


I 
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Fth  Mtuntê  éê  Dmmtt-Ci^s  :  | 

J.  Cormac  Donn  (  ie  Brun)  Rfac-Gtrtby  dUnganâuraji,  terré  \ 
^iPii  reçut  pourapûnêgê^  situ4êdkm  la  parfis  mrientmlm  éê 

(a  fiaroisic  dé  Dunmmwûyi 

11.  D§nMfdM«Êe^rimmin  Mac^nfhj,  apanagé  du  iarriim 
éê  €rtennaerim6  ,  dans  la  partie  occidentale  de  la  paroim 
de  Dunmanway.  Celte  branche  y  qui  posaédait  tes  cttâteau» 
de  Ballinorohor  et  de  ToghcTy  était  renommée  par  une  hos- 
pitêm  pùmtêêjMtfu'àrmftrimê  (HIfloire  de  Im  viliede 
Cork). 

X.  Donall-Carbreagh  Mac-Gartuy  ,  prince  lord  die 
Carbery  ,  prit  les  armes  contre  les  troupes  anglaises  de 
la  Momonie.  Pour  arrél>»r  ses  progrès,  lîdonard  111  (Vi), 
roi  d'Angleterre,  expédia  des  lettres-patenlcs  ,  le  s/i 
«oût  l354  *.  Jean  de  la  Bataille,  trésorier  de  ce 
prince ,  pour  qu'il  eût  à  payer  les  honinies  d'armes  qoi 
saoê  Jean  Darcy,  justicier  d'Irlande,  marchaient  en 
Momonîe  contre  ledit  Donall*Garbreagh  Mac-Carthy 
et  iVlac-Dermod .  en  insurrection  contre  le  roi  daoale 
comté  de  Cork.  David  Bdrry«  ^ni  avait  voulu  s^opposer 
k  cette  levée  de  boucliers  uvait  été  (ait  prisonnier  ^près 
avoir  perdu  lôo  des  siens.  {Lodge,  t**  édition»  t*  I,  p. 
197.  )  Il  pa)Caft  par  d^àutres  lettres  du  même  monar- 
que, du  9  avril  i555  que  Donall-Carbreagb  fui  fré- 
quemment en  état  de  révolte  contre  l'Angleterre.  Ces 
lettres  ordonnent  qu'il  soit  mis  en  liberté,  ainsi  que  son 
frère  (naturel)  Dermod,  ayant  tous  deux  été  retenus  en  ' 
otages  pour  la  paix.  Le  premier  eut  pour  fils  : 

XI.  Donall-Reagb  (1)  MàC'CAaTHY  *  prince  lord  de 


•  r.rs  artf*'»  ni  arqués  d^uti  astérîqiie  existent  en  origînnnx  et  sont 
transcrits  dans  1  histoire  de  la  malsoa  de  Mac-Carlbjr  par  les  rots 
d^armes  d  Auglclcixc. 

(i)  Reagh  sigtiiiie  Tavelé^  marque  de  tach«i»  de  rousseur.  Ce  «ur- 
nom,  doDDé  A  DooaU,  devint  Tépithète  dUlinctiT6  des  atnée  de  m 
race.  (  ToyesôSulUvaf),  dans  son  Histoire  catholique,  <?t  Tabbé  Mac- 

fleofjhegan,  t.  lll  ,  p.  4?»  de  son  Histoire  d'Irlande).  Ou  fait  ot^srr- 
ver  que  le  mot  Reagh  se  prononce  AiaiwiCy  et  que  le  mot  lUmbae% 
qui  a  la  même  pronoociatioD,  sigoifie  Déehirêur,  qui  dédm  co  a'é* 
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Carberjf  ▼ivant  vei^  i4oo.  Sa  fiiîalion  à  sou  pèro  et  sa 
descendance  )osqa*è  Fyneen .  son  petit-fils ,  sent  éta- 
blies par  un  acte  du  no  noTembre  1496  *  et  par  une  en- 

Saéte  du  90  décembre  t6t4*  H  avait  épousé  Jeanne 
its-Haubicb  ,  dont  ii  laissa  : 


Fin-M  iCkii  a  : 
(i'arg'-i.t,  au  lau- 
toir  dt!  gu«ul«ai 
au  eh«f  4lMr' 
iuiii«* 


XII.  Dermod-na  Ona  Mac-Carthy-Reagh,  pritice  de 
Carbery.  A  Texeniple  de  beaucoup  d'autres  cliels  et  an- 
ciens dynastes  irlandais,  Derinod  avait  profilé  du  d<^j)nrt 
des  généraux  et  principaux  seigneurs  anglais  ,  Vws  de  la 
gutîrra  entre  les  maisons  d'Yor  k  et  de  Lancastre,  pow 
rentrer  les  armes  à  la  main  dans  plusieurs  de»  posses-     '  ,  . 
s»ions  séquestrées  sur  sa  famille  »  et  notamment  dans  te      -  '  ' 
château  de  Kilbritton  ,  qu'il  reprit»  en  i449  »  ^ur  Jean 
de  Courcy  ,  baron  de  Kiiisa1e4  {lAPdge,  1"  édition  ;t.    '  ■' 
IV,  Pi      )  Ce  château  «lut  réprîs  sur  Dermod  «  mais  II 
reiFÎnt  ensuite  à  DonaUir  se»  p^it-fiU  (1).  Dermod  eA 
qualifié  prince  de  Garbery  dans  un  acte  daté  de  Kil^ 
briltoù»  le  19  jdn  1461  *,  par  lequel  Denall ,  fils  et 

héritier  de  Denall-Ogne  Mac-Cartbyv  loi  concéda  dî- 

Tfts  terrkeires  quiairaient  appartenu  h  son  père.  Deri- 
mod'^^ot  poar  femme  Elen  ou  Hélène  MAc  CAftiHY,  lille    M*r.<UBTiit : 
de  Taig  Mac-Gartliy,  lord  de  iMuskery,  de  laquelle  sont 
prorenus  :  • 

!•  Dùuall  Mac>Garthy,  Qiurt  Oiize  ans  avant  fon  pure  ; 

%•  Fighnia,  Fjmecn  on  Ploreoce»  qui  a  contimié  la  postérité; 

5»  Dermod-iiûdivieg  Wac-Canhy,  tjtti  ëuccnda   à  son  frère 
Pyoeen  dans  le  titre  de  Mec-Gartby*RtagU ,  d^ 

cun  seule- 


eonine  àla  p.  i. 


lançant    Ces  deux  ftymologies  pîiraissent  également  s'appliquer 
répithète  Reaglj,  1  une  par  rapport  à  Ounall  Mac-Garthy,  l'autre  par 
altuiioB  au  cerf  dea  armes  de  la  meisoo.  Ce  fut  oe  nSme  DonalL- 
tteagk  qm  adopte  la  devÎM  t  F&ttitf  /Swwb  #1  étlir. 

(t)  Ce  fut  une  circonitaaw  bien  singulière  qai  fit  leaiivr  Denatt 

Mac-Carthy.Rcaçh  en  po-isf  ssion  de  Kilbritlon.  Ce  seigneur  possé- 
dait une  belette  blanche  d'une  beauté  extraordinaire.  De  Courcy  la 
loi  empranta.  Blaii  comme  cet  animal  était  d^unc  rareté  sans  prix 
il  a^hésita  pas  à  donoer  le  cbSteau  do  Kilbritton  {war  gage  de 
la  resUtutic  n  de  la  belette.  Malheureusement  pour  de  Courcy,  la  be- 
lette mourut  dans  ses  mains  et  lecbAteau  resta  dans  celles  de  Mac- 
Garthy-Reagh. 

6. 
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ment  <!e  «on  nevnu  Utinnlî,  titre  qne  la  mort  ne  Jui  pcnblt 
pas  de  |>at-dçr  nae  anuce.  il  Jaîs&a  uo  Lh  : 

Ftorenee  M*o-Gartht,  qtiî  «prêt  Ifc  nfori  de  Dontll ,  »oa 

«(Mi«in  ji;trniiti,  réclama  rhériiagt en  tertii  de  la  loi  dm 
tanifltrie.  L'a-^^emblfr  du  pajs  ayant  (ichattn  cette 
question.  H  i'nt  décidé  que  crtti^  suocedKioii  appartenait 
à  Cormac  en  vertn  «i«  la  rooceation  faite  par  le  roi  à  sun 
aïeul  Fyn^eu,fîUd^  ])i(^r|tio4*M*Ona.'(JSr*itoi>0 numu$eriU 
de  ta  familU)* 

■  »  ■  « 

;  -XIII.  Fi^nia ,  Fynetin  ou  Fkkrénce  Mac^^autht- 

AGii,  prince  lord  de  Carhcry,  qu'il  lînt  en  fiel'  pendant 

87  ans,  épousa  Catherine  Fixz-G Jihald,  iîlle  cle  Thomas 
d'aifeni~ sa  MO.  Fiu  Gcrnld,  8"  couilc  dc  DcsiTiond ,  décapite  à  Dro- 

totr  de  guFulea,      1      i    1       1  r     n      •  >  ^  iît-"!'      1       1  i  ii» 

cantonné  de  4  ^hedate  iG  10  levncr  i4^>7  *  d  li^lisahelh  uu  l'Jlice 
«l*beriD:nf  de  m-  Uarry,  fille  de  Jean,  lord  Barrv,  viromlc  de  Buttevaot. 

Henri  ^  Il  ,  roi  d'Angleterre,  par  içttres  datées  de  la  5* 
année  de  son  règne,  21  mai  i4B4  *.  donna  pouvoir  à 
h  loi  ence  Mac-Car! h v  et  à  Corniac  Mac-ïaig,de recevoir, 
iiu  nom  de  ce  nuuiaï  quc,  les  hoinuin^es  et  serments  de 
lidélilé  des  seigneurs  d'Irlande.  Par  un  acte  daté  de 
Kinsale»  le  a  août  1490     Geoilroy  Gaiwy»  iils  et  bé» 
ritier  de  Patrke.Galwy»  oéda  à  Florence  Mac-Carllij- 
et  h  C4i)ierine».  fiUe;du  conte  de  Desmond ,  sa  feiDiDe» 
tout  ce  qiî'il  possédait  aa  iien  de  Balinglany  »  Tolgaire- 
nient  appelé  Balincandelany.  Hn  retour  et  par  acte  du 
8  du  même  moia  d'août        *$  le  lord  de  Carbery  le 
prit  sous  sa  protection  dans  toute  Tétendue  de  sa  terre 
et  lui  accorda  l'usage  dans  sa  forêt  de  Ghobis ,  située  à 
Balincandelany ,  pour  son  entretien  et  celui  de  sa  fabri- 
que. Lé  même  Fyneen  ou  Florence  Mac-Gartby  et  ses 
deux  fils  Donall  et  Cormac»  youlant  abolir  dans  leur 
maison  la  loi  de  succession  alternative  ou  de  tanistrie , 
^fournirent  la  principauté  de  Carbery  à  la  couroi^e 
d'Angleterre  .  et  en  obtinrent  l'investiture,  par  acte  du 
20  novembre  144Ô,  pour  la  po^^édcr  en  lief  héréditaire, 
dans  lonle  son  étendue  et  avec  toutes  les  libertés  et 
/rfjnchises,  ainsi  que  généralement  toute  autre  chose 
qui  avait  pu  appartenir  à  ce  territoire.  Le  traité  qui  fut 
passé  h  retle  occasion  entre  Gerald  Fitz-Gerald  ,  8* 
comte  de  Kildare,  chevalier  de  Tordre  de  la  Jarretière» 
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lord  chef  de  justice  en  friande  ,  tl  Fyiieen  Mac-Carlhy- 
Keaghet  ses  fils,  oblige  les  Mac-Carthv.  lords  de  Car- 
hevy,  à  tburDir  à  l'armée  du  roi ,  âo  chevaliers  et  j^o 
homuies  de  pied ,  à  lonte  réquisition ,  mais  pour  na 
temps  prescrit*  Voici  Tacte  de  foi  et  hommage  rendu 
par  Fyneen  Mac-Carthy  •  au  roi  d'Angleterre  ,  îmmé-  « 
diatemeot  après  cette  investiture  :  •  Hœc  indetUuvti 

•  faela,  vietêimo  dUmetuiê  fuwemhrisannomiUeêimo 
1  quadringtntesimo  nonag^ino  sexto,  inter  honomài^ 
9  iom  et  prœpotentem  daminum  Ger^Udum  FUi^ertUd 

•  comitem  de  K-tUfare,  heumUnmUm  damini  regii, 
9repi0  Uibêmic^,  eœterosque  d^comiUo  regali,  qno^. 

•  rum  nùmina  infMtts  seribuiUur  ew  unâ  parte;  et. 
9  Fyneen  Mae-Carthy  Rea^h^  Mae  Diarmod,MacDûnr 
9  nell  Beagh,  iMae  Oonnell  Carbreagh  Mae  Carthj  (  i  ) 
9  dominum  de  Carhery,  è  prineipaU  Mac  Cartheorum 
9geinte  oriundami  pro  se  et  filiis  suis  ûonaldo  et  Ctp- 
»  mareo  et  conjunctim  cum  eis  ex  alterâ  parte.  Testatur 
»  (fuod  j)rŒdîcAus  Fyneen  Mac  Carthy  Rea^k  cnni  suis 

•  filiis  prœdlciLS  concessit,  j^romisit  et  per  prœsenies 
»S6  obligavLi  tenere  et  finiiitcr  pt  ri.  mplerô  dicto  do- 

•  mino  regiy  liœredibas  et  ntcccssoribus  suis  tenorau 
9  et  formam  articulorum  scquentium»  Jmprimi»  quod 
n  non  solùm  calliolicatu  jidetti  et  rtii^ionein  quantum 
»  in  se  est  promovelnt  et  defcndet,  sed  omnes  etiant. 
9  contradivetues  aul  ixnitciites  pro  suo  passe  corrigé, 
»  in  judicium  vocari  et  débita  modQ  per  omnia  puniri 

•  facie^  Item  acet^iUabU  ^  recognascet  prmdictam  def 
9minumregeni(  Içgmmmn  r-sse  sibi  princîpem,  illiqm' 

•  hasredibus  et  succcssonibu*  suis  adhmrebimonlrà  om- 
9  nu  homines^  eimt.(id^i9sabdUu$  et  sicut  cœteri  Ugei 
•prmdifiU,  fégni  UiberniaS'  «ar«tmi(  obedÀunt  aut  m^-u 
ovire  et  obedlre  dtbtint.  Item  4fmfAp^^tetue Fyneeu^ 
9  Mae  Cartky  Beagh  née  filii  prœdfetp  non  adhçh 
9rebU  née  confed^abil  cum  inimieU  aajt  rebfMbuê 
9dicti  damini  régis  aat  euccessarum  euontsf^,  eefl  ttfcy. 
9  pro  viribui  suis  de  tempore  m  tempm  casjtigabU  H 


(0  Cest-i-dire  Fyneen  »  fik  de  Oernod^  tils  de  OoniiU-Reiigh, 
fiit  de  Doeail-Gaibreagli. 
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*    tprostquetur.  Item  dietui  Fjrneen  Mae  Carêhj  fieagk 

•  et  dicti  filii  obllgantur  per  prmwnieê  quod  ditftûn 

•  éaminuB  kahtkU  amnes  terras  et  possessioneê  eaas 
%pfapria$  ac  easêera  amnîa  el  nugida  débita  ad  êuam 
^eeUUuéineivi  êpeektnUa,  tàm  ea  quœ  mode  jacent-  et 
»  csbImmiI  sut  lutetà  et  guèemafiene  prœdieti  Fyneen 
»MàO  Cartky  Rengk,  quàm  quœ  qmfvùfliode  pôH  hàe 

•  eremen  et  légitimé  prevenirepoienHt  ad  veatn  ejns- 

•  dem  dotnifU  re^is,  infirà  limitée  tt  jttriedietienem  ^ 
•pairÙB  de  Carberj  ptitdietœ.  Item  MmiiîUr  prœfa* 

•  Fyneen  Mac  Cartky  Rea^k  ei  filii  prantieti 
»  prompti  et  parati  trunt  in  propriis  suis  personis  ad 
»  sti'vii'nduni  dirto  dûuiino  vf^^i,  Iiœredibus  et  succes- 
tsoribus  suis  ad  mandat  tt  m  Lociiintcnentis,  deputati 
ytsen  justiciarii  /liber nùr  pro  ternpore  existent  eum 
*vi^inti  equtstrtbus  et  quadra^^inta  turbariis  benc 
»  armât t s  in  omnl  suo  magno  prop;ressu  betlico,  vnl- 

f^ariter  ntmcupatis  hosttn^s,  eum  vlctaalibus  pro  se 
9  et  suis,  ad  cxpensas  patriœ  suœ^  q uandocrinque  et 
vquotiesouiique  kujusmodi  locumtenenti,  depatato  seu 
»justiciaro  placebit  ad  Iwc  assignare  et  demandare 
9  et  in  quolibet  alio  viago  et  progressu  subito  eontin' 

•  genti  servient  cum  totonnmero  et  potestate  suâ  eum 
^vietuatibus  êimiUier  pro  duobus  vek  tribue  diebus  ;  et 
9  pro  quoUêei  equeetre  faeiente  dtfeetum  ttt  prœdicitur^ 
•farUfiMeietU  et  solifent  pro  quolibet  die  très  solidos  et 
»  quatuor  denarios  et  pro  quolibet  turbario  pro  simili 

•  defeetu  denarios  vigmii.  liem  preséietus  F^neen  Mke 

cum  filiis  prtedieti^.eoneèêstt  et  proh 
nmisit,  pro  recognitione  cbedîetttiiBe  sum  eê  quia  tenet 
«  di^ftam  patriam  de  éUete  domino  rege,  redderè  et 
•sohere  singulis  eidèim  di»mine  fis^  lueredîêlis 
suoceesoribus  Mtùf'vigènti  tibras  iegalis  monetof 
»  Hiberniœ,  solvendaè  et  tradendas  officiaris  suis  an- 
»  nuatim  in  hoc  régna  ad  festujn  sancli  Michaelis  tan- 
»  tiim  tt  prœfatus  Fjnecn  cum  filiis  sais  pi'wdictis 
s  ttlteriUs  concessit  et  promisit  se  daturum  quolibet 
êunno  Bonnagium  ccnium  scoticis^vulgarlter  nuncu- 
»  palis  GaiLoglasseSt  pro  uno  qaarierio  aani  et  quod 
n  indilaii  dabit  et  solvet  prœfato  domino,  iocunUcnenti 
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i»aut  €U$ipi€Lii$  suis  ccntum  vi^inti  morioê  pinguet 

•  (  lil  moriê  est  )  pro  nominationo  et  admû^swne  suâ  ad 

•  locum  capitanei  suœ  nationU  et  patriœ  de  Carberj 
Mprœdictœ»  Item  prœfattu  FyMnMae  CaHkjr  lieagk 
»el  fiiii  prœdUU  «du  sêikm  juramentwn  corpin^ 
9prw$$itêrunl  êupêr  tacra  sanM  Dei  evangêUa  pr^ 
»b(mo  eompfammltf  promiummé  Ml  flmiitàr 
»«MjM*fM(  iUam  «f  promiêerufU  pro  majori  JMMtiaïc 
t  fideUiatiê  $tuB  ârgà  didutn  dominum  regêm  hmredtê 
weiêueemareêstm  panm  oèêide$ëUùÊ  4t  inÈ»  aiù^s 
*filum  iuum  primagmi$um  prœfaMm  Donddmm 

•  (  dieti  domM  ioeumtenentit  generum)  peneê prœfa*- 

•  tum  dominum  locuintenentem  veL  alibi  prout  meliiiê 
iteidem  domino  locumtenenti  vidcbUar.  In  cujus  rei 
9  et  oinuiuîn  pf'amiissorum  fidetn  et  testimonium,  tàtu 
w  prœdictus  dotninus  locumtenensetalii  dcconsilioregall 
1^  subscriptiy  quàm  prœfatus  Fyneen.  et  prœfati  fiiii 
^  hiscc  sariptis  mana^s  ,uins  et  sii^ilUi  altcrnatim  appo- 
»  suerunt,  Datum  apud  Dublin  die  et  anno  Domini 
9  suprasKrîptis  anno  vero  serenissinU  domini  Henrici 
MêepUmi,  Dei  gratiâ  Angliœ  ttFraneiœ  régis  et  II i- 
9  bomiœ»  daadeeimo»  • 

G*  KiLDâit  i  6f/AKtBuo8  FinfiMORS,  «rohiepb- 

FTomif  Mac  Gaetsy  Riaoh;.  copy»  Doblin.  CancelUrius; 
DoiriruL  Mac  CUhthy  ;  Hvco  Coxwat,  arch.  Thwaor.  ; 
CoBOWAtt  MacCakhit;        Gvubumi  RAsoMm»  «m.  Thet.; 

GcuBunt  Rounr,  L.  L.  ; 

Gkcai»  Fit»  Ocuau»  ÙwwàVf» 


Vyiieen  Mac-Caiihy  Keagh  avait  eu  quatre  fils  : 
«•  Donall ,  dont  Tarticle  tiiitt 

■2*  Corniac  Mac-Caithy,  vivant;  le  au  novembre  li^Si 

S»  DonOgh  MaC-C rirfllV,  l  ,in.i.r8ÉA 

4*  Dermod  Mac-Carthjr,  )  porttnlé. 

XIV.  Donall  MAC-CAHTHY-U£AGH,estquaHfiéprince  de 
Carî>ery,  dansnn  traité  de  trêve  passé  entre  lui  et  Pierre 
£  aller,  chevalier,  à  DrwmeDcbc,  le  2J4  janvier  lâis 


8S 


M»<-C*»TUï  ; 
coRiiutf  ai«  p.  1. 

Fl1C*G«RAU 


11  posséda  en  lie!  les  château,  ville  et  territoire  de  KiU 
gobane  ,  et  fut  iordde  Garbery  pendant  26  ans,  soiraot 
l'histoire  manuscrite  de  la  famille.  Il  redevinl  posses- 
seur du  château  de  Kilbriiton  ,  et  assista  Cormac-Lai- 
dir-Ogue  Mac«Carthy,  lord  de  Mnskerj,  dans  le^ 
de  la  bataille  de  l'abbaye  de  Monroe»  en  1 5s i.  fl  arait 

épousé  i«  N  Mac-Gartht,  gmur  du  même  lord  de 

Miiskery  (Lodge.  t.  ,VI.  p.  asi3  )  ;  st*  Ellinor  Fit£-6b> 
s;?.""  ^i^  f  veuve  de  Calwagh  6  Donnell.  lord  de  Tîrconttel 
ÎWiu.X"*  toot  lepays  de  Donegall ,  et  fille  de  Gei  ald  Fitz- 
GeraU,  S*  comte  de  Kildare,  chevalier  de  la  Jarretière, 
lord  chef  de  justice  eu  Irlande,  et  d'Alison,  fille  du 
«hevolier  Rowland- Eiislace  de  Harristown,  dans  le 
conilé  de  Kildaro ,  baroii  de  Portlester.  {Lod^n,  i" 
édition,  t.  I,  p.  3o.  )  Ses  enfants  furent  (1;  : 

Du  ifrmiùtr  Ui  : 

■ 

.    1»  Dermod  llac-Carthy,  qui  fat  tué  par  Walter  Filt-Gerald , 
'     '  fils  <to  comte  de  Kildftre; 

2"  Donall  MaC'Garthj,  mort  «ans  postérité  ; 

3«  BUeit  ou  Héi«iie>  meriée  à  Talg^Hôr  d  Driteoil  ; 

Du  steond  Si  : 

4*.  Gonnao»  i|Qi  e  oooUeoè  k  deacendanee; 

5*  Florence  Mac-Garthy-Heagli,  qui  par  ia  Joi  de  Unulrie  ^re- 
mise par  lai  eu  ?igaeor  nooobttint  l'acte  de  i49^»  dcfiol 

lord  de  Garberj  après  la  mort  de  son  frère  le  chefalicr 

Cormac.  11  i5>ponsa  Catherine  Mae^Carthy^  soeur  de  Donall 
Mac-Cartby-Mûi ,  premier  coœtç  de  Glaocare.  11  mourat 
sans  postérité; 

6«*  DoDOgh  Mac-Carlhy-Reagh.  chevalier  doré  II  succéda  à  son 
fière  Florence  comme  lord  de  Garbery.  Il  épousa  i"^  JcaDoe 
Kte*ly«w/d;  fille  de  If ioriee-Atotan ,  frère  de  Jacques  Pitx- 
Gereld,  i5«  conis  de  DeMioiid;  a*  N.*..  Pémer,  fille  de 
/ean,  lord  Power.  Donogh  e  eu  pour  enfanta  : 


(i)  Taig  ou  Thadeus  Mac-Carihy,  evèque  de  Cork  et  de  Coyne, 
pouvait  èti:e  fils  de  DooaU  Mac  Garthy-ReagK,  et  Dermod  Une* 
vanbjr»  évêque  de  Cork  eo  i5^«  loo  petît-fiU. 
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Du  pnmlêt  tu  x 

km  Plnrenee  Hae<C«rthy-lfôr,  a*  comte  de  Glancare,  par 
aa  femme  Ellen  oa  Hélène  Mac-Carihy^  fille  et  héritière 
de  Dooall  Mac-Garthy-Mûr,priace  de  Desmond  et  premier 
comte  de  Glaocare.  Floreoce,  avant  son  mariaf^,  était 
conau  aoni  le  titre  delord  de  KInsalc,  au  comté  deCorlt. 
Ce  mariage  ayant  en  lien  snns  l'autorisation  du  ffonver- 
Demtml  britannique,  J^Upreoce  lut  arrêté  en  ^597.  et  en- 
fermé pendant  an  «n  dent  la  tour  de  Londres,  comme 
prisonnier  d'état.  Bn  1598,  on  loi  rendit  le  liberté  dana 
des  vueA  politiques;  mais  il  ne  tarda  pai)  à  sr  rallier  à 
la  cause  nationale,  dont  il  devait  se  montrer  un  des 
plus  illustres  défenseurs.  Une  taille  gigantesque  et  des 
formes  bercnléennes  unies  à  la  beauté  et  à  la  majesté 
(lea  tmit*?  ;  aux  Jours  de  combats,  le  conrage  du  lion  et  le 
coup-d'œil  de  l'aigle;  dans  le  commandement,  une  bien- 
veillance et  uiie  urbanité  naturelles  qui  ne  se  démentirent 
jamais  et  qui  le  firent  chérir  de  tons  ceux  qui  servaient 
sous  ses  drapeaux  tel  est  le  portrait  que  l'histoire  a  tracé 
de  Florence  Mac-Carthy.  Ses  talents  militaires  et  le  riche 
patrimoine  que  lui  avait  apporté  l'héritière  du  premier 
comte  de  Clancare  loi  donnaient  nne  poissante  influence. 
Les  tribus  de  sa  race,  dans  une  assemblée  générale,  l'i- 
naugurèrent Mac-Carrhj-Môr,  et  sou»  ce  litre  et  celui 
de  prince  de  Garbery,  il  se  rendit  formidable  au  gou- 
vernement d'Elisabetb.  Investi  dn  commandement  en 
chef  de  tontes  les  forces  catholiques  de  ^lomonie,  il 
remporta  une  suite  d'avantages  sur  les  Atjglais  de  r#^ftc 
province.  Parmi  les  faits  d'armes  les  plut»  maj  quanls  de 
cette  gnerre  nationale ,  on  cite  la  déndte  du  capitaine- 
général  sir  Georges  Flov^cr,  que  Flortfice  Mai^Garthy 
bnttit  au  mois  de  mai  1600.  L'An f^leterre  ne  pouvant  le 
vaincre  paria  force,  eut  recours  d'abord  aux  négociations, 
ensuite  à  la  perfidie.  Le  refus  fiidt  par  le  gouvernement 
de  lui  assurer  une  garde  de  3oo  hommes»  ayant  rendu 
Impossible  tout  accomFTîtxîement,  chaque  parti  reprît  les 
armes;  mais  arrêté  par  trahisoi)  au  mois  d'août  160 19  il 
f^t  conduit  pour  la  seconde  fois  dans  cette  tour  de  Lon- 
drCSt  fatale  à  tant  d'illustres  irlandais,  et  y  termina  ses 
jours  dans  la  plus  étroite  captivité  (  Sinith,  JSwtoiiw  dis 
Cmrhf  t,  1^  p.  a8}«  Il  eut  pour  fils; 

Ponall  liiC-Garthy-Môr,  3*  comte  de  Clancare.  Ar- 
vélé  aven  «on  père  dans  son  enfance,  il  demeura 
4o  ans  prisonnier  d'état  &  la  tour  de  Londres.  La 
révolution  de  i64i  lui  rendit  la  liberté.  Il  revint 
alors  en  Irlande,  où  il  éponsa  Sara  Mae-Dmrnttl^  fille 
de  Randal  Mac-Donnal .  1  '  omte  d*Antrim  ,  et 
veuve  dp  ÎVeil!  -  O^vtç  6  INnilI  de  KlMcla^fi  et  de  sir 
Charles  ô  Cooor  Sligo.  (  Hisioir»  de  Cork  ,  t.  Il, 
p.  i56;  Lodgûf  t.  I ,  p.  ^07).  Ses  descendants  quali- 
fiés •ucoesiivemeBt  Ifae-Carthy-ilOr  et  comtes  de 


Cbncate,  oot  ciMiiballa  pour  la  mhm  natioiule 
i€88«  Oépoaiédés  de  tout,  hors  t*hoDnear  et  leur» 
antiqaes  soavenirs  de  gloire,  ib  M  loot  éteioU  dans 

ift  deraière  infurtuoe  ; 

B.  Dermod  Mœl  (le  Chauve)  Mac-Garthy,  tfoi  Ait  tué 
dans  \fn  dernières  ferres  contre  Eltsabetn.  Sfs  ponses- 
aioQS,  ainsi  que  celles  de  son  frère  Florence,  furent«doii' 
néea  aux  Barrir,  todg^^  (t.  I,  p.  393,)  rîte  lea  lettres  de 
donation  de  lo  mat  i6o4»  lesquelles  rappellent  Dermod- 
Muel  commis  ayant  été  tué.  Il  n'eut  pan  d'eafantide  aon 
mariage  avec  Hélène  4  Dmogh  de  Glanfluk  ; 

C.  Shcly  DU  lolia  M ao-Oarlhr«  énoiuie  d\)treo  ê  JelItMra- 

Atâr. 

De  Hcond  iit  : 

D.  Donogh-Ogne  (le  Jeune)  Uac<Garthy«Reagfiy  lord  de 

Carbery,  marié  aTecGrenj  Mac-Carthyt  fille  de  Dermod 
Mac-Garthy,  chef  de  Muskcry,  et  d'Hélène  FiU-Gerald. 
11  n'eut  point  de  postérité; 

•  Owen  Mac-Gartby-Rcagh ,  chevalier  doré.  Il  succéda  à  son 
frère.  Donogh  daa«  le  titre  de  lord  deGarbery  avar^t  i'année 
i5S5.  Le  lO  jiiillftt  de  celte  année,  le  même  Owen,  qualifié 
Mac-Gai  thy  Ucagh ,  se  rendit  pleige  atec  Callaghân  Mac- 
Taig-Mac-Gartby  frère  de  Gormac,  Donogh  (  peut-être  Do- 
nall  )  Mac-darlliy-Môr  et  plusieurs  autres  des  principaux  «et- 

Sneurs  du  pays ,  d'un  acte  de  soumission  fait  entre  les  mains 
n  comte  dH>rmnnd.  (:4nd  Hisiory  of  the  life  James  dtA»  of 
Omumde  f  pnr  Thomas  Gartc,  in-folio,  t.  I,  Inlroductum^ 
p.  tT,  LVi).  Owen  avait  t  pousù  Ellen  ou  Hélène  ô  Callaghân^ 
iUte  de  Dermod  ù  Caiiagiîan,  et  mourut  après  l'année  iâ^o, 
lainaot  de  ton  mariage  deux  fils  et  six  filfes  : 

A.  Florencf  Mac-Garthy  d'Iniskean  (on  lnyskyne\  tnariè 
avec  EUnor  ou  Eléouore  i^ite-Cri^ion ,  fille  d'£dmund 
Fits-Gibbon,  dtt  le  eheTalter  Blanc,  laquelle  se  remaria 
à  Cormac  Mic  Carthy-Beagh.  Florence  fut  tué  le  f* 
mai  1699,  à  Li^- Mac -Patrick  ,  dans  le  Kinalm?  nky  .G'eat 
de  lui  qu^est  descendue  la  branché  sa  Tiuolkagob  ,  dé- 
pouillée de  ses  possessions  en  1690 ,  passée  en  France  et 
établie  à  la  Rocbelle,  oii  eOe  s'est  récemment  éteinte. 
Elle  était  représentée  avant  la  révolution  pnr  Charles- 
Denis-Jean  Marie  Mac-Carlhy ,  seip^neor  de  ia  Mar- 
tière,  capitaine  au  régiment  du  roi,  dragons»  admis 
aax  lionneufs  de  la  conr»  ions  le  tîlvede  Vtconte  Jfee- 
ClarClky»  le  a6  février 

B.  Donogh  Mac-Cartby,  rauné  avec  N....  Filz-Gerald  dû 
D§m9àdt  sour  de  Marguerite  Fita-Gerald^  femme  da 
chevalier  Donall  Mae-Gartby-Reagh,  sans  postérité; 

G.  Elleu  on  Hélène  Mac>Gaithy,  épouse  du  chevalier  Fie* 
renée  é  ihÙMit,  ^ei  livait  en  »6<i4; 


Digitized  by  Google 


MAG-CARTHY.  9I 

D.  Shely  ou  JuVi^  Mac-Cartiiy,  mariée  à^rai«4  â  SmUiimni 
fili  d'Owea  ô  àuiiivaa-Mûr  ; 

E.  EUnor  Mac-Carthy,  fcmmr»  de  Florencf  Mac  -Owen 
Carra^/i,  i^eigueor  de  KiibnUaiu  et  laniste  d'imkey,ea 
Carbery; 

F*  Jeanne  Mac-Carthy,  mariée  à  N.«..  4  IkMMii  ; 

(>.  Uuuuriu  Mac-Gartky ,  époe&e  d'Edmond  FUs-Geraid, 
chevalier  de  U  Vallée,  qui  vivait  en  i6i5.(l4^f»,  i** 
édil.,  1. 1 ,  p.iS); 

H.  Grany  Mac-Gartby«  mariée  t*  à  N....  IZerry,  le  Jeune; 
a*  avec  Cormac  ou  Charles  Mae-Carthy^  filt  du  chevalier 
Goimac  M«o-Taig  MaivGartby  de  Mutkecy; 

8  '.Galherine  Mac*Garthy,  marîte  à  Taig  JUac-Car/Ay,  chef  de 
linakery; 

g»  Shely  00  Julia  Mac-Carthy,  femme  de  Dcrœod  à  6'«//t*>*</i, 
lord  de  Bear  et  de  Bantry; 

Eltnor  oo  BléoBOre  Mae^/arlhy,  épouae  de  Gonoor-Fino  à 
Mcagher, 

XV.  Cormac  Mac-C  artHy-Rbaoe,  lord  de  la  prîacî- 
panfcéd» Carbery»  n'avait  que  i5  aos  lorsqu'il  succéda 
à  80D  père  »  suivant  Thistoire  manuscrite  de  la  famille, 
et  vivait  vers  i55o^  h  Ktlbritton.  U  est  rappelé  comme 
défunt  dans  une  enquête  du  so  décembre  1 6 1 4  •  H  ava  it 
éponsé  Shelv  ou  Jnlia  MAc-GAaTHT  »  veuve  de  Gerald-  m.c  (  «i^T 
Fitz-Hanrice ,  i5-  lord  de  Kerry,  tué  dans  le  Desmond  "  * 
nn  mois  après  son  mariage»  et  enterré  à  Ardfort  le  i** 
août  i55o.  Elle  était  fille  de  Cormac-Laidîr-Ogiie  Mac- 
Carlhy.  chef  de  Muskery,  et  de  Catherine  liarry. 
(Lodge,  édition  ,  i.  II,  p.  107?  Leland,  t.  III,  p. 
523.  )  Cormaç  ea  eut  uu  His  et  quatre  filles  : 

1*  DoaaItnI-Ptpo  (1),  dont  Tarticle  anit  ; 

2*  Gatherioe  Mac  Carthy,  mariée  1»  avec  Jean  Butttr  dêKiUMih^ 
filt  pntné  de  Jaeqnea  Butler,  9»  comte  d'Ormond ,  décédé 

"'■    '    '  ■  ^"""^^ 

(1)  C'est-à-dire  des  Barriques,  siit  uom  qui  lui  fut  donné  4  l'occasion 
d'tm  nombre  de  barriqoea  do  vin  de  Bordeaux,  qui  de  son  tempo 
furent  jeté«i  $w  la  plage ,  vi»li*ai*  ion  cbfttef a  de  Burrîn  ,  à  U 
•nite  d'ua  nauriagq. 
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le  10  mai  iSya.  {Lodg(^  i"  édit.,  t.  Il ,  p.  ;  And  HUtory  of 
ih»  Ufe  Jameê  dakë  of  Ormomde  »  1. 1  «  p.  m):  a*  *  Tbéobald 
Btattf  é»  SkuM*  Elle  ent  'de  son  premier  mari  : 

Walter  Buller  de  Kiiieash,  Cfui  par  la  mort  sans  postérité, 
le  a  a  novembre  i6ii,  de  ton  eoole  Thomas  Butler,  lo* 
comte  d'Ormond  ,  devint  onzième  comte  d'Ormond.  Il 

monrut  ^»  C:»rrick  le  34  récrier  t6ô7  ,  bissant  de  »on  ma- 
riage avec  EVinoc  Butler,  fille  d*Edmond  Butlicr,  vicomte 
de  Mountgarret,  laquelle  était  morte  le  il8  jeavier  ifi&i» 
un  fib  ; 

Thomas  Butler,  lord  vicomte  de  1  hurles ,  qui  périt 
dans  une  tempête  en  fMittnt  en  Angleterre,  le  iS 

décembre  1619.  Il  laissa  de  nùa  mariage  avec  Eli« 
sabtth  Pointz,  fille  du  chevalier  Jean  Pointa, 
d'Iron-Actou ,  dans  le  comté  de  Glocester  : 

I.  Jacques  Butler,  chevalier  de  la  Jarretière»  vice- 
roi  d'Irlande,  créé  duc  d'Orraond  îe  9  novem- 
bre 168a,  décédé  en  i6i*8.  Il  avait  été  marie,  eo 
1619,  avec  Elisabeth  Prûiian,  fille  unique  et 
héritière  de  Richard  Pieaton,  comte  de  Dea- 
mond,  dont  pOTtérité -éteinte  en  174^  $ 

H,  Richard  Butler  de  Killeash,  marié  avec  Fran- 
çoise dê  Casttêvakcnt  dont  descend  la  bmoche 
ai  née  «einelle  de  la  maiMO  de  Butler  ; 

III.  Marie  Butler,  femme  de  Georges  Hamilton, 
baronet; 

« 

IV.  Ellen  ou  Hélène  Butler,  mariée  avec  DonogU 
Mac-Carihyt  lioomte  de  Muakery  et  premier 
comte  de  Glan-Gartby,  en  i658,- morte  au  mois 
d'avril  168a  ,  et  inhumée  le  a4  du  môme  mois 

dans  le  «anctuaire  de  l'épîîse  de  Saint-Michel. 
{/4nd  History  ofihe  iife  James  dukcofOrmondei 
Iittiuduction  ,  p.  hf}\)  ; 

3*  Honoria  Mac-Garlby,  mariée  à  Owen*MeC'l>onogh  Jlae> 
^^arl^^lord  de  DuhaUow} 

Elinor  ou  Eléonoro  Ifac-Cartby,  épotiae  de  Dermod  Mm- 
Carihy  d'htyskjmc  ; 

5*  EUeo  on  Hélène  Mac>Gartby,  mariée,  en  iSja  «  A  Jacques 
fUz'Gtfûtd^  chevalier,  lord  de  Oeciea. 

XVI.  Donall-iii-Pipo  Mac-Caiituy  Ueagu  ,  chevalier 
doré,  d'abortl  seigneur  de  Kilbritton,  Ait  en  procès 
avec  son  oncle  ,  le  chevalier  Owen  Mac-^Caiiiiy-Reagh, 
relalivemeiil  à  la  poaseësiou  de  diver»  territoires  «  cba- 
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ieaux  et  villes  de  sa  mtaîson.  Le  lord  député  chef  de  jus- 
tice en  Irlande»  par  sentence  du .9  avril  1Ô90  *,  adju- 
gea à  Donall  et  h  ses  héritiers  et  représentants ,  la  rille 
de  DpWnavén,  sauf  à  pajrer  une  somme  au  chevalier 
Owen;  au  mêsœ  Donali»  les  villes  et  territoires  de 
Clonkallie»  Ardgohane,  Fahowry  et  les  deux  Rahines 
(qu'il  dnt  céder  franches  de  toutes  redevances  an  che- 
valier Owen,  pour  sa  vie);  les  châteaux  de  Gortnacloi- 
ghy,  de  Donn -Daniel  et  autres  dénommés  dans  racle; 
enfin  la  ville  de  Ballcnvointine ,  jxjur  en  Jouii-  sa  vie 
durant  sous  les  droits  de  kinliacaghis.  Le  chevalier 
Owen  dut  posséder  seulement  à  vie  et  sous  Tohligation 
de  tous  droits  seigneuriaux  les  château  et  territoire  de 
Bandufl'.  Après  la  mort  du  même  Owen,  Donali  devint 
lord  de  la  principauté  de  Carbery.  Le  4  «lai*»  1608,  il 
reçut  une  commisaioa  de  capitaine  d'infanterie  dans  le 
régiment  commandé  par  le  capitaine  Valentin  Brown , 
ei  mourut  le  10  octobre  1612.  Une  enquête  faîte  au 
vieux  château  royal,  près  de  Cork,  le  20  décembre 
ï6i4»  porte  qneBonali  Hae-€arthy-Reagh  possédait 
aiiv  temps  de  sa  mort,  en  fief  absolu,  les  manoirs  et  châ- 
teaux cleKilbritton  et  de  Oanmacway*  l'entier  jpobuU 
de  Glennacrime ,  les  châteaux,  villes  et  territoires  de 
BandufT,  Dean  Daniel ,  Skeaghvanighls ,  Coillnapishy, 
Glonkallie,  Gortnacloighy ,  Cloghderry,  Ardgohane, 
Seanvogh ,  (.arrewiieiHC ,  Ballyanvorry  et  Downaven 
en  Ibowne,  ainsi  que  Kilgohane  qu'il  tint  pendant  4' 
ans.  Il  avait  épousé  Marguerite  Fitz  Gerald  de  Des-  Vm-GêMjt»» 
MOND,  fille  du  chevalier  Thomas  de  Desmond,  fils  aîné  con,îii^iïyj4, 
de  Jacques  FitzGerald,  i5'  comte  de  Desmond,  par 
sa      femnjc  Jeanne  Roche,  tilie  de  David,  lord  Roche, 
vicomte  de  Fermoy.  {Lodge,  1"  édition,  t.  1,  p.  20.) 
Donali  a  eu  de  ce  mariago»  selon  l'enquête  de  i6i4» 
six  iiis  et  deux  ûUes  : 

1*  Gormac  Mac-Garthy,  décédé  avant  son  père,  laissant  de  son 
mariage  avec  Elinor  ou  Eléonore  FiU-Gibbont  veuve  d» 
Plerenee  Mac-Carlby  d^Iaitfceftn.  et  fille  d'Edmond  FtU- 
GibboQ,  dit  le  chevalier  BÛne  »  un  fili  : 

Donali  ou  Daniel  Mac-Carthy-Reagh  de  KiibriUon  ,  héritier 
de  ton  alenl  DoDeH-ni.Pipo ,  à  It  mqft  duquel  11  était 


Dig'itized  by  Google 


94  MAC  CARTHY. 

mineur.  II  épousa  Elîm  ou  Fïf'lêiTP  }\oc}>e,  fillr  de  DaTlJ, 
lord  RocUe,  vicomte  de  Fermuy.  Elle  était  vf^ufe  lorsque 
'le  roi  Charles  par  lettres  patentes  da  i3  mars  l6S(>, 
lui  astigM  pMtr  son  donalre  «n  tiers  des  bieot-lHMlt 
Donal!  ,  son  mari  ,  et  lui  laissa  !;i  liberté  de  conlrnctrr 
un  nouvrau  mariage.  EIIr  épousa  en  secondes  dcccs 
Thomas  Fitx-Mauric^ ,  qui  n'en  eut  pas  d^enfantt.  Elle 
•Tait  en  de  aon  ptreniec  meri  t 

Gormac  ou  Charles  Mac>Garthy-Eeagh,  marié  arantie 
So  septembre  1^6(1},  avec  JBlinnr  00  Eléonore  Mit- 
GirfAv,  fille  de  Gormac  Mao-Carthy,  vicomte  deMui- 

kcry,  baron  de  Biarnev ,  etc.,  et  de  Marguerite  ô  Brien 
d<'  Thomond,  el  sœur  de  Donogh,  preaiier  cumte  de 
GlaH'Garlby.Oormitc  Mac-Garthy-Reagh  fut  nommé, 
ea  1657,  coioael  commandant  une  compagnie  sa  ré- 
gi nient  de  Jncque^^  dnc  d'York.  Depnis  il  fnt  colonel 
du  régiment  de  Mac-Ciirtfiy  Reaf^li ,  Hucce^sitemeot 
au  service  de  France  et  d  Jb.Agagae.  ii  a  iai^^^  de  loa 
mafiagtdeni  fils  et  denzfiUett 

I.  Donnîî  OTT  Daniel  Mar  Carthy-Rragh.  En  1688,  Il 
leva  pour  ie  «civict  de  Jacques  II  un  régiment 
d'iofanterie  de  son  oom.  ii  mourut  bientût  sprèS) 
et  Alt  inhnmè  dans  le  tombeau  de  sa  ftinille, 
an  monastère  de  Timolea^ue.  Il  avait  épooit 
Marie  Oiw«n,  aliàs  Townscnd^  fille  aînée  du  co- 
looei  Michard  lovrn&end  de  Castietowo,  dans  le 
cooiité  de  Gork ,  de-  laqnelle  il  n'eut  qne  dett 
fillft)  OMiiM  «ans  anoir  été  «Itrièea  ; 


II.  Donogh  ou  Denis  Mac-Carthy,  qui 
avant  aon  frère  Daniel»  «t  lainn  de  snn laaiiigt 
avec  Mafgneritn  éé  Cow^  \ 

AA,  Alexaudre ,  qui  succéda  au  titre  de  Mac- 
CarthT'Reagh ,  par  la  mort  de  son  onefo 
Daniel.  Aecnaé  de  hnntn  trahison  en  1691, 

pour  avoir  crnbras<?r  la  rnnse  de  Jacques  lii 
îl  passa  d'abord  en  F.t^pnf.^ne,  puis  au  service 
de  France  à  ia  tête  d'un  régiment  de 
BMD.  (  Tojea  le  lisfciii^  de  France,  |anTief 
el  février  ijSi,  pp.  178  et  4o3).  Il  mourut 
sans  postérité;  son  titre  passa  à  fon  couuO 
Florence»  fils  de  DonaU) 

BB.  N.  ..  Mac-Garthy,  tnè  an  serfice  àt 

France  i 


(1)  Son  contrat  de  mariage  fut  passé  le  aS  noTembte  i6S5.  ^^^^ 
eut  en  dot  aooo  livres  sterling.  Donall  Mac-Carthy  as»ura  à  son  nb 

Charles  et  à  sa  future  épuuM;  le  chAtean  de  Cullynaoe^  où  il  à»i 
àairo  construire  une  maison  ^iropic  à  les  y  recevoir. 
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ce.  El^onorp-Sus«nne  Mac-Carthj,  épouse  du 
haro»  Hooky  niar('>rlial-de-camp^  au  ser- 
vice de  France,  moil  tu  1^3 1  ; 

IH.  Ellen  Î^tnc-Carlhy,  mariée  à  Jean  Je  Couny^ 
baron  di>  Kiosale,  moit  de  la  petite  vérole  le  19 

mai  ib6j  ; 

IV.  Cnrhe  rinc  Mnc-Cnriby,  mariée,  avant  le  l5  jan- 
vier 1670  »  à  Pierre  Sai^-Jêan  4»  Maeromp  ; 

Fjncen  on  Florence  Mac-Garthj  de  BanduQ*,  dans  le  comté 
de  Cork,  ville  et  territoire  à  la  posseniod  deranels  lai  et  aet 

hérilîr  rs  inâles  furent  appelé»  pnr  artn  de  Donall  Mac-Carlhy- 
lieagh,  son  père,  du  l't  juilipt  ifui.  Florence  avait  combattu 
pour  la  cause  nationale  avec  aun  ficrc  Doaûgh  en  1601.  H 
tnt  p^ut  fila: 

Donall  ou  Daniel  Mac-C.arthy  de  Bandiiff,  vivant  en  j638. 
Il  eut  de  son  mariage  avec  Ilonoria  4  Sullivan,  iille 
«l'Onveo  6  SuUtvao-Bear  : 

f  m 

.  ,  Florence  Mac-Cartby  de  iSanduff,  qui  fut  lieutenant- 
colonel  du  régiuient  d  xiiianterie  que  commandait 
Daniel  Mac-Garthy-Rcagb,  au  service  de  Jacques  II. 
.  -  '  ,11  succéda  à  Alexandre  dans  le  titre  de  Mac-Carthy- 
ileagh.  Florence  mourut  en  1/34  ,  l'A^je  de  f)6  ans, 
et  futiubumé  dans  l'église  de  Cabaragii  eu  Carbery, 

fardiaM  ottU  éliait  nUékabiter  après  que  GniHaame 
II  eut  conBsqué  ses  biens.  Il  avait  épousé  Ellen 
â  Dmwvam^  fiUe  de  Daniel  ô  Donovan  ,  et  de  Ju- 
lienne ô  Sbagnassy,  fille  du  chevalier  Dcrmod  6 
Sbagnassy  de  Goilinahogouragh  ,  an  conalé  de  GalU 
vrey*  Ses  en&nta  furent  a 

I.  Donall  ou  Daniel  Mac-Cacthy*Reagh,  iieutenaot- 
colonel  d^nn  régiment  irlandaia  en  service  d^Bs- 
pagne»  naort  k  Carthagène  sans  postérité  ; 

II.  DoQogli  ou  Denis  Mac-Carlby-Reagh  ,  capi- 
>    -        taine  de  grenadiers  dan»  vn  régiment  Irlandais, 

tné  à  VeMetri*  Il  n'eut  pas  de  postérité  ; 

m.  Florence  Mac-Carlhy-Ûeagb,  capitaine  dans 
iM  résiment  iflandeia.  Il  montât  sans  postérité 
des  Meisnrea  qti'll  avait  refoetan  siège  de  Me- 
laazo  ; 

I¥.  Cormac  on  Charles  Hac-Carthy-Reagh ,  né 

eni697,  marif^  ^  Eléonore  ô  Sullh  an  ^ear,  née 
en  1699,  fille  de  Dermod  ô  Sullivan.  Jls  vivaient 
à  Timolcâgue  en  1776,  et  avait  eu  troi»  iilj»  : 


AA.  D.iniel  Mac-Cartby,  mort  de  la  pelile 
vérole  à  Barcelone ,  en  176S  ,  laissant  de 


* 


^6  MàC-CÀHTiil. 

son  mariage  avfc  HèlintôDonovnn,  flili 
de  Uîchard  ù  DoDOvati  de  Kilmacabr:^  rn 
Carbery,  et  d^Hélèoe,  fille  de  Jérémie  0 
Doootraa  de  Rioagsaagh  ca  CuAm^  deai 
eilci: 

aa.  Hélène  Mac-Carthy; 

bb*  Anne  Mao-Garthy$ 

BB.  Donoghott  Denis  Mac-Garthy,  né  dans  la 
paroUse  de  Gaharegh,  dans  le  Garbery  ocd- 

dental  ,  en    ij'i,  vivant  à  Timoleague  en 
1776,  avant  de  son  iriariage  avec  Elfkmorr 
ô  Érien^  ûlle  de  Jean  û  lirien  de  (Jla&b,  daos 
le  comté  de  Côrk  t 

aa.  Gormac  ou  Charles  Mac-Garlhy,  né eo 
17.^7,  mort  sans  postérité; 

bb«  Troia  filles  ; 

ce.  Alexandre  Mac>Garlby,  qui  s  établit  à 
Porto.  Il  eut  de  ton  mariage  avec  Marie 
âBriatt 

aa.  Gormac  oa  Gharlet  Mac-Garthy,  oé  à 
Porto  en  1770,  mort  aans  poatéritè  ; 

■ 

bb.  Hélène  Mac'Cartby; 

S*  Donogb  Meo-Geviby,  MÎgnevde  KilbtHton,  mort  wni  poi- 
téiité; 

4*  Oweoy  dont  l'article  suit  ; 

5*  Taig  Mac-Garthy»  aeignenr  de  KilgoiMae»  en  1610^  mort 
aana  postérité; 

^*  Donall  Mac-Garthy,  mort  sans  postérité  ( 

y°  Sliely  ou  Julia  Mac*Garthy,  seconde  i'eiomc  d'£dmond  ,  lord 
Barry^  fils  de  Jean,  ^ord  Barry^  çt  d'Ellen ,  fille  du  che- 
valier Blane; 

8«  Eiien  Mac-C-arthy,  femme  dn  'ï ai^  Mac-Carthy,  seignenr  de 
Ballikay,  dans  le  cuœté  de  Cork ,  qui  transigea  avec  DoQiii 
Mac-Cartbr-Reagh,  son  beau-père^  le  i5  février  1607.  Pu 
cet  acte  il  fut  stipulé  que  si  EUen  venait  à  mourir  sans  lats^r 
de  postérité,  partie  des  biens  de  '^on  tnari  et  la  moitié  de 
rbypolbéque y  comprise  reviendraient  à  l^  ioreoce  Mac-Garthy, 
frère  de  cette  dame,  pour  en  jouir,  ainsi  que  tes  bérltiert^ce 
toQle  propriété. 

XYIL  Owen  Mac-Cabthy  djr  .Kiibmttoiii  le  4*  ^ 
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filf  de  Donall  Mac-Càrtfay-Reagb,  mentionné  dans  Teo- 

Îuéte  du  30  décembre  161 4»  épousa  Honona  Mac- 
\àXTWi,  fille  de  Taîg  Ktae^Carthj,  seigneur  de  Glen- 
nacrime  en  Garbery.  Owen  Tivait  en  1 641  »  et  laissa  de 
son  mariage  : 

XVIÏI.  Daniel  ^Iac  Carthy,  seigneur  de  Knocna- 
hinshy  et  de  plusieurs  autres  terres  clans  îc  Carbery , 
mort  le  16  décrmbre  iGOG,  laissant  dHoooria  ô  Hea,  «Hiài 
son  épouse,  fiile  de  Jean  ô  Hea  de  Corably,  dans  le 
comté  de  Cork,  et  de  Marie  Mac-Sweeny  : 


S 

blu  par  smte  ae  son  mariage,  aecede  le  1 9  avril  1 7 
et  inhumé  k  Bansha ,  baronnie  de  Clan  William  ,  dans 
le  même  comté.  Il  avait  épousé,  le       juillet  iGGo.  nAc«mi 
Elisabeth  Hackett  ,  qui  lui  sui  vi  cjjI  e(  fut  enterrée      «"«"jf*  *  » 

.  -        A  pcMHon*  d'argent 

comme  lui  à  Bansha.  Elle  était  fiile  d'Eduiond  Hackett  Jt'f'daméU' 
de  BallVskilau  ,  dans  le  comté  de  Tippcrary.  Il  en  eut  «•«if*  de  3  «1 
cinq  fil»  et  sept  mies  : 

1*  Jacques  MacoGarthy,  mort  célibataire; 
a*  Jtt«tlD^  diint  Tarticle  soit  ;  .  ' 

3*  C'.hai  les  Mac  -  Carthy  de  Lagaostown ,  dans  te  QOintc  de. 
Tipperaiy,  marié  mm  Clara  â  FtnêU,  mort  aaDt  poatérité  ; 

4*  Denis»  Mac-Cai thv.  ninrié  avec  N.      Htrringman^  mort  à 
Londres  sans  puslérite; 

5"  Alexandre  Mac<Gartb7  deBartlctta-BaildÎDgBàLoiMiiet,  mort 

célibataii  e  ; 

6*.  Elisabeth  Mac-Gartby»  m«raèe  i»  à  Michel  KMmJy,  atigoeor 

de  Frtherrî  et  (\v.  Kilbrogan  ,  an  cun)te  de  Tippertry,  a»  à 
I     liedœond  PureetL  Bile  mourut  le  a^  iuillet  1746  ; 

7<»  Honoria  Mac  Carthy,  mariée  é  Jacquea  Fû»  de  KiimalÊéy^ 

dana  le  comté  du  Roh,  morte  au  mon  de  mm  1766  ; 

-  >    ♦  ■ 

8*  Jeanne  Mac-Carthy,  femme  de  Jean  Therry,  seigneur  du 
GhftteavTherrf,  daos  le  comté  de  Cork  ; 

» 

9'  Marguerite  Mac-Carthy,  mineure  vatyi^i 

*» 
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10*  Galberine  Mac^Carthj,  épouse  de  Franço»  Kêomey,  MÎ- 
gneur  de  KnockioglaM»  dans  lecoBiléde  Tipperarj,  morte 
le  1"  ayril  1764» 

1 1*  Cièmore  Mic-G«rlhj«  mariée  à  Jérémîe  OonoMui ,  tei- 
gne tir  de  Kinogrenj»  an  eomti  de  Cork,  morte  eo  man 

ta*  Marie  Mac-Garthy,  femme  de  Dantel  â  Matumy,  Keignetir 
de  Diinloe  •  dasa  k  copité  de  Kerry,  morte  te  1*'  septembie 
1739. 

XX:.  Juetm  Mac-Gasthit»  seigneur  de  Sprioghoase^ 
dans  le  cemté  deTipperary,  né  les8  £&vrieri68â»]noa* 
rot  an  mois  d'avril  1  et  fat  enterré  à  Bansha.  Il  avait 
éponsé»  àRaure,  le  i4  février  1709 ,  Marie  Shbb,  fille 
itoi^LViï^  de  Jean  Shee  de  Baîlylogue,  dans  le  comté  deTmpe- 
rary,  morte  le  i5  novembre  1744*  inhnmée  à  Ban* 
âha.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

i*l>eiii8j  dont  l'articie  suit  ; 

a*  Jean  Mac>Garthy,  né  le  6  avril  1733^  marié  avec  Anoe 
fFysêf  fille  de  Thomas  Wy«e  de  Walerford,  et  d'Anne  6 
Bjrne.  lU  vivaient  en  1776»  ajant  quatre  fila  et  quatre 

A.  Jattin  Htc-Carthy.  mort  oélibfitaire  mnt  Penoée 

1776; 

B.  Thomas  Mac-Garthy,  )                 -^tx-2*Ji  «..-a.  1».-^ 

C.  Denis  Mac  Carthy,  }  "orUMOf  poatérité.eprèt  taiH 

D.  Charte.  Mae  Ctrihy,  )  '^î** 

E.  Marie  Mac-Carthy,  éponte  d'Edouard  Oa flan»  colooel, 
an  tertiee  de  l'impératrice  d'Allemagne  en  1776; 

F.  Marguerite  Mac-Carthy,  \ 

G.  Elisabeth  Mac-Garthy,  'non  mariées  en  1776; 

H.  Gatherine  Mao-Garthy«  S 

S*  Marie  Mac-Gartby«  née  le  i*'aeplerobre  tjtAt  ntariée*  le  ay 

octobre  17^8,  à  Janqnrs  MandevUfc ,  sfigneur  de  Ballydine  , 
dans  le  c  uité  de  Tipperary.  Elle  uiourut  sans  enfants,  tn 
iuiliet  et  fut  enterrée  à  Burochurch,  dans  le  même 

comté  ; 

4"  Elisabeth  Mar-Carthy,  née  le  i4  mars  1716,  mariée,  le  2  fé- 
vrier 1737.  a  Daniel  Jiyan  d'Ineh  ^  au  comté  de  Tipperary, 
morte  le  5  oetobre'  1760,  et  inkamée  é  Holf-Grois  ; 

Mai  giierile  Mar-l'ai  thy,  née  le  i3  ooveiubre  1734*  morte  sans 
alliance  après  i'annce  iJJ^t    ,  * 
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im^i^kH^*fu%Mf(^'Àipi  ^« asidnmiHt  d'iirw' haute- 
Riété.X  Aini[let0|y*«N:iricli>ri0iM  dd  tops. 'les  efforts  de 
U  roolbeimu^e  Irbrnik,  ifaîanfe  peser  sup  elle  tout  le 
sott.doiptiSBl»  pqfiUque  et  religieux,  N<»mbre 
de  imilles^'P^ue y^iTraichir  de  Tilotisme  dont  étaient 
frAppéa  Ie»c«tholiqiJeâ»  et  rclcvei  Ibur  foi  tune  en  parli- 
ci|wil*viim;  avantagt^s  dt!&  Mijets  anglais,  yvaieni  en»- 
lirassé  la  réforme.  Ce  uio^en  de  prosélytisioe  avnit 
rendu  le  ijouveraement  liritaQnique  plus  intolérant  en- 
vers ceux  qui  ne  s'y  soumettaient  pas.  Profondément 
ai£scté  de  ce  système  persécuteur  et  de  ces  afjostasîe».' 
Deniâ  Mac-Garthy  résoiui  d  y  soustraire  sa  iaoïM^e^  efdès 
lors  il  vint^chercliersur  le  continent  une  terreôij  ^a  posté- 
rité put  librement  et  b-ma  crainte  pmir  rovMÎr  exércer 
le  culte  de  ses  pères.  LinébMUiiaiiit'0lta«lleiD6ni  ée  in 
France  à  sa  patrie,  et  les  services  récents  rendus^  It 
celte  puissance  par  sa  l'amiiie,  en  retour  de  i'hospitaltlé 
qne  les  Stuaris  en  avaient  reçue,  le  aéterwiiièretit, 
après  un  long  voyage  dans  les  pays  catholique»  de  l'Eu- 
ropo,  à  se  iixer  dans  ce  royaume,  fl  iqoitrot  à  Arjçen- 
t^uep  Bcrry,  environné  de  Ja  réaction  publique,  le 

1745;  Ghnsi.neTB'aRpH.  fille  ^e  Rofeepl^  Frinch  d. 

liahaaanevdaiisle  cointé  deGaUway.ll  eut  pour  liLs 
unique  f.'  '  '  ^"  .      t»  *  . 


U'iienuiiK» ,    u  • 


'PXmjiistin,  comte  Mal-Cahthv-Ui :a(;h,  i.é  •,  Sm  iu- 
gttOhse  le  i8  août  1744.  Son  père,  avant  de  mourir, 
iiu  aurait  lait  promctlie  de  cjuitter  l'Irlande  et  de  n*y 
phis  revenir,  h  moins  i^iw  la  paix  et  la  liberlé  n'y  fus- 
sent rendues  à  la  loi  catholique  cl  un  peuple  oonrbé 
sons  le  joug  de  i  Ati^leterre.  Fidèle  à  cette  promejHje.  le 
comte  Mac-Carthy  ne  songea  plus  pour  Taccomplir  qu'à 
réaliser  tout  ce  qu  il  avait  pu  conserver  dô^'débris  d'iihe 
immense  fortune,  et  fut  s'établir  à  Toulouse,  attiré  pair 
la  douceur  du  climat  favorable  Ix  la  déitealësse  de  *.a 
*an(é  (1).  11  lut  reconim  datas  son  illustre  e&tract  100  de 

(i)  S^n  goùi  éclairé  pour  te*  tcieiiceiict  tes  Icltœs  lui  fit  forni,;r 
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ia.ro^ale  OMtim  «le  tboCarihj»  et  noIoirailM  françai* 
'   au  wois  de  septembre  1776  |N|ip  teltMi^pateittes  du 
roi  Louis  XVi^qai  liit  dkoiio  le  tUn»  4»  eomte^  Le 
iévi^,d«:  l'auto.  Miifattle,'  il  «M  adttU  aux  hobneor» 
1%  cm]r.^d'apnte  lo  eertifical  ^  «et  pMatPeS'  TériM^i 
par  M*  Cbirîn  père,  géaéaiftgbia  détordre»  do  rai,  ^ 
la,  prodttcliqn  «la  Fkisloire  féâéalogqiie  de  sa  iiiMm« 
ikiie  par  lea  roia  d'wmeail'Asgietcmt  k  cetHi^  ^poqœ, 
J#  comle  Joilio  Mac-€arftby  se  li^utait  réunir  aar  su 
léte,  par  alliance,  extinctions  successives  et  droit*  U- 
rédilairc,  le  double  tilrt^  de  M«nc-(îarthy-Môp  et  Mac* 
Cûrlhy-Reagh»  qui  distinguaient  les  afnés  de  sa  maison. 
Il  ^t  deçédé  en  18 1 2.  De  son  maria^*  contracté  à  Tiric- 
kenham  près  de  Londres,  le  id  septembre  1  765,  avec 
•<>«rtii«liVrt«Ht  Morie-Winifride  ïuiTE ,  fille  du  cbambellan  NichoUs 
.i4ei«»«.!c<.  de  i  uilestowtt^  dao»  le  cocaté  de  WcsV-Meakb, 

»OQtiftJiSW«  t..;  .  à  H  »  .  ^        '  '       •  '  * 

'     '  »       •  •  j 

»  1»  Oeii!ff4cîtfe|ilï/coHyfe^'M«c>Carthyi  né  le  1S  juitld  tjm^  nM 
I.:.  «nffiéi  ■  •  •  -    s    .     .  ■ 

'»*fliifehol«l«tlihe,  abbé  Ma'c^aithy,      à  Oublia  le  19  mai 

't.       KJ^S»  11  fut. envoyé  à  Piirii  ftvec  ses  frères,  sous  ia  condaitc 
..d'un  gouverneur  chargé  d'y  surveiller  leurs < études.  Celle* 
'     du  jeune  Nicholas  Mac-Carthj  furent  briilaQies.,. et  fommeo* 
'*<  (  eèreftlf  ft  Vlteri\tteiition  tor  l*iin«4ét  plut  beufes  inteUi* 
'  îri     (ABcef.Hd^f  plmriMnes  orgaoiaatiooti  do  stènle.  Sus  sacccs  et 

M  science  précoce  dans  l'étude  des  langues  aarantes,  avaient 
vivemeoi  ûaué  M.  do  Diliun,  archevêque  de  Narboone.  te 
prUat  ae  fit  une  sorte  de  sloira  de  le  présenter  à  l'aMeablée 
du  clereé  de  France  qinl  présidait,  comme  un  parent  qni 
■  lui  ferait  honneur  et  comm»'  un  Ptijft  de  la  pfu?  belle  esp^- 
«  iadce%  11  Tt/ulut  même  lai  faire  donner  un  hénelice,  mais  le 
je«iie.|le€*GBrtl^  tefuse  par  délieatBSse,  n'étMit  |>a«^cor*! 

dans  les  ordres  sacrés.  Il  poursuivait  avec  le  plus  V*^^ 

*  "     succès  Ici5  rours  (îe  tî)(''o!n<<ie  en  8(«rbonne, lorsque  la  révorntiufî 
;    de  1769  vint  le  surprendre.  Forcé  d'abandonner  les  elui^cs 


dans  celte  ville  vnc.  <ic8  plus  belles  et  des  plus  riches  bibliotbéauc» 
particulières  qui  exititasscut  «in  Europut.  et  reo^il  soU  bètd  Is 
rênài^oVOUS  des  savants  et  des  arlisfes  m$  plus  disltogués.  Cette  bi- 
bliothéque  di^nc  d'un  sonVciain,  suivant  l*(  Tprrs?inn  de  M.  de  Bore, 
chargé  «  n  i8i4  d'en  Taire  le  car;t!oç;nc,  était  pliib  re  marquable  ps' 
Iti  choix  des  ouvrages,  la  rareté  des  edttiûuset.la  çondiliop  somploess* 
detreUorci,  que  par  le'ifombre  des  oôvrages-et  la  quantité  des  vo- 
lumes. Le  maréchal  Ber thier  eu  avait  oiftrt  tous  l'empire  boit  cent 
mille  fraises.  . 
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publique:»,  M  8C  retira  daos  sa  iainille  à  TuiiIou9<>.  Un  rcten- 
ttsâciueut  affreux  le  suivit  de  prùa  daot  sa  soiitude.  La  pius 
oo^ti»  el  la  plus  antique  monanHiiei  eun»pèaniMt  s'écron- 
hil  dans  le  Mog»  «umilleiî  des  cchadGiiidtX'ètaitle  drame  des 
•'  Stoarts  sur  une  pins  vaste  ^cène.  I/ftme  du  jeune  ahbé  Mac- 
Cartby  reçut  une  impression  profonde  de  ces  grands  et  dou- 
'  toure«<  évèaeBMott  frappaieat  sa  «oaTelle  ^trie*  Sea 
deoa  MréÈ  étaient  allés  sur  la  terre  d*exil  payer  le  tribut  de 
rhonoenr  rt  de  !:!  fir^élité.  Lui  devait  le  sien  k  la  religion  en 
deuil,  qui  bur  Jes  ruu^cs  de  ses  temples  appelait  aussi  ses 
défenseurs  et  de  auuyeaux  ministres.  Mais  la  haute  mission 
ifue  Ini  avaient  tracée  aon  lèle  et  «on  génie  eiri^aalt  de  lon- 
gues études  préparatoires.  Aucune  connaissance  humain(^  ne 
doit  rester  étrangère  an  véritable  orateur,  à  celui  surtout  qui 
dans  la  chaire  sacrée,  porte  la  parole  sans  le  «teconra  des  ca- 
Uert  et  dca  iivrea»  naa  aotiea  galdea  que  ioo  inapiratioii  et 
sa  méoidîre.  Ih^le  ai»  précepte  <le  Fenéton,  l'abbé  Mae* 
Car(tiy  coMsaora  de  nombreuses  années  à  se  rendre  familières 
tuutcsles  sciences  qui  se  rattachent  à  Tart  de  la  parole  et  lui 
,^  jdjoanent  cette  force  imposante  et  cette  autorité  positive  qui 
seules  frappent  les  e»pritset  entraînent  la  conviction.  Par- 
•  '  venu  nu  pltih  haut  degré  d<'  profondeur  et  dn  supériorit?'!  dans 
ces  exercices  dv.  la  méditation,  il  se  retidit  au  séminaire  de 
Ghamhéry,  en  Savoie»  pour  s  y  prepaier  aux  sainte  urdres 
qu'il  Yeçat  en*|nia  181 4;  Pea  après,  il  eommenj^  ees  prédi- 
oitlbûs  célèbres,  qui  ont  fait  dans  ces  ^ernieis  temps  la 
gloite  de  la  chaire  frafiçnise  et  l'ont  placé  au  rang  de  nos  pre- 
miers orateurs  sacrés.  Vénéré,  chéri  par  sa  vertu,  parsacba- 
tHé  itf6ymîsable,  par  sa  doueear,  son  obligeance^sa  générosité, 
par  toutés  les  qualitfs  qui  prêtent  du  charme  ans  repporls.ëe 
'fa  vie  suciale,  il  est  mort  entouré  d'universels  regret-^  «  t  en 
udeur  de  sainteté  à  Annecy,  le  3  mai  i833.  11  avait  exprimé 
te  désir  que  ses  restes  fussent  transportés  à  Cluimitéry  pour  y 

.  Métré «ebeei^  de|M.le<«viéan  dé-sea  frètes,  les  révéreiftda  pèces 
jésuites,  mais  révèque  d'Annecy  et  ^on  chapitre  ne  voulurent 
point  se  dessaisir  de  cew  prérieu«es  dépouilles,  et  après  lem- 
avoir  rendu  les  pins  grands  honneurs,  lis  tes  ont  déposées 
4aoé  lè.  Offveau  des  évêqnes.et  cbattoinea*  an  l'église  eaUié- 
drale,  et  dans  le  même  tombeau  où  pendant  vingt  ans  avait 
reposé  le  corps  de  saint  François  de  Sales.  (  "Voyez  V^mi  de 
kl  Religion  du  11  mai  ië35  et  VÂlbum  CathoUqM  de  Toulousey 

.  maf  et  )uû  de  la  même  année.  On  tronfe  da««  le  dernier 
4Biinérp  une  escelleote  noiies  sur  feu  M.  l*abbé  MaeXIarihy); 

3«  Bobert-Joseph^  dont  l'article  suit  ; 

4*  Joseph-Charles,  comte  Mac-Garthy,  né  le  a  août  1777*  marié, 
le  IQ  décembre  1807,  avec  Marie-Louise-Gabrielte  Poym  d» 

5*  Joseph-Patrice  Mac-Carthy,  né  le  a4  juillet  1779,  marié,  le 
18  avril  1818,  avec  Jalie-Loaiie  Pûymt  d§  PAnm,  De  ce  ma* 
riage  sodI  issus  : 

A.  Nicholas-Francis- Joseph  Mac-Carthy,  né  le  21  septem- 
bre i853  ; 
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H,  Wi)ÉlfrM«-M^tle  lfite<Oftftliy»  trëe  le,3  ■!«!  1819  ; 

G.  Anna-Maria  MaC'Carthj.  née  te  i3  avril  iSaS  i 

D.  llaiie>Tliéi*«e  IIao€trllif-,  nét  le  lo  déeembn  i8s8  ; 

6'  Justin,  vicomte  Mac-Carlhy^  né  le  1*"  uian  1785,  marié,  le 
<  DovonbrA  1^6  »  avec  Masie^TbèiteCalnle  CmiBt 

7*  Anne-Marie  Mac-Carti-,  uée  le  3i  juîilet  1767,  comtesae  de 
l'Argentière  ; 

.8*  Gltriï^tinc  Marie  Mac  Gartl^»  né*  le  àlUirntit  479» »  mariée 

au  mai  <]ui8  de  Saini-Ger^  ; 

9«  Marîa  Mao*G«r(by»  D<«  le  ti^^puUthMt  ij^Q^,  «omtene  de 
l'ArgefiUère..  ,      •  •  .  <  i-. 

XXIII.  Robert-Joseph*  coïkileMAc-CAaTHt^RBAca, 
né  le  ùo  juin  177O4  égaigm  w  1791  et  fit  les  campagoes 
de  Tarinée  de»  princes  en  ^alUé  d'aide^de^'Oamp  du 
prioce de  Condé<  Lors delaire^i^uratipn»  SI  reçat.  le 4 

{'uin  1 81 4  »  le  grade  de  maréetial-4e^aDljp  de  cavalerie. 
1  était  décoré  de  plusieurs  ordres  militaires.  Le  dépar- 
tement de  la  Seine-Inférieure  Télut,  en  181&  •  membre 
de  la  chambre  des  députés ,  où  tl  siégea  do  côté  droll. 
Le  département  de  la  Drôme  le  réélut  en  1 8 1  G.  Dans  le 
cours  de  sa  lllls.>^^uli  U'gislahv c  il  s'opposa  a  ia  censure, 
pensaiiL  i|u  il  y  avait  moins  de  danger  à  confier  aux  ci- 
toyens le  droit  de  publier  leurs  opinions  qne  de  remet- 
tre au  ministère  le  monopole  de  la  presse.  Le  clergé 
trouva  dans  le  comte  Mac-CarthT  nn  zélé  delenseurde 
ses  droits.  Il  vola  la  restitution  de  ses  biens  et  de  ceux 
BiBiiMAr  non-vendus  appartenants  à  Tordre  de  Malte.  Il  a  conli- 
jt*![ffiMiifi^  siép;cr  jusqu*en  1820,  et  est  décédé  à  Lyon,  le 

«i*3.Mo)Ht.!T!  1  i  juillet  1887*  avait  épousé»  le  ornai  iSoQ^Ëroilie* 
r,  acrom(  »pu.r  Mario  DE  Bbessac  De  ce  manage  est  issu  : 

df  troift  mouche- 
lurr«  d'bvtmim 

XXIV.  Justin-Marie-Laureut-Robert ,  comte  Mac- 
CABTnY-ABAGH»  né  le  6  mai  »^  i  « 
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DE  MAILLÉ, 

Siret  ou  barons  ds  Maillé  ,  comtes  db  Cbatsavbodx, 
'Vicomtes  m  Toubs;  mînrquU'  hE  Jaûsrbs  el  db  la. 
Tovb-IiÂhdrt»  baram  d'Ehtiahbs^  comtes  el  dues  m 
MKiLLk, pairs  de  France,  mar^ut  de Kerman,  de  Be- 
Sltnkvt,  DB  Vallom,  DBBBisà»  liaci  m  Fborsag,  etc., 
en  Tùurainôp  en  Berry,  en^^Vfs^agne^  tn  Anjou,  ans 
Maine  et  à  Paris. 


A««ia  :  l>'or»  à  tniB  fmeët  néMés» 
de  ^iwMlet.'Sapports:  deux  grif- 
f  foafu  L'écn  environné  du  manteau 

def^rdeRrapce.ei  aommé  delà 
.  ,   couronne  dneal«>  Devisa  j./Smn. 


La  maison  de  MAILLÉ^  dont  les  aiilciirs  sont  quali- 
fiés princes  et  suzerains  du  château  et  du  terriloirc  de 
MaîUé  diins  les  chartes  du  1 1  ^  siècle ,  réunit  tous,  les 
caractères  de  grandeur  et  d'illuiiration  qui  disliiigoeat 
les  premières  maisons  dn  royaume.  Tout  porte  à:  croire 
qu'elle  est  une  branche  de  l'ancienne  et  puissante  mfû- 


son  de  Saumiu  ,  que  les  pins  ani^cfiies  Iradkltns  écrites 
*  font  descendre  d'un  prince  ou  chef  dr^nois.  La  Icrrc  de 
Maillr,  la  principale  de  celles  qnî  fonu aient  son  apanage 
ii  la  fin  du  10*'  siècle,  avait  pour  clief-lieu  la  ville  da 
ihkttiè  û(tïh  (l),  dominée  par  le  château  de  Ma4llé,  situé 
h  line  fielîte  Aithwico  da  ia  rive  droite  de  la  Loiret  dont 
èl.4éfendalt  le  passagsv.et  |i  deux  lîeaes  à  Tonc^st  snd- 
ouest  de  Tours.  Celte  terre  aiosi  ^ue  celle  de  Preuiiiy 
étaient  les  deux  premières  baronnies  de  la  Tonratae. 
Elle»  donnaient  à  kars  possesseurs^  entre  antres  beaox 
pririléges  »  celui  de  présider  les  états  et  de  perter  la 
bannière  des  comtes  de  Tours. 

léOS  auteurs  qui  oui  écrit  sur  la  mai^^ôn  de  Maillé, 
préoccupés  des  nombreuses  illnslrations  que  ses  diverses 
branches  se  sont  acquises  depuis  plus  de  six  siècles  au 
service  des  rois  de  France,  de  la  noblesse  de  leurs  al- 
liances et  des  grandes  charges  qu'elles  ont  remplies  è 
la  cour,  dans  le  sacerdoce  et  à  la  téte  des  armées  «  ont 
mis  peu  de  sain  h  recueillir  les  faits  antérieurs,  consOT' 
▼és  dans  Thistoire  et  dans  les  vieilles  chroniques.  Ces 
faits  nombreux,  qui  font  connaître  la  hante  existence 
de  cette  ipaison  dans  lès  lo*,  ii*  et  ift*  siècles,  son 
intervention  dans  les  guerres  et  les  traités  des  comtes 
d*Anjon,  sa  munificence  envers  les  établissements  reli- 
gieux de  la  Touraine  et  des  provinces  limitrophes,  et  les 
exploits  de  SCS  auteurs  dons  les  premières  croisades, 
sont  consignés  dans  les  annales  de  l'ordre  du  Temple, 
et  dans  les  archives  de  la  célèbre  abbaye  de  Marmouher 
dont  les  sires  de  Maillé  étaient  firot^ckents.  Nous  nom 
proposons,  dans  cette  notice,  de  réparer  ces  omissions 
graves,  cl  en  Tnênie  teftnp^  nùm  nous  attacherons,  pour 
les  temps  ultérieurs ,  à  rectifier  et  convpléter  ce  que  le 
P.  Anselme ,  Moréri  et  les  autres  histoneos  ont  publié 
^lir  cette  iliusire  famille» 

^t-tt       '  '*   i — i-x   i.i!  ..  ■   ■   ■       •-  1  I  îî 

'(1)  Irr  vlîl(^  ei  .incienne 'baronnie  de  Maiïie,  acqufse  frar'la 
teaisuu  d  Albert  . au xommeiicQmcdt  du  17«  siècle^  a  été  érigée  «■ 
diicbé>pairie  soûs  le  i^m  de  Luune& ,  pai;  lettres-patentes  de  mois 
d*aoàt  1619,  en  ^veiir  de  chartés  d'Âlbéri,  cénnétabfe  de 
France*. 
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I.  f  sire  bb  MaiuA,  ?ivtin[t  fér»  la  fin  da  lo* 
siècle  (990) ,  6ol«  eolre  aelm  enfimt»  (  1  )  .* 

I*  Gaa«b«rt,  dont  rartide  anit; 

fip  Jaoi|ii0lln  de  Maillé,  qui  «seompigna  Jean ,  sîre  de  Mont- 
bason ,  à  un  plaid  tenu  à  Teavs»  vers  Ten  fIMO,  par  Geeflfroi 

Martel,  comte  d'Anjou.  T>an«?  cptfr  assemblée  le  sire  de 
Montbason  dut  se  désister  de  la  prétention  qu'il  élevait  de 
prendre  le  quart  du  poisson  que  les  religieux  de  Marmou- 
ller faisaient  pccherà  Foucherw  fAreUtu  éê  tdfhaye  de  Mar- 
moutier  de  Toun,  layette  Foueker.)  laeqàelin  eut,  entre  Mh 
très  enfents  :  •  • 

A.  Garnicr  âc.  Mniiff*,  qui,  vers  Tan  lOVO,  fit  donation 
d'une  pièce  de  terre,  sise  h  Lavaré,  attX  feUgiettx  de 
Marmoutier.  Il  avait  un  lils,  nommé 

Ouillaume  de  Maillé,  lequel  conaentit  à  la  donation 
foîie  par  son  père; 

JB.  Guillaume  de  Maillé.  Ce  seigneur  confirma  aussi  la 
donation  faite  par  aon  frère  Gamier  aux  moines  de 
Marmoutier.  lient  pour  fille: 

Légarde  de  Maillé  ,  femme  de  Robert,  seignetu^dl 
Semblançoy.  Celui-ci  prAvnîant  de  ce  que  la 
jeunesse  de  sa  femme  ne  lui  avait  pat  permis 
de:  ratifier  la  donation  de  (»aroier»  prétendit 
tevandiquer  ses  droits  sur  dette  dbnat^^.  Mais 
en  1075,  il  se  désista  de  cette  préleptien  devant 
la  cour  de  Hardouîn,  sire  de  Maiîl<i,  pivmettant 
d'y  faire  souscrire  son  ai»,,  alors  au  berceau, 
lorsqu'à  serait  en  âg|S.  lieS!  religieux,  de  Mar- 
Buautier  plaoèmt  quatre  déniera  sur  bi  tète  de 
cet  enfant  en  signe  d'adhéièMiu  {MiàÊMàêMm^ 
moutier,  layette  Laocté*)       \  ' 

C.  Achard  de  Maillé  ,  qui  fut  témoin  avec  flnmicr  de 
Maillé  à  la  charte  d'une  donation  faîte  en  1077  à  l'ab- 
baye de  Marmoutier  par  Ingelbaud  de  Migron.  (Mêmes 
oreMwt.)  Achard  eut ,  entre  autres  enfimts  :' 

Àdralde  de  Maillé  >  présent  à  la  charte  de  flOflT» 
précitée;  -  - 

 i""^   lia  ifi 

(I)  On  trouve  dans  le  Trésor  généalogique  de  D.  YiHeTieilIe  une 
citation  antérieure  de  prés  d'un  siècle  à  ce  premîér  baron  de 
Maillé.  C'est  celle  d  une  Marthe  de  Moii/é ,  fonune  de  Guillaume, 
aireifo  Sauzayf  laquelle  mourut  le  15  mal  916  et  Ait  inhumée  à  St* 
Léonard  de  Ferrîères ,  près  de  l'autel  du  cloître.  D.  Villevîeille 
dit  avoir  extrait  cette  citation  du  Martyroîocre  de  l'église  de  Bopsse  ; 
mais  l'exactitude  en  est  fort  douteuse,  du  moins  quant  h  la  date, 
aars'flya  quélques  rares  eiemples  de  noms  propres  d  hommes 
dans  les  X«  et  Xl«  siècles,  on  ne  voit  nulle  part  dans  les  fllmsteS^'eà 
ait  donné  des  noms  de  famille  aux  famai^  jusqu'après  l'an  I^IHO. 
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h*  Hildèric  âa  HaiUè,  TifaiK  «n  fW4; 
•.  AciMMrd  «le  Maillé»  TiTani  Ml  1M»; 

d.  liaitilroid  de  Maillé,  vivant  en  1088; 

e.  Raquel  de  Maillé,  qui  fît  un  don  à  l'abhaye  t^f 
MarmouUer  en  108i.  A  ia  persuasion  du  pape  Ur- 
bain II,  il  dota  ie  grand  aotal  de'ce  monanère  en 

M.  iO06»  avae  Foulques  le  Recliin,  aomte  d'Anjou, 

Pianre/aaigMNirdeallocfaas»  eto. 

« 

11.  Gaiisberty  sire  ou  baron  de  Maillé,  fît  de  grandes 
libéralités  h  Tabbaye  de  Marmoutier.  Par  charte  de 
Tannée  looô,  il  concéda  la  franchise  du  droit  de  péage 
4ftDS  tout^  rï64c.Ddiie  de  «es  terres  poor  lea  denrées  de 
ce  couvent  »  concession  qui  fut  consentie  par  ses  fib 
Uvréoni»,  Gildmn  el  Sancelin  de  Maillé,  et  approufée 
par  Gilduin  de  Saamar,  vicomte  de  Blois,  de  qai  rele- 
tkk  lu  Laronoie  de  MaiKé»  {Cariuiaire  de  f  abbaye 
MarmoutltT  de  Tàurt»  foL  17.)  Gausbert  laissa  Irois 
iE||i(  pt  deux  filles  : 

>  :      Saidanin»  h»  dn  naoïf  if  ve  an  baron  de  11  aitlé  (1  ).  Saivani 

'      l'usage  de  cette  époque,  lorsque  ce  sçrgneur  sentit  sa  fin 

approcher,  il  se  lit  transporter  à  l'abbaye  de  Marmoutier 

pour  y  mourir  sous  l'habit  religieux.  11  lit  don  à  ce  mooas- 

'  'tère  de  toute  sa  terre  de  Haftlgné;  et  comme  son  état  de 

séuAaacd  et  de  dépérissement  ne  liri  permettait  pas  de 

<.      signer  une  charte  de  cette  donation,  îî  supjiK'a  A  celle  for- 

'•b      malité  en  remettant  entre  les  mains  des  religieux  un  cou- 

-u>-    teau  fermé  ou  plié,  et  eo  recommandant  à  son  frère  Gil* 

dnin,  qui  devait  itii  moéder ,  de  latiHer  cette  donation  el 

,  ..  de  donner  quelques. échanges  à  trois  dieval iers  qui  tenaient 

'l       tics  portions  de  celte  terre.  Peu  après  liardouin  mounit 

"*  *'  \  sans  laisser  de  postc^rîfô.  Son  corps' fut  inluinu';  dans  la 

'  même  luouash'rt;  «^n  présence  de  ses  frèrcii  Giiduiii  et  San- 

son.  (CaHuUàrede  Marmoûffer,  fol.  15.) 
fit'  '  <  . 

2®  Gilduiu,  dont  l'article  suif  ; 

—  3*  Sencelin  ou  Senson  de  Maillé,  eodésiastiqna; 
;  *>'  N.:.;:  dé  Maillé,  marié  &Wrnanl  dèJ^on; 

*  '''■•^!*lMlllded»llailléi  • 

in..;  Gild^iii.  (i  ),  sire  oîi  baron  OK'MAiiuà»  uni  è  son 

<1)  Ctà  Bardourn ,  iw  du  >neBk  >  a  été  ignoré  dn  P.  Anselme  et 
des  auiras'gânéâlegisies*  .  '   

*  (1)  Il  est  ra]^elé  avec  fe'iiem'de  Fùucher  dans  nne  seule  ébarie 
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frèrcSuDson,  hBcrnnrddc  Bloii  {de  Blovis),  leur  beau- 
h  Gcdrtroî  de  BIoii,  fils  de  ce  dernier,  et  h  Thé- 
dildc  de  Maillé,  leur  sœur,  confirma  la  donation  faite 
par  son  (rùrc  llardouîii  à  l'aljLnycde  Marmoutîer,  enire 
les  mains  de  l'abbé  Albert  (qui  gouvrrnn  ce  couvent 
depuis  io52  jusqu'en  io64)f  et  leur  garantit  le  droit  de 
voierie,  aiosi  que  les  coutumes  que  feu  Gausbert  de 
Maillé,  son  père,  y  avait  eues.  Cette  charte  fut  accor- 
dée par  Gilduin  de  Maillé  ?ers  l'an  i  o&8;  car  il  promet 
de  la  laire  ratifier  par  Geoifroi  de  Cbaumont,  son  fils, 
dès  que  ceitti-cî  serait  de  relonr  do  la  captivité  où  il 
était  retenu.  Or,  ce  même  Geoffroi  avak  été  fait  pri- 
sonnier dans  .la  i^uerre  qui  éclata,  ei^i  #57,  entre  Geof- 
froi  Martel*  comte  d'Aojoa»  et  Tliibaiid  in  ,  comte  de 
Bloîs  et  de  Champagne»  {Avch*  iU  Marmouikr^  layette  „.  rntAmt» 
Parfor»)  Gilduio  avait  épousé  Agnès  db  Vbrdûiib,  iille  ,y,,/,;il''Z'ch,t 
de  Foulques,  comte  de  Vendôme,  et  de  la  comtesse 
Adièle,  sa  première  femme.  Agnès  vécut  jusqu'après  p«**.  •ru^  «t 
Tannéo  1002.  Gilduiu  en  avait  eu  cinq  fils  et  une  (Qle  :  SUSUli  will 


092.  uiidum  en  avait  eu  cmq  ^ 

f*  Hardouiiii  II*  du  nom,  dont  rartlde  suit  ; 

^  Hugues  de  Maillé,  mentionné  dans  deux  chartes  de  Nar* 
moutier  des  années  1075  et  1092.  II  éponsa  une  0lle  de  Ca- 
dclou,  vioomle'd'Atm^,  de  laquelle  il  ent,  entre  autres  en- 
fanis: 

A,  Renaud,  dit  Cadelon  de  Maillé,  mentionné  dnnK  une 
charte  de  l'abbaye  de  Warmoutier  de  i'annéo  1005, 
fmr  laquelle  on  voit  qti'il  prétendait  alors  des  droits 
snr  la  terre  de  Mariîgné  ; 

B.  Pierre  de  Maillé»  qui  pâmât  comme  témoin  dans  une 
charte  de  rabbaye  deNaalilè,  au  dhieèse  de  Poitiers, 

•  de  ran:!^.  Il  laissa  : 

* 

Odon  de  Maillé,  témoin ,  en  1106,  d'une  donation 
fidte  à  rabhàye  de  Harmoutier  ; 

b.  Bernard  deMaillé,  qui  Alt  présent,  a^Bérenger, 
soo  fils»  et  Vital,  son  frère,  ik  l'acte  d'one  donation 


où  p.tt  ail  son  fds  Hardouin ,  de  l'année  1078.  Mais  la  présence 
■d'Agnès,  sa  femme,  dans  plusieurs  chartes  du  même  Hardouin, ne 

laiHse  aucun  doute  sur  l'identité  de  Gilduin  et  de  Fonchcr  ot  sur 
la  filiation  de  Hardouin  à  ce  dernier.  On  sait  que  dès  celle  époijne 
l'usage  des  doubles  noms  ou  sobiiqueU  clail  Irétjuciil  daiii  les 
grandes  familles. 
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iaUe  ^  Witbert ,  abbé  de  Boui;gueil-en- Vallée*  qui  - 
gouvernait  ce  inonastère  de  If  13  A 1117. 11  Uîm  : 
Bérenger de  Maillé; 

e.  Vitaf  de  Maillé; 

d.  Clerambauld  de  Maillé,  >  ¥ï»anle en  il86  • 

.  e.  Foacauld  de  Maillé;  ' 

9.  Foulques  rie  Maillé,  qui  snifll  Godefrol  de  Moaltton 

à  la  Terre-Sainte  en  1096; 

3*  Gauibert  de  «aillée  «iiie«l  €0  im  ; 

.4*  Gaoffroi  de  Maillé»  dk  de  Cbaonioot.  11  ftl  léttoia ,  vera 
l'an  iOTO,  d'une  donation  faite  à  Tabbaye  dé  Saint^ulien 
de  Tours  par  Robert,  seigneur  do  Serablançay.  (Arch,  de 
Saint-Julien,  layette  de  Port-Cordon),  Une  ancienne  chroni- 
que des  liMS  d'àmboiae,  éaî^wvn  lliO»  rapparie  que 
ce  fut  Geoffroi  de  Chaumont  qui  fut  chargé  de  négoeier  6i| 
Angleterre  (1081)  le  mariage  d'Alix,  fille  de  Guillaume  le 
Conquérant,  avec  Henri-Etienne,  comte  de  Bfoîs.  (  SpicU^ae 
de  d'Acbery .  édit.  in-4»,  t.  X»  p.  555;  Cdit.  in-ibiio, 
t.  XII,  p.  377,  col.  3.)  Il  eut  on  61f  : 

ditiiid  de  Maillé ,  présent  à  mp  vente  que  son  oncle  Hu- 
gues d'Amboîse  fit  à  l'abbaye  de  Marmoutier  en  1095, 
sur  le  point  de  partir  pour  laTèrre-Sainte.  (Arvh.  4e 

Marmouiier  )  ; 

5»  Hervé  de  Maillé  qui  mourut  après  l'année  1077,  laissant, 

entre  autres  enfants: 

A,  Geoflroi  (le  Maillé,  souscriptetiT  d'une  charte  de  Mnr- 
moutior  ei)  1108.  [Ihid.  Layette  Parçmj.)  Il  est  nommé 
dans  une  cliarte  de  1  abbave  de  Saint-Florent  de  Sau- 
mat  de  rannée  fisa.  fAtwmm  de  eefle  abbmje.)  ; 

B.  Gautier  de  Maillé,  surnommé  Nerbonne.  Sur  la  im  de 
ses  jours,  oe  seigneur ,  en  prenant  I  babit  monastique 
à  Marmoutier ,  avait  fait  une  donation  aux  rèligiettx 

dece  couvent,  dn  consentement  de  Sarrasin f,  sa  femme, 
et  de  Hardouin  de  Maillé,  son  bis  aîné,  et  en  présence 
de  Gilduin,  frère  de  messire  Jacquelin  de  Maillé ,  de 
Frodon  de  CourccUes,  de  Carbon nel  de  Perrenay,  de 
Hugues  le  Roux  ,  de  Fnucaultî  de  Maillé  ,  etc.  Peu  do 
jours  après,  celte  donatioii  fat  cordirmée  par  Robert 
de  iUaillû,  clerc,  autre  lils  de  Gautier ,  en  présence  de 
eiépambauld  et  de  Foueanld  de  Maillé ,  puis  par  Mil* 
dcgarde  de  Maillé,  fille  du  donateur.  Enfin  ,  en  1136,. 
cette  donation  fut  amortîe  par  Gautier  de  FitgeretOt 
seigneur  dominant  du  fief,  et  par  Agnès,  sa  femme» 
soeur  de  messire  lacqueiin  de  Maillé.  (Archwts  de  Mar- 
moutier ,  prieuré  de  Sainl^Yenant  de  MisWé.)  GmiInt de 
Maillé  a.  laissé  diux  fila  et  une  fille  ; 

Su  Mardottin  deMaiUé;. 
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h.  Robbrt  de  Maiilé,  ecclésiastique; 

c.  Ilildcgarde  de  Maillé»  fcaunc  de  Payen  deLuunatj  ;  ' 

6"  N....  do  WnilItS  (épousé  do  Ww^ucs  d'Ainiioise ,'  eUéyàïÏBT, 
fihid'£brardii'AixiboiM^  aussi  dMvalier.*  '  • 

IV.  Uardouin,  II«  du  nom,  sire  ou  baron  de  Maillé, 
chevalier,  succéda  fort  jeune  à  Gîlduin ,  son  père.  Se» 
.  oilicierâ,  abusant  de  sa  jeunesse,  imposèrent  aux  reli- 
gieux de  Marinoutier  des  péages  éooi  ils  av^ieol  été 
œinpiés  par  ses  ancêtras.  Lorsqu'il  eut  allçiol  an  âge- 
ploa  mûr ,  laa  religieux  jui  adressèurenl  leur»  plaintes* 
Hardouîn  «laeaibla  son  conseil,  et  à  son  a?is« il confirHi* 
los  fixemptimi»  que  lea  meioes  réelamaiottt,  moyetwaul^ 
une  somme  je  4o  sous  en  argent  el  m  ^h»vu  fie  iSo 
tous.  Cet  lettm  »  datée*  da  lo  des  calendea  d'ootolva 
I  o6q,  fimnt  «cciHrdéea  du  ceuseoteoieiit  d*Agnè8|  mèfe 
die  ibréouin  de  Maillé  ^t  de  Gauabert  de  Maillé  $  seul 
à*ère.  {ArcK  de  Mannouiier,  prUuré  dê  Sami^FgHoMÊê 
de  Maillé.)  Comme  seigneur  suzerain  (capitaneus  do^ 
minus),  Uardûuiii,  baron  de  Maillé,  évoqua  devant  sa 
cour  le  différent  qui  existait,  en  1075,  entre  Robert  de 
Semblançay  et  les  religieux  de  Marmouiier,  relative- 
ment à  une  donation  d'une  quarto  de  terre  située  à  La- 
varé  que  Garnier  de  Maillé  avait  faite  à  ce  couvent.  Ën 
1084,  Uardonîn  de  Maillé  Gt  don  à  l'église  de  Marmou- 
iier des  prieurés  de  Saint-Venant  de  MaiUo  et  de  So- 
lesmes-^sur-Sarthe.  11  parait  comiue  iouacripteur  d'une 
charte  de  l'année  }o85,  indiction  viii,  vingt  qaa^rièi^ 
année  du  règne  de  Philippe  I**,  roi  de  France,  par  la-> 
quelle  Foulques  le  Rechin,  comte  4'AojoU  et  de  Toa* 
raiae*  confirma  à  l'abbaye  de  Marmoutler  k  douatioa 
de  la  forêt  de  Ganeveose*  {Areh*  de  MarmovoAi^^  layette 
Brenuay,)  U  est  qualifié  prince  du  ekà^eam  de  JÊMU 
dans  un  jugement  q^ue  Tarchevêque  de  Tours  tfifMionça 
sur  un  diflSrent  qui  s'était  élevé  eutfe  loi  el  Vabbé  de 
Saint-Julien  de  Tours,  en  faveur  duquel  Hàrdoqin  dut 
se  désister  du  droit  qu'il  exigeait  des  religieux  de  ce 
monastère  sur  les  marchandises  vendues  ou  échaiigccs 
à  Vallièrcs.  Gîllard,  lluifmud  et  Fulbert  de  Vallières, 
Martin  de  la  Gbapclle  et  Rainfroid  de  Mullé,  furent  té* 
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moiosdece  jagement.  Ea  1093,  messire  llardouÎD,  sire 
de  Maillé,  tînt  un  plaid  dans  son  château  pour  juger  un 
différent  entre  les  religieux  de  Marmoulier  et  Renaud 
qui,  comme  mari  d'une  fille  de  Gautier  Hildemar,  dis- 

Satait  à  ces  religieux  la  terre  de  Martigné.  Les  vassaux 
b  jfae  de  Maillé  assîltâieDi  à  ce  plaid,  ainsi  que  Hu- 
gtaes,  ami  frère ,  Agnès,  sa  mère,  et  un  certaîa  Gholard» 
son  cbeYalier.  {Cartulaire  de  Cahbaye  de  Marmoutîer 
dà  Tomn,  toL  iS.)  Par  charte  du  joar  de  la  fête  de 
sainte  Potamienne  (98  juin)  1095,  méasire  Hardouin  de 
Hafllé  al  madame  Béatrim^  sa  femime  (scaur  d'Odoo, 
doyen  de  Tourt)»  confirmiMreQt  les  religieQX  de  Mar* 
mootier  dans  Texemption  dn  péage,  soit  par  eiaa.  soit 
par  terM,  dans  tira  tes  leurs  possessions.  De  leur  côté  les 
religieux  firent  don  à  Hardouin  d'une  somme  de  110 
sous  et  à  Béatrîx  d'une  somme  de  3o  sous.  (Arch,  de 
Marmoutier,  prieuré  de  Saint-Martin  de  Maillé.) 
Hardouin  de  Maillé  fit  aussi  quelques  libéralités  à  l'ab- 
baye de  Foutevrault  en  1106.  Vers  l'ao  ïiio,  comme 
il  était  près  de  mourir,  sa  femme  Béatrîx  lui  rappela 
qu'il  avait  promis  de  rétablir  les  religieux  de  Marmoa- 
tier  dans  l'exemption  du  droit  de  péage  à  Lararé.  Se 
reBdanI  à  la  prière  de  cette  dame,  il  ût  venir  son  fib 
Jacquelin,  et  en  sa  présence  il  confirma  ces  religieoi 
dans  le  droit  réclamé»  arec  défense  à  son  vi^uier,- aussi 
présent,  de  les  troubler  à  Tayenir  dans  cette  jouissance. 
(  iârdL  de  Marmovaier»)  Hardooln^  laissa  hnil  IHs  et 
deux  filles  : 

%9  Jaoqoeliii»  hf^nom,  dont  rartido  soit  ; 

'  ^  lanbelémi  da  Maillé,  mantioimé  dans  las  chartes  de  II 05 
et  1140; 

•  9*  Gilbert  de  Maillé,  archevêque  de  Tours  en  1119,  mort  ea 
>  .  Il»; 

4*  Hardouin  de  Maillé; 

•  50  Gilduin  de  Maillé,     >  ^j^tg  en  tii4; 
e»  Gausben  de  Maillé, 

lo  Hugues  de  Maillé,  marié  avec  Alix  de  Vendôme,  suivant 
une  donation  de  100  <^cus  d'or  que  lui  firent  ses  pdrc  et 
niâre  en  lilO,  pour  soutenir  sa  hmte  qualité.  Uusues  parait 
dans  la  charte  de  1114; 
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DB  MAILLÉ.  9 

8*  Bernai  (1  *!<  !\I,iill<^,  vivant  en  1114; 

0*  kgaè&  dû  Maillé,  mariée  à  Gautier  de  FUgereto; 

10*  Ade  de  Maillé,  vivante  en  1140. 

V.  Jacqaelîn»  I*'da  oom,  sire  ou  karoD  db  MAiLLi» 
chef  aller»  da  oonsentameot  de  sa  mère  et  de  ses  frères 
et  aœurs»  exempta  l'abbaye  de  Maniioutier«  par  charte 
de  Faniiée  1 1 1 4»  da  droit  de  ?oierie  sur  ane  maison  que 
le»  religieux  de  ce  monastère  faisaient  construire  à  La- 
¥aré.  {Areh^  de  Marmouiiêr^  layette  Lavaré.)  L'année 
suivante,  JacQuetîn  de  MaiÛéet  quatre  de  ses  frères 
servirent  Foulques  le  jeune,  comte  d*Anjou ,  dans  la 
guerre  de  ce  prmce  contre  les  Anglais.  En  1 1 90,  il  signa 
la  charte  de  fondation  du  prieuré  de  Troo .  faite  par 
Foulques,  avec  réunion  à  l'abbaye  de  .Marmoutier. 
(Archives  de  ce  monastère  ^  layette  Troo.)  Il  épousa 
Adélaïde  ou  Adelîse,  dame  de  Rillé,  fille  de  Uobcrt  de 
Rillé,  surnommée  Papebœuf.  La  femme  de  ce  dernier 
ayant  pris  Thabit  monasliquc  à  Sainl-Nicolas  do  Rillé, 
Robert  donna  à  ce  monastère  le  dixième  denier  de  la 
foire  de  ce  lieu,  et  en  lU  ratifier  la  charle  en  i  1  i5  par 
Jacquelin  de  Maillé,  son  gendre.  {Archit^es  de  Mar- 
fnouUer,  prieuré  de  nUlé.)  En  1 138,  le  sire  de  Maillé 
fut  armé  chevalier  par  le  comte  Geotfroi  V,  successeur 
de  f'oulques.  On  voit  la  signature  de  Jacquelin  de  Maillé 
au  bas  de  la  charte  de  franchises  que  ce  comte  accorda 
la  même  année  à  la  ville  de  Saumur.  {Cartulaire  (Car- 
fçêni  dô  Cabbaje  de  SaifU"  F  tarent  de  Saumur,  fol.  53.  ) 
En  ii/^o,  Jacquelin,  sire  de  MaîUé,  sentant  approcher 
le  terme  d*une  longue  et  douloureuse  maladie,  se  fit 
transporter  au  prieuré  de  Saint-Venant  de  Maillé,  fondé 
par  ses  ancêtres.  Ëogelbaud,  archevêque  de  Tours,  et 
CSarnîer,  abbé  de  Marmoutîer,  étant  venus  le  voir  sur 
son  invitation»  après  s*étre  entretenu  quelque  temps 
avec  eux  et  avec  ses  amis,  il  fit  donation  à  Tabbé  Gar- 
nier  et  au  prieuré  de  Saint- Venant  de  la  dime  du  péage 

Eour.tout  ce  qui  passerait  dans  ses  possessions  par  la 
oire.  Cette  donation  fut  ratifiée  en  présence  à^Adelise, 
femme  de  Jiicquelin  de  Maillé,  par  ilardouin  de  Maillé, 
leur  iils,  par  Dailhclciuij  lièiu  de  Jacquelin  du  Alulllé^ 
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et  par  Agnès  el  Ade,  ses  sœurs.  Gautier  de  Pareiine», 
Barthcleoji  de  la  Rosière,  Hardouin  de  Lauuay,  llar- 
douiu  do  ResUgné,  Simon  de  Chastillon,  et  piasieors 
autres  seigneurs,  assîslaîenl  à  cette  donation.  [Archiva 
de  Marmoutier,  prieuré  cU  SainuFenant  iUMaiUL) 
Jacquelio  a  laîssé*  eoire  aotrea  eafaoU  : 

!•  Hardouin,  Illedunom,  dont  l'article  suit  : 

2*  Jacquelin  de  Maillé»  cheTalicr  de  l'ordre  des  Tcmpli>r^  t 
1177.  La  Chronique  de  Toura  rapporte  de  lui  des  trniiMi' 
valeur  qui  tieuiieut  du  pi'udigu.  Gérard  de  Bedeluri,  {^anii- 
maître  de  son  ordre  •  oomnandait  lo  corpt  de  réserve  ét 
l'armée  chrétienne  lors  de  la  bataille  qu'elle  livra  le  4  oc- 
tobre 1189  à  Saladin.  L'aMe  droite  des  Musulmans  avait 
été  culbutée  au  premier  clioc.  Mais  tandis  que  les  Fraocs 
s'amusaient  au  pillage ,  Saladin  vint  fondre  sur  eux  ino- 
pinément ,  et  il  en  eût  fait  un  affreux  carnage  sans  la  ré- 
sistance héroïque  des  Templiers.  L'un  d'eux,  Jacquelindc 
M»ni»S  se  faisait  remarquer  par  des  faits  d'armes  si  extra> 
ordinaires»  que  les  intidéles, persuadés  qu'ily  avait  queJtfue 
chose  de  divlii  dans  sa  jpersonne ,  le  prirent  poàr  Ib  saint 
Geofjgesdes  chrétiens.  Ils  furent  saisis  d'un  ai  grand  res- 
pect pour  lui  f  qu'après  l'avoir  cerné  de  toutes  pnrt  ils  le 
supplièrent  de  se  rendre,  lui  promettant  de  lui  laisser  la 
liberté  de  se  retirer  où  ii  voudrait.  Mixia  1  intrépide  cheva- 
lier rejeta  cette  office»  «inoiqu'il  fftt  resté  seul  delà  compagnie 
qu'il  commandait.  Après  avoir  soutenu  encore  quelqns 
temps  cette  lutte  si  inégale,  il  tomba  accabît''  et  (^tnutVt'"  sous 
la  multitude  des  ennemis.  Ceux-ci,  étonnés  d  une  (elle  bra- 
voure, recueillirent  avec  un  soin  superstitieux  la  poussière 
arrosée  de  son  sai^,  pour  s'enfrotier  le  c^rps»  eypérant  par 
cemoyen  s'approprier  quelque  partie  de  ta  valeur; 

8»  OcoHmI  de  Maillé,  dont  11  est  Ikit  montlon  dans  un  ads 
du  cartulaire  de  Saint^Florent  de  Saimiur  de  Tan  1138* 

VL  Hardouin,  III''  du  nom»  sire  ou  baron  de  Mall£, 
vivail  irers  Tan  1 160,  du  temp^  d'Ëngelbaad,  arehe?é* 
que  de  Totura.  Il  avait  ratifié  eu  (140,  en  présence  de 
ce  prélat»  la  donation  faite  par  Jacquelin,  son  père,  an 
prieuré  de  Saint-Tenant  de  Maillé,  de  la  dtme  du  pém 
pour  tout  ce  qui  passerait  dans  ses  possessiona  par  la 
Loire.  II  parait  que  ce  seigneur  eut  de  violents  démêlés 
avec  Gcoftroi,  abbc  de  Vendôme ,  car  celui-ci  se  plai- 
gnit l'archevêque  Eugcibaud  des  dommages  et  des 
excès  qa  Hardouin  avait  commis  dans  sou  abbaye.  Le 
sire  de  Maillé  eut  pour  iiis  : 
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lo  Jaçquclin,  11^  du  nom,  sire  ou  baron  de  Maillé,  qui,  par 
chatte  àt  t'aniiAe  lt(IK,  reiion^  à  prélever,  dans  une  forêt 
dèpendanie  de  l'abbaye  de  Lorroux ,  le  bois  qui  lui  étail 

nécessaire  pour  clore  son  château  de  Maillé ,  ci  s'engagea 
à  faire  consenti i*  ses  vassaux  à  une  serablabie  renonciation 
de  leur  part.  (Arch,  de  iabb.  de  Lorroux.)  Jacquelin  II  mou- 
rai  saas  poatérit^^; 

2°  Hardouin  IV,  dont  l'article  suit; 

3»  Clèrcmbnuld  de  MailK^  chevalier.  11  fat  ^sent  à  ttn  ac^ 
C9r4  pasiic,  vers  i  au  iïSàb,  entre  André,  seigneur  de  Saint- 
Martel  Tabbave  de  Salnf-Jijdien,  au  sujet  <ies  dîmes  de  St- 
Mars  de  la  Pile,  (Arch,  de  l*abb.  de  Saint-Julien  de  Tours, 
prieuré  de  Saint-Mars  de  la  Pile,)  On  jnge  par  Tordre  des 
temps  que  CJérembauld  eut  pour  fils  t 

,  A.  ClcrfmbriHid  de  Mailît"-,  cfmvnlier  ,  qui  eut  un  diffé- 
rent avec  les  religieux  de  Saint-iullen  relatifement  à 
un  droit  de  forage  et  à  diverses  coùtumef  au'ii  de* 
mandait  au  bourg  neuf  ide  t'endettes  et  &  Vallières. 
H  consentît  n  leur  céder  une  partie  de  ces  droits  par 
accord  du  mois  de  décembre  1212.  (Arch.  de  ta  même 
abbaye,  VallièreSf  Saint-Hoch.)  Glerembauld  de  Maillé, 
chevalier»  par^t  dans  des  lettres  de  Hardouin  Y,  sire 
de  Maillé,  de  l'an  par  lesquelles,  en  présence  et 
avec  Tautorisation  de  éeluî-cî  (comme  seigneur  domi- 
nant), il  fit  remise  aux  religieux  de  Mannoutier,  ainsi 

2u'nn  autre  chevalier  appelé  Robert  de  Rocé ,  de  H 
Ime  qu'ils  prélevaient  sur  lenr»  terres  à  Lavaré  ,  et 
leur  permirent  d'acquérir  encore  jusqu'à  quatre  ar- 
pents de  terre  fie  plus  sans  payer  de  dîme.  Pour  gage 
d'irrévocabililc  de  celte  cession,  les  moines  donnèrent 
eo  livres  à  Clerambauld  de  Maillé  et  Robert  de  Rocé, 
et  90  livres  au  sire  de  Maillé.  (Ardu  de  Mannoutier, 
layette.  LoM»^); 

Geoffiroi  dé  Maillé,  chevalier.  Lui  et  sa  mère  rcnon- 
cèrcnt ,  en  1224,  à  la  dîme  qu'ils  prélevaient  sur  les 
terres  et  vignes  des  religieux  de  Marmoutier  à  Lavaré, 
ainsi  que  sur  les  propriétés  des  vttsuux  de  oé  moMf* 
lèie. 

G.  Guillaume  de  Maillé ,  qui  ratifia  cette  rénoneiatioii 
par  charte  du  mois  de  février  1334  <r.  «.)•  1^ 
marié  à  cette  époque  et  il  peut  avoir  eu  peur  fils  : 


D..Ricliard  de  Maille  (de  Mallcin) ,  (pu  servit  dans  la 
guerre  contre  les  Albigeois,  ci  lui  présent,  le  6dcs  ides 
de  juin  1316.  à  Thommage  que  Giraud,  comte  de  Fe- 


a.  Jcan-Payen  de  Maillé, 

b.  Raquelin  de  Maillé* 

c.  Aimé  de  Maillé, 


mentionnés  dans  des 
c  h  a  rt  es  de  l'abbaye  de 
St-Floreni  de  Saumur 
de  1272  ; 


xonsac  ot 


19  DM  1IA1LL&. 

Mofitfort,  cbaf  da  la  croisade,  pouvait  élfe  fils  de  de- 
rembaiiia.  (Bitt,  gétiéniUduIdoiguedae,  L  lil  ;  Preuvet, 
col.  354); 

B.  ErmeMinde  de  Maillé.  Eric  ratifia  la  diarte  de  1334 
en  faveur  des  rel%ieux  de  Mannoutier. 

VIL  Hardouin  IV*  du  nom,  sire  ou  baron  de  Maillé, 
•succéda  à  Jacquelin,  son  frère  aîné,  vers  1200.  Des 
mémoires  domestiques  portent  qu'il  prit  part,  vers  eeltc 
époque,  à  la  croisade  prêchée  par  le  pape  Innocent  ill, 
i)  Ai.t»Y»  ^'^  ^^'^  '^  fui  récompensé  par  ce  ponlîfc  des  services  qu'il 
•«m  iim:  rendit  contre  les  infidèles.  Il  avait  épousé  N....  d'Alluyb, 
<ci»(i).  iille  aînée  d'uo  premier  lit  de  Hugues  d'Alluye,  sei- 
gneur de  Châteaux  et  de  Saînt-Cbrblophe  (premières 
baronnies  d'Anjou  et  de  Touraine)«  qui  fit  le  voyage  de 
ia  Terre-Sainte  vers  1 180,  et  qui»  l'année  suivante»  pour 
donner  plu»  de  force  et  de  solennité  à  une  donatîoD 
qu*il  fit  aux  religieux  de  Saint  Florent  de  Saumar,  en 
acjella  la  charte  de  son  sceau  appliqué  avec  trois  poiU 
de  sa  barbe*  Ce  seigneur  avait  eu  d*Bne  seconde  femme 
(Gnibui^  de  Ghoursea),  quil  avait  épousée  vers  1 170* 
des  enfants  mâles,  dont  Tatné  »  Jeaih  d^AHuye»  cheva- 
lier» se  mît  en  possession  des  terres  de  GbAleaox  et  de 
Sainte Ghristopne  avant  1209,  ce  qui  souleva  des  con« 
lesUtions  dont  nous  parlerons  plus  bw..  Hardouin  eul» 
entre  autres  enfants  (1)  : 

  I  j 

(1)  Des  sceaux  de  1318  et  133S>  o&  Véca  de  eette  maison  paraît 

cliargé  de  six  anndets  ,3,  3  et  1,  et  des  sceaux  de  1331, 1339, 1345 
cl  1247  ,  où  paraissent  seulement  trois  fasces  nébtdées »  aulorisent 
à  croire  qu'un  sceau  antérieur,  rie  1180»  représentant  un  écartelé 
dont  on  ne  distingue  plus  les  pièces^  rèlaSt  desste  nmtélalt  et  des 
trois  Jmeet  néifulées.  Ces  trois  fosces  ont  sans  doute  été  ajouiècs 
aux  nrmes  d'AlIuye  (flont  elles  onl  ensuite  seules  constitué  Técu), 
en  commémoration  d'une  ancienne  alliance  avec  la  maison  cle 
Maillé. 

(1)  h' Histoire  des  Grands  Officiers  de  la  Luuromie,  t.        p,  498, 
fait  mention  d'un  Pierre  de  mttéqni,  au  mois  de  juillet  iSSO» 

vendit  du  consentement  de  Jeanne ,  sa  femme  ,  une  terre  et  une 
maison  situées  à  Vaudreville.  Comme  il  n'y  a  de  lieu  de 
Vuudreville  qu'en  Normandie,  cette  citation,  tirée  du  Trésor  des 
chartes ,  parait  se  rapporter  A  la  maison  de  Mailly,  dont  le  nom 
latin,  de  Mailliaco,  était  aussi  oelui  de  la  maison  de  Maillé  dans 
beaucoup  de  chartes  Hos  Anzî^mc,  douzî^^nic  et  treizième  siècles. 

Le  uièmc  ouvrage  C!lc  un  Frard  de  MaifhK  port6  sur  un  (^tai  dt^s 
délies  dues  au  comte  de  Poitiers  do  1245  à  liiO.  (invmi.  du  Irc- 
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1'  iUrtiouia  V,  iioill  l'arlicie  suit; 

^  Xftequelinde  Maillé,  «hevalier.  Du  consentement  de  Mat* 
guérite,  sn  femme,  de  Hugues ,  son  fils ,  et  âo  Persoye,  sa 
tille,  il  donna  aux  religieux  du  Pommier-Aigre,  pour  la 

'  sépulture  dMsabelle,  son  autre  fille,  20  sons  de  rente  an- 
nuelte  sur  la  censivo  4'fis|ileiite^  par'  charte  du  maNli 
-  après  rEpiphanie  1349.  (  Arch,  du  monastère  tlu  Pommier^ 
Aigre.)  De  même  Jacquelin  de  Mail!«s  chevalier,  apposa 
son  sceau,  avec  les  autres  barons  d'Anjou,  à  l'ordonnance 
de  Charles,  comte  d'Anjou,  da  l'année fSSO,  relatt?e  av 
salaire  de|S  avocats  en  cour  laie.  (I^Ofentaire-llH  Trétor  d«t 
ckaies,  AnjlùUp  n».ii,)  Ses  enfants  furent  : 

Huguea  de  Maillé  ; 
9,  Perseje  de  Maillé  ; 

C.  Isabelle  de  Maillé,  morte  en  1^49. 

Vllh  flardouiby  V*  du  nom»  sire  oa  baron  db Maillé» 
chevélier,  passa  an  accord  avec  les  religieia  de  Mar- 
raonticr»  en*  la' chapelle  de  Tarchevcquc  de  ,Toars»  au 
mois  de  juillet  ts2o,  par  la  médiaiion  de  Terric  de  Ga- 
lardon,  sénéchal  de  Touraîne,  et  en  scella  Pacte  de  son 
sceau,  représentant  trois  fasctts  nébulées  avec  une  àigU 
pour  contre  sceL  {Arck.  de  Marmouticr ,  layelte  La- 
varé.)  En  122 y  ,  il  oiarcha  au  secours  des  vicomtes  de 
Léon  et  de  Kohan,  chefs  de  la  li^ue  des  barons  de  Bre 
tagne  contre  le  duc  Pierre  Mnnclerc,  qui  allenlait  à 
leurs  privilèges,  et  lut  lait  prisonnier  dans  cette  guerre. 
Par  acte  de  Tannée  1224,  Hai  doiiin  V  accorda  aux  re- 
lîgietti  de  Lorroux  une  pleine  et  entière  franchise  pour 
les  possessions  qu'ils  avaient  dans  toute  rétendue  de 
sM  ûei\  et  exempta  leurs  hommes  du  service  qu'ils  lui 
devaient  à  la  guerre.  {Arch,  de  Vabb,  de  Lorroux,)  Le 
sire  de  Heîllé  suifU  les  rois  Louis  Vlll  et  Louis  Jpl 
ààm  là  .croisade  contre  les  Albigeois  en  lasG,  1 227  ei 
1  ft  S18»  et  fut  présent  avec  Gnt  de  Levîs^  maréchal  de  la 
Foi .  Gaillaume  de  Cbanvigny ,  seigneur  de  Chfiteau- 
roux,  Pierre  de  Voisins,  Josbert  de ' Saîntc-Maipre,- 
Geofifroi  de  Preuilly,  et  plusieurs  autres  chevaliei^s»  au 
traité  de  paix  que  Roger-Bernard,  comte  de  Foix,  fit 
avec  les  plénîpolenliaircs  du  roi  h  Saint-Jean  dè  Ver- 


9or  (les  chartes,  vot.  V,  Toulou.^r,  .w,  pièce  40.)  Il  appartenait 
sans  doute  à  l'un  des  nombreux  rameaux  de  la  maison  de  Maillé. 


»■  TaotiAU  ; 


l4  *B  SUKLâ. 

gsêt  le  1 6  j iiin  1 299.  (//tVi.  f^énér.  de  fMngueé^,  t.  DI« 
p.  S81,  el  Pnmveê,  col»  34^.)  Hardooîti  V  taBClionna, 
«amoit  de  janvier  i»52  (r.  ii.)»  une  donation  faîlik 
Tabbayé  de  Beatimont-lcs  Tours  par  deux  àé  sesnh 
Maux»  Robert  de  Rocé  et  Jean  OerettibaokL ,  oheft- 
Hers.  {Àreh.  ée  Vabh.  de  Btamumt.)  Le  jour  de  la  M* 
colbUoD  de  saint  Jean^Baptiste  (igaoût},  isSS,  Ha^ 
doiHA»  tire  de  HaiUé,  cheralier»  fini  préMit,  toam 
sénéchal  de  Pèiloa,  à  an  accord  passé  à  Tonrs  entoe 
Blahant  d'Angoulème  et  Isabelle,  feinme  de  Haguesée 
Lnsignan,  comte  de  la  Marche  et  d'Angoulcmc.  II  arait 
r  ^r,  ti**?!      *'P^^'^^*^»       vivant  de  son  père,  Jennne  de  Thouars, 
*u»jButrai.cc«ti-  dame  de  Lnçoii  et  de  la  Rochc-sor-Yon,  fille  d'Aimeri 
tMii«fwaki.    Je  jjjQiiars,  seigneur  delà  ChaLse-le-Vicomte,  et  de 
B(^atrlK  de  Machecoul»  dame  de  Luçoo  et  de  la  Eochc- 
sur-Yon.  Elle  se  remaria  avec  Maurice  de  Belle?ille, 
spî<^nenr  de  Montngu,  avec  lequel  elle  vivait  en  la^ft* 
LUe  av«ût  011  du  sire  de  Maillé.  409  premier  mari  : 

l«  HaMlMfn  Tl ,  dont  nous  alions  parter  ; 

S-»  fcai 
3»  Uugues 

a  I 

IX.  liardouin,  M"  du  nom,  sire  ou  baron  db  Maiu£, 
cheyalicr  (1),  ayant  revendiqué  les  terres  de  GhaUdiix 
et  do  Saint-Chiistophe  par  droit  héréditaire,  passa  un 
accord  à  ce  sujet  au  mois  de  Juillet  12^5,  arec  Hugoe^ 
d  Aliuye  (de  AlLoia)^  chevalier,  fils  de  uoble  homme 
Jean  d'AUuye.  Par  cel  acte*  le  sire  de  Maillé  se  ce»> 

/  '   ' 

(1)  Ifarflouiij  ^  1  n  <^t^'  ronfandu  jusqu';»  présent  avec  Har- 
douin  Vil,  dont  on  n'a  fait  cju  un  seul  et  même  personnage,  La 
terre  de  Glervaux,  que  le  premier  cite  parmi  ses  possessions daos 
son  lestement  de  1985,  ignorér  des  gteèâlogistes^  Ifai  «rait  élèi^ 
pMtée  en  dot  par  Je«ine  de  PariMagr*  c'est  à  c^tte  gialriliN 
que  se  rattache  le  rameau  deChançay,  également  inconnaios- 

3u'ici.  Nous  ferons  observer  que  l'existence  d'un  premior  Har- 
ouin,  baron  deHaillé,  omis  dans  tous  les  auteurs  ,  ei  le  dédss- 
bèBineat  des dens  Siiid^Miki  eoolbncles  par  1»  P.  kn&iikm'^m 
continuateurs ,  chauffent  nécessairement  l'ordre  de  numération, 
de  manière  que  liardouin  Y,  époux  de  Jeanne  de  Baaçay ,  dan* 
le'F.  Anselme,  doit  être  Hardouin  Vii ,  et  ses  successeurs,  Bar- 
doniii  VIII ,  Hardonîii  IX ,  HardMiin  X  ,  liardouin  XI ,  WÊt- 
éimn  XII,  etc. 


gues  de  Maillé,  J 
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lcnl;i  (\c  5oo  livrées  de  Icrn:  en  loulc  justice  a  tenir  en 
lîef  du  roi;  niais  on  stipula  que  si  Hiigrues  d'Alliiye 
mourait  sans  postérilc  lé^ilime,  le  surplus  de  son  fief 
rrvîendraH  en  lotalilé  au  sire  ^e  Maillé.  (Arch.  de  Cabb, 
de  la  liovsslère.)  llurdouin  VI  avait  constîtné  aux  rcH- 
gîenx  de  Lorroux  une  rente  annuelle  de  20  lirres  snr 
.<;on  péage  de  Maillé,  pour  la  fondalion  d*une  chapelle 
en  leur  église.  Aa  mois  de  mai  124^,  il  alla  trouver  le 
roi  9ainl  Loois ,  albrs  malaile  h  Ponloise,  et  en  obtint 
l'aitiorlissement  de  cette  rente.  [Arch,  de  C abbaye  tU 
Loiwusb.)  Le  père  de  Hugues  d^Alinye  n'était  peint  in- 
tcirend  h  l'acte  de  j  s4«(»  doute  pour  c<i05e  d'ab- 
sence* La  discussion  sYtalt  l*animée  sur  ()uelqnes  dis- 
pontion^  de  ce  contrat.  Pour  le  maintien  de  ia  paix 
entre  lës  deux  familles»  un  noovean  traité  Ait  toncln 
nu  mois  d'août  is^S,  entre  Jean  d'AHuye,  seigneur  de 
(«hàteaux  en  Ai)j(^ii,  cl  Hugues,  son  Jils,  chevaliers,  et 
Hardouin  de  Maillé,  chevalier,  qni  prétendait  que  la 
terre  dudit  Jean  d'AlInyc  devait  lui  appartenir  par  droit 
hérédilaire.  Il  fut  accorde  entre  les  parties  qu  après  la 
îTiort  de  Jean,  seîi!;neiir  de  Châtenux,  ilardouÎD  aurait 
pour  lui  et  ses  héritiers  5oo  livres  tournois  de  revenu 
annuel ,  avec  toute  seigneurie ,  juridiction  et  justice, 
pour  être  tenus  h  hommage  lige  du  roî.  Le  surplus  de 
la  terire  partagée  demeura  à  Jean  d'Alluye  et  à  ses  hé- 
ritiers, ïsans  que  liardooin  ni  les  sîr  ns  pniaéent  rien  y 
j^tétéhdre.  L'assiette  de  cette  rente  ftit  faite  sif r  diverses 
terres,  étangs,  bois  (dont  aSS  arpents  dan^  la  Torét  de 
Méon) .  et  snr  les  lAarch^s  de  Saint-Christophe»  dont  les 
éroits  Turent  coniïnnns  cb'tre  les  parties ,  lés  «ervîlenrs 
dfe'chacrnne  d'cTles  devant  f ur^r  d'^olbserver  la  juridfelîdrii 
(le  Taulrc.  L'acte  prévoit  le  cas  oii  ces  marchés  seraient 
abolis,  et  prescrit  le  transport  des  sept  fois  28  livres 
9  sons  6  deniers  qui  couiposcnl  la  pari  de  Hardouin  de 
Illaillé  dans  le  revenu  des  foires,  sur  le  lieu  de  Saint- 
Christophe.  {Ardu  de  Cabb.  de  la  Clarté- Dieu,)  Har- 
douin V'I  accompagna  le  roi  salut  Lonis  h  son  premier 
Voyage  à  la  Terre-Sainte  en  1 241H.  il  transigea  avec 
Tabbesse  de  Beaumont-les-Tours  an  mois  de  janvier 
1^61  {v,  st.).  i]tm  Vil  (de  Montmorency)»  sire  de  La* 


l6  I>£  MilLL^. 

yal,  le  choisit  poar  Vun  des  çxécaleors  du  teslamcnt  qa^l 
iii  en  1265,  en  parlant  pour  la  guerre  contre  Mainfroi, 
usurpateur  du  trône  de  Sicile.  Le  sire  de  Maillé  passa  nn 
comproons  avec  les  religieux  de llarmoutier  an  mois  de 

mars  1270,  Deuv  ans  après,  Girard  de  BIoîs,  archi* 
prêtre  deSainle-Maurc.  termina  par  sentence  une  con- 
testation qu'il  avait  avec  ces  religieux  par  rapport  h 
plusieurs  droits  octroyés  pnr  ses  pères  aux  prieurés  de 
Alalllé  cl  de  Rillé,  et  dont  il  avait  interrompu  la  jouib- 
sancc.  {Arcft.  de  Marm,,  prieuré  de  Saint-Venant  de 
Maillé.)  Hardouin  VI  fil  partie  de  rarmée  expédilîon- 
•  paire  que  le  rui  Philippe  le  Hardi  conduisit  vers  les  Py- 
rénées pour  conquérir  les  clals  tk  Pierre  111,  roi  d'Ara- 
gon. Se  trouvant  au  camp  entre  Perpii^tian  et  Castelnau, 
il  fit  son  testament  dans  sa  lente  le  mardi  (1  5  mai)  de 
la  Penlecdle  j  285.  Entre  autres  disposîlioos,  il  ùl  des 
legs  à  toutes  les  églises  ei  à  tous  les  pauvres  de  ses 
terres  de  Maillé,  Perrenay,  Fondellcs,  Ambillou,  Cléré» 
Rillé.  Monliherne,  Saint- Georges,  MiUy,  Glenraux»  En- 
Irein  etChançay.  11  y  rappelle  Jeanne,  sa  première 
p«.T.tNiT    fen^Dde»  et  assigne  le  douaire  d'antre  Jeanne  (db  Pa.b- 
ii^nié  d'aVgrnt  TBBicAY,  dauio  de  Glervanx),  sa  seconde,  aa*il  nonoinie 
t^Ji  iJH-  exécutrice  de  ses  dernières  yolontés  avec  rarcheTêqae 
IriouT*'"*'*"'  de  Tours,  Hardouin  de  MaiUé,  son  fils,  Isabeau,  sa  fille, 
Jeannin  et  Hugues,  ses  frèrea,  et  Pierre  de  Bançay, 
Pierre  Oudart,  Guillaume  et  Jeaif  Olivier,  Hervé  Belon 
et  GeolTroi  Vian,  tous  chevaliers.  (Arck.  de  Cabb.  de 
Lorroux,  liardouiu  de  Maillé  survécut  à  ce  testament 
militaire.  De  retour  dans  ses  terres  la  même  année, 
après  rissue  malheureuse  de  cette  expédition  ,  il  con- 
firma eu  sa  cour  un  accord  entre  des  vassaux  de  sa  ba- 
ronnie  de  Maillé,  par  acte  dti  lundi  (26  février)  après  le 
dimanche  ocull  que  l'on  comptait  encore  1280  (v,  st.), 
L*acte  de  celte  confirmai  ion  est  scellé  d'un  sceau  re 
présentant  un  chevalier  armé  de  toutes  pièces,  portant 
l'épée  haute,  et  ayant  le  bouclier  fascc  nébalé.  Son 
cheval  est  caparaçonné  des  mêmes  armes.  Autour  est 
la  légende  :  SigUL  ifardottim  domini  Malliaci.  Le 
contre  scel,  aux  niémes  armes»  a  pour  légende  :  Contra 
■  sfgilimm*  (Les  mêmes  sceau  et  contre*scel  se  voient  à 
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Dii  MAILLÉ.  1^ 

tine  charle  du  mois  de  février  i»79»  aîmi  qu'au  coiih 
promis  que  Hardomn  VI  avait  passé  aveo  les  rdigieiiz 
de  Maraiontier  ma  mois  de  mars  1270.)  Par  aeto  du 
mois  d'octobre  1289,  Uardouin»  el  Jeanne»  sa  femme» 
recoofioreot  que  l'abbaye  de  Marmootier  les  avait  auto- 
risés à  avoir  dans  leur  maison  d'Annançay ,  paroisse  de 
Lorronx,  un  autel  de  bois;  et  qne  loin  de  songer  à  l'éri- 

Sir  en  chapelle»  ils  jprometiaient  à*j  &ire  cesser  f  oflice 
vin  à  la  première  invitation  du  prélat.  (Arek*  de  Mar^ 
mouîier»)  One  donation  en  forme  testamentaire  que 
Hardouin  VI  fit  aux  moines  de  Rillé,  le  vendredi  après 
la  Saint-Pierre-anx-Lîens  1290,  d'un  fossé  situé  près  de 
leur  couvent  avec  une  place  près  le  cimetière  des  Inno- 
cents, pour  la  célébration  de  son  anniversaire»  paraît 
être  le  dernier  acte  de  ce  seigneur.  Il  laissa»  entre 
autres  eQfants  ; 

Du  premier  Ut  : 
lo  Hardouin,  Vil  -  du  nom»  mentionné  ci-après; 
9»  I&abcâu  de  Maillé  ; 

Du  seco7}(l  lit  :  ' 

Jean  de  Maille,  qui  était  en  bas  r>gc  lors  du  testament  de 
son  père.  Il  est  qualifié  éenyer»  soigneur  de  Gbançay,  dans 
un  acte  d'amortissement  du  samedi  après  l'octave  de  Si* 
Martin  d'éN^  !325.  {Arch.  de  Mar monder  j  CJmnçay.)  Peu 
après,  il  fut  promu  à  la  chevalerie;  car  dans  un  acte  passé 
sous  le  sceau  de  la  cour  de  Loches  le  mardi  (26  février) 
après  remeniscere,  que  l'on  comptait  eneere  1596»  fl  prend 
le  titrn  rîc  chevalier.  Par  cef  ncte,  il  reconnut  quel^îfî«au 
de  Brois,  chevalier,  seigneur  de  Rrois,  lui  avait  assigné 
pour  lui  et  ses  hoirs  une  certaine  rente  foncière.  11  est 
énoncé  fils  de  noble  dame  Jeanne  de  Farthenay»  dame  de 
Clervaux,  dans  un  acte  de  Rideau  de  Brois,  valet,  seigneur 
de  Brois»  du  dimanche  après  la  Purification  1362.  [Arch^ 
du  prieuré  de  Lorroux.)  Par  acte  du  lundi  après  la  fête  de 
saint  Maurice  1347,  fl  avait  révoqué  la  tenue  de  ses  plaida 
à  Ghançay ,  à  la  prière  des  religieux  de  MarmoutieT*  Il 
èiait  bailli  de  Touraine  en  1363.  II  mourotégé  de  pfi^  40 
cent  ans,  laissant  deux  fils  et  une  lille  : 

Jk,  Jean  de  Alaillo,  chevalier,  seigneur  de  Chanray,  qui 
fut  en  procès  avec  les  moines  de  Harmoutier,  reiati- 
Tement  à  des  redoTanees  que  eeas-ei  rédamaieiit  sur 
,1a  terre  de  Chançay.  Jeanne  dê  fUIMmehef  sa  veev^» 
resta  tutrice  de  leur  fils  unique  : 

Jean  de  Maillé,  seigneur  de  Ghançay ,  qui ,  après  la 
mort  de  sa  mère ,  passa  sous  la  tutelle  de  Gui^ 
laume  de.Llsouart,  chevalier,  qui  avait  épousé 
sa  tante.  Il  satisfit  à  la  réclamation  des  religlens 


tic  Marmoulier  pour  les  redevaiices  de  Cbantay. 
.  Dans  la  suite  il  fut  ariiiéct»evaiier,«t  périt  dansia 
'  hiàMeâ*hiÀnfiountAÎAî5.(  Arrh.de  Marni.,Chan' 

.}  »  f^.)  Il  avait  épou5»^  Anne  j/c.Wf/i/'f- .  fiifo  de  Jean  de 
-  Maillé,  seigneur  de  la  Rodie-Bourdeuil,  de  Nar- 
say  ot  de  Crevant,  et  de  Henriette  Ourceau,  dame 
dé  MfAitaga,  sa  seconde  feinme.  Anne  de  Màillé, 
restée  veuve  sans  enfants  de  son  premier  mari , 
épousa  en  secondes  noces  Guillaume  Bélier,  écuyer, 
seigneur  de  Cliezclles  et  de  Savary  ,  capitaine  du 
'  cbftlean  ide  Cliinon  et  depuis  grand^venenr  de 

lYaoce.  La  terre  de  Chançay,  qui  était  échae  à 
Ilardouin  de  Launay,  l'un  (ff^s  !iéritlers  de  Jean 
de  Maillé,  ayant  été  coniisquée  sur  Ilardouin 
parce  qu'il  suivait  le  parti  contraire  au  régetit  de 
France,  fui  donnée  à  Guillaonie  Bélier  en  i4S0, 
(Arch.  de  Marmnutiert  Cliançaij)  ; 
B.  l  ouis  <l«î  Maillé,  chevalîer-b.<cltelicr ,  qui  comman- 
dait une  compagnie  de  deux  autres  ciievaliers-baclic- 
lien  ett  doute  écuyers,  dans  les  guerres  contrs  las 
Anglais  en  Limosin ,  suivant  une  quittance  qtt'îl 
donna  au  trésorier  des  guerres  le  14  juillet  1380.  C^tte 
quittance  est  scellée  de  son  sceau,  représentant  (ro/» 
faxces  nôbulées  avec  une  bande,  la  même  brisure  que 
présente  le  sceau  de  Jean  de  Maillé,  chevidier,  seigneor 
de  Chançay,  bailli  du  roi  en  Touraine ,  à  un  ordre 
quMI  donna  le  4  juin  1355*  {Cainnet  de  M,  Clatram- 
buuU)  ; 

'    '    €.  N.....  de  Maillé*  hiasM  de  Cnlllaume  delkornUp 
chev&ller  ; 

4*  Piepe  de  Maillé,  nommé ,  dans  un  hommage  rendu  à  la 

seigneurie  do  Crevant  parles  seigneurs  de  Narsay,  h  jf""^" 
j         avant  la  Salnt-Miciicl  comme  mari  de  Jeanne  de 

.         Narsay,  fille  de  Geofiroi  de  iNarsay,  dievalier,  seigneur  dd 

Cbalianaift,  pouvait  être  fils  de  Hardouin  VI  de  Maillé, 

X.  Hardouîn,  VII*  du  nom,  barotî  de  ÎMmllé,  fut 

associé  à  son  père  dans  la  possession  de  celle  sei^nnirîe. 
Il  c  sl  rinnlifié  scîgnciir  do  Maillé  ckjns  un  acte  du  Innâi 
(5  mai)  après  lu  fêle  des  sainls  Jacques  et  Philippe  1287, 

de  gueulef,  à  la  P^JI* 

l9quei  lui  et  sa  femme  Jeanoo  ub  Ba.uçay  (fille  de 
c»i..,H,ré«d'or.  bogues;  surnommé  le  Grand,  seigneor  de  Bançay  eo 
Londiinois) ,  donnèrent  en  aumône  aux  religieux  de 
'Màrmpulier  les  droits  de  fumage  et  de  forage  qo*iU 
avaient  à  Lorroux.  [Arck.  deMarmautisTp  prùurédo 
Xorroua»:)  Par  charte  du  mercredi  avant  la  fêle  des 
saints  Simon  et  Jude  1391»  Hardouin  de  Maillé,  dès 
ku»  qualifié,  chevalier ,  en  exéculion  du  testament  de 
fed  HardttiîHi;  sîro  de  Maillé  (dont  il  était,  dit -il.  Je  fils 
atné) ,  et  pour  Tanniverèaire  de  feu  Jeanne  de  Baoçsy* 
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sa  propre  ibniiiic ,  ii  assigna  anx  religieux  de  Lu^i  oux 
lo  livres  tournois  de  rente  sur  ses  tailles  de  Rilié. 
(Arch.  de  l\ibb.  de  Lorroiix.)  Au  mois  de  mai  1297, 
Hardouiû  de  Maillé  vendit  à  l'abbaye  de  la  Clarté-Dieu, 
pour  la  souîoîe  de  1800  livres  tournois,  une  rente  an- 
nuelle de  80  livres  qu'il  levait  sur  les  coutumes  et  foires 
de  Saint-Christophe.  (Arch.  de  Cabb.  de  la  Clarté- 
Dieu.)  11  paraît  avoir  vécu  jusqu'après  i  5oa.  De  Jeanne 
de  Bauçay  qu'ii  avait  épousée  ver»  1270,  il  laissa»  entre 
autres  entants  : 

ip  Hardouin ,  Ville  do  nom,  dont  l'article  viendra  ci-après  ; 
2»  Payen  de  Maillé,  Ici  du  nom,  seigneur  de  Saînl^Georges- 

dii-Tloig,  s^^n/'rljnl  (fn  comté  de  Di-nr-ro,  puîs  du  Poitou  et 
»  •  du  Limosin,  marié,  peu  avant  1318,  avec  icdunc  de  l'Etang, 
dame  de  Brézé.  Leur  postériié  a  formé  trois  branches  : 
1«  Les  seianmrt  M  BMtt ,  marqtOs  w  BBnraAar ,  éteints  en 
1750;  2«  les  romfe*  de  RlAiLLe-fiiiBzÊ  et  de  Roujovx,  mar« 

♦  quis  DE  Vallon,  qui  reprOsenlent  la  quatrième  branche  ac- 
luello  de  la  maison  de  Mailié,  formée  par  François-Henri, 
eomie  de  Maillé,  vivant  en  1600,  second  ais  de  Henri, 
marquis  de  Benehart ,  et  de  Françoise  de  la  Barre.  Cette 
branche  a  pour  chef  le  comte  Aloxaudro-Armand-Fortuné 
de  Mai^é-Brézé;  5»  les  seigneurs-marquis  de  Bv.p.?f\  ducs  de 

•  •      Frowsac.  Cette  branche  illuslre,  formée  en  14o7  par  Gilles 

de  Maillé ,  chambellan  et  grand-veneur  de  René  d'Anjou, 
roi  de  Sicile,  second  fils  de  Payen,  III<»  du  nom ,  seigneur 
de  Hrézé,  s'est  éteinte  en  1650,  dan&la  personne  du  m-.w- 

auiâ  de  Brézé,  maréchal  de  France,,  dievalier  des  ordres 
uRoi,  gouverneur  d'Anjou  et  vlcenroi  de. Catalogne,  Il 
avait  survécu  à  son  fils  Armand  de  Maillé,  duc  de  Fronsac 
'  ctdeChaumont,  marquisdeGravillo,  vice-amiral  de  France, 
lué  le  14  juin  1646  en  combattant  la  lloile  espagnole  sur  la 
c6te  d'Espagne.  La  duchesse  do  Fronsac,  sa  sœur  (Glairç- 
Glémence  de  Mnillè) ,  avait  épousé,  en  1641 ,  Louis  II  do 
Bourbon,  alors  duc  d'Enghein  ,  depuis  le  grandCondé et' 
c'est  de  ce  mariage  qu'est  sortie  toute  la  maison  de  Condo  ;^ 
3**  iean  de  Maillé,  ciievalier,  seigneur  de  Clervaux,  qui  servù 
avec  trois  chevaliers  et  dix  écuyers  dans' les  guerras^de 
Guienne  et  de  Languedoc,  suivant  un  compte  de  ¥1mn*& 
Drac  du  28  octobre  1339  au  10  avril  lo'tO.  U  mouruf  nvaufr 
L'année  1347.  On  a  de  lui  deux  actes  sceiics  ,  l'un  du  jour 
dë  FAscension  1531,  où  l'écu  représente,  un /asc<î  néùulé, 
Tautra  du  mois  de  novembre  fS40j  vaprésentant  un^  ^tainr^ 
fwcompaqncc  de  denxlionsy  conservé  aux.  archives  de  l'Il^ôtel-. 
Dieu  tic  Saint-Jean  d'Angers  II  avait  ('■pousé Thomasse  de 
Doué,  de  laquelle  il  eut  deux  liis  et  trois  filles  :  "si».!» 
t  A.  Jea»de  Maillé^  chevalier,  seigneur  d«Ciervau9i»<4f^ 

Fromcntoau,  de  Doiizcnain»deBo9Devaiet  d'Armai^ 
çay,  qui  servît  dans  les  guerres  contre  les  Anglais  eu 
1364,  1385,  1586  et  1388.  Il  mourut  sans  postérité 
avant  1381*  Il  existe  dans  le  fonds  de  Cluiraïubaitll 


ptusieura  quittances  sceUAfif  àe  tel  a|ipatetaia«itiiiii* 

litnirps.  Son  <^cu est chafgéde.froAi^Myfi^friiMef, «fiBç 

un  filet  en  bande; 

B.  Fustache  de  Maillé,  chevalier,  que  son  frère  institua 
son  principal  htrititt  et  son  exécutear  testamentaire 
en  iS86.  Il  mounu  ainsi  en&nts  peu  de  unpe 
«près; 

€•  Jeanne  de  Maillé ,  mariée,  par  contrat  du  dimanche 

apn'^s  la  Sninî-Nicolas  d'hiver  1359,  nvec  noble  Iiorame 
Bonabes  de  Rougé,  valet,  fils  de  Guillaume  de  Kon!»é, 
chevalier»  seigneur  de  Âougé.  Elle  en  eui ,  entre  au- 
tres enAtotS! 

Haette  de  Rougé,  dame  de  Roperrîllet  qui»  dans  son 

testament  du  96  juin  1591,  se  qualifie  héritière 
de  Jeanei  Eustacne  de  Maillé,  frères,  clievaliers; 

11.  Aumurde  Maillé, mariée  1**  à  Guillaume  Pierres,  che- 
valier ,  seigneur  du  Plessis-Bauduuin ,  lequel  lit  soa 
testament  à  Angers  le  mardi  avant  TAnDoneletion  de 
la  Vierge  1390,  et  un  codicile  en  IS38  ;  9>  le  dimanelie* 

veille  de  la  Purification  1343,  avec  Aiiaure  dr  Bauçag» 
seigneur  de  la  Motte.  Elle  testa  le  i5  i<évrier  tâs 
(v.  st.) ; 

E.  Thomassc  de  Maillé,  épouse  d'Imbert  Guy; 

4®  N  de  Maillé»  mariée  à  Guillaume,  seigneur  de  Maulc 

vHer,  dont  elle  était  veuve  en  f  S4S  ; 

S»  Isabeau,  femme  de  Pierre  de  ia  Broête.  Ils  vivaient  en 
i5B6; 

0»  GatberiM  de  llaîUé»  dame  de  Saint-Briee  et  deCabaIgnes. 

Par  son  testament ,  dont  elle  remit  l'exécution  à  la  reine 
Jeanne  de  Bourgogne,  elle  donna  la  terre  de  Cabaignesaox 
religieux  de  Marmoutier. 

XI*  Hardouin,  VHP  du  nom,  laroD  de  MaiuA»  se 

Iaalifie  Hardoain  de  Maillé»  valet  (écayer),  seigneur  de 
tni j  el  de  Ghampckevrier,  fik  do  seigneur  &  Maillé 
dimt  des  kllrea  da  aamedi  fôle  de  la  Septenabréclie 
(i**9epleii>hre)  1991,  parleaqiielieaftaiiiortketaSraii- 
chît  de  loua  dreila  el  defoira  la  moitié  de  la  dlme  d« 
doa  de  Villemore»  situé 'en  la  chÂtellenîe  de  Saumur. 
{Areh^  de  Saint-Florent  de  Saumur,  aumônier.)  Il 
était  cbevaUer  el  commandail  une  coaipaguie  de  huit 
chevaliers  et  do  qaarante  écuyers  dans  Tarmée  que  le 
roi  PhiKppe-le-Bel  fit  mareheren  iSoa  contre  les  Fla- 
mands révoltés,  et  se  trouva»  en  i5o4,  à  la  bataille  de 
Mons-en>PuelIe.  11  fit  partie  d'une  seconde  expédition 
du  même  monarque  pour  la  démolition  des  forteresses 
de  Flandre  en  i3i3»  et  servait  sous  Philippe  de  Valois 
en-  i5a8  et        Uardouin  ViU  monrot  en  cette  der* 
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nière  année.  Il  avait  épousé,  vers  l'an  iSso,  Jeanne  i>e 
MoNTBAZON,  fille  cle  Barlhelemî,  seî'^neur  de  Monlba- 
zon,  et  de  Marie  de  Dreux.  Elle  avait  la  garde  noble  de 
ses  enfants  en  i545,  et  vivait  encore  en  i358,  Unarrél 
ilo  parlement  de  Paris,  du  i  a  ooTembre  i55o»  la  coq- 
damna  elle  et  la  dame  de  Glervaux,  au  nom  de  leurs 
enfants,  héritiers  de  Galhertne  de  Maillé»  dame  de  Ca- 
haignes,  à  payer  aux  moines  de  Marmontier,  ponr  le 
retrait  de  cette  terre»  une  somme  de  lao florins  à  l'éca 
et  de  leur  assigner  une  rente  de  ^o  livres  sur  cette  même 
terre.  {Areh.  de  C abbaye  de  Marm,)  Bardooin  VIII  a 
eo  Mitre  Mlm  enftolf  : 

1*  BSidouin  IX,  baron  de  ttalllé,  chevatier ,  marié  avec  Ma- 
haaC  le  Vayer,  dame  de  la  Clarté,  de  Bretignolle,  de  la  Fre- 

naye  et  d»  Plessis-Raffin.  îl  a  coniinué  la  branche  aînée, 
laquelle  porte  ic  surnom  de  ta  Tour-Landry  depuis  une 
«lilance  avec  l'héritière  de  cette  ancienne  maison  en  1404. 
Elle  a  Éwmé  plusieurs  subdivisions,  dont  trois  sous  le 
même  nom  de  la  Tour-Landry,  savoir  :  1*  les  marquis  de 
GlLLEBouKG  et  DE  J  alesm-s,  comtcs  DE  ( jji  vTEACROux ,  appelés 
marquis  de  la  Tour-Lakdry  ,  première  branche  actuelle  de 
la  maison  de  Maillé,  représentée  par  le  marquis  de  Maiilô 
de  la  Touf'Landry,  maréchal-de-camp,  chevalier  de  l'ordre 
de  Saint-Louis  et  de  Saint-T.aî^are,  né  en  1755,  marié  :  l«en 
1780,  avec  Jeanne  Shéridan;  2°  eu  lâÛ4»  avec  Isabelle 
Campbell  »  des  ducs  d'Ârgyle,  en  Ecosas*  Il  a  wi  fils  de 
cliaquc  lit  ;  du  premier  est  issu  le  comte  Cliarles  de  Maillé 
de  la  Tour-Landry ,  lequel  a  un  fils  de  son  mariage  avec 
Thaïs  de  Haut  (fort  de  Vnudre.  Deux  sœurs  du  comte  Charles, 
issues  du  mcmc  lit,  ont  épousé,  l'une  le  murquii»  de  Luber- 
$ae,  raoti«  le  comte  Gustave  de  Haute/art  $    les  srigneurê 

DE  SaIRT-JeAII    des    MaDVERETS  »   DK   I.A  JoiISSELiniERE  ,  DB 

l'Echasserie,  appelés  aussi  margtds  de  Maille  de  la  Todr- 
Lahdry,  seconde  branche  actuelle,  représentée  par  le  mar- 
quis Philippe^oseph-Augustin ,  père  de  deux  fils;  S»  les 
èmâm  d'Entrames,  comtes  de  la  TocR-LAmaT,  énei-m 
Mait.eê  ,  fia'.rs  de  France ,  troisième  brançhe  arfuelle,  for- 
mée par  (.harlos  de  Maillé,  conife  de  la  Tour-Landry  ,  fils 
puîné  de  Charles  I  de  Maillé  de  la  iour-Landry,  marquis 
de  lalems»  et  représentée  par  Charle8-Flnuiçoie*Annand^ 
due  de  Maillé,  pair  de  Firanee,  piemier  gentilhomme  de  la 
chambre  de  Monsieur,  puis  premier  aide-de-camp  du  même 
prince»  devenu  Charles  X,  chevalier  des  ordres  du  Uoi» 
effioierde  la  Légion-d' Honneur,  etc.,  fils  du  feu  due  de 
Maillé,  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  mort  en  i  791 . 
D'un  premier  mariage ,  en  1784,  avec  Ilenrieite-Vicioire 
FHz-James ,  iille  du  duc  de  Fitz-Janies,  pair  de  France,  il 
a  eu  un  ûls,  Armand-Roger-Claude,  marquis  de  Maillé,  né 
en  1789,  et  madame  la  marquise  de  Cattries,  De  Blanche- 
icêOflbeieBascle  d'Argenteud,  duchesse  de  Maillé,  sa  seconde 
femme,  sont  issus  les  comres  A>rmand  et  Hardouin  de 


9^  DB  MAILLft. 

{tfaili<i  ;  4"  les  seigneuntm  Villsboitaiii  et  m  l'Islette,  barota 
9E  tk  FoBitr  et  DB  hoQmtsv,  comtes  de  Bf  aillk-la-M  ^rcne, 

créés  mcnquis  de  Kermatî  en  1612,  et  éteints  au  railicu  du 
18*  siècle,  avaient  eu  pour  auteur  Juhez  de  Maillé»  seigneur 
de  riftldtte  en  Touraine,  et  de  Villeromain  en  Teodomoil)' 
virant  en  t400,  seeond  fils  de  Bardouin  X,  baron  de  Maill^ 
et  de  Perrenelle  d'Amboisc.  De  cette  branche  en  sont  sor- 
ties don\  aiifros  :  1"  les  seigneurs  df  ia  Gurbitalde  cl  de 
"Vi-RRiERts,  éieints  vers  1650  ;  2«  les  seigneurs  de  Latas  ,  w 
Chef-de-Rle  ,  etc. ,  éteints  en  1644  (1}  ; 
2o  Jean  do  Maillé,  auieiir  de  la  branche  des  t^gnmm  m  u 
RocHB-BoiniDBUiL  et  w  Cwvaut,  éteints  vers  1500,  en  la  pe^ 
sonne  de  Gharlesde  Maillé,  mattroHl'hdtel  de  la  reine  Varie 
d'Anjou  ; 

30  Gui  do  Maillé  ,  chevalier  ,  s/-igncur  de  la  Gaéritaudc,  du 
chef  de  Jeanne  de  Scaillé,  sa  iemme.  Il  fit  foi  et  honimagc 
de  celle  lerre  qu'il  tenait,  en  moyenne  et  basse  justice,  à 
la  seigneurie  de  Montbaion  en  1355.  (  Arch,  de  Montbazon, 
inventaire ,  fol.  88.)  Jeanne  de  Sazillé  épousa  en  secondes 
noces  Guillaume  Turpin ,  chevalier^  dont  elle  était  veu¥e 
en  1572.  Elle  avait  eu  de  son  premier  mari  : 

N  de  Maillé,  mariée  à  N  de  Seînte^Maure,  Elle  ne 

vivait  plus  au  mois  d'octobre  1372 ,  date  d  une  dona- 
tion faîte  par  sa  m.Ve  m  l'abbaye  de  Cormery,  pour  le 
repos  de  sou  âme  et  de  celles  des  deux  maris  que  celte 
dame  avait  eus  (Arcft.  de  l'aOb,  de  Carmenj,); 
/a«  Anieil  de  Maillé,  archtivèque  de  Tours; 
5»  Jeanne  de  Maillé ,  née  au  château  de  la  Rocbe-Satat- 
Quenlin  le  13  avril  IS»I.  Elle  rtfput  le  nom  de  Mant  .1  la 
confirmatiott;  Son  père  lui  fit  épouser  le  seigneur  de  My. 
Elle  mourut  sans  enfants,  en  odeur  de  sainteté,  et  fui  u»- 
liuméc  dans  l'église  des  Cordeliers  de  Tours  ; 
6»  Isabelle  de  Maillé,  qui  élaii  veuve ,  en  1361 ,  de  Jean  de 
Beaumont,  seigneur  de  Bressuire. 

Cette  notice  n*ayant  d'autre  bat  ij^ue  de  servir  d'in- 
troduction aux  divers  ouvrage»  qui,  ont  traité  de  la 
maboD  de  MaiUé»  nous  la  terminons  ici»  où  ceasent  les 
itieotactitades  le»  omissions  les  plus  graves  des  hislo- 
riens.  jPoor  'le  aurplv»  des  faiU  ultérieurs  relatifs  aai 
filiationa  des  diverses  branches  «  à  kura  illostratioii» 
nombreuses,  à  leurs  grandes  alliances,  on  peut  conjol- 
ter  avec  fruit  V Histoire  des  Grands  Officiers  de  la  Cou, 
tonne,  t.  Vil,  pp,  496  à  5i8î  Moréri,  la  Chnnaye-des- 
Bois,  et  les  autrcb  géuéûlogistes  qui  les  ont  suivis* 

(1)  il  a  existé  encore  une  branche  de  Maillé,  celle  clcs  se'tgnevn 
I»E  Laieu  et  M- Villeneuve  ,  <loiit  In  ionction  n'est  pas  connue,  « 
qui  était  possessîonnéc  en  Poitou  lors  de  la  recherche  géncralc  ac 
la  noblesse  en  1067 . 
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DES  UEAUX, 

Barons     Lirby  ,  seigneurs  de  Coclois  ,  marquis  Dfis 
RiAux,  etc.»  en  Champagne. 


AnMr.s  :  D'or  ,  nii  Uopard  l'munr  cl  nioiistrunix 
tic  sdhic ,  à  tclc  InoïKÙnc  (le  rai  /lalimt ,  cltevc- 
lùe  et  barbée  de  sable*  Couronne  de  marquis. 

I41  faoïille  DUS  RËAUX  a  été  maînteDue  dans  90  no- 
Mtoe  par  M.  de  Cauinar(iQ»  inteodaot  Ae  Champagae, 
ao  mots  à%  'décepo^re  1667,  sur  uoe  production  de 
liires  remofAai)!  ^  Jaoïfiœs.des  Réanx,  marié»  le  8  jan- 
vier. 1 4&8»  avi9p  J^mie  de  Villeneore. 

Ploa  lard,  œlle  famille  ayaQl  ospîrd  au^  homienrs  de 
la  ççiur,  produiM.I  au  çabine^  du  Saint-Esprit  les  titres 
origÎD^u^  qui  avaif|Dt  servi  de  base  à  cette  maiot^miet 
laquelle,  par  le  règlement  de  1 760,  demeurait  sans  force 
vis  li-vis  du  généalogiste  du  roi.  On  dnt  aussi  produire 
des  actes  antérieurs  pour  remplir  la  proscription  d'an- 
cienneté. Ceux  qu'elle  présenta  remontaient  à  1288. 

Mais  à  l'examen  de  ces  pièces.  M.  Chérin  reconnut 
qu'elles  concernaient  deux  (bmilles  bien  distinctes. 
Tune,  connue  sous  le  nom  des  Huyaulx,  Iriîs-ancienne 
en  Nivernais  et  Bourbonnais,  éteinte  dans  le  seizième 
siècle  (i);  l'autre,  celle  des  Réaux  de  Coclois,  existant 

•   ■    -  '    --  '.'     I  ' —  I 

(1)  On  Irouvo  <!ans  les  regisiros  453  (fol.  107)  et  403  (foi.  8ef  0) 
«le  la  Cfinnihrc  (les  Comptes  tic  Paris,  l'Iiomniagc  <jue  rendit  au 
roi ,  en  1455,  Chariot  des  Ruyaulx ,  écuycr  du  duc  de  Bourbon> 
pour  sa  maison  Torte  ei  terre  seigneuriale  de  Bouy  »  paroisse  de 
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hoQOïKiblemeiit  en  Ckampagne  depnis  Soo  ans,  i|iai8  ne 
prouvant  sa  filiation  d*une  manière  authentique  qu*ii 
partir  de  Nicolas  des  Réaux,  éeuyer^  seigneur  de  Bri- 

bon,  vivant  en  i554. 

Nonobstant  cette  décision  iormelle,  rendue  en  17741 
et  par  suite  de  laquelle  le  marquis  des  Réaux  dut  renon- 
cer à  l'espoir  de  monter  dans  les  carrosses,  quatre  ans 
après,  la  Chenaye  des  Bois  a  imprimé  dans  son  Dic- 
tionnaire de  ia  Noblesse  (t.  XII)  la  «généalogie  des  Réaux, 
greHée  sur  celle  des  Ruyaulx,  déclarant,  page  8,  que 
cette  généalogie  était  dressée  sur  titres  originaux  qui 
lui  avaient  été  communiqués*  et  vérifiés  par  U  généa- 
logiste des  ordreê  du  RoU 

Ce  n'est  pas  par  de  tels  écarts  qo'on  généalogiste, 
qui  trahit  le  premier  devoir  de  son  état ,  peut  rendre 
son  témcNgnage  de  quelque  utilité  pour  les  familles* 
Celle  des  Réaux  n^avait  pas  besoin  d'une  ancienneté  et 
d'une  illnstration  chimériqoes.  La  considération  dent 
elle  jonit  depuis  Soo  ans  en  Champagne ,  sa  province 
originaire,  est  un  fait  incontesté  par  M.  Chérin  et  in- 
contestable. Elle  a  doiiac  plusieurs  chevaliers  de  Malle, 
un  gentilhomme  de  la  chambre  de  Henri  IV,  gouver- 
neur de  Pont-sur- 1  on  ne  sous  Louis  XIII,  un  maréchal- 
de-camp,  un  colonel,  nombre  de  capitaines  dans  la  ca- 
valerie, la  maison  du  Roi  et  les  Gardes-Français(is ,  et 
s'est  alliée  nnx  familles  d'Ancourt ,  do  la  Bauimc,  le 
Clerc  de  Flcurigny,  de  Clyon  ,  de  Denis,  de  Joyeuse- 
Grandpré,  de  Madeil»  de  MaroUes»  de  Mesgrigoy»  de 
Meuves  ,  de  la  Rama»  de  Rocliereau»  de  Tormenies, 
etc.  (1). 


Bardais»  en  Bourbonnais.  Bans  le  syntème  écarté  au  cabinet  det 

ordres  du  Roi  et  publié  par  la  Chenaye-des-Bois ,  ce  Chariot  ou 
Clinrics  des  Ruyaux,  chef  de  ia  branche  aînée,  aurait  été  frère  de 
Jacquet,  chef  de  la  branche  cadette  dite  des  Réaux,  marié  ,  ^ 
1468»  à  Jeanne  ^  YiHenettte. 

(1)  On  ne  tfent  pas  compte  ici  de^sfeurs  autres  grandes  ri- 
Uances  citées  par  la  Chenaye-dea-Bois.  Cet  auteur,  dans  son  fgae- 

rancedes  familles,  en  n  allribiié  aux  des  Réaux  de  Champagne  qui 
appartiennent  aux  des  Ruaux,  comtes  de  RouCGac  en  Angoiunois. 
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DE  LA  ROCHE, 

V 

Seigneurs  dk  la  Roghb»  de  PoHCii»  bv  Thi'l^bt,  bb 

NvLLT;  BB  LaISSUS»  BB  la  €A|IBLL]f PB  GbOSBOIS,  BV  ' 
BlBF>  BB  BuStlfcBB^  BB  MoNTCLAIB,  BU  RazBT  »  BB 
MOHTCBL»  BB  VlAX»  BB  LA  PbTBOVSB»  BB  SvBBAÎp,  BB» 
GbBVAI8>  BB  PaBBOR  »  BB  LaTAL  ^  BB  LA  SbBVB,  bo- 

rant  ei'eomie$  la  Roghb  •  en  Bourgogne  et  en 
Beaujolais, 


Armbs  :  Écartelè^  auas  i  et  4  d'argentf 
à  trois  fasces  de  gueules;  auto  s  at  S 
d'or,  au  dtevron  d'azur^  aceompagné 

(le  troi.<  crolxcites  du  même.CouTonae 
de  comte.  Supports  :  dèux  lions,  te- 
nant chacun  une  épée  d'argent.  Ci- 
mier :  uo  jwleit.  Devise  Svuwt 

'.'VÛIAK  SIASBA  VMSICS.  '     •  ' 

•  «  . 

La  maison  bb  la  R0GH£»  distiuguée  par  son  ancien* 
netéetlas  hommes  recommandables  qu'elle  a  iburnis 
à  la  n^agistfaiure  et  à  Fépée»  a  donné  son  nom  à  plu- 
sieurs terres  et  fieCs  èn  Bourgogne ,  en  Bresse  et  en 
Beaujolais*  Bile  pfoo?e  littéralement  sa  généalogie,  par 
titres  originaux,  depuis.  i544>  présènle  au  premier 
degré  un  jugement  en  exemption  de  tailles,  rendu  par 
le  hailHage  de  Yillefranche»  en  Beai:(|olais«  le  5  mars 
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9  DE  LA  AOCU£. 

Ad47f  parloqael  noble  Louis-GuichirddèlaRodieeit 
racol^lu  eâife  nénoble  a  issu  de  noble  et  ancienne  lignée, 
£d  qSeï,  Loow-Guichard  et  iii^ble  Etieqne  de  la 
Bochot  Mm  frère»  avaient  pour  a^ceDdaott  à  divers 
degrés  Guiehard  de  la  Bûehç,  daôieiseau^  qui  Bi  hom- 
mage au  sire  de  Beaajeu,  eo  i44i  ot  14^9  (hommage 
renouvelé  par  Antoine  de  la  Hoche,  son  fils,  en  1477), 
pour  6a  maison  noble  de  la  Cour,  située  dans  les  pa- 
roisses de  Juiiic  et  de  Lancié,  diocèse  de  M«îcon,  près 
Belleville  en  Beaujolais.  {Chambre  des  Comptes  de 
Parts,  registre  /^H^y  pp.  i4»  i5»  J^.)  Une  autre  maison 
noble,  appelée  la  Poype  de  Lancié,  était  possédée  an- 
térieurement par  Edouard  de  la  Hoche,  damoiseau,  qui 
en  rendit  hommage  au  sire  de  Bcaujeuea  1 676  et  i4oo, 
{Mime  registre,  pp.  44»  4^» 

Parmi  les  hommages  rendus  5  la  seigneurie  de  Beau- 
jolais» on  trouve  encore  ceux  de  Goiot  la  Roche,  da- 
moiseau, et  d7sabeUecfe  la  Roche,  sa  sœar,  en  iSog, 
enfants  de  feu  Hugues  de  la  Roche,  damoiseau;  d'Eudes 
de  la  Boche,  seigneur  de  Nolay^  damoiseau»  domicilié 
en  Mâçonnais  en  iSaS  et  i546»  et  de  Jean  de  la  Bœhe 
en  i35i .  {Chambre  des  Comptes,  registre  4^6,  p.  101  ; 
registre      ,  pp.  109, 195,  295;  registre 

Une  branche  de  cette  ancienne  famille  subsistait 
dans  le  Maçonnais  au  i5'  siècl**,  représentée  |)ar  Vin- 
cent de  La  Roche,  seigneur  de  In  Poche-sous Lilry, 
marié  vers  i45o  avec  Marie  de  Trie,  Leur  fille  pninée, 
Perrine  de  la  Roche,  épousa,  le  18  déccnjbre  147*. 
Pierre  de  Courlenay,  seigneur  de  la  Fcrté-Loiipière. 
de  Ravillon  et  de  Prenay.  (  JJUioire  de  in  maison  de 
France,  par  le  P.  Anselme,  t.  I,  branche  de  Courtenay, 
p.  499*)  Cette  branche  de  la  Boche  portait  ;  i>argeiù» 
â  5  pals  de  gueules* 

I.  Noble  Etienne  db  làBocbe,  seigneur  de  la  Boche, 
était  frère  de  noble  Lonts-Gnichard  de  la  Boche,  comme 
on  le  voit  par  l'acquisition  qu'ils  firent  conjoinlemenl. 
le  II  novembre  j  d44»  psr  ac^o  passé  devant  Micoud, 
notaire  royal»  d'une  propriété  sise  en  la  paMiîsse  de 
Vanlxregnard»  an  lieu  de  GnampchasteL  Le  môme  Loois- 
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D£  LA  ROCBE*  5 

Guichard  de  la  Roche  oiourut  sans  postérité .  après 
avoir  obtenu  un  jugement  de  l'élection  de  Villefranche 
en  Beaujolais,  en  date  du  3  mars  i547,  pîir  lequel  il 
fut  rccoiuiu  cstre  né  noble  et  issu  de  nobio  et  ancienne 
Uc^née  ;  ce  jugement,  rendu  sur  production,  l'ut  sip^nifié 
au  procureur  du  roi  cl  aux  (khevîns  de  la  ville  de  Ville- 
franche,  avec  défense  et  inhibition  de  comprendre  ledit 
Louis-Guicbard  de  ia  Roche  au  rôle  des  tailles,  attendu 
sa  q^ualité.  Cette  sentence  est  signée  Aujard  et  Charre- 
ton^  élus;  Valfcr,  Dupont  et  Gampet,  assesseurs, 

Etienne  de  la  lloche  fit,  conjointement  avec  son  fils 
Ântoioe  de  la  Rochci,,  par  acte  passé  devant  Micoud, 
notaire  royal,  le  9  mars  une  autre  acquisition 

dana  iemême  territoire  de  Vatilxregnard.  Il  eut  pour  q^,,^.^ 
femme  damoiselle  Claudine  bb  Gaspabd,  fdie  de  noklo  f^^'v» 
Philibert  de  Gaspard,  écuyer,  seigneur  du  Buisson,  en 
Domina V  de  la  même  famille  que  Jean  de  Gaspard,  b,.  cbrrav^  nt! 
lieutenant-général  ciTÎl  et  crininel  au  paya  de  Beaujo-f  aerS*  smuim?' 
laia  en  1 554*  De  ce  mariage  sont  iaaua.  : 

i''  Antoine,  dont  l'article  suit  ;  *  .'       '*  " 

a"  Étiennc  de  la  Roche,  éciiyer,  qui  fut  d'abord  lieuteotnit-par* 
ticulier  au  bailiiage  de.Beuujolaû,  par  lettre»  do  4u<^ 
Montpensier,  datées  dn  camp  de  Bnllbe'»  te  S  mars  1569^  tà 
confirmées  par  le  foû  à  Paris,  le  la  avril  de  lâ  mêolea^^^* 
pufs  lienteoant  f»énfrai  civil  et  criminel  an  même  pays,  par 
lettres  datées  de  |Uom,  le  28  férrier  1689  ;  c'est  en  cette  qaa- 
Ulé  qu'il  fiit  comntitsaîre  dépaiti,  arec-  Georges  de  Villes 
neuve,  bailli  de  Beaujolais,  et  David  Belett  lieutenant-parti- 
culier, par  lettres  du  duc  de  Montpen.sier,  du  décembre 
1600,  pour  reQcvoir  la  foi  et  hommage  des  noliles,  ecclésias-  ' 
tl^oei  et  attires  tenant  fieiâ  au  pays  de  Beaujolais.  (  His- 
lotre  du  Btatyolais,  par  Pierre lioH.vct^  in-ibl.,  1695.)  11  rem- 
plaça dan»  teffr  dernière  charge  Jcitii  de  Gaspard,  dont  i! 
est  parlé  plus  haut,  et  mourut  sans  postérité,  après  avQÏr  _ 
épousé  une  denrotelle  «le  la  meîtoo  dô  GcLtpùrd* 

II.  Noble  Antoine  de  la  Roche,  écuyer,  aeigneur  de 
idr  Roche,  intervint  à  l'acquisition  faite  le  g^BMiKS  t55i  , 
par  noble  Etienne  de  la  Roche»  Json  père»  et  fît  senl^le 
1  s  mars  1 564f  par  acte  passé  devant  Perrachpn;  notaire 
rojral»  un  échange  de  propriétés,  respectivement  situées 
en  la  même  pafôisse  de  Vaulxregnard.  H  -avait  épousé  „  tnti.  t 
fitiennette  ns  Thiu  Ce  mariage  est  cbnUaté  par  le  tS'tcs  dwt 
rappel  d*eUe  et  de  lui,  comme  père  et  mère,  dans  la  ^^^^'•^t!'^'"'* 
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donaliou  du  (i  août  1675,  (jui  précéda  les  eii^dgtmenU 
nut6-niipttaux.de  ÇLnudc  de  la  Roche,  leur  fils,  aîné 
ides  Iroi»  en^ob  issus  de  ce  mariage»  qui  lurent.  : 

i"  Claudfe      dont  i'aftiele  Mit  f 

a^'Loui«  de  fa  Roche,  gratifié,  en  i5y2,  d'one  donatloo  con- 
'  maoe  à  Claude  de  la  Roche|  «on  lrèie«  |MI  pjicté' aiitt<on|»tîal 

duquel  il  assista  en  iSyS,  commc^procnreur  fondé  doua  sœnr, 
.  L!^''  ^^}^  pa^é,  le  6  août,  au  pbAteaii  de  la  Roche»  pac-di:Tant 
,  '  *  PerrâôEoo,  notaire  royal  ; 

3»  liabean  de  la  Roche»  demoiselle,  qui  concourut,  le  6  aoftt 
iSjSt  put  fin  abandon  de  m*  droit»  foi*  la  succesrfon  pater- 
nelle à  Mon  frère  ainé,  »u  paete  a^té-nnj^tiai  contracté  le 

'   lendemain  par  ce  dernier. 

Ilf .  No&le  Claude  db  la  Rochb.  àu  nom,  écayer, 
seigriear  de  la  Roche  et  du  Bief,  reçut,  le  8  août  157s, 
par  acte  passé  devant  «Tanson,  notaire  royal,  une  dona- 
tion (  I  )  indivise  avec  Louis  (le  ia  Pioche,  son  frère,  et  sous- 
crivit pardevant  Riche  Pauche,  notaire  royal,  le  7  août 
i57»'>,  aux  château  et  maison  forte  de  Mcssey,  en  liour- 
gogne,  une  promesse  de  mariage  mutuelle  entre  lui  et 
demoiselle  Jeanne  de  Mcssey,  fille  de  Jean  de  Messev, 
iïïir."*  écuyer,  Keîgncnr  dudit  lieu ,  et  de  dnme  Catherine  de 
Montjouvcnt,  en  suite  d*!ine  nutrc  donation  h  lui  faite, 
la  veille,  en  laveur  de  cette  aih'ance,  par  damoiselle  Isa- 
beau  de  la  Roche,  sa  sœur,  des  droits  qu'elle  pouvait 

S rétendre  sur  la  succession  da  leur  père.  Oiaode  delà 
ioche  ^ut^de  son  mariage  : 

»         '      1"  Françoia  de  la  Roche,  DQort  i.ans  posttrilé;  \ 

a*  Benoit,  qui  «  continué  la  detceodance;     '  \ 

y  Charles  de  la  Roche»  présent  an  mariage  de  sa  sqenr»  dénon* 
mèc  ci-dessous  ;  *       >  ) 


4*  Isabeaa  de  la  ttochr,  mariée;  par  contrai  passé  devant  La- 
boron,  notaire  rnval,  le  8  uctobre  1607,  à  aoi}lc  Louis  de 
.         BeautieUf  seigaeur  de  ia  Durie. 

IV n  Benoit  DB      Rocns,  éciîyer,  seignepr  de  la 
Roche,  de  Poncré  ètda  Bief»  épousa,  par  contrâl  passé 
devant  Barraud,  notaire  royal  au  bailliàjge  de  Mâcon,  ie 
rtfcTon:     21  janvier  i657v  demoiselle  Pierrette  ftàwoêT,  fille  de 

lie  ainople  ,  à  la  *   .  ■  .    .  '  ^ 

fnac*.  ondée  d'ar»  .  .        .     j«  •  . 

R.nt,  ■cconipa-     (i)  Les  biens  nient|onnés  dant  cell«>aonation  sont  encore 
<lés  par  la  iaoMUe. 
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Idi  Pierre  Prévost,  map^islratan  mémo  bailliage.  11  reçut 
nue  rétrocession  rlo  rente,  sfTr  des  propriétés  situées  à 
Vaulxrcgnard ,  fit  son  testament  pardevant  Dnniout, 
Takié ,  notaii*è  'voyA  en  Beaujolais,  fe  '>4  septembre 
1660,  et  institua  pour  son  hérîiicr  universel  illaude  de 
la  Roche»,  soa.Âls  aiué.  be»  ealanls  t'ureat:: 

i<>  Glande,  II«  du  nom,  xlont  l'article  6uit  ;    ■   '  \ 

a*^  iienull  de.  la  Ruçhc,  né  à  Vaalxregard,  le  5.  octobre  i64a, 
-chaiioioe  de  U  coUégtaie  U'Âigae perse,  préiiei^t  au,  contrat 
de  jnmiage  de  ton  frère  ea  1679; 

5«Ma^e  de  la  Rothe.  qui  êpoiifa  Jei^a-Clirj^sostôme  dejGrfnboii, 
écuycr,  seigneur  dndit  lien  et  .de  RochètaiÙîie,  ca)>itaine  aa 
régîmeot  de  Gertiraoe.  '    *  / 

V.  Claude  de  la  RocHB,Il'dunom,  écuyet*,  seigneur 
de  la  Roche,  de  Poncié,  et  du  Thillet,  conseiller  et  avo- 
cat ^u!  roi  au  bailliage  de  Beaujolais,  par  lettres  du 
dernier  jour  de  février  166*2,  fit  partie  de  rarrièi*e-ban 
de  la  jBoblesae^de  Beaujolais ,  convoqué  en  1674  »  ci 
réuni  soas  lés  ordres  de  M.  de  Talara.  Il  fut  membre 
de  phisîeurs  acadén^ies  (1),  et  mourut  revêtit  d'^ne 
place  de  conseiller  âu  rot  en  ses  consbils*  Il  av«it  épousé, 
par  contrat  passé  devant^  Laurens  et  Tournier,  notaires 
rojraox  à  Vîllefrancbe^  le  5  octobite  1675»  et  en  vertu  de 
procuration  de  la  dame  iPréiroçt,  sa  mèré^  alor^.  ?eiiTe» 
qui,  pour  cette  teausé,  Tinstituait  son  légataire  univer- 
sel, et  en  présence  de  M.  Pau!  de  Royer,  écuyer,  sei 
gneur  de  la  Valfenière,  procureur  fondé  par  cet  acte  de 
la  même  dame,  et  de  noble  Jcau-Chi ysotoLoaie  do 
Grosboîs ,  ûcuyer ,  beau-frère  du  futur  ,  demoiselle 
Marie-Anne  DE  Phelines,  fille  de  feu  noble  Jean  de  Phe- 
lines,  seigneur  du  Martelet,  et  de  dame  IVlarie  il(|galis  :  *",e^'*T£l«i! 
la  future  assistée  de  sa  mère,  qui  lui  fu  don  de  la  moitié  cc™Tild«iwr 
de  ses  biens,  de  noble  David  de  Phelines,  seigneur  de  la 
Chartonnière,  exécuteur  testamentaire  de  spn  père*  de 
 ,  ,  •  !  -i-  — r- — ■  ' 

(T)  Claude  de  la  Roche,  plus  coonti  ^ods  le  noui  de  M.  de  Poncié, 
acquit  de  la  célchi  ité  par  si)n  Oloqurtice.  Ses  Hi^cours  ont  vtù  plu- 
sieurs fois  cites  avec  clugc  ;  uu  icmaïquc  ciUr  autres  celui  qu'il 
prononça  h  TaMeublée  de  la  liolilent,  réunie  pour  l'arrière  •  ban 
en  1674 1  et  plusieuv»  autres.  La  bibliotbâqi|e  de  Lyon  posiède  le 
manincrit  autograpbe  de  ces  diacoura. 


d'axur,  à  5  fé* 
die*  d'aifcnt,  !■ 
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noble  ClMurks  PliaKiMs,  sekoeor  de  Rny6re,  pféiî* 
denl  de  réleètion  de  Viltefrandie,  etc.  etc.  Par  ion  tes* 
taijaçiit»  CD  daté  4a  19  mars  > 684.. reçu  par  Tporoier» 
notoire  reyalà  ViDiolranGlie/GlBade  de  la  Roche  insti- 
tua poor  son  bérîlieriiDrfenel  Dand  de  la  Boçhe,  son 
iil^  atné,  et  lui  sulistitali,  en  cas  de  mort,  ses  antres  en- 
fants, par  ordre  de  primogéniture.  Il  laissa  : 

1*  ntniéf  dont  l^ntiofe  mît;  • 

Jean-Baptbte'  d«  îm  Roche,  qai  a  ffljriDé  la  branche  des 
,  gnêurs  ùu  Beififtis  et     Hojiic&Aik,  rappoUrtéd'  ploi/loio  $ 

3*  Joseph  dt  la  Roche,  qui  a'  fonOé  la  branche  dei  seigneun 
r    ai  NuuY  et  ai  tA  Gabxuji  »  AaroM  n  tj.  nocai  »  et  doQt 

l*articl6  viendra  en  son  raog  ;  • 

>  4*  Ferdinand  de  la  Poche,  auteur  de  la  braoc^  dcS  Cemitff  sa 

LA  KocHB-PoTfciÉ,  rapportée  plus  bas  ; 

Claude-François  de  la  Roche,  seigneur  <h-  Lavnl.  chanoine 
de  la  collégiale  d'Ai{^aeperi;c  ,  puia  prébendé  en  celle  de 
Vilieiranche,  le  5  juillet  ijii; 

6*  Françoise  de  ia  Roche,  qui  épousa,  en  170/,  Charles  de 
C/ia/,  éouycr, seigneur  de  Foncraine,  officier  au  régiuieol  de 
Qirardia; 

7*  Harie*M«rffiierîte  de  la  Roche,  mariée,  par  contrat  paatë 
devant  ijuiliot,  notaire  royal  à  Beaujeu,  Je  17  oetjobie  1717»  à 
*2eaib  ic  liÊagnin^  écayer»  seigneor  de  Pieireus^ 

8^  lIaTje*A,nne  de  la 'Roche^  mariée  à  Antoine,  coa^ttde  Damaê^ 
seît^nenr  de  Jasseron  et  la  Pilonnipto,  officier  au  régiment 
d'Orléans.  Cette  dame  décéda       a$  l[évrier  1766,  à  Ville- 
franche  en  toieanjolais,  et  Alt  labumèe  le  lendemain  en  Té- 

Îlîte  paroissiale .  daot  tt  cavean  servant  de  eSpnltnre  à  la 
imiilfr  de  la  Roche  s  '  , 

•  »  t. 

'  <>*  Judith  de  la  Recbe,  inerte  sans  alliance* 

TI.  DavidDrLARoGHB.écçyer,  seigneur  dé  laRoche, 
de  Poncîé,  do  MàHelet»  de  Laissôs  et  antres  lieux»  né 
le  is  octobre  1677,  fut  nommé  conseiller  du  roi  en 
bailliage  de  Beiiu)oiais»  par  lettres  du  if  S.  {nillet  1 704. 
Il  prêta  foi  et  hommaçe  an  doc  d*Qrléané  le  6' mars 
1721,  pour  sa  seigneune dé  Pardon,  qui  depàîs  passa 
en  apanage li  Ferdinand  de  la  Roche,  son  frère,  grand- 
])révôt  de  la  province  de  Charolais,  nommé  plus  bas. 
David  épousa,  par  contrat  reçu  par  Tournicr,  notaire 
royal  au  Lailliaj^c  de  Ikaujulais,  le  J2  septembre  1706, 
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demoiselle  Anne  db  Gbosbois,  sa  tOUçiçe-'gepftiBilte,  v,c.»o»oi$: 

fille  de  Jeav-Ghrysostôine  de  Grosbok,  tetiyer»  seigneur  uod  d'or,  tenant 

de  Groftbûifl  et ^eHochetaiUée, et  deilarie dek  Roche.  i^J^^^tS'^ 
Il  tetta  le  16  août  1718,  ët  iDsCHaa  polir  aob  .hértHer 
onivenel  Claude^François  delà  Roche»  son  6b.  IlUiiaa 
dettx  enfaots  :'                             .  • 

a*  Maiie-Claudine      la  Hoche,  qui  épousa  François  Oteva^ 

TII«  Claude-*Fraiiçôis  db  hk  Rochb  »  clieTaliep»  sei- 
gneor  de  la  Roche,  dis  LaMaos,  da  Martelet,  da  Rasey 
et  autres  lieux,  lié  &  ViUelfrenche  en  Beaujolais,'  le  b5  - 
juin  1710,  fut  d^abord  conseiller  du  roi  au  bailliage  de 
Beaujolais,  puis  conseiller  aux  conseils  de  naonseigneur 
le  duc  d*Orléans,  ])ar  lelircs  de  retenue  du  1?»  juillet 
1735.  Il  fit  le  dénombrement  de  sa  lei  ro  de  la  Kochc  le 
28  avril  1744»  et  nioui  al  le  1"  mars  1748.  11  avait 
.  épousé,  par  contrat  du  24  août  1707,  demoiiïcllc  Pier- 
rette  Jbuby,  dontileutr  .  ' 

I**  Paal-Claude  de  la  liocbe ,  mort  sans  postérité  i 
à**  AatOMio«lêid*ra*Mam  y  doat  l'article  nit  '; 

S*  Geneviève-Michellè  de  la  Boche,        épousa  son  cousin- 

gcrmaîo  Claude  Chevaliert  écoyer,  seigneur  de  Montroitpnt, 

Seodarme  de  la  garde  de  sa  majesté,  chevalier  de  i  ordte 
e  Saint-Lonis;  ( 

4"  Pierrette-Geneviève  de  la  Roche ,  morte  saas  alliance* 

•  *  ■ 

VIII.  Antoine-Isidore  M  î rie  de  la  Roche,  che?alîer« 
seigneur  de  la  Roche,  de  Laissas,  de  Grosbois  et  antres 
.  Uenx,  né  à  Lyon»  paroisse  de  Saint-Paul,  le  5i  mars 
1743»'  entra  aux  mouscjuetaires  de  la  gardé  du  roi»  en 
U  deQxièmecompagniei,  le  19  Juin  1766,  et  fut  nommé 
capitaine  des  chasses  de  monseigneifirle  dne  d'Orléans, 
par  lettres  du  4  septembre  1776I  II  fit  partie  de  l'as- 
semblée de  la  noblesse  ^e  Beaujolais  »  réunie  pour  * 
Féleotieii  dtiii  dépi^  aux  états*généranx  du  royaume, 
le  16  mars  17B9,  ff^fut  l'un  des  otages  qui  s'offrirent 
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Ç or  Louis  Xyi  «I  sa  &ikiille»  ^ea  1791  (i).  Il  aTaii 
ousé,  par  «toalrai  ii^aseé  devapt  Toorniihoo^  notaice 
ref^X  h  L}«>|i»  le  6;août  i77*j»  deoidîseUe  FrvKoise- 
w  Fuaàif  :  "^^i*^^  Feiuuht  bb  Som ANS , *  fille  d*fitieiuie-Lam- 
tair,  «a  Bon  hefi  de  Ferrary»  ooiote  de  Romans,  seigoeur  da  Bon- 
choux,  de  Saint-Georges,  et  autres  lieux,  lieutenant  de 
roi  des  provinces  de  Bresse,  lingeyel  \  alromev,  ancn  n 
capitaine  au  régiiiicut  de  Lyonnais,  iofaoterie,  et  de 
dame  Marguerite  Gertrnde  Charrier.  Antoioe-Isidore- 
M  a  rie  de  la  Roche  est  décédé  sans  postérité,  et  cette 
branche  se  trouve  éteiute« 

■ 

S£IGI«£.URS  DU  JlUSâii;UË  £T   D£  UOMCLAIA. 


Vf.  Jean-Baptiste  dexaRocAk,  écay^r,  sei^oeor  de 
Bossière,  etc.,  deûxîème  fils  de  Claude  de  la  Roche, 
II*  da  non,  seignear  de  la  Roche  et  de  Poncié,  et  de 
Harîe-Ànne  de  Phelînes,  fut  poorvu,  eo  1710,  de  la 
charge  dei^ooseiller  avocat  da  roi  au  bailliage  de  Beau* 
îolais»  puis,  en  1 724»  de  celle  de  conseiller  de  S.  M.  eo 
ses  conseils.  Il  avait  épousé,  par  contrat  passé  devant 
Picssavin,  notaire  royal,  le  9  avril  1711,  dcllloi^elle 
Di  GA«in.;  Calherine-Charlotte  df  Garril,  fille  de  noible  Jacques 
j£ewn'''*d'o?"  d(î  Ciirril,  écuver.  De  cemariage  est  issu  Jean-François, 

chwgé   en   chfi         ;  ^   '  I 

d'une  oioUttod*  i|UlSUa. 

Mbie. 

VII.  Jean-François  de  la  Rocbb»  chevalier,  seigneur 
de  Bussîène,  de  Montclatr  et  autres  lieux»  épousa  de- 
moiselle Jeanne-Marie     Roujovx  ub  FÉciiiiP»  fille  de 
^    ^        Frànçois  de  Roujonx,  écuyeri  seigneur  de  Fécaœp, 
t^S^dm'l^tai  ançien  oIBcier  de  cavalerie»  Jean  François  de  la  Roche 
d'orwMotoir.    ^^^^  It  ic)  jauvlcr  1762,  par  dcvailt  Thevenon,  notaire 
royal,  et  iostitu^  pour  son* héritier  universel,  François* 
Marie  de  la  Roche,  son  fils  atoé.  De  son  mariage  sont 
issûs:         *  '  . 


PB  Rorjori  : 
d'azur  adextrt'  d"" 
3  rose»  d'arg(-iil< 
co  pd,  et  Koe«- 


ii,  yovêg  l'HâiKolce  el  U  Lifte  générai^es^  otages,  impiioiéct 
ckes  Piilet,  un  vol,  'iii<e*.  " 
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I*  Fraflçoi*>Marie,.doDCj*jtftîdl«  Mii;  • 

3**  Jean-Marie  de  la  Roçbe'»  dfl  le  chevalier  de  Montclair, 
lieutciiaot  au  régiment  d'Austi«né,  tmk  k  h  bataille  ^e  Gon- 
'  delour.  aài  Gnode#-lndet. 

é 

VIIL  François -Marie  de  la  Rdtitas,.  ch^ralier;  sei- 
gneur de  Bussière,  Montelair  et  aalm  Iteok» , épousa» 
par  contrat  passé  (ierapt  Liqoblie,  notaire  rdyal  &  Autun  » 
le  i4  Avril  1  y&ftf  ^émoMle  Jeanne  de  Gauay  ]i«  Visi- 
GVBVx,  fille  de  Nicolas  de  Ganay»  eh^Valîpr»  sjsîgneur  du  Mé«  d«M]£! 
I^villon,  officier  au  régiment  de  Rpuergue;  «t  de  dame 
Elisabeth  d'flérisspn.  François-Marie  de  la  Roche  étant 
moirt  sans  postérité»  cette  branche  se  trouve  éteinte» 

SBIGNEOBS  D£  NULL^  et  Dft  LA  CAKBLLE. 

"       •  ♦  "  *  ' 

VL  iloseph  OB  LA  Rocu£ ,  chevalier»  seigneur  jle Nullv, 
la  Garelle,  la^erve  et  autres  lieux  ,  troisième  fils  de 
Claude  de  la  Roche,  If*  du  nom,  seigneur  de  la  Roche 

et  de  Poiicié,  cl  de  Marie-Anne  de  Pliclines,  iiaquil  le 
27  novcaibre  1G91,  au  château  de  Poncié,  paroisse  de 
Flcury  en  Beaujolais.  Il  entra  fort  jeune  comme  oITicier 
au  régîmcut  d'Agcnais,  et  y  fut  nommé  h'eutenant  en 
pi  t  mier,  par  lettres  du  i4  septembre  1721.  La  même 
aniiL-e,  elle  i5  mars>  il  prêta  foi  et  hommage  entre  les 
mains  du  duc  d'Orléans,  sire  et  baron  de  Beaujolais, 
pour  8  1  terre  et  seigneurie  de  la  Carelle,  et  lut  ensuite  . 
nommé  capitaine  des  chasses  de  ce  prince.  11  avait 
épousé,  par  contrai  reçu  par  Buiron,  notaire  royal  au 
baîllîaiîe.  de  Beaujolais,  le  i4  juin  1750,  demoîselle 
Bciioiie  Bertucaï,  liliedeuoblc  Piillibcrt  Beilucat,  et  b»w«c*»: 
de  dame  Avoye  Chambaux,  De  ce  mariage  sont  pro> 
venus  : 

1^  David,  dont  l'article  suit  ;  ^ 

a*  Claude-Antoine  de  la  Roche,  chevalier,  seigneur  de  la  Ca-  f 
relie,  né  1«  27  aeptembrv  au  château  de  la  Carelle 

en  Beaujolais,  il  «ervit  d'abord  dans  le  régiment  de  Quercv, 

^  puia  fut  nommé  •occcasiTement  lieutenant  «n  régiment  aè 
oerry,  cavalerie,  par  lettre^}  du  ta  mars  174^»  capitaine  vn 
aecond  au  régiment  de«  volontaire»  hrctons»  le  aâ  mara  1/4/* 
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eofîo  capitainc-comDoandîint  d'one  compagnie  de  mm  nom 
au  même  régiment,  le  4  décembre  de  la  même  année.  11 
fut  blessé  au  bras  au  siège  dç  Berg-op- Zoom.  Il  épousa, 
par  contrat  reçu  par  TeatenoirQ»  notaire  lo^,  le  iS  n«- 
▼èmbrc  IjSS,  demoiselle  Antoinette  Targe^  fille  de  Pierre 
Tar^îf* ,  écuyer,  seignenr  d'Urbain ,  parde-de-la-porte  de 
majesté,  et  de  «i^ine  Christine  de  liutty.  De  ce  mariage 
•ont  iarai  t  '  ' 

4  4 

C  Clande-Mari€-Antoîne-Z:icîinrto-*Ai  n  Mjx  de  la  Hoche, 
chevalier,  o£Bcier  au  rcgioitul  d'iùigiiieu,  par  lettres  du 
si  févrkr  178a,  mort  sms  poftéritéj 

^.  Françuia-Mari^  de  la  lioche,  chevalier,  admis,  comme 
4ièV4  do  r(^«  Il  l'école  royale  niilitatrét  «Hr  preuves  de  bo- 

.bleane  établies  par-devant  M.  d'Hozier  de  Sérigny,  ju^e 
d'armes  de  France,  le  »S  décembre  ijji*  H  est  décéoé 
à  l'école  mili  la  ire;  ^ 

C,  Mârie-?^|le  de  la  Boebc,  mariée,  en  1790,  à  BeooU- 
Léooard-Philibert  de  Veylc^  chevalier,  officier  au  régi- 
nent  d'Anfoot  infanleiie; 

AntoînettekFrançoise  de  la  Roche  »  nawiée,  par  con* 
trat  du  i3  février  i;^^),  à  son  cousin -gcrpiain ,  Jean- 
Marie»  baron  dê  U  iZdc/ia^  ainsi  <|n'U  aéra  dit  pin»  l>ai; 

^  Anne-Joséphine  de  Ja  Roçhfft  religiewe  de  le  vUUetioe 
de  Sainte-llarie  s  « 

3*  Glande-Prançois  de  la  Roche,  dH  le  ebeivalier  ^  Kolty,  né 
le  3o  mars  iji^'  Il       d'abord  sous-lieutenant  au  ré^meot 

de  la  Vieille  -  Marine ,  puis  lieutenant  au  mfïm»^  régiment, 
par  lettres  do  ao  mars  1769,  et  ea|iB  capitaine  en  1775. 
Il  eat 'décédé  laos  postérité  ; 

4**  Marguerite'  de  la  lioche,  épouse  de  Philippe  de  Mazicrcj 
éèoyer ; 

5*  Marie^iaudine  de  la  Boehe^  qui  épousa,  par  contrat  passé 
devant  TcslélK>ire,  notaire  royal,  le  27  août  1754 1  Pierre 
Tar^e,  écuyer,  garde-de-Ia-portc  du  roi,  lequel  ttaît  vcnf 
do  dame  élu^tinq  de  Botty»  comme  il  a  été  dit  plos 

lia  ut  ;      -  -  " 

6**  Anne  de  la  Bochct  qui  épousa  N.....  Moreau  ; 

7*  Catherine-C^arlotte-Philîbcrle  de  la  Roclie»  diU  mademoi- 
selle de  Nully,  décédée  non  mariée  ; 

Antoinette  de  la  Rocket  dite  mademoiseUe  de  la  Serve»  morte 
aussi  sans  alliance. 

•'  .  '  - 

VII.  David  DE  LA  Roche,  chevalier,  seigneur  de  Nully, 
né  au  château  de  la  Carclle  le  avril  1721,  servit 
d'aboitl  dans  le  régimenl  de  Quercy,  puis  fut  nommé 
lieutenant  au  régiment  de  Berry>  ca^krie,  par  lettre» 
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du  8  janvier  17m3,  et  enfin  cnpitainc  au  régiment  des 
hussards  de  Ronp:rnvc  en  l 'jlij.  Il  fut  créé  chevalier  de 
Saînt-Louîs ,  après  avoir  reçu  plusieurs  blessures  'lans 
ses  campagnes  *,  et  notamment  h  lo  bataille  de  Fonte 
nov.  Il  passa  en  l'île  de  Sninl-Dorningue,  oii,  en  vrrlu 
de  procuration  de  ses  père  et  mère,  il  épousa,  par  con- 
trai du  5  juillet  17*52,  reça  par  de  Leslher  et  Legras, 
lioUires  royaux  au  fort  Dauphin ,  demoiselle  Marie- 
Louise  db  Nadal,  fdle  mineure  de  feu  Louis  de  Nadal,  f or "iT.'igio 
écuyer,  commandant  du  quartier  de  Mnribnroux,  ile  de  r.iiiiii-e  de  Mbk, 
Samt-DeniÎDgue  •  et  de  dame  Jeanne-Françoise  Boc» 
onet»  Il  mourut  le  6  lërrier  1789»  htissmt  de  son  ma 
nage:  > 

1^  Ueuri-Jean,  dont  l'article  suit; 

9*>  Jean-Marie  de  la  fioche,  dont  l'article  viendra  àprèt  peiai 

de  «00  frèro  aiaé.  * 

VIII.  Henri-Jean  dr  la  Rochk,  chf^vnlin-,  baron  de 
Moniccl,  seigneur  de  la  Peyrouse  et  anlios  lieux,  né  à 
Saint-Domingue  le  10  septembre  !755,  (  ntrn  (îans  la 
deuxième  conipa2:nîe  des  monsquctaircs  de  ia  fi;ardc  du 
roi  en  1770,  lut  breveté  capitaine  de  cavalerie  à  la 
réforme  de  ce  corps,  et  reçu  chevalier  de  Tordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis,  par  lettres-patentes  du 
août  i8i4*  H  arait  été,  en  1791,  Tuu  des  otages  qui 
s'olFrirent  pour  S.  M.  Louis  XVI,  et  il  fût  reçu  la 
même  année  membre  de  Tordre  et  archiconfréHe  du 
Saint-Sépulcre  de  Jérusalem.  Il  a  épousé;  par  contrai 
du  16  avril  1799,  reçu  par  Fellot»  notaire  à  Lyon,  de- 
moiselle Geneviève- Françoise -Jeanne  Tibcuy  db  Gob-  xuckt 
CBLLSs*  fille  de PrançoisJoscph  Tircuy  de  Corcelles,  ^^ïS&Siit 
chevalier,  seigneur  de  Corcelles,  Lancié^  Fleuriéei 
antres  lieox^  ancien  capitaine  au  régiment  de  Chartres, 
chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Loufs,  et 
de  dame  Tlit  rèse-Geneviève  Gajot  de  Mascrany.  De  ce 
mariage  sont  issus  :   '  ,  ' 

I*  Jaidoro-HeDri-Fanl-ïîmothée  de  la  Rochet  né  te  6  iSêvrier 

*  Son .  nom  te  trouTo  plosieun  fois  cité  avec  éloge-  dans  le»  jour- 
naux, du  tcmp». 
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ïSoa,  élevé  à  l'écillë.  royale  mUttaire  de  Saint-G|r,  pnit 

•  nommé  ofiûcier  au  rorpH  royal  d't'  tnt  njajor  K;  i  janvier  1623. 
lia  été  reçu  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jéroealom 
(Malte}t  le  4  déccaibre  181^,  Hur  preuves  laites  par^devaol  le 
géoéafogisre  de  Turdre*  et  riaée*  «ta  trlbuMl  ^  première 
îdtftaAoe  de     Seine  ;    '  ,  .  ^ 

'  a*»  Ernc-l-CLiudc-Anloine-Augustiu  Uc  la  Uoche  ; 

Tim^léon<rPalaiDèd€-UélèDe  de  le  Roche.  ' 

Vlll.  Jean^Maric  de  la  Roche  (deuxième  llls  de 
David  de  la  Roche,  et  frère  de  Henri- Jean),  chevaiîer, 
baron  de  la  Roche  et  de  Vial,  seîgnenr  de  la  Carelle,  de 
burral,  des  Gervaisel  autres  lie  11  x,  né  h  Saint-Dumingue, 
le  16  octobre  1754,  entra  ou  service  coiDuie  inousque- 
laire  do  la  garde  du  roi,  en  la  deuxième  compagoie,  eu 
1770Î   fut  noiiiinf^  h  h  réforme  du  corps  ,  en  1776, 
ollicier  au  régiment  du  Cap-Français;  fit  en  celle  qua- 
lité les  guerres  d'Amérique  ;  fut  reçu  chevalier  de  Tordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis  par  brevet  du  5o  mai 
1792,  et  fut  breveté  chef.jd*escadron  le  22  août  iâi4* 
Il  avait  été  Tun  des  otages  qui  s'offrirent,  en  1791» 
pour  S.  M.  Louis  XVI  >et  sa  famille.  En  i8o5*  il  avait 
été  nommé  membre  du  conseil-général  du  département 
du  Rhône:  il  én  exçrça  les  fonctions  jusqu'à  la  révola- 
liop  àto  i85o,  époque  à  laquelle  il  donna  sa  déiiiissîoo. 
Il  a  épousé  avec  dispense,  et  par  coAtrat  passé  devant 
'Desgranges,  notaire  royal  à  Villefranche,  le  i3  fevrier 
«Jutei^x'iM  1 790^ demoiselle  Antoinette4^rançoise db ll RocHBt  sa 
rJê! de gà^uL-  couMne-germaine,  fille  de  Glaûde-ÀntoiDe  de  la  Roche» 
!I"ch«ion'^d'ii  chevalieij,  et  de  dame  Antoinette  t'a  rge,  Tunetrautre 
»ir.iceomp.gné  meutionnés  olus  hdut.  De  ce  mariapre  est  issu  Antoine-' 
•aiflie.  JLouis-rerdmand,  qui  suit.  ^ 

iX.  Ântoine-Louis-Férdiuand  de  la  Kocue»  cheva- 
lier, né  au  château  de  la  Carelle,  le  n  juillet  1 791 ,  o>t 
entré  en  la  l>™*' compagnie  des  mousquetaires  de  la  «carde 
du  roi  le  1"  juillet  1814,  avec  brevet  de  lieutenant  de  ca- 
valerie, et  a  fait  partie,  en  i8i5,  pendant  rinlerrègue, 
du  corps  des  volontaires  royaux,  organisés  à  Lyon  sous 
le  noBK  de  chastours  de  llenri  IV,  par  M.  le  chevalier  de 
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Landine  du  Saînl-Hsprît ,  cmiiinisijaire  eviraordinaire 
du  roi.  S.  M.  l'avait  créé,  dès  le  1 8  Janvier  181 5,  che- 
valier do  l'ordre  royn!  de  la  Légion-a  Honneur.  Il  a  été 
reçu  chevalier  honoraire  de  Tordre  de  Saint-Jean  de 
Jérusalem  (Malle),  par  bulle  du  lirntenant  dn  magistère, 
et  du  sarr/'  conseil,  séant  à  Cfltane,  eu  dale,  dn  q  jnîa 
i8ï8,  sur  [Meuves  établies  par-devnnt  le  ii;éuéaiogisto 
de  cet  ordre,  et  visées  au  irihunal  df^  preuiièrc^  instance 
du  département  de  la  Seiur.  Il  n  épousé,  par  contrat 
du  10  juin  i8i5,  reçu  par  Perrachon,  notaire,  detuoi- 
«elle  Jeanne-Clandioe  Marie-Thérèse  de  Col\bau-Ju-  aZ-!'^^*^»'^^ 
LiiN\9^  fille  de  Jacques-Marie-Alexnndre  de  Colabau- 
JaliéDas»  chevalijer,  baron  de  Chatillon.  aocieo  oiïîcier  m  ^  ««bie. 
aux  gardes  -  françaileft  «  ohevalier  de  l'ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis*  et  de  dame  Marie-Aimé&'Jo- 
aépbîoe  llignoi  de  Basay.  De  ce  mariage  est  îaan  : 

Iean-Joseph-So«i1iénft  de     Roche,  né  au  château  fie  Jnliépaa, 
le  aS  jnUlet  1816.  * 

SEIGNAUB^  D£  PARD04N,   GOUTES  DE  tA  ROCHK-PONClil, 

» 

VI.  Ferdinand  de  la.  RocnE-PoNCiè ,  chevalier,  sei- 

Î;near  de  Pardon,  quatrième  fils  de  Claude  de  la  Roche, 
î*  àa  nom,  seigneur  de  la  Roche  et  de  Poncié,  et  de 
Marie-Annede  Phelines,  naquit  h  Villefranche  en  Beau- 
jolais le  2  septembre  1698.  Il  devint  lieutenant-colonel 
de  cavalerie ,  et  fut  nommé  grand-prévèt  de  la  maré- 
chaussée de  la  province  de  Charolais  par  lettrés  dn  17  ' 
juillet  1 725,  rcgistrées  en  la  coiinétablie  le  24  niéme 
mois,  il  avait  épdusé,  par  contrat  du  2  juillet  1722, 
reçu  par  dé  Clessy,  notaire  royal  à  OzoUes,  demoiselle 
Pierrette  Fbvbrot  hb  Ghalaxfobgb/ fille  d'André  Fe-  Fi!..«or: 
iierot  de  Chalanforge»  écnyer»  et  dé  dame  Magdeleîne 
Alàcoque«  Il  fit  son  testament  le  10  août  1751 ,  et  laissa 
de  son  mariage  : 

10  Bénigne,  dont  l'arltote  sùit; 

a"  iMao  de  1»  Roche-i'oQciéy  qai  £ot  capitaine  au  régimQnt.dc 
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(îolootl  -  tiénéral ,  et  nom  nie  chevalirr  (^f*  l'udrr  royr»! 
militaire  Uc  Saiat^Louii»  en  1^90.  Il  s'est  rctite  avec  le  grade 
^  de  lîeutenant-GOloMlt  «près  avoir' Cm!  nombre  ^es  campa- 
Knes,  tant  en  All<  magne  qti'en  Amérique.  Il  épousa  à  Sainl- 
Oomingue,  demoi^ellF'  Aane-Jo«ëphiuâ  ^  7V«o0ii,.ol  moBint 
bans  laisser  de  postérité;    •*    •  * 

*  3"  Philibert  de  la  Roche-Pnncjè,  prClre,  docteur  de  Sorbonne, 
vicaire  -  générai  do  diocèse  d^Aire,  abbé  commcndatatrc 
de  Niœui,  premier  dignitaire  du  chapitre  de  la  Rochelle  ; 

4°  Madclaînc  de  la  Rochc-Poncié,  mariée,  par  contrat  pawè 
à  ChacoUesy  devant  Aubery,  ootaire  royai,  le  ai  afril  1749» 
à  BeilDtt  é»  Gouttttiainf  écuyer  ; 

5^  Marie-Françoise  de  la  Hochc-Poocié  ,  mariée  \e  5i  mÊtê 
.1^69,  il  Jacquea^  Crouit,  écuyer,  sieur  de  Beanfort; 

'  G*  Mtii«-Sote  d«  la  RQoke«*ftoBcié,.iMb#dic<nBi  atlitpce  i 

I 

VIL  Béfiigne,  comte  LàRoCHfi-PoiiciÊ,  cheralier, 
$eignear  de  Pardon ,  de  Bresche  el  antres  tieux ,  né  à 

Charoles  le  9  janvier  lyScj,  entra  dans  la  deuxième 
compagnie  des  mousquetaires  de  la  garde  du  roi  en 
lévrier  1761,  et  y  servit  jusqu'en  1776,  date  de  la  ré- 
loruitj  du  corps  ;  il  se  relira  alors  dans  ses  foyers,  avec 
Je  traitement  de  réforme,  et  la  conservation  de  dix 
années  d'aclivité.  Fidèle  à  la  cause  royale,  il  s'oflVit, 
ainsi  que  ses  dix  enfants,  en  I/91,  comme  otage  de 
Louis  XVI  el  de  sa  famille.  L'olVre  généreuse  des  otages 
n^ayant  pas  été acceptée,  il  reprit  les  armes  en  i7()2; 
et,  rallié  dès  le  2  janvier  sous  la  Lannîère  des  princes, 
il  fit  toutes  les  campagnes  de  Témigration  jusqu'en 
1 799»  le  grade  de  Heulcnant-colonel  d'infaoterie» 
chef  d'escouade  de  la  conapagnie  n°  4  des  chasseurs 
nobles,  et  fut  reçà  chevalier  4e  Tordre  royal  et  nailitaîre 
de  Saint-Louis  au  quartier-général  de  iVIulheimJe 
août  1795.  6es  services  sont  constatés  par  deux  certi- 
ficats, Tun  du  prince  de  Gondé,  daté  de  Feistrilz  le  2â 
février  iSoi ,  l'autre  du  marquis,  du  il  alla  j-Goetquîn, 
lieûtenaiit^général  des  arméës  du  roi,  daté  de  Paris  le 
I  o  janvier  1 8 1 5«  A  la  pestauration,  le  co'mie  de  la  Roche- 
Poneié  fut  gratifié  d'une  pension  de  i5oo  francs,  dont 
il  a  joui  jusqu'il  sa  mort,  arrivée  à  Senlis»  le  19  juillet 
Du  mariage  qu'il  avaii  contracté ,  les6  avril 
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1760»  par-detant  Mbsolier,  nolaire  loyatà  AuMiOt  avec 
demoiselle  Jeanne-Madelttiiie  CHBByBAo,  fille  de  Vivant 

Cherveau,  écuyer,  conseiller  dn  roi  an'bailliage  et  siège 
présidial  d*AuUia,  el  de  dame  JeaanC  Clerc,  sont  issus: 

I*  Philibert- \laiiC|  coiute  de  la  Rocbe-PoDcié,  né  à  Autua  le 
93  janvier  1766,  admiré  l'école  royale  milita  ire  «  sur  preuves 
établies  le  2^  octobre  1775,  par-devant  M.  d'IInxier  de  Sé- 
rigny,  juge  d'armrs  France.  11  «^ntra  comme  officier  au 
régiaieut.  de  la  Couruunc»  ioraateric,  passa  ensuite  comme 
Uentenaot  en  la  lëgiua  de  MaUlebeU,  et  fit  to^lea  Ict  cam«> 
pagnes  de  Témigratioo  dans  le  corps  des  chasseurs-nobles. 
11  cfl  décéd»*  avec  le  grade  de  capitaine  de  cavalerie  cl 
lu  croix  de  l'ordre  royal  et  inililairc  de  Saint- Louis.  De  son 

<  miriege  avec  demoiselle  Madelaine-Rose  «ils  GomMiaîii*  sont 
issues  deas  filles; 

//.  Mrtdelainc-IIeurietlc  de  la  Roche- Poncié  î 
^     B,  Madelaioe^Aane-Béaigoe  de  la  Roche-Poncié*  décédée; 

Jeaii>Loais-Aane,  comte  de  la  Reche*Poiicié  «  né  à  Antnn 
le  8  août  1767,  d'abiird  destiné  à  l'état  cccléiiattiqoe,  et 

potifTM,  h  l'fige  de  S  au*,  du  prieuré  de  la  Grange -do-Bois 
en  Màconoais.  il  prit  le  parti  des  armes ,  suivit  famille 
eo  émigration,  y  fit  toutes  les  campagnes,  et  y  fut  reçu 
.  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saiot-Lonts.  Le 
comte  ilo  hi  Roohe^Fonoié  fat  depuis  capitaine  d'étaMoejor 
4  Rayonne i 

3*  Philibert,  vicomte  de  la  Roche*'Poncic,  qui  servit  d'abord 

commn  smis  lirntennnt  nii  r(*p;îtncot  de  la  Couronne,  el  passa 
ensuite  dans  ia  iegion  de  Mailleliois.  Il  suivit  les  princes 
français  en  éuiigration,  Ht  toutes  les  campagnes  sout»  leurs 
ordres,  fut  reçu  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis  (yav  lettres  du  novembre  1797,  el  chevalier 
de  l'ordre  noble  dn  Phf'nix  de  Ilohenlohe  en  ^^îl6.  Il  avait 
été  reçu  de  celui  du  Saint- Sépulcre  eu  1790.  11  a  été  re- 
traité avec  brevet  de  lieutenant  colonel*  et  est  décédé  le  la 
janvier  i835.  Il  a  épousé  k  Paris,  le  3  février  i8o3,  demoiselle 
FrançoI-^e-Pliitippine-Éruilie  (le  Guiraudet^  fille  de  Pierre- 
Maximiliea  de  Guiraudet,  chevaUer^  seigneur  de  Ginoo,  ia 
Légère  et  antres  llei»,  et-  de  dame  Charlotte  Garaierde  h 
Uelooae*  De  ce  mariage  sont  issues  : 

ji,  Marthe>Marguerite-Athénaïs  de  la  Hochc-Poocié^  ma- 
i;iée,  en  1827,  au  baron  Ftsquêt  de  Bauich, 

B.  Charlotte-Sylvestrine-Éliane  de  la  Rochc-Poncié; 

C,  Looise*Hennette-Zulma  de  la  Roche-Poocié;  , 

François  de  la  Roche-Poncîé*  chevalier,  admis  à  l'école 
royale  militaire»  sur  preuves  dites  par-derant  M.  d'Hozler  de 
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Sérigoy,  juge  d'armes  de  France,  le  39  fleptenbie  1786^  et 
décédé  capitaine  du  géniCf  «pfè»  «Toir  fait  en  cette  qualité 
la  campagne  d'É^pte; 

Lottia-Plùlibert«  mentioittié  ci-apré».- 

6*  EliMbeih-Félicité  de  la  Roehe-Pooeié,  morte  jeoné  ; 

7*  Pélioilé^  de  1»  Roehe>P<meié«  w»Êdmci*9ih  de  Pardon,  non 
inariée  ; 

8*  Harguerite-Prançoiie  de  la  Roche-Poncié,  non  inariée  ; 

9*  Maiie- Marguerite- Louise  de  la  Boche  •  Poncié,  mariée  A 
âf.  Bi$ton\  ancien  capitaine  de  Taiiiean,  pére  du  lientenaiit 
de  vai«8(>au  Bissnn,  qui  fit  santeraon  bâtiment  dani  les  eau 
de  Stampoiie»  plutôt  que  de  ae, rendre  ; 

lu*  Harîe-Limûie  Margaerite-Madeleine  de  la  Roclie-Poiieié, 

inarî<^p  k  Frédéiic-Uenri  d'j4'nlni  iffe,  ancien  officier  ao  régi- 
ment Dauphin,  infanterie,  cbevaiicr  de  Tordre  royal  et  mi- 
litaire de  Saint-Lonii»  déeédé  le  la  mai  tSSa. 

VIII.  Louis- Philibert,  chevalier  dbla  RocHE-Powcii, 
a  épousé,  au  mois  de  mai  180G,  demoiselle  Jeanne- 
Marie  Chkvalii-r  dp.  BnE8SR,  fille  de  Pierre  Chevalier  de 

Bresse,  écuyer,  seigneur  d*Igornay,  et  de  dame  N  

w«me"bra^«n"-  dc  Montgînot.  Il  est  décédé  le  3  janvier  1828,  ayant  ea 
i«    I.  loMt.        j^jj  mariage  : 

I*  Charlea-Pierre  de  la  Rocfae-Poncié»  né  le  i4  avril  1807; 

a*>  Ferdioand-Àntoinc-Jules  de  la  Koche-Pcyacié,  né  le  19  aoftk 
1810,  élève  k  l'école  polytechnique,  aetneliemeat  iagénienr 
hydrograpbe  de  la  marine  ; 

S«  Uarie^Bén^ne-Lèopold  de  la  Rocbe*Poneié»  née  le  7  mut 
1808,  décédée  ; 

4°  Anloinette-Ifcidorine  de  la  Roche-Poncié,  née  le  al  janvier 
181s,  déeédée. 


iV ,ij  11  r  ,  iii  lion 
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DE  SAINT-PEKN, 

Seigneurs  de  Ligoutbr  ,  de  Ghanfalauhb  ,  db.Coubl- 

LAH»  SE  LA  HaRDOVINAIB,  D0  GaITON,  DE  Ro0GEUL, 

UK  LA  GAPTlliKK  ,  LU  BoiS-DE-LA-RoCHE  ,  VE  SaIWT- 
JOUAN»  D£  CaULNBS,  DE  LA  CuaPELLE-BlAHCHB,  DE 

Mbbdbigmac,  de  Bbondihbvf»  etc.,  marquis  et  com- 

tea  de  Saint-Pern;  seif^neurs  de  la  Tour-Uaran 
qoK,  m  Laxay,  de  Cohan,  etc.»  en  JireUipic, 


Armiï.s  :  </'<T2irr,  il  lo  fn/hltcs  évi- 
éies  d*org€nty  4*  ^>  ^  0<  *  •  ^^oti- 
fOnne  4e  mardis.  Tenants  ; 
denx  taovages  appuyé»  sar  lenrs 
maMoe*. 

La  maison  dk  SAINT-PERN,  issue  cVancieiine  che- 
valerie, d'après  le  témoignage  des  vieilles  chroniques, 
était  déjà  florissante  et  considérée  dès  la  fin  du  12*" 
siècle. 

Les  traditions  qui,  pour  les  £similles  comme  pour  les 
peuples»  renkonlent  toujours  au-delà  de  i'histôire  écrite, 
mpporlenl  que  les  Saiol-Peni»  originaires  d'Irlande, 
s'appelaient  autrélbis  Saini^Pàum,  nom  qu'ils  impo- 
sèront  à  la  paroisse  dans  laquelle  ils  tinrent  s'établir 


^au  diocèse  do.  Saint-Malo)  et  dont  ils  étaient  seigneurs. 
Soit  pai'  uiKî  t onli  icliun  convcnne,  soit  par  une  aUcra- 
lioa  du  temps,  \o  nom  primordial  àc  S  une  tus  Paternua 
a  été  traduit  par  celui  de  ^ainl-Pern,  que  porte  aujour- 
d'hui celle  famille  (i). 

Lrs  ^nierres  civiles  qui  ont  long- temps  désolé  la  Brc- 
la«;no  (uil  d<  li  uit  le-^  titres  d<*  la  plupart  des  anciennes 
familles  de  celle  province.  La  maison  de  Saint-Pern  est 
du  nombre  de  celles  qui  oui  beaucoup  souilbrt  dansées 
guerres  malheureuses.  Elle  n  néanmoins  conservé  assez 
de  titres  pour  établir  sa  filiation  depuis  Philippe  de  Saint- 
Pem«  qui  vivait  an  commencement  du  15"  siècle^  et 
dont  le  rang  et  la  qualification  d'ancien  chevalier  qu'on 
lui  donnait  (a)  prouvent  assez  que  sa  famille,  dès  cette 
époque»  était  une  des  plus  anciennes  et  desploacoosi- 
démles  dé  la  Bretagne» 

Les  aînés  de  cette  maison  ont  long-temps  ajouté  à 
leur  nom  celui  de  Ligouyer,  terre  située  dans  le  ressort 
de  Rennes  el  que  les  Saint-Pern  possédaient  de  temps 
immémorial.  Alliés  aux  maisons  les  plus  distinguées  de 
la  Bretagne,  ils  ont  pris  part  aux  événements  politiques 
de  cet  état  et  se  sont  rendus  utiles  par  leurs  services , 
surtout  dans  la  carrière  des  armes  où  plusieurs  parvins 
rent  aux  grades  les  plus  élevés. 

Cette  maison  a  fignré  aux  plus  anciennes  réforma 
lions  de  la  province  (à  partir  de  celle  de  i4*^7  ^l  1°- 
quelle  elle  Jut  comprise)  et  gouverné  ses  Liens  d'api  es 
Tassise  du  comte  GeoiTroi.  Elle  a  été  maintenue  dans  sa 
noblesse  d'ancienne  extraction  et  dans  la  qualité  do 
chevalier»  réservée  aux  principales  familles»  par  arrêt 


(  i)  Cette  trwliictioii  se  rtnarqtie  dau  tootet  letas^ieenes  chaite» 

de  la  Bretagne  où  il  est  que.stlcm  de  la  maison  de  Saiot-PerD.  Les 
hifttoriens  D.  Morice  et  D.  LfrViinfnti,  rians  le?  nombreuses  cîtatîoas 
qu'ils  rapportent,  traduisent  toujours  Sanclus  Patcmus  par  Saint- 
Ferii.  Anfoord^hut  encore,  dans  les  lettres  d'institutioo  du  curé  de 
Saim-Pero»  on  écrit  Sàndtu  PatemuM  pour  Saint-  Pem. 

(2)  Le  Labourear,  dans  son  Btstf0ÎrailamftiwAa/deCSoèbriatit(i656)i 

et  Dahault,  dans  le  Ilecueîl  armoriai  qui  h  h\  suite  de  son  tiis- 
loire  de  Bretagne,  ninrment  que  dans  un  auteur  qui  écrivait  plu»  de 
^oa  ans  avant  eux  «  on  trouve  de  vieille»  rimes  où  le  nom  de  Saint- 
»  Pcra  eat  employé  an  rang  de  oeas  d*aoeienne  eheviletie*» 
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de  la  chambre  roynle  établie  pour  la  rélormaiion  de  la 
noblesse  de  Bretagne,  do  1 3  décembre  16G8.  Cet  arrêt 
«t-les  preuves  faites  par  diters  membre^  ée  cette  famille 
poorTordro  de  Saint-JeaD  ée  Jérusalem,  dii.de  Malte; 
«t  w  dernier  lieu  poar  les  hoonoars  de  la  coor  (1) ,  éta<- 
bfinoBt  «A  fiKafîoB  d'une  mattièro  littérale  el  amTÎe  de^ 
pois  : 

iigDayer»  tmre  aitaée  dana  la  pavoisas  de  Sautera»  h 
^Imies'de  BeoDea*  D'ancieDs  aveux  proorcat  qu'il 
^vaifren  is54*  U  eut  pour  fils  aîné  el  pièicipal  kéri- 

«  ■ 

.   n*  Louis  M  SAiJiT-Paaii,  clievalier,  se%oeMr.de 

Souyer,  qot  laissa  de  son  viriage  amac  Hmîse  »b  d*Jl^^ 

i«  Bertiaûd,  I*'  du  Dom,  dont  Tatticle  suit  ; 

<    a»  Gitttbier  de  Saiat-Pero,  qoî  fut  élo  é?6qae  de  Vannes  le  a? 
féfrieTi347;  '  ^ 

3*  PhUippotede  Saint  Pcrn,  éliie«  en  i5Sa,  ao*abbesao  de  Saint* 

Ceorprs  n  HenncM,  «  On  rnnnnît,  f?It  0.;f^p,  Inexactitude  des 
.    .      »  religieuses  de  cette  abbaye  a  a'admettrc  parmi  elles  que  des 
»  pezsonoes  de  la  première  distinctiuo.  *  {Dictionnaire  hitUtri- 
911e  et  géographique  de  ia  provînuiU  Bretagne  t  t.  IV, 

E.       Juliuniu'  du  GaescUn  inceèdkdaaseetledignitéènii- 
ppQie  de  Saiot-Pera. 

III.  BerU  jnd  de  8aint-Pkkn,  I"  du  nom,  chevalier, 
seigneur  de  Ligouyer.  né  à  Dinan  vers  la  fin  du  i3*  siè- 
cle, était  allié  h  la  famille  du  Guesclin,  et  servit  de  par- 
rain au  connétable  de  ce  nom.  L'assemblée  des  grands 
de  la  province  de  Bretagne,  réunie  à  Dinan  en  i35i,  le 
nomma  avec  du  Guesclin  et  le  maréchal  de  Beaumanoir 
pour  faire  partie  de  la  célèbre  ambassade  chargée  de 
conduire  en  Angleterre  les  princes  Jean  et  Gui  de  Bre- 
lagnet  enfanta  da  doc  Charles  de  Blois,  qui  s'y  ren- 

(1)  Les  fnremi  faites  an  ealdnet  des  ordres  du  roi  par  le  comte  de 

Saint-Pern-Ligouyer,  le  ii  septembre  1786,  existent  dant  l'aiicien 
fonds  do  Siiat-B^prit,  à  la  bibUotiiè<|ne  dn  loi»  section  des  meiras- 

critf». 

1. 
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datent  pour  otages  de  leur  père,  dc^tnnn  h  fa  tniir  dcLon- 
dres  depnb  la  bataille  de  la  Hoche -Derrien  (i547)  ^ 

Sotur  ftÛAlé  do  paiement  de  sa  rançon  taxée  à  cent  mille 
orins  d'or;.  Au  raiour  de  cette  mÎMÎoD,  Bertraiid.de 
Saint-Pern  continua»  avec  da  Goesclin,  h  se  défoaer  à 
laeaiMede  Charles  de  Blois,  que  la  pelttîque  anglaise 
retint  captif  jusqo'en  1 556,  11  fut  da  nombre  de  ceux 
qui,  au  mois  d'avril  i554.  attaquèrent  et  défirervt  entîè- 
t«meiit  one  dÎTÎaioo  eiif;laise  qui  Toulait  ceracr'le 
teâD  dè  lieittmuraii  peer  faire  pmemifere  les  Bretons 
éb  difltioclion  qui  s'y  troavalenfc  rèanh  à  roccesiim  des 
fêtes  qne  éoonàit  alors  Isabeaa  de  Bairière.  Lee  An^ 
glais,  taillés  en  pièces»  laissèrent  au  pouroir  des  Taie- 
qoeors  dix  paenons  d'armes  et  Gowerley  leur  (çéuéral. 
Lorsqu'au  mois  d*oetobre  iS66,  le  duc  de  Lancastre 
vint  assiéger  Renues,  Bertrand  de  Saint-Pern  fut  spé 
ciaïerneiît  charg;é  de  veiller  h  la  sûrclé  de  la  ville.  Par 
un  moyen  ingénieux,  il  découvrit  Te  ndroit  où  les  An- 
j^lais  faisaient  creuser  une  galerie  souterraine  pours'în- 
Iroduîre  dans  la  place  et  s*en  emparer.  Bertrand  de 
Saint-Pern  fit  aussitôt  coiitremincr,  et,  à  la  tête  de  ses 
hommes  d'élite,  il  se  tint  prêt  à  se  jct^r  dans  la  mine 
dès  qu'elle  serait  suffisamment  déblayi c  En  effet,  ^ 
peine  avait- on  creusé  douze  pieds  qu'on  aperçut  les 
Anglais.  Alors  «  Saint-Pern,  soutenu  de  Geoffroi  de 

■  Saint-Barthélémy,  de  du  Pont,  connétable  dala  ville, 

•  et  de  quelques  soldats,  se  précipite  dans  la  mine,  tnc 

•  ou  met  en  fuite  les  ennemis,  les  pousse  jusqu'au  fond 
»à»  la  galerie,  et  met  ie  feu  aux  merraîns  qui  la  sou- 
ttenaicnt;  tout  se  comUa  et  la  ville  fut  sauvée  (i).  i 
ËQ  mémoire  de  rr  fte  aciion  hardie,  les  habitants  de 
Rennes  firent  fondre  une  petite  pièce  d'artillerie  À  la- 
quelle  ils  donnèrent  le  nom  de  Pétard  de  fJ^oujcr  (s) 

(«)  Hay  de  Cbâtelet,  Aitlotrt  é»  Bwtmé  du  Gucsetin^  p.  iS.  H 

ajoute  :  «  Ceftr  nr  tîon  ne  touche  pas  tont-A-fait  à  rhisfoirc  de  Ber- 

■  trand  du  Guesciin,  mais  ♦  Ile  ost  si  bellr  et  si  particulière  qu'elle 

■  luvrttc  de  trouver  place  en  ce  lieu,  car  un  ne  peut  refuser  augéoe- 

•  revB  SaÎDl^Pern  et  à  ses  braves  compagnoos  tta  éloge  qui  leur  est  ù 

»  justctncnt  dil.  » 

fv»)  Ligouyer  étnit  lo  n(>rn  de  la  l«;rrp  de  Bertrand  dc  SliDt*Pcni« 
qu'un  appelait  cummuncuieut  haiat-i'erQ-Ligouyer. 


Digitized  by  Google 


1 

1 

«  qu'on  ne  lire,  dit  une  vieille  chronique,  qu'aux  i'eux 
»  de  joie  des  naissances  de  no»  princes  et  »uk  jours  d(v 
»  leurs  plus  jurandes  conquêtes.  ■  En  i558,  Bertrand  de 
Saint-Pern,  Rolum  ,  Châtcanbriand  et  Beaunianok' 
avaient  été  les  quatre  juges  du  célèbre  tournoi  dans  le- 
quel du  Gucsclia  commença  à  se  distin<j;Uer.  Saint-Pern 
se  rendit  aussi  avec  Olivier  de  Mauny  et  le  mat-échal  de 
Beaumanoir  poèr  assister  du  Guesclin  dans  le  combat* 
cdai-ci'lTivra  h  Guillaume  Trousaei»  combat  dans 
^  lel  on- remûltt  religieusement  toutea  les  formalité»'' 
iMitée»  aiers*  Les  armes  ibrent  béDÎtea  par  un  prêtre*  ^ 
on  fit  jurer  aox  deux  champions  qa*ils  n'avaient  sur  ' 
eas^nîxharmesni  rien  de  magique;  on  leur  nomma  deux 
parrains  qoi  leur  ceignirent  i'épée»  et  les  écujeri  ame- 
nèrent les  chevaux.  Bertrand  deSaint-Pern  avait  épousé,  , 
en  i35o,  Jeanne  BvpFm»  fille  de  N...«  Rnlfier,  seigneur • 
de  Vaurofiter»  et  de  N....  de  Malesmains»  sœur  de  Jeanne 
de  Maleamaîns»  !mère  de  Bertrand  du  Gnesclin.  De  ce 
mariage  est  né  Bertrand  H  de  Saint-Pern  dont  nous  al.-^ 
Ions  parler. 

IV.  Bertrand  de  Saint-IVun,  il*  dn  nom,  chevalier, 
seigneur  de  Ligouyer,  filleul  de  du  Guesclin ,  fil  ses 
premières  armes  sous  ce  chef  célèbre,  qui,  en  i5(j2, 
l'appela  au  couiuiandemenl  en  secontl  ilo  su  couipdgnîo 
de  cent  lances.  Sa  valeur  et  les  services  personnels  qu*il 
rendit  à  ce  héros  lui  acquirent  dans  la  suite  toute  sa 
couiiance.  Celui-ci  nynnl  été  fait  prisonnier  par  les  An- 
glais h  labalnîllr  d  Auray  (  i  ô()4)  .Bertrand  de  Sainl-Pern 
se  livra  avec  les  sires  de  Matignon  et  de  Monlbourcher, 
pour  sùrelé  de  la  rançon  de  du  Guesclin,  Axée  & 
100,000  livres.  Charles  de  Blois,  qui  troura  le  terme 
de  ses  jours  et  de  sa  longue  querelle  avec  Jean  de  Mont* 
fort  dans  cette  fatale  journcSc,  avait  récompensé  la  Tab- 
leur de  du  Guesclin,  en  15Ô7,  par  le  don  en  tonte  pro* 
prîété  des  ville,  château  et  territoire  de  la  Roche- Der**- 
rien.  Le  connétable  avait  besoin  d'un  chef  intrépide  et 
qui  lui  fût  personnellement  dévoué  pour  la  défense  de 
celle  place,  alors  une  des  plus  fortea  de  la  Bretagne;  il 
en  confia  le  commandement  à  Bertrand  de  Saint-Pera» 


« 
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(loyi)  avec  les  poiiVûirâ  les  plus  étendus.  Son  autorité 
y  était  telle  »  qu'aucuns  droits  ni  subvention  ne  pou- 

•  valent  s'y  peixcvoir  snns  qu'il  en  donnât  ses  lettres  de 

•  permission  au  dnc,  et  qu'il  les  fit  publier  lui-même  an 
»ban  do  ladite  ville.  »  (Voir  O^i^ée,  t.  II,  p.  558,  qui  dit 
par  erreur  quo  Saint-Pcrn  tenait  cette  place  pour  le  doc 
Arthur).  On  peut  consulter  dans  D.  Morice  les  mon- 
tres des  1"  avril  iSyo,  i**  mai,  i"  jahi  et  juillet 
1  §7 1 ,  où  Bertrand  de  Saiot*Pern  figure  comme  le  5*ch^ 
valier  de  la  compagnie  du  cttooélabte  du  GiietcUii..J6iB 
QtOliTÎerde  Saint-Pern,  qui  vhraîeol  alors,  se  signa- 
lèreni  comme  lui  dans  la  fameaae  associaUon  «|ai  se  il 
à  Rennes,  en  arril  2379,  par  lanobietse  bretonne»  poor 
le  mekitien  du  duché  au  prince  Jean  IV»  qu'<m  avait 

ciAw&uvn-  eliassÀ.  Berirandde  Sahit^Pera  aTaU  épooaé, 

Aiîrot^s  r.^  en  1 56o«  Catherine»  dame  db  GBAii»Ai.4V]ia>  (fiUe  dHEon» 
^hJSlSm,  aeigneur  de  Ghampalaone  et  de  Jeanne  de  la  Rodaie)» 
I^m!^*       arec  laquelle  U  mait  encore  le  lo- janvier  i4o4*  Lenre 
en&ata  forent  ; 

1*  GeoffroU  dont  r«rU€le  soit  ; 

a"  Jeaa,  auteur  de  la  branche  det  ieigneturs  ob  Cohait,  rappoitnc 
à  aon  rang  ; 

S*  Jiibtël  de  Saint'Pero»  qui  fut  da  Domine  des  seii^aeurs  ebei- 
^  par  le  duc  Jeaa*  aaifaot  soa  ordonnance  du  8  mai  i4i9« 

poiirnccompagner  ce  prinre  fia Ir  voyage qti'il  fit  rn  France. 
•   •     (  Mémoires  fMmr  ttrvir  de  prtuv^  à  l'histoire  de  Bretagne  9  pat 
D.  Murice,  t.  II,  col.  967  )  ; 

4**  Jeanne  de  Saint^Pero»  abbesee  de  Saint-Georges  en  i4âa. 

V.  Geoffroi  de  Saint-Pern,  cbevalier,  seiirnenr  de 
Mno»:      Li<2:ouYcr,  épousa,  vers  1590,  Jeanne  Milon  dk  Ville* 
i"!éiriJ  ïl"  MoiiL^j ,  iille  de  Pierre  Milon,  seigneur  de  Villemorel  et 
îl"ii^?*bJÏ  de  Jeanne  d  Y vi^nac.  Elle  est  qualifiée  madame  et  veuve 
«téesd'or.        dans  des  reconnaissances  qu'elle  reçut  de  ses  vassaux 
les  iGmai  i4o8  et  vendredi  après  la  Sdîot-BaroaiM^ 
apotre,  iJ^^*  GeoiTroi  en  eut  : 

ji"  ISecUand,  III"  du  noui,  dont  nous  allons  parler; 

,  t"  Jeanne  de  S:uul-Pern ,  mariée  ave»   (Imfrroi,  t^eigneur 
7Vu  (ic.  dont  file  clait  parente.  Le  la  juiii  i|i7»  elle  transigea 
H  vcc  suu  irerc  Bertrand  de  Saint- Pcrn.  Ce  dernier,  punr 


Digiiized  by  Google 


lieu  à  ift  wamr  d'om  lente  de  70  liyreâqai  lui  atait  été  cotitti> 

ftiéf  p  iiir  tous  ses  druîls  lors  de  son  mariage,  fui  aL;iii(lonna 
tout  oc  qu'il  possédait  datiâ  les  parois.ses  de  Monl^rerrnont  et 
lionv^é,  sou  ia  tiienie  du  d^oU  de  luoute  de  soo  luuMlin 
de  Champalaone.  (PrwvMcfef  MnvMCf;. 

yi.  Bertrand  db  Saint  Pern,  Ui'du  nom  »  chevalier, 
seigoear  de  Ligouyer  et  de  Champalaiine»  entra  très- 
jeune  an  service.  (Z).  Slorice,  t.  Il,  coL  iio7).  Onvoii 
parun  extrait liré des  arohii^es  de  la  chambre  des  comp- 
tes qu'U  fat  compris  au  rang  des  nobles  d'ancienne  ex- 
tractioBdana  la  rëlbrmatîon  de  i4<^.*  Ï«è8  preaTes  de 
cour  citent  cine  actes  des  10  féTrier  lifio,  19  septem- 
bre 1 43a,  pénultième  octobre  1436,  $5  juillet  14^9  et 
18  février  i443  (v.st.)  dans  lesquels  Bertrand  de  Saint- 
Pern  a  les  qualités  de  messire  et  de  chevalier.  Il  avait  «S^.SÂ^'^'.r. 
épousé  !•  Jeanne  SB  hk  Houssaib,  morte  avant  Tannée  ■•'»«•«'««•'• 
1439;  9**  Jeanne  le  Pb&vost»  mentionnée  dans  une  p,4,a„ 
transacCion  sur  partage  du  a4  novembre  i493.  Ses  en- 
fants  furent  ;  detakit. 

Du  premit-r  lit  : 
1*  Jean»  I*'  do  doid,  qui  suit  ; 

3>  Fhilippote  d(>  Saint-Pern.,  mariée ,  le  juillet  1439,  avec 
Pierre  de  Pnchart,  éci^er,  aeignenr  de  laBouylère,  qaien  cak 
ptuaieurs  enlaot*  ; 

Du  ueônd  lU  : 


%*  Jeanne  de  Saint-Pero,  fminic  de  leaD  de  MornêlUf 
du  Margat,  qu'elle  rendit  père  d'ane  fille»  nommée  : 

OVi  .i'  di  Morzelle,  épouse  de  noble  Jean  de  Cormarfcc.  Elle 
trausigea  sur  partage  avec  Simon  de  Saint-Pt  rn  ,  «sei- 
gaeur  de  Ligouyerj  sou  cousifl-geraiaia ,  ic  24  uuvciu- 

VII.  Jean  nB  Saint- PenN,  I*"'  du  nom»  écuyer»  sel- 
sneur  de  Ligouyer  et  de  C  hampalaune,  comparut  à  toutes  - 
les  convocations  de  la  noblesse*  de  révéché  de  Saint- 
Malo,  notapunent  auK  années  i477*  14?^»  14^0,  14^1 
•t  i483»  armé  à  blanc,  avec  un  page  portant  sa  lance» 
on  coutelier  et  un  archer  armé  de  brigandinc,  ainsi 
qu*il  se  voit  par  un  extrait  tiré  des  archives  de  la  cham- 
bre defl!  comptes.  Bertrand  de  Saint-Pern  fut  empioyé^ 
et  mis  au  rang  des  nobles  dans  la  réformation  de  l'an- 
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MLoMKiti..  n(^'e  1 485,  et  mcurul  avant  l'annexe  1 493.  Il  avait  épousé, 

StfîîIId'wn"  le  26  juillet  14/^.  Isabenti  de  LoR(;i  aiL  (1),  fille  de  fen 

2îlît^."'dw  '^c^n  de  Lorgeril,  seigneur  de  Kepentigné,  et  de  Marie 

I^mpagHf  d«3  AIftdeuc,  dame  de  la  Tourmole.  Il  laissa  de  ce  mariage: 

!•  Simon*  dont  rartîclc  sait; 

a*  Pierre  de  Saiot  Pprn  ,  écuvcr,  8ei<»neur  îa  TTonpi^neraYe , 
loarié  avec  Arthune  de  Bce-dû-Lièvre^  reuve  de  Jeaa  le  SaigCf 
seigneur. de  la  Guntraye,  et  fille  de  Pierre  de  Bec-de- Lièvre, 
seigneur  da  Bolsbasset  et  du  Hautbois,  capitaine  de  la  ville  de 
Guérande,  et  de  Jr.innp  de  Bourpnenf  de  Ciicé,  Pierre  de 
Saint-Fern  et  sa  feaiiue  rendirent  aveu  au  roi  le  16  décembre 
i5S(^,  pour  U  terre  de  Noyal-«ur>Saiche ,  et  eu  i543,  Pierre 
ttiitta  •ucooUal  de  mniiage  de  Jades  de  Stiot-Pera  t  son  ae- 
veM*  Il  eut  entjre  aatret  eofantt  : 


A*  Hennis  de  Seiat^Pero,  teignenr  de  Beaafale  en  iSS^» 

B.  Jean  de  SaioUPetn,  seigneur  de  U  Piedelonnaie  eo 
1S43. 

3*  Bertrsaoe  de  Saint-Pera,  1 

Jeanne  de  Saint-Pern ,     J  ^  ^  ^  ' 

'Vni.  Simon  db  Sauvt-Pbbn,  écuyer,  seigneur  de 
Ligooyer  et  de  Champakane»  comme  fils  atné  ei  lièrî- 
tm  principal  et  noble  de  fea  Jean  de  Saînt>Pern,  fils 


(1)  Allinncf»  qni  a  t^tabli  de  prfriir??  pnrrntrs  rntre  îf<:  maisons 

de  Saint-Fern ,  de  Aolian  et  de  Maoce*  Jious  en  donnons  le  ta- 
bleau. 

Jean»  seigneur  é^hargM  et  de  Repentigné,  époosa  Maik  tUéêmt^ 

dasae  de  la  Tonrsaole  : 


Jean,  seigneur    LargtrUt  épousa      Isabean  dt  Lorgtrîi  épousa 
Françoise  dis  ParlAsuay.  Jean  I  5uml-IVnt« 


Guionne,  dame  de  Lorgeril  t     Simon  dSs  Suàt^-Paru,  seigneur 
épousa  Jean  dbIMm»  seigneur    de  Ligouyer,  épousa  Jeanne 
de  Laodat.  *  ils  Boy, 


Hélttic  de  Rohan,  mariée  en  i5i3,    Judes  d«  6amf-Psra,  seigneur 
à  Françui»,  buc,  puis  comte        de  Ligonyer,  ehetalier  de 
(U  Maurt,  '  Tordre  .du  AoL 
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de  iiieâsire  Bertraud  de  Saint-Pern,  aussi  fils  aioé  et  hé- 
ritier principal  et  noble  de  feu  Jeanne  Milon,  Iransîp^en 
par  acte  du  1 1  octobre  i497»  passé  sons  le  sceau  de  la 
cour  de  Rennes,  avec  Jacques  Milon,  chevalier,  sei- 
gneur de  Villemorel,  fils  de  feu  messire  Bertrand  Milon, 
seigneur  de  VillernorLl,  fils  de  Pierre  Milon,  frère  de  la- 
dite Jeanne,  a  raison  de  cent  sous  de  renie  que  Jacques 
Miloo  était  redevable  h  Simon  de  Saini-Pern  sur  bi  dot 
de  cette  dame,  et  dont  il  iît  l*assiette  sur  des  dîmes  qui 
Inî  appartenaient  en  la  paroisse  de  Canines,  diocèse  de 
Saint-dMlalo.  Simon  épousa,  le  iS  janvier  i5i2  (v.  sL), 
Jeanne  le  Roy»  laquelie  eut  pour  dot  3,ooo  écns  à  99  J'or.à  1  fl«und« 
som  de  Bretagne,  pièce.  Elle  était  fille  de  feu  Jean  le 
Roy,  et  nièce  de  Thomas  le  Roy,  archidiacre  de  Ploë- 
'Caatetet  chanoine  de  Rennes*  Jeanne  le  Roj»  restée 
veuve  de  Simon  de  Saint-Pcrn,  coinme  mère  et  tutrice 
de  Jndes  de  Saint*Pern;  fils  aîné  et  héritier  principal  et 
noble,  transigea,  por  acte  du  it  décembre  1537,  passé 
devant  Melin  et  de  Ja  ¥aye,  notaires  de  la  cour  de  Ren- 
nes, avectncble  et  puissante,  dame  Hélène  de  Bohan, 
femme  de  noble  et  puissant  seigneur'  François,-  sire  de 
Maure,  du  Pkasis-Anger .  etc. ,  et  fille  ahiée  et  héritière 
principale  de  damoisdle  Goionne  de  Lorgeril,  laquelle, 
|»ar  rejpréaentation  de  Jean  de^Loi^eril,  mari  de  Fran- 
çotse  de  Parthenay ,*  son  père,  était  aossi  héritière  frin* 
dpale  et  noble  de  Marie  Madeoc»  dame  de  la  Tonrmole» 
son  aïeule  paternelle,  veuve  de  Jean  de  Lorgeril,  tsei- 

Snenr  de  Repentigné.-  Par  cette  transaction  et  à  raison 
es  droits  de  ladite  Isabeaa  de  Lorgeril,  représentée 
par  Jades  de  SaintrPem,  la  jouissance  du  moulin  de 
Gaulnes  fot  assurée  è  ce  dernier  et  à  sa  mère,  après  la 
mort  de  Marguerite  de  Rohan,  dame  de  Pontcallec 
Simon  de  Saint^Pern  avaîteude  son  mariage  avec  Jeanne 
le  R07  un  fils  et  deux  filles  : 

1*  Jadesi,  qui  suit  ; 

a"  Fran^nt?^  de  Saint-Pero,  mariée,  le  i5  oclobre  i55o»  avec 
Gui  du  ChastdUr^  seigacur  du  l^lessis-Maibilh-,  icqucl  lut  tué 
«Isns  le«  goerres  civiles  ; 

3*  Marie  de  SaiDM^cm,  qui  ne  fut  pM  mariée. 
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IX.  Judes  DE  Saint-Pubu,  seigneur  de  Ligouyer  cl 
de  Cbampulaunc, chevalier  de  Tordre  du  Roi,  connéta- 
ble deReiinea,quali(ié  noble  ei  puissant  seigneur, cunum' 
le  i'ureut  depiùb  tous  les  aîoés  de  ses  descendants  iiil 
nommé  par  le  roi  Charles  IX,  le  16  avril  1574,  cheva- 
lier de  l'ordre  du  Uoi  eu  récompense  de  ses  vertus^rM- 
rites  et  vaillance.  Durant  les  troubles  qui  agitèrent  si 
l0Dg:-lemp^  le  royaume,  Jndes  de  Salnt-Pern  soutint 
constuaimeat  le  parti  du  roi,  et  eut  ses  bien?  saisis  par 
le  duc  de  Mercobur,  cbei  des  troupes  de  laSaiute-LnioQ 
(la  ligue)  eu  Bretagne.  C'est  ce  que  rappellent  des  pro- 
cès-verbaux et  des  baux  à  ferme  des  so  œtobre  10^9, 
f>  juillet  et  1"^  septembre  1  ôgS,  36  avril  et  4  août  1 594, 
lesquels  énoiianl  ^e  les  terres  des  Saint-Pern  avaient 
été  saisies,  ]aan  naisoDs  brûlées  el  saoeagées,  ieufs 
iiiei]Ue»el|MipQtf  pillés  et  enlevés,  parce  qu'ils  étaient 
1:1  MâiBk.   ^        ^      contre  la  Ligue  (  1  ).  Judes  avait  épooié 
^  uk»:  '   1^  par  contrat  du  4  octobre  i545.  Renée  db  la.  Mia- 
acii^d!riia#«i»  uû^BB,  éàmt  de  k  Loquetaye,  fille  de  feu  noble  et 
^  puiasaet  seigneur  Renod,  aîie  de  èa  Marselière,  et  de 

Gillette  du  Pontrouault,  sa  seconde  femme;  s*  b  &i 
"'■luV..':'     décembre  i56i»  Catherine  oe -Cbateaubmand,  vwie 
£  fbLn'ïriS!  douairière  de  haut  et  puissent  seigneur  JeaadeCoëtqoen, 
sire  du  Boisi-de*ie-Mottc  et  de  Tremereue»  el  611eie 
Jean  de  Châteaubriand»  Ii*do  nom,  seîgtteor  de  Saio^ 
Uger  ei  de  Penaroy,  écoyer  du  rei  et  gouverneur  da 
jcJiâteafi  de  Headan.  el  de  Margoërite  des  Plancbef» 
dame  de  Tannay.  Jedw  mourut  à  Bannea  le  17  mi 
(Vetr  Ù.  M^riu,  %.  IQ^ool.  1744)*  Ses  eofreU 
forent  1 

Du  prenmr  lit  : 

I*  Jacqntiikde  Saint-i^crn,  seigneur  de  Ligouyer,  qui  fut  fol <K 
iS9S  <l«v«iil  Bainl-ltoweUi»  m  Dtaphiaé^  ak  H  conmaodatt 

un  corps  pour  le  service  du  roi.  De  mon  mariage,  contracté  I« 
a3  mats  i585,  avec  Yolande  de  Dourc,  fille  de  René  dcBoorc» 
acigucur  de  Jarzay,  au  Maine,  cljcvalier  de  i'ordrc  doRw» 
gcntilhomoje  de  sa  chambre,  capitaine  dl^  100  chevau-legert, 
(  I  (Il  riatiroise  de  la  ChapéUc,  Uqodle se  remaria»  il o'atut 
eo  qu'une       uoBamée  : 


(i)  Dans  quclqpei»  cl  ,1u<!cs  a  été  déaigaé  sous  le  nom  de  Gu* 
de  $aint-P«ro,  seigneur  de  Ligoiij'çr. 
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U£  SAINT-PiiBK. 

lUiiié»     éa  BODit  q«i  •  oomfiiiiiè  Ja  poitériU  ;  * 

5*  Charlotte  de  8alii(>P«ni,  mariée  i*  la  lo  juin  1577,  avec 
Qknies  éê  ta  Land^  éoayar»  i^gneor  de  la  Lande  de  Uy* 

rctier;      avec  Jarqties  de  Coucspelley  «eMjrnciir  <k'CarheîI,  des 
'     \aux,dcriuuioison  et  de  Rucbefort.  plie  niourul  BanseiilaïUs 
'  et  sa  succession  reTlntft  ton  frère  René; 

4«  Jeanne  de  Saint-Pern,  mariée,  le  i7t  janvier  1071,  avec  i?  rau- 
.   çaia^AïAy,  écoyer,  seigneur  de  Gnillay; 

Du  uemd  lit  : 

5®  Jcnn,  Tî«  du  nom,  r>i]t(M3r  (  le  la  branche  diîf  tetffnmtn  eh4tê^ 
tains  au  Litait,  mentionnée  plu«  loin. 

X.  René  DP  Sak\t-Pêhn,  1''  du  nom,  cheTalîcr,  seî-- 
gneur  de  Ligouyer,  de  Cbainpalanne ,  de  lo  Loque- 
taye.etc,  connétable  de  In  ville  dclleimes,  épousa,  par 
contrat  du  9.0  septembre  i588,  Gabrieile  Dti  Parc- 


Lo€MARiA,  fille  et  héritière  en  partie  de  feu  luiul  et  puis-  ^ïr^'^Jj. 
sant  seigneur  messire  François  du  Parc,  seigneur  du  ^ 
Parc  el  de  Locmaria,  et  de  haute  et  puissante  Claude 
de  Boiseon.  Oget',  t.  II,  p.  355,  dît  qne  Uené  de  Saint- 
Pern  fut  coranie  son  père  chevalier  do  i'ordrednRoi(  i). 
Lp  20  mai  i5r)8,  il  donna  en  parta^çe  h  Jean  de  Saint- 
Pern,  son  Irère  puîné,  la  terre  du  Latay,  qui  ne  valait 
alors  que  noo  livres  de  rente.  Ilené  mourut  avant  l'au- 
aée         ayant  eu  de  Gahrielle  du  Parc-Locmaria  : 

1*  René,  11*  du  nom,  qui  snit  ; 

a*  Jean  de  Saînt-Pcrn  ,       ^  >         .  m 

1»  r^i    j   j    c    »  D        t  "M^rti  atant  l*aanée  1637  j 

50  Claude  de  Saiat-rern  ,  > 

4»  AmauricdeSaint-Pern,  icmnic,  par  contrat  du  5  février  i6a3, 
de  mesjire  J^'ernaud  MarUf  seigneur  de  la  Uigourdaye,  cbçva- 
lier  de  l'ordre  du  Roi  ; 

5*  Ànoe  de  Saint'Pern,  morte  sans  alliance» 

XI.  René  D£  Saist-Pbrn,  II*  du  nom,  chevalîep, 
seigneur  de  Ligouyer,  de  Champalauae,  de  la  Loqtie- 


(1)  Ogéc  paraît  avoir  confondu  René  1  avec  René  II.  Ce  qu'il  y  a 
de  tertaii»,  r'vst  quv.  U:  preiiiiei  u'cot  qualidé  cticvalier  de  l'ordre^ 
du  Rui  Uait!,  aucun  acie  de  iumillc,  soit  de  son  vivanl»  «oïl  apiit  ta' 
mort. 
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taye»  etc. ,  ch^fatier  de  Tordre  du  Roi»  hérita  de  tioii 
de  sea  frèrea  el  acaiva,  mevU  jeufiea  aana  fioalérité»  el 
partagea  en  atiié,  par  acte  du  si  décembre  i6S7«  «fec 
aonbeau-frèreie  ae^oeorde  la  Hiaourdaye,  ve«f  d*A* 
manrîe  de  Saiot-Pero»  René  avait  épousé  le  i3  janvier 
wSftniT^uija:  1 6i  8»  Mathufine  de  Saint-Gilles,  dame  de  la  Bouyares» 
ttrundejjtd'ai^  fîHo  ào  mcssirc  Gilles  de  Saint-Gilles,  chevalier,  sei- 
gncur  de  Perronnay,  de  la  Duranta^e,  de  la  Ville -Aiif- 
irûy,  etc.,  et  de  Louise  Thomas  de  la  Cnunelaye.  Uenc 
de  Saint- Pern,  sur  la  fin  de  ses  jours,  voulant  se  retirer 
du  monde  pour  se  livrer  tout  entier  anx  pratiques  de  la 
dévotion,  transporta  tous  ses  biens,  titres  et  privilégesà 
son  fils  Gabriel;  et  par  son  testament  il  prescrivit  sa  sé- 
pulture à  la  porte  de  Téglise,  voulant,  disait-il  «  que 
«celui  qui  pendant  sa  vîe  d'un  momeut  avait  pu  fouler 
»  quelques-uns  des  habitants,  ses  vassaux,  lut  long-temps 

9  loulé  par  eux  qu'il  ne  fût  pas  possible  d'entrer  dans 

»  l'église  de  Saiot-Pern  aaoa  poser  le  pi^  sur  aa  ioa^be; 
•ioTÎtaDt  ainsi  ceux  de  sea  descendants  qui  pourraîeut 
»  se  laisser  aller  à  l'orgueil  ou  à  rinjuatioe,  à  penser  à  la 
i  brièveté  de  la  vie,  à  l'égalité  de  la  mort,  h  rabaisse^ 
tment  du  tombeau!.,..  »  Il  mourjut  en  i6ô6,  laissant 
deux  ills  et  une  fille  : 

Gabriel;  donti'ârtioie  suit; 

a*  Jean,  11*  du  doibi  «oteur  delà  bnnche  detHtgtuunn  tà 
TooM-BâftAitçoH»  dont  nous  parleroac  pias  ioin. 

3*  Jeanne  de  Saint-Pem,  mariée  avec  Claude  <t>  Dtnmt^  lei- 

gneur  ck  Brondineuf.  Elle  transigea  sur  parlage  avec  MNI 
irère  Gabriel,  par  acte  pa«»é  à  Henné»  le  17  juia  1660. 

XII.  Gabriel  de  Smnt-Pern,  chevalier,  seigneur  de 
Saint-Pern,  de  Ligouyer,  de  Champalaune,  de  la  Vil- 
lernoul.  de  Laiinay,  ào  IJay,  de  la  Picqaelaye,  du 
Frost,  etc.,  fît,  le  5  décembre  1668,  les  preuves  néces- 
saires pardcvanl  la  chambre  établie  ])C)ur  la  réluruyidioa 
de  la  noblesse  de  Bretagne,  et  fut  reconnu  noble  d  an- 
cienne extraction  et  maintenu  dans  la  qualité  de  cheva- 
lier par  arrêt  du  1 3  du  même  mois.  Il  avait  épousé  au 
MFoMiu:  cbâteau  de  Gardisseui»  évôcbé  de  Saint-Brieuc  le  s; 
bIii<!!re?'?«V*eS  septembre  i6ôi,  Marie  de  Fobsans»  fille  aînée  de  feu 
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mesftire  Jean  de  Forsans,  chevalier,  seigneur  de  Gar- 
dîsseul,  de  Saînt-Ricu,  do  la  Roche-du-Collier,  etc.,  et  * 
de  dame  Marie  des  Laudes.  De  ce  mariage  sont  pro«- 
veous  ;  *',.'... 
.  ,      •      •  -         '  ^ 

I*  JoMph-Hyacintrie,  qui  sali;'    '   '  '  ' 

3*  Màrie-Matharinc  de.  Saint-Pern  ,  bapligée  ie  iS  avril  i658, 
mariée  à  Gai  éê  Im  LMtdé,  selgneiir  do  Loop-TiégooMo»  dont 

3^  Aimée  de  Saiikt-Fcro,  *înorlc  jeanc^'  mos  avoir  été  mariée, 

....      .  •  I     ,       '  •         .         b  J  '  t 

Xllf.;  /owhflyacînli^é^  tiK  SÀi|i*.|!ijR!r,  chevalier, 
'seigneur  de  Lîgoayer,  dé  C}|««»ùkbàne,  de  la  Viller- 
nool  el  aotret  lieux»  né  le  dernier  février  11657  et  bap- 
tisé le  1$  àlieîl^eSS.capUaîiiW^elïndMcsiièjde  l'évêché 
4eSunt*JWw«pp8leiboiDOM&le  que  ptusienr»  Siaini-Pem 
«^ient'vQCoessimwnr^fl^^  Sivàèt  Ini,  reçijt  du  duc 
de  Chaulnea,  .ed' 1689,  rbi:are  .d'assembler  sa  compa- 

fiic^  Do  m^tUf^Wil  ooniMOta  è^Saint'Brieuc  le  27 
mèr  i683  arec*  Jnlîéntié^Saînte  de  floTiiEREL-OuiN-  BoT««t. 
TM,  dàéedela.VîJlegeirroy,  fille  unique  et  iiéritiè^e  de  de  gueuVelVà  u 
Cleade  de  Botlierel4}uintin  et  de  Louise  le  Woir,  sont  dSÏtrîSiïî: 

issus  MedW. 

•  *  '       •  -  •'  ' 

,     1»  Josepb  Hyacintiie  de.$»iait-P«}ra,  mort  Jeane  et  saab  poité- 

9*  Tftiie-Mathurin-Bcrtraud,  qui  succéda  comme  cilcC  de  nom 
'      et  d'annet.  Son  article  viendra  ci^aprèt  ; 

^  •    30  Bonaventure-IIilarion  de  Saint-Pern,  né  le  17  avril  1680.  Il 
,/.  •     fut  reçu  page  du  roi,  en  la  grande  écurie,  le  8  avril  1704.  et 
Hcrvit  eqauite  dao8  les  mousquetaires.  Il  épousa,  le  6  juin  1 710 
homt^UY^eMtbBé^DtrvMtéùBrondmeuf^  qui  le  rendit  père 
de  tioif  fila  :  • . 

A»  Marc  de  Saint-Pem,  qui  servit  dans  la  maiiae  et  périt  à 
Brcat,  aor  le  vaiMetn  le  Suptrbet  en  1 769  ; 

B.  Judes-Gllles  de  Saint-Pern^  né  le  »o  juin  1726.  Il  entra 
jeune  au  service,  ae  trouva,  en        *  la  bataille  de^Fon- 

tenoy,  fit  toute  la  guerre  de  sept  ans  et  fut  blessé  à  Cre- 
welt  et  à  Minden.  11  éUit  alors  capitaine  dans  les  carabi- 
niers de  ÈÊimieur.  Réformé  à  la  paix  de  1762,  il  est  mort 
à  Dinan  le  28  mai  1796.  n'ayant  point  de  postérité  du  ma- 
riage qu'il  avait  contracté,  le  9  novembre  1773,  avec  Adé- 
laide-Maric  de  Saint-Pcrnt.sk  nièce  à  la  mode  de  Bre- 
tagne; 


I       réfjiinent  Je  Penfiîfèvre,  cavalerie.  Il 

Boichai,  dont  il  n'eut  que  dts  ûiles  : 
1  ,1,  •  '«.il    ■       I     .     »  . 


rine-Hyaciothe  de  Saint-Peri),  ace  le 
5  nan  176a,  mariée,  le  3 1  décembre  lySif  âTecPaoi' 

Henri,  comte     Saini-Pcm  ; 

b.  Félicité-Aîmée  JudilU  de  Saint-Pern,  néettt  tjfii, 

*  morte  à  Sainl-Biieuc  «ans  postérité  ; 

•  »ï  ■  . 

o.  Heine  Marie  de  Saint-Peni|  aée  étf  17(6',  Mon  BU* 

riue.  Elle  habite  Saint-Brieuc  ; 

à.  Adélaïde-Modeste-Sylvic  dç  Saint-Pern,  née  le  î5 
„  .fé»|iejc  472^2  mariée,  le  9  juillet  179Q,  à  Guillaume- 
'    '  ''mvKeALaiinay  ^le  Carheil,  Elle  habitait  la  terre  de. 

^*  Mà^  préé  mÀiti   

4  "  Judes  Vinc«pl.  marmiisd^  Saint  Pcrn,  lientenant-généfal  de» 

'  armélil''18ll  rot,  coillliraMaeiîr  de  I*ordt-e  de  Saint-Louis,  né  en 
i694;.J^tfé»u  Gervk||  «llèiér dMft  te  rt^blifii^  ^  Roi  le  18 
février  1713,  il  fît  jses  premières  armes  an  siège  (îc  Laodas 
et  assista  la  même  année'à  la  défaite  du  général  VaubooDO, 
iiii4'qliWli«^  el^à  la  prise  de  Friboorg.  11  deTÎntsaccei» 

.  ^Iiremet&t  capitaine  réformé  et  capltaide  «Ik  ^«l'Ali  ttifeiM 
corps  les  "5  avril  ^71801  8  avril  i7aa.  Le»  campagnes  d'Italie 
lui  offrirent  de  fréquentes  occasions  de  signaler  son  courage. 
llcoldbittitMfe  sièges  de  Oerra  d'Adda,  de  PirzigbitoneetAi 
château  de  l|U»ii  en  17^3;  Pionée  suivante  h  ceoi  ilèSaiM- 
vale,  de  Novarre  et  de  Tortonnc,  à  Paflairc  de  Colorno  et  aol 
batailles  de  Parme  et  de  Guastalla.  Nommé  eo  1755  aux 
fonctioasd*aide-i2ia)ui -général  surnoméraire  d«  l'armée d^lti* 
lie,  il  contribua  à  la  prise  du  tbAWaa  de  Gonzap^ue,  à  celle  de 
Rcgpioln  et  de  Révéré.  Le  ranj?  de  colonel  d'iofaot  crie  lui  fol 
donne  par  commission  di^  a6  uojrembre  de  la  m^me  aooée* 

'  Ali  teoit  dé  mal  1706  il  reriln  en  Frànce.  flominé  e^^ondda 
régiment  de  la  Marche,  infanterie,  par  commission  dn  6  jœii 
i74>3  il  passa  avec  ce  régiment  ^  l'armée  de  Bavière  sons  les 
orilr4is  du  duo  de  Harcourt,  puis  sous  ceux  du  comte  de  Saxe 
en  174a»  Il  oonlrîb«tf  4  «h*M«r  lee  AiiIrtcideM  d«  la  Batièie» 
et  fut  cité  pour  âa  bràvoure  dans  plasienra  actions  fort  vires 
qui  iMirent  lien  sur  les  frontières  de  la  Bohème.  Créé  briga- 
dier d'infanterie  à  son  retour  en  France,  le  26  février  174^» 
alla  servir  à  'I'aiteiéa  de  Bbio  tods  le  maréchal  de  Noaillei  et 
couTbnttir  Si  Detlingenk  A  Parmée  de  Flandre,  où  il  fut  fn- 
pluyé  par  lettres  du  i«»  avril  1744»  et  où  il  fit  plusieurs  cam- 
pagnes sous  le  maréchal  de  Saxe,  le  marquis  de  Saint-Pern 
commanda  one  brigade  am  sléget  de  Ueoin ,  d^Yprca  et  de 
Furnes.  A  srm  retour  momentané  en  Bretagc  cette  même  ta- 
née,  les  états,  alors  assemblés,  lui  envoyèrent  une  dépatatioo 
pour  le  féliciter  sur  la  inanière  dont  il  s'était  distiagaè  dans  1rs 
eampagnes  qu'il  venait  de  faire.  Le  marquis  de  Saiat-Pern 
rejoignit  rnrméc  de  Flandre  le  1"  avril  1745.  11  fnt  employé 
au  siège  de  Tourna?,  tt  fut  dcrlare  maréchal-de-camp  le  i* 
juiD,  à  la  suite  de  la  bataille  de  Fontenoy.  Il  se  démit  alori^o 
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régfaMBt  ét  la  Maiclw.  IHat  ton  *  iimvm  gmde ,  11  coBf 

maadft  nn  corps  de  tronpet  aux  siégea  de  la  citadelle  de 
Tournay,  d'Oudenai  <îe,  de  Denderraonde  et  d'Ath,  qui  capi- 
tula le  8  octobre*  Dans  ia  caïupagoe  suivante,  le  uarqais  de 
Saiat-Pttn  oentrit  let  tàéfgem  delloni,  Gharleroy  et  If  amnr. 
Lors  de  ce  dernier  siège,  le  quartier-général  de  l'armée  htn- 
çaise  était  h  Villiera.  II  importait  au  succès  des  opérations  que 
les  ennemis  fussent  contraints  d^abandooner  la  liayneetrC' 
jetés  de  l'Mlve  c6té  de  le  Meuae»  deee  qb  pays  stérile  oà  le 
défaut  de  vlvies  les  éloignerait  de  Namur.  Mais  pour  opérer 
cette  diversion,  i!  fallait  d^abord  que  l'armée  française  rorrit 
<tUe*<même  et  dans  le  pius  court  délai  de  nombreux  appro- 
Tiaionnementt.  Le  neréelial  de  Saxe  eheûit  le  nerqnia  de 
8aint-Pern  pour  escorter,  à  la  tête  de  4t00o  hommes,  le  prin* 
cipal  convoi.  La  position  des  alliés  rendait  cette  mission  diffi- 
cile et  périlleuse.  M.  de  Saint-Pern  s'en  acquitta  avec  tant 
d'intelligenoe,  quUl  fuit  chargé  de  la  conduite  de  tvoia  antres 
convois  qu'on  fit  venir  de  C»avain  dans  le  camp  des  Fran- 
4çais.  11  combattit  à  Raucoun  ie  ii  octoHro  t'-^G.  On  rapprît  à 
Tongres  qne  les  Anglaût  venaient  de  faire  une  descente  en 
Bretagne.  I«e  aS  do  AiAine  BBOit  le  nerqnit  de  Saint-Pern  te- 
i(iit  ëM  lettres  pour  se  rendre  en  poste  daot  cette  province, 
où  commandait  le  duc  êc  Penthièvre.  11  en  reçut  la  mission 
d'organiser  la  déiense  d'une  partie  de  ce  pajai  où  il  fut  em- 
ployé jusqu'ae  noit  d'aoftt  ly^»  Le  grade  «e  fientenent-gé- 
néral  lui  avait  été  conféré  le  lo  mai  de  cette  année.  Après  le  ' 
paix  Aix-la-Chapelle,  Lonii^  XV  avant  formé  le  régiment 
des  crenadîeri  de  France»  plaça  à  la  tête  de  ce  corps  d'é- 
lite le  narmis  de  Saint-Pem,  sons  le  titre  de  coloael-com- 
meMleiitetd^illspecteur  par  commission  du  ao  février  1749  (i). 
Il  devint  commandeur  de  l'orrlre  d.e  Saint-Louis  le  16  juillet 
1760,  commanda  le  camp  d  Alsace  par  lettres  ûu  i3  juin 
1753,  et  Alt  créé  inspeeteur-génénl  de  llofanterie  par  com- 
mission du  6  septembre  de  celte  année.  En  1755,  il  fat  em- 
ployé sur  1rs  côtes  et  commandait  le  camp  de  Dieppe  en  irSG. 
An  printemps  de  Tannée  suivante»  k  marquis  de  Saint-Pern 
passe  à  l^rmée  d'Allemagne,  combattit  à  nastcubeck  et  en- 
tra, le  9  août  dans  la  viUe  de  Hanovre,  où  il  commanda  sous 
le  dur  cic  Chcvren«e  jnsqu^au  inois  de  février  1768.  Après  avoir 
cembattu  àCreweit  au  moia  de  [vint  il  eut  le  commandement 
d'ra  corps  de  troupes  ceiapé  à  LOTnen.  Chargé  an  mois  de 
septeoubre  d'attaquer  le  oempdeBorck,  coaiiDefldé  par  le 
prince  de  Tlolntcin-Gottorp,  et  composé  d'un  corps  considé- 
rable d'infanterie  et  de  a,ooo  dragons,  le  marquis  de  Saint- 
Fern,  ila  tête  des  grenadieradePrence,  des  grenadiers royauz, 
de  dix  compagnies  de  grenadiers^  de  dix  piquets  d^infanterie, 
descambiniers  et  des  brigades  de  cavalerie  dn  I^oî  et  de  Royal- 
Stranger,  déboucha  de  Luynen  dans  la  nuit  du  28  ao  à  la 
droite  de  la  Lippe,  attaqua  avec  impétnositéet  battit  te  prinee 
de  HoSstein  et  après  l'avoir  forcé  de  se  retirer  «vec  la  pins 
grande  préc^ttatioo  josqu'à  Heltercn*  il  rameBe  ses  tronpos 


(1)  Le  marquis  de  Selnt-Pem  e  conservé  ce  commandeinent  {«•- 
qtfàsa  mort. 
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la  fjippe  et  rrntrn  dans  son  cnmp  de  Luynen.  Ce  fait  d'armeii 
fnt  rité  romnie  l'un  des  plus  hardis  et  des  pfns  habilement 
exécutes  de  cette  §[uerie.  Lorsqu'en  1769,  l'armée  d'AIiema- 
te  rasMiabla  an  ptiatciups  poar  mat»  m  campagne,  le 
marquis  de  Saiut-Pern*  qai  commandait  le  <^mp  de  Galcar, 
fut  mli  à  la  tôte  de  la  division  d'avant-garde  composée  de  dix 
batailloQS-  de  grenadiers  et  de  la  brigade  d^A^uitaiae.  Le  1" 
«061,  il  tetigiMlA  par  son  aang  froid  et  ma  eoorage  A  la  ba- 
taille de  Hiodeil  (perdue  par  le  maréchal  de  Gontades).  Le 
corps  df  5  grenadiers  de  France  qu*i!  commandait,  essuyait  de- 
\  puis  iung-temps  le  feu  trèa-vif  d'une  batterie  ennemie.  Les 

rangs  K^éclaircinaient  d'une  manière  efifrayantc.  Ponr  maio- 
taoir  la  bonne  contenance  de  sea  treopet*  leanarqnia  de  SainI* 
Vo.rn  se  pronnenait  drvnnt  la  ligne,  fiu  petit  pas  de  son  cheval, 
sa  tabatière  à  ia  main,  0  Eh!  bien,  me»  cnrants  ,  leur  ciisait-il 
>  en  les  voyant  emuâ,  qu'est-ce  que  c^est;  du  cauoa  2  £h  bieni 
»  ça  toe,  ça  tne»  vottà  tout,  mais  ça  ne  fait  nta  de  maU'»  (H^ 
iîcnnaire  des  anecdotes  miiitaires),  A  la  fin  de  cette  campagne, 
il  fut  chargé  particulièrement  de  l'inspection  et  de  la  noa- 

•  velle  organisation  des  troupes  légères.  11  continua  de  comman- 
der nae  firate  diTttio»,  à  la  tète  de  laquelle  il  mareka  ponr 
enlever  le  camp -de  Saxenhausen,leqiMd- flit 'abandonné  par 
Fennemi.  Le  3  août  1760,  il  soutint  le  prince  de  Condé  dans 
M  narcbe  contre  un  corps  qui  avait  passé  la  Dymel  et  qui  te 
retira  totit  la  protection  des  hanteimi  de  FarlH>org.  Le  mar* 
qnis  de  Saint-Pem  commandait  à  Mnnden,  lorsqu'au  mois  de 
février  î-f)i ,  les  Hanovriens  tentèrent  d'enlever  les  quartier<i 
de  l'armée  française.  Il  rassembla  aussitôt  les  troupes  qui 
étaient  sous  ses  ordres,  prit  une  position  avantageuse  en  avant 
d'Byieden»  et  la,  attaqué  le  ta  par  le  général  Sporcken,  il  aoB- 
tmt  contre  des  forces  infiniment  supérieures  aux  <;ieD nés  nne 
canonnade  de  cinq  heures,  fit  échouer  toutes  les  tentatives  de 
l'eonemi  pour  l'entamer  et  le  iorça  à  ia  retraite.  Le  manque 

•  abeoiii  de  eavalerie  ne  lui  pemit  paa  de  changer  en  «ne  v»> 
toire  complète  le  succès  de  cette  glorieuse  défense.  Tombé 
malade  k  Fnlde  de  l'excès  de  ses  fatigues,  il  fut  transporté  s 
Francfort-sur-ie-Mein ,  où  la  mort  reoieva  le  ^  mal  1761.  La 
perte  de  ce  général  excita  d'nnaniaMS  regrets.  Il  avait  la  pra^ 
messe  de  Loniâ  ILV  d'être  nommé  à  la. première  place  de  ma* 
réchal  de  France  qui  viendront  vaquer.  (  Chrorrnfo^-tc  histo- 
rique mUitaire,  par  Pinard,  premier  commis  de  la  guerre,  iu-4*» 
176».  t.  V,  pp.  549,  55o,  55i ,  55a ). 

XiV.  Pîem-H&thurm^BertrandDB  SAim^PBEii,  sei- 
gneur de  Ligouyer»  né  à  LSgoayer  le  i5  septembre 
1687 ,  baptisé  le  ao  avrS  snivani  dans  l'église  parois- 
siale de  Sainl-Pera  »  conseiller  au  parlement  de  Breta- 
gne ,  est  le  seul  atné  de  cette  branche  qoi  ait  suivi  Is 
DwAi     carrière  de  la  magistrature.  Le  25  septembre  1715,  il 
a««^l^èlacro«  époiisa  au  château  de  Brondineiif,  évêché  de  Saiiit- 
deiociici.       Malo,  Marie- Françoise-Angélique      D^rval,  dame  de 
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CouellaD  (1)  ,  née  à  Brondinenf  le  9  juin  1698,  fille 
aînée  et  hériti^îre  |)rinr:ipale  de  messire  Joan-Baplîste 
de  Derval,  seigneur  île  lii oiidineuf,  et  de  dame  Renée- 
Catherine  Hay  de  Gonellan.  L'acte  de  célébration  de 
mariage  et  les  dispenses  nécessaires  comme  parents  nu 
3* degré,  sont  inscrits  aux  registres  de  i'églîse  de  Broons 
h  la  date  dn  5  nclobre  1716.  Aussitôt  après  son  mariage, 
Pierre-Mâthuriu'Bertrand  de  Saint -Peru  quitta  Ligou* 
yer  pour  venir  habiter  Gouëllan»  dont  le  séjour  se  rap- 
prochait de  Broodineuf  où  résidaient  les  parents  de  son 
épouie*  U  mourut  à  Rennes,  le  17  février  1726.  Son 
corps  fut  transporté  le  lendemain  dans  l'église  de Saînt- 
Pern*  Il  y  fat  inhumé  dans  le  chœar»  où  son  tombeau 
se  voit  encore.  Son  convoi  était  accookpagné  par  un 
l^rand  nombre  d'ecclésiastiques  de  Rennes,  auxquels  se 
joignit  le  der^  de  tontes  les  paroisses  qu'il  traversa 
de  fiemies  à  Satnt-Pem.  Sa  veuve  ne  lui  survécut  que 
six  ans.  Elle  nunirut  le  18  janvier  1731  •  à  Paris  où 
elle  avait  été  obligée  de  se  rendre  pour  suivre  un  pro- 
cès important .  «mquel  avait  donné  lieu  la  soccession 
de  François  Hay»  son  oncle.  De  leur  mariage  sont 
issus  : 

I*  Bcné-Géleitîii-B«rtnnd,  dont  l'article  suit  ; 

2*  Boanaveoturt;*  chevalier  de  Saint-Pern,  seigneur  de  Ligoujrer 
en  1751,  par  suite  da  partage  que  lut  fit  lOO  fiére  atné.  Il  en* 
tra  au  service  le  19  août  1-35  comme  lîeatenaDt  en  second 
au  répment  du  Roi,  qu'il  joignit  à  l'armée  d'itaîîe.  Il  se  trouva 
avec  ^on  oncle  le  marquis  de  Saint-Pern  aux  «iéges  do  Keggio» 
de  Beggialo  et  de  Bevévé.  Il  fat  nommé  à  one  Oeiitenance  «a 
même  corps  le  a6  mai  1738.  Il  servit  en  1741  à  la  prise  de 
Prague^  au  combat  <îe  Sahay,  au  ravitaillement  de  Frauen- 
t>erg}  et  assista,  en  i742f  ^  la  belle  défense  de  Prague  sous  le 
marédial  de  BeDe-Isle.  Il  se  fit  remarquer  avee  beaneoap  de 
distinction  dans  la  sortie  daaa  août,  à  la  tète  d'une  compa- 
gaie  dont  il  avait  été  nommé  capitaine  le  4  du  même  mois,  > 
et  qu'il  commanda  dans  U  fameuse  retraite  de  cette  place.  Le 
chirârafier  de  Saint*Pem  eombattit  à  Detlingen  en  1743  «  se 
trouva  l'année  suivante  ans  siégea  de  Henio,  d'Ypres  et  de 
Fnroes,  et  lorsque  l'armée  marcha  en  Alsace,  il  assista  à  l'af- 
faire de  Uaguenau  et  au  siège  de  Fribourg.  Bevenu  en  Flan- 


(1)  La  terre  de  Gonëllaa  (coat^land,  terre  à  bois)  est  située  à  douze 
lloiwe  da  Rennes  et  à  cinq  de  Diotn. 
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dre  en  lyi^j  il  prit  part  ài  touteà  le»  affaires  importantes  de 
cette  caiopagoe,  uutamroe^)^  k  |{i  b<|taiUe.  de  FontenojjauK 
tiégies  iltfTmirniiy  et  de.  la  citMeKe  i'ôodeDsr^e aeDen- 
ëfetnoade  et  d'Alh.  Le  i*'  décembre  de  celle  année,  il  f«l 
oroDimé  colonel-lieulenant  du  régiment  d'infanterie  de  Pcn- 
thièvre,  <|u'il  commanda  au^  siégea  de  Mooi,  de  Çharlero;  cl 
deHamar  et  è'l«  batâltlê  de'llâticotit  én  i  jiG.  'fttffè  HV^heiét 
^•Provence  au  moif  de  noYemfave  de  cette  année,  le  cheva- 
lier de  Saint-Pern  contribua  è  la  t^e  du  régiment  de  Pen- 
thiévre  à  la  défense  de  celte  province  et  à  la  reprise  des  ile& 
de  Sainte-Ha^gnerile  et  dé  Saînt*IIonorat.  L'armée  fràD^âiie 
«nlfPHs|i'of6fM<VCtlf-  dtifiaint.pern  pombMIil  en  9747f> 
l^tfaquc  des  reiranchernents  de  yillefranche  çt  de  Montal- 
t>an,  à  la  prise  des  villes  de  Nice,  de  Vlllefranchc  et  do  Vinli- 
miile,  ainsi  qn'adx  deux  corobatit  qui  ce  livrèrent  sous  Jcs  murs 
de  cette  derrière  placé,  meoi^éé  P^r.  1m  Iiiipéfifup  f^  mm 
d*octo!)re.  Après  ta  paix,  le  chevalier  de  Saiiit-Pcrn  commanda 
le  régiment  de  iPenthièvfe  an  camp  d'Aimeries  en  1754.  il 
fut  employé  à  la  défense  des  eûtes  de  Uretagoe  en.ijil»^  àjkj 
et  17.5s.  Le  1 1  féptembre  de  cet|e  doro^éfv^apqéi^  H,«e  «igpalt 
au  combat  de  Saint-Cast^  OÙ  1^  Anglais  lurent  battus  et  for» 
cés  de  se  rembarquer  avec  précipitation.  Le  grade  de* Brif^a- 
dier  U'mfaqtçri^  lui  fut  décerné.jp  )5.octot|re  en  r^^ompensfc 
do  M,  belle  .^jpodpit^  4^9*  p^tte  «ctioii  fiéci^ivp-  cbeyali^ 
de  Saint-Pern  continiiài  de  aervir  eà  B.reiftgne  [nsqu'à  la^paii. 
11  fut  élevé  au  grade  de  maréchaI-de'U;aiiip,le  ao  février  1761, 
ptU  guc^rre  dq  <juf-SQ  en  1^69  et  fut  cr^c  liçutenaut-généffl 
des  arméea  da^roi  ]ç  i«'nars  1780'  (Chrpnoiogîe  Instoriqm  mit 
titàirê^  t.*  Vfl,  pp.  492, 49^  ;  tahlean  historique  de  ta  nèhléssc  mh 
lilairey  par  Waroquier,  pp.  355,  554  )•  H  avait  épousé,  le  oij 
mai  176a  ,  Beiue-Marie*Joséphe  du  Fergier,  dame  de  KcrnoL, 
fiUe  de  me^aire  Jec^oei-René  dn  Vergier,  cbeTalier,  aeisoter 
de  Kerhorlay,  de  Kcrnot  et  autres  lieux,  et  de  dame  liirie- 
4e««iie  de  le  JPiervd.  11  a  Uièté  «a  fib^  wfiUe  s 

Al  iBertrand'Harie-HyacinUîe'  dp  Sajnt>^erâ  de  tâgonyer, 

n«';  h  Quiroperlé  le  j  noveoabrc  ijGS.  Il  r.ptra  au  serrice 
sou;s-lieu tenant  tic  dragons  le  i"  septembre  1779  <^t  fut 
nqmmc  capiUiqp  reformé  dans  le  lécioient  de  Langue- 
doCf  inêmfli  e^e^  bq  o  jaqvi^r  1 7§5.  Ëinigré  afi  commee- 
cemcnt  de  la  révolution,  après  la  dissolution  àc  l'arnièe 
des  princes  français,  i|  passa  au  service  de  l'Angleterre. 
Sun  régiment  fit  partie  (les  troupes  ^glaise^  j^ivoyecs 
pour  défçiidrc.j3ainl4fîiî^;d*4cf.e  ftonUje  jfi»  .J[?'çâR^gaia;  U 

AAiié-ltkf^dé  MiiitiFém,'héi4H(tfë  dfe  U  terrv  de  Li- 
goiijer.l^Ue  se  fît  religlense  en  1818  et  monrot  le  6  iauvia 
1819,  à  Quimperlé,  au  couvent  des  daines  du  daint  Sa- 
erement,  qu'elle  avait  fondé.  Elle  laiasa  la  plaa  gTaede 
paMe  w  ta  'Ibréaoe  ii  ee  emitcfut  et  té  lesie  A^Mlle  de 
Qailio,  dame  de  Mié,  sa  nièce  du  cAté  mateniel«  anloer- 
0I10I  propiiéti^  de  le  tene  de  Ligoejetf 

S»  Emmanuel  de  Saint-Pero,  né  i  PliaBiet  le  aSdèOtlIbvt  I7«S. 
11  eotre  dent  l'ordie  de  Mette  ;  • 
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4»  FriDçoSse-Gtliette-Ëtnilie  de  Stint-Pern,  mariée  à  ines«ire 
de  Bretaya^.  Slle  n'a  point  Uitié  d^cnbnti  iiiAles; 

.,5*  ^nne*leanne- Marie  de  Saint-Pera, mariée è  Gtande-Maiie*.' 

Jean-Baplisfo  àn  Phssit  de  Grénrrfan  ,  crmseillorao  parlement 
de  Bretagne,  bes  desceiHUnU  habitcot  la  vîtlc  de  Rennes* 


'  XV.  René-Ctjlci>lin-Berlpand  ,  luarquis  de  Saiîvt- 
PiiEN,  chevalier,  seigneur  de  Couëllan  ,  de  la  llardoui- 
naîe  ,  de  Saint- Jouaa ,  de  Gaulnes  ,  de  la  Chapelle- 
Blanche,  de  Merdpîgnae,  de  Champalaune .  etc.,  né 
au  château  do  Brondineuf ,  couiûHine  de  Sévignac,  le 
4  septembre  171G,  fui  élevé  à  Paris  an  coUëge  Louis- 
le-Graud.  Encore  enfant  quand  il  perdit  ses  parents,  il.  ' 
eufc  puur  tuteur  son  oncle ,  le  marquis  de  Saint-Pern , 
lieutenant-général  des  armées  du  roi.  Quand  ses  études 
furent  terminées  ,  il  entra  dans  lo  i  ci^iinent  du  lioi ,  et 
quilla  k  service  aussitôt  qu'il  eut  alleint  sa  25*  année. 
Son  irère  et  ses  sœurs  étant  parvenus  a  leur  majorité^ji 
lit  les  partages  le  28  février  1701  ,  et  donna  au  pre- 
mier la  terre  dr  Li^^oiiyer,  dont  il  cessa  depuis  lor*  de 
porter  le  nom.  Lorsque  en  1758  les  Anglais  firent  une 
descente  en  Bretagne,  M.  de  Saint-Pern  se  réunit  à  la 
noblesse  de  l'évêché  de  Saint-Mulo»  çt  eut  Tbonneur 
de  commander  une  des  divisions  qui  marchèrent  con- 
tre Tennemi.  Il  avait  épousé,  le  i5  février  1744  »  Marie-    ^  Louwm 
Philippe  SE  LoLiviBR  de  Saint-Maur,  HIIb  de^messire     saiitt-mIih; r 
Sébastien  de  Lolivier  chevalier  comte  de  Saitot-Maar ,  fasce  de  gueulet, 
et  de  dame  Marguerite  de  Volvire  (1).  te  miariage  eut  ^cc!!ir,Si«éî'°i; 
lieu  dans  Téglise  de  la  Toussaint  à  ileçnps,  et  la  béné-  d.iÏÏSS!!Î!S 
diction  nuptiale  fat  donnée  aux  époux  par  meMire 
René  de  Samt-Pern  ;  rdcteurde  Bedé.  Au  nion^ent  où 
la  réFOlotion  éclata»  le  marquis  de  Saint-Pern  possé- 
dait une  fortune  considérable*  tPère.,  d'une  noii4)reuse 
famille  »  U  comptait  cinq  fils  au  aeryicé.de.l'état ,  jouis- 
ml  d*ane  grande  GonsMéi*âtion  et  s'occupait  'avec  ar- 
deor  de  l'amélioration  de  ses' terre»  particulièrement 

(1)  La  maison  de  Yolvire  est  une  de»  plnsiOutnit  at  des  phi*  an- 
ciennes dp  France.  Qu;ni;olien,  qualifié  vicomte  de  Volvire»  vivait 
sous  le  roi  Hobert-le-Pieux  on  996.  fOgée,  Dirtlonrialre  hhUfriqw  et 
géographique  do  ta  provins  de  Ùrô(agne,  t.  Jli,  p,  jij).      '  • 

8* 
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de  celle  qu'il  habitait.  Obligé  en  1795»,  comme  presque 
tous  les  membres  de  la  noblesse,  de  quitter  la  campa- 
gne ,  il  se  rendit  d'aLoi  d  à  Diiian  ,  où  il  fut  mis  en  sur- 
veillance, et  delà  h  Saint  Malo.  Il  y  fut  incarcéré  a?ec 
sou  é[)Ouse  le  12  octobre  1795,  puis  envoyé  à  Paris. 
Lu  jugement  du  tribunal  révuhitioiinaire  du  2  messidor 
an  1  ]  (  sofnin  1794)  prononçant  eu  masse  sur  uo  |rand 
nombre  d'accusés,  condauma  la  marquise  de  Saînt- 
Pern  avec  plusieurs  de  ses  parents  et  amis  à  la  peine  de 
mort.  Elle  éiaïL  alors  npée  de  70  ans.  Son  mari  n'avait 
pas  encore  vié  jugi;  ;  il  était  tellement  aimé  dans  le  pays 
où  il  avait  si  lonj;tcmp.s  répandu  dos  Inenfaits,  que  ton- 
tes les  administrations  et  tous  les  habilanis  se  réunirent 
pour  le  réclamer.  11  fut  mis  en  liberté  ,  mais  peu  de 
jours  après  il  succomba  à  ses  chagrins.  Tous  ses  bien:» 
éltient  encore  sous  le  séquestre  mis  par  l'état,  et  sa 
famille  dispersée  par  la  révolution •  Les  enâints  qiii  loi. 
aurfécorent  aont  : 

1*  BertnadrAngaite,  doot.l'ârtiola  mit  s 
«•  Mlippe-Tiocent,  dont  l'artide  viendra  ; 

S*  Panl-HeDrl,'  comte  de  Seint^Pero,  né  à  Reonet  le  s4  oelobn 

1754.  Il  entra,  au  mois  de  juin  1772,  sous-lieuteuant  dans  ie 
régimeot  de  Berry,  où  il  fut  promu  nu  grade  de  capitaine  en 
juillet  1779.  Au  mutnent  de  la  révolution ,  il  quitta  le  service 
et  émigra.  Il  fut  nommé  Iteutenant-colooel  et  chevalier  df 
Tordre  de  Saint-Louis  m  I!  habite  le  château  de  Broo- 

dineof,  arrondissement  de  Dinan.  De  bon  mariage  contracté 
le  ai  décembre  1783 ,  avec  Louise  Mathurine-^acinlhe  ^ 
Stbit'Fidtnéê  ÊhmÛBmuf,  m  coiiaiiie,  aent  isaos  : 

A.  René  de  Saint-Pern,  né  eu  i;84,  décède  eu  180a; 

B<  Alderick  de  Saint-Pein,  né  en  avril  1789.  Entré  au  ser- 
vice en  1808,  ii  fit  la  gucnc  d'Espagae  et  fut  tué  près  de 
BefOBtte  en  iSiit  eleri capitaine  dana  te  59*  de  ligne; 

"0.  Marie-Aimée- Judith  de  Saint-Feru,        à  Saint-Brieoc 
le  a5  mara  1787,  mariée  à  Bffeiidiiie«#;«v  JeiHei  iSiSi 
B01  n  a  r  (1  de  Landais ,  capitaine  de  ceadamerie  »  chevalier 
de  l'ordre  de  Saint- Loua,  Bile  haèite  ptè»  Saial-Brieac  i 

D.  Amélie  de  Saint  Pem,  née  le  5  octobre  1791J  mariée,  le 
4  mai  1 8i5,  avec  Alexandre  rft»  lu  Lamk'Cafan»  Elle  habita 
Sainl-Br{eoc« 

Jean-Loui8-M«nc*fi«ftimDd,diMil  le  pottérité «era  m^aùoa- 

née  ci-apréa; 


I 
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'5*  AnasUftC-Josev>h«  dont  l'article  vienér»  (4nt  loin  ; 

6»  Adélaïde- Marie  de  Saiut-Pera^  née  a  Renac*  le  au  mal  hj^S^ 
mariée  à  CoQëlkii  Ja  ^  Dov«mliffi  1775»  avec  ludaa-GiUea  dù 
Stamt-^âm  éêBiwJmêii ffmoJrt»  k  Jhnàn  le  »S  janvier  i83i  ; 


;«  Emilie-VÎBceBle  de  Sainl-Pera»  née  à  Rennes  le  94  janvier 

1746,  mariée,  le  a5  novembre  1777»  avec  Gabriel- Jean-Raoul 
éû  Caradeue  de  là  ftia  4«  oélèbte  pmonrear-général 

de  Bretagne  ; 

8«  Aûoe-Félicité  de  Saînt-Pern  .  née  à  GouëUan  le  19  juin  1764  , 
mariée  au  même  lieu  le  aS  janvier  i785,  avec  Adrieu-Uoini- 
nique  Magom  é§  te  BaUtt»  Bile  lubite  le  chitean  du  Boii  de  la 
Roobe»  txrondiiiement  de  Ploecmel  (Morbiluin  )* 

XVL  .Bertrand- Aaçusie  ».  marquis  os  Saihv-Pern  » 
^tik  Bi9iiiie8.1e  ^^mai  174»  »  service  où  U  ne  Mi«o. 

Mita  que  peu  temps.  U  est  décidé  au  «hâiaaa  de  la  î^aV^cet" 
Biyère  en  Saint -Laoneuc le  8  septembre  1812.  Il  ayaît  if. 
ëpoasé»  i*Ie  s5  mars  177a»  Françoise-Marie Jeaone  ^1^;*'^^;^^'^^': 
MAGoif  DB  LA  Balob;  9*  Marie*Toii8saînte  Cohibr.  U  a  w^^^i^H^ 
eu  : 

Du  ptMMr  Ut  ; 

1*  Jean-Baptiate-Mane-Beitrand  de  Saint-Pem,  ne  à  Kcnnos 
ao  mois  de  février  1777*  condamné  à  mort  avecse  mère  par  le 
tribunal  révolutionnaire  de  Paria  le  1*'  thermidor  an  II  (19 
ioiUek  171^)»  alora      de  teUe  ans  et  demi  ; 

»•  Anne-Laurencc-Marie-Céleste  de  SHlnt-Pcm,  née  co  177^, 
marirc  en  1788»  «veo  Toii«iaint-Ai'r»ocoiâ-J<M«eU,  mat <|oia  cte 

Cornutii^r  ; 

Du  fceond  Ut  : 

5«  Honor4-Marie«Bertrand  de  Saint-Pem,  né  le  19  décembie 
«798  î 

4*  laidore-Maric-Bcrtrand  de  Saint-Pern ,  oé  le  12  aviil  iSoi. 
ivnr'ié,  le  12  février  i833»  avec  Victoiie-Glatre  Broek  d»  Ui 

TuvelUtrt  ; 

50  Marie  Df^sirée  de  Saint- Pern,  mariée,  le  7  novembre  1837, 
avec  Bertrand-Josepb-MarieBPécile  dê  Saint'Pcmt  «on  cou- 
sin-germain ; 

6»  Augustine-Marie-Jascphc  de  Saint- Fern,  mariée,  le  1 4  niai 
i85a,  à  Frédérick  Lecours  </e  te  VitlâHhttÊtttM^  avocat»  ancien 
piocnrenr  du  Roi. 

XVI.  Philippe-Vincent ,  marquis  de  Saint- Pern,  né 
à  Rennes  le  i5  septembre  1755 ,  second  iils  de  René* 
Bertrand-Célestin  »  marquis  de  Saint-Pern»  et  de  Ma- 
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rie-i^hilppu  de  Loltvier  de  Saînl-Maur,  entra  clins  la 
marine  en  1772  ,  l'ut  nomu)^';  lieutenant  de  vaisseau  eu 
1789  ,  chevalier  de  Tordre  de  Sninl-Louis  en  1.787  ,  et 
capilaiiie  de  vaib^seau  le  20  janvier  181 3,  Il  est  décédé 
à  Jugon  le  10  inars  i854.  Il  avait  épousé,  le  10  février 
1 784,  Marie-i^Jadeleiiie-Jeanuc -Nicole  be  Longvilliebs 
i>iiPoiKCY(i),  née  à  la  Martinique  le  1 5  septembre  1766. 
Il  en  eut  beaoeoup  d'enfaats,  doai  on  seul  lui  a  surTécu. 

*  ■  * 

XVII.  Bertrand- Joseph -Marie- C(^cîle  de  Saint- 
Pkhn,  né  le  24  mai  1799,  5  Tîle  de  la  Ti  inilé  en  Aitk^- 
ricjue»  marié  i*  le  24  octebre  1820,  avec  Marie-Julfe 
Maoon  de  SaiNt-Blier  ;  «•  Je  7  novembre  1847,  avec 
Marie-Désirée  db^aiht-Fbbii  >  sacoasine  germaine»  les 
eaâints  vont  ;  - 

Du  premier  Ut  : 

1»  Bertraad  Marie^^élMlia  é%  Wat^em ,  Dé  à  Dioan  le  ao  f 

vrier  i8a3  ; 

■  ♦  *  •    #  • 

Da  mond  Ut  :  ' 

,        ••  •  •       •       -  .      .   ,  «  ,  I 

Artbur-Paul-Mflrie  de  Saiot-Pein ,  Dé  u  Diaaii  le  i^'  avrii 

'  S**  JoMpb'Msrie' dé  Saiut-Pern,  né  à  Dinaii  lé  iS  mai  i83a; 
4"  Henri  du  Saint-rera,  né  à  Jugoo  le  a  mai  iS53; 
5*  Alix-Iftarie  de  Saiot-Pern  ; 
6*  Marie>Défurée  de  Saiot-Pero. 

XYI.  Jean  -  Louis  -  Marie -Bertrand ,  chevalier  ije 
Saint-Pern,  né  h  Rennes  le  27  février  1757-,  4'  fils  de 
.  ReDé^Beiirand-CéleslÎB  »  de  St-^ra,  est  eotré 

anx  pages  de  Ja  grande  écurie»  le  14  juillet  1774*  Sous^ 


(1)  La  familte  de  Longfvillîera  de  Poincy,  originaire  du  Poitou  et 

anjnnrd'iïul  ôtcinlc,  était  très-ancienne.  Elle  a  founii  plusicuts  clieira- 
liers  de  Malte  el  beaucuiip  de  militaires.  M.  de  Puincy  occupa  long- 
temps avec  diiitinction  la  place  de  gouverneur  de  Tile  de  Saint-Chris- 
topbe.  Lia  titrea  de  cette  Annille  prouvent  qu^un  de  leurs  aïeux 
vendit  line  terre  en  iuv)(>,  pour  arcompaguer  GodrCroi  de  Bonillon  h 
la  priMiiiérc  croisade,  ci  <|u'il  «e  trouva  à  la  prise  de  Jérusalem  par  liu» 
cbi'éticns  en  1099. 
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IÎMM^Q^  d^Dsle  ré^oittittdleBerry ,  oai^lerte  le- 8  mai 
1779,  il  devÎQt  capiUkie  au  même  corps,  le  19  juin 
1786,  émigra  en  septembre  1791 ,  servit  dans  Tarméc 
doa»ilM^^  Cindé,  irâts  dAqs  les  hidatis  «lutricbiens, 
énfi  *dMM  les  pwtmÀ9i>9Bym  eti  Bretagne  sons 
lijide  PuiB»y«i>  U)afwl:^tt«é,eii  jciîn  1806,  Ghai^- 
Me4Mlîài|diM  Har;  ohanolliease  d'Bpinal ,  liDo  de  '^'^y^l'l* 
L^Mûldi.  xeMÉcrtihi^n  de  GroshèmstroiF,  et  dô  dame 
VM^Swémm.^^  Eà^  i^i5  ,  M.-  à»  ^aint-Pem^  fil  ^•^'71^^ 
putnlfleanifalitei^^lniretit  les  armes  dans  le  Môr^  i:iS;;:rd':;^ 
MbiiD;2i  élib^fenèpi^^s  le  bootg'de U  Trmiié^,  arrondis^ 
wéÈKw^i^a  MêmA  »  iAanriMie  affiire  tèntre  Uttiér  €<^ 
lonne  mobile.  Son  fils  :  ' 

*  XVlI.  Félix  DE  àÀiHT-tBBH.  enlra  ail  aenrîce  en 
i8o3  dans  le  3«régii»ei|t.d*arlUlflB»  àchwaLIUlaîlles 

campagnes  d'Autriche  ,  de  Pmsse  et  de  Pologne  en 
i8o5 ,  180G  et  1807,  la  guerre  d'Espagne  de  1809  h 
i8i3,  cl  les  campagnes  de Fitnce  de  i8i5  et  i8i4- 
11  fit  partie  de  l'armée  qui'  ée  retira  mt  H  Loire  en 
i8i5.  11  s'est  trouve  aux  batailles  d'Iéna,  Lubcck  et 
Friediand,  h  plusieurs  autres  batailles  et  à  nombre  de 
cambats  en  Espagne ,  su  siège  de€adixi»  à  k  pi^^j^® 
Chinchilla  où  il  t^  di^liogua  ^  «fc  fut  proposé  poiW'to)^ 
coration  de  la  Légion  d'Honneur  qa  il  n'obtînfc  qùeijéi* 
octobre  1814.  Il  est  maintenant  capiuinc  comÉiandaiilr 
TairMUerit^à  Granville,  ' 


?)  .'     .  II»!  f' 


XVI.  Anastase-Joseph  de  Saint-Pern  .  né  àfRènnfiB 
le  1 4  mars  1760,  cinquième  fils  de  Picné-Bcrtrand-Cép-  • 
lestin ,  marquis  de  Saiul-Pern,  cl  de  Marie-Philippe  de 
Lolivier  de  Saint-Maur,  entra  dans  la  marine  royale  le 
juin  1776.  Il  a  lait  la  guerre  que  soutint  la  France 
pour  l'indépendance  des  Étals-Unis  d'Amérique.  Il 
élaitiUeutei>ant  de  vaisseau  on  activité  et  distingué  par 
aeftiserviocs,  lorsqu'il  mourut  à  Sainl-Doi»ingue  en 
iwg(4,  11  avait»  épousé  h  la  Martinique,  le  S  août  179Q  , 
Marie-Louise- Jacques  de  Lokgvilliers  de  Poincy,  née  -i;-X""à' 
dans  cette  île  le  4  décembre  17G8,  Pille  de  messire  r>iRie 
JttC^ues-^^ppe'de  LoogviiUers  de  Poiucy ,  chevalier 


seigneur  de  iBâlIebvase^  et  d»  dMO»  Mérie-JeMmo 
WUte.  De.o^mariâge'estwo  : 

#  ■ 

'XyiU  Joseph-Cbrtttophe- Marie-Philippe- Patem, 
CQinle  DR  SA]irT4^£BN ,  né  à  Tlle  de  la  Trioilé  le  %B 
mal  1 79.1 ,  propriétaire  du.cbêtMi  deCooëllaD ,  maire 
d»  1(1  ;  ville  de  Dipaa,  membiie  da  oemeil;  généril  des 
ofttes  da  Mord  •  éhi  h  la  diâiolirt'  àasMfmtéê  par  oa  éi^ 
partanenMe^  fapfjer  j88t«  Il  a  époaaé  à  Diii«ii».fe  1** 
èil  /Il  ^^''^  1B16»  Adèki'MarieJoAép^ifteiliiBèv  pb  LA3âk*ui, 
'^  fl^MUMfiegaiwilie»(Uled'»Adrkn^I)aiBabii 

1^  3alue,  et  de  daine  Ap0o-Félicité  <de  Saiiit«Veta«  De 
ce  mariage  sont  issus  : 

1*  Paul  Marie  Fmmaaael-Bcrlniiid  d«  8aiatv<Fai^»  n^aiMaafl 

♦     -  * 

'  3«  HenDibe*ttarle  4e  8»iol-Peni.' 

a 


Branekê  éuèSe  à  Nantes^ 


'  ■  XII.  Jean  nE  SAiffr-Paair ,  II*  du  nom, 
seigneur  4e  Gbanjpalaaaa;  «oeottd  fila  de  René  H  de 
9akit'»Peni  «  oheralier,  iaigneur  de  Ugouyer»  el  de  Ma- 
tlmriiiedefiaiiit43ilba,nmitlLtgouyerlea  i6$t. 
11  eut  en  partage  la  terr#de  la  Toor  de  Barançon,  située 
commune  de  Saiot-Pèm»  non  loin  de  l'antique  manoir 
de  Ligouyer.  Il  épousa  h  Bennes,  le  1^  février  i658, 
Emi  Marguerite  H  EWWY,  dame  de  Tlsle,  fille  <îe  Pierre-Henry, 
écuyer,  sieur  de  la  Ciiebaaye,  et  de  Gabrielle  Cormiei'. 
11  eut  pour  fils  :  . 

XIII.  Gabriel  de  Saint-Periv  ,  écuyer,  seigneur  de 
la  Tour,  né  le  10  mai  iGây.  li  épousa,  le  *aô  janvier 

d'.Sîn"""V«-  i683,  Margnerite  d'Andicnê  .  fille  de  Jean  Baptiste 
b/e'quéVSSÏS!  d  Andigné,  écuyer,  seigneur  de  ia  Marche,  laquelle  le 
rendit  père  de  : 

XIV,  François  i>a  ^AiaT-Piiiui  •  ^seigneur  de  iour 


brèet  di'or. 


/ 
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et  de  Keffciien*JU  épousa,  le4  mai  17 1 5,  Françoise  Ro- 
dolphîoe  Ghbrbil,  fille  de  Mathurin  Chereil,  seigneur 
de  la  Bîrière  et  de  la  Aé«até.  De  ce  mariage  sont  pro- 
vamist 

f  Jean-François>Bertrand^  dont  l'article  sait  ; 

ao  Un  nntre  fils  qui  bérita  de  la  terie  de  Kergaea  et  oe  laina 
pas  de  po»téritë  ; 

3»  Jeanne-Françoise  de  Saint-Pern  de  la  Tour,  née  le  iS  mai 
1716,  reçae  à  Saiot-Gyr  le  5  avril  1726.  Elle  habitait  la  Mai- 
son neuve  en  Saînt-Pern,  et  noanit  wns  postérité* 

■  ■ 

XV.  Jean.Françoîs-Bertraod  dk  Saiiit'Pbbm»  set* 

N  DnTftt  : 

loueur  de  la  Tour,  épousa  Hatie-Eiilalie  SAumon  w  f/^^^rVe  IJ: 

Derval;  celle  dame  hérita  de  la  belle  terre  de  Lannaie  ;;sj,^'Str^^^^^^ 
qui  s  étendait  jusque  dans  les  faubourgs  de  Nantes*  Le  JJ^ 
joli  bois  de  Lauuaie  était  alors  une  des  promenades  les  dttpniM. 

plus  agréables  de  cette  ville.  Cette  terre  a  été  divisée* 
Le  faubourg  au  bas  de  la  ibsse  occupe  à  présent  rempla- 
cement où  elle  était  située.  Du  moment  oii  Jean-Fran- 
çoîs-Berlraiid  de  Saint-Pern  dcviuL  possesseur  de  cette 
terre ,  il  quitta  celle  de  la  Tour  pour  aller  s'y  fixer  avec 
£a  famille*  Il  laissa  cin<}  euiaals  : 

1»  Matbario-Lonit-AiiDe-BertraQil,  qoiaiiitj 

a**  Joseph'Marie-Tbéiëse  «  qui  a  iormc  ia  seconde  branche  db 
Sinnr-Pnii-bA-TeoB,  établie  à  VenalUas.  (Vofes  oi-epcèa);  . 

S»  Marie  de  Saint-Pern ,  épouse  de  M.  dé  Jutsê; 

4»  Thérèse  de  Saint-Fcrn ,  mariée  à  M.  de  Monti; 

5»  Af^f'îlaïrlf -  Aiigustinc-Laurfi^ce  Saint-Pern,  épouse  de  Félix 
de  G uimberteau .  Elle  habile  le  château  de  la  Tour  en  Saint- 
Pern  ,  près  Bécherd. 

*XVL  Malhurin-Louis- Anne-Bertrand  de  Saint-Pern  dwr'u'^'riii. 
d'abord  page  du  roi,  puis  conseincr  au  });irlement  de  ;?"r-y"t«îïî 
Bretagne  en  1788,  reçut  en  avanceineuL  d'iioirie  au  ""^^J^ 
luoment  de  son  mnriage  la  terre  patrimoniale  de  lit  d'bw^^- 

Tour.  M  avait  épousé,     le  18  juin  1787.  demoiselle  "^"^   

DE  Corm  lier:  2'' demoiselle  de  Vanssay  dont  il  n'eut  jy'**^»™ 

,  «         »•  «1  -        a  aiur,  a  la  it... 

pas  d'enfants.  Il  mourut  à  Versailles  le  20  avril  1790,  «^..rr  de  goeuie», 

X  ,  ,  .  .       .         •  un    «eu    sur  l 

laissant  de  son  premier  mariage  un  lils ,  qui  suit.  jmi  ^cHmhi 


d*bfrvûa«  4*»* 

or- 
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XVn.  Jean-Lou}s-»M6rie-Berlr?fn(<l  db  SâinT^FEiipiir 
né  en  i  y88  ,  fut  élevé  h  Rennes.  Le  îî  janvier  i  ^li)  ,  il 
■MMM^top?!*'  *^P®^^^  CamîlIc-AlLcrtine  de  Cornuiier  ,  sa  cousine*» 
fille  de  Toussaint-François-Joseph  ,  marquis  de  Cornn- 
Her  et  d*Anne  Laurence-Morîe-Céleste  de  Saînt-Pcrn. 
ils  hûbilent  le  château  de  la  Boni  i^oniîière-snr-Loire, 
près  Varudes»  avec  leurs  eoianis  dont  les  noms  suireot  : 


1*  Raoul-Bertrand- Jcao-Marie  db  Salat-Pem,  né  à  iNaotes  le  18 
fantier  1617;  '  '  •  • 

2"  Josselio-Manoël  de  Saint-PerOt  ne  le  iS  mai  iSaa  ; 

3°  l^aleotmide  Saiat-Pern  ;  , 

4-  Vi«fiae-AiMéft4Mt*Afti4ll04BSiaiit4PMi; 

5*»  Bertbrd«Sakl-P«rti$ 

6«  Ârmelle  deSaiot-Pern.  '  ' 

6lC0M)L  liûANCHE  DE  SaïNT-PEjRN- LA.  ToUfi» 


•1   ♦  •  •  «  1  ' 

,  XVI.  Joseph^Marie-Tbérèse  de  Saint-Febii,»  .Second 
fils  de  Jean-François-Bertrand  de  Saiot*Pern  ,  seigneur 
de  la  Tour,  et  de  Marie-Eulalie  Salomoa  de  Derval,  né 
aa  château  de  la  Tour ,  fut  cmiiîtraine  aa  iH^juneol  de 
la  Reine ,  c av alêne.. 41  ^mWA.îip  cominencemeot  de  la 
rérolutÎMi.  De  nalour  en  Fraiiée^  il  prit  de  iS^rvice  al 
obtint  le  grade  dis  ^tf  dia  J^taillon»  Il  est  d^çs^dé  le  i4 
jain  1895,  au  château  du  Plessi» «Godard,  lîeutenanl- 
colonel  des  chasseani  tt,  cheval  et  chevalier  des  ordres 
royaux  de  Saint-Loois ,  dé  la  Légioa-d'Hoôueor  ét  du 
Mérite  militaire.  Il  avait  épousé,  le  6  décembre  1790. 
Elîsabrth  Maoon  db  ia  Landr  ,  qui  fut  sous  l'eoipire 
ètap^i.  j^jjoe  ^'honneur  d«  Madame,  mère  de  reinpereiir  tNa 
poléon.  C'est  d'elle  dont  M""  la  ducLciSe  d'Abrantès  a 
dît  dans  ses  mémoires  :  «  lille  •  lait  bonne ,  cssentîelle- 
meot  bonne,  il  était  impossible  de  la  cuuoaltre  ^am 
Taimer.  »  De  ce  mariage  sont  issus  : 

X*  AdoJjph^-Josepb-l^rtraQUy  (^ui.suit; 

rtatbalic  de  Saint-|*t>rD,  ynariée  ea  i8a6  à  M.  Pinçon  DuaU 


daMonU, 
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'  .iX¥lL  A4olpbe-Jo8€ph>Bertrand  db  SAiNT-PEBif , 

SagB  MH18  Tempirë  #  j/mk-  sous-lîeatenaDt  la  Téoerie , 
k  «I  18]  ^  la  campagne  èë  Moscou*  Après  le  retour 
éts  '  Bourbons ,  ii  reprH  la  phoô  ée  sons-Ueutenant 
dlDêla  véoene.  D prêta  senbent  au  mois  d'avril  \Sz%', 
èomme  gtnlîiiiomme  d'iiotiiieiir  de  la  chambre  du  roi% 
Ilesl  décédé  k  VmàilleB  -k'  ^^^jwnet' i%hé^.  Il  avini 

SiBÀ.ïi  Ve^mâm».  en  «8ig«  Avgasffaie  llAocir  db  la  Mi«o»  : 
rAWAift ,  dont  a  eot  t  • 

I*  Oiivitr  de  Saint^Peroy  aé  à  VemiUes  le  19  février  1890; 

Henri  de  fleiot-P^nii  né  le  ^joolobra  . 
3*  ArUwr  de  8eiet*Pern,  né  en  18*9  ; 

4*  Roger  de  Saiot-Pero,  né  le  1 5  janvier  i83s; 

â<*  Louiie-Marie  de  Saiot-Fero. 

...  .    •  ■   ■  - 

SataNBUB»  CHATBLAllIft  L^tAt. 

X.  Jean  ub  Saikt-Pern,  II*  du  Qom#  clievalier»  iik 
puîné  de  Judes  de  Saint-Pern  »  seigneur  de  Ligouyer 
et  de  ChampalauaQ  et  i»  Gatberine  de  Châtcaubriand, 
sajiecoiide  femme  »i  naquit  le  5o  septembre  et 
oift  pour  parrain  Jean  de  Châteaubriandy  ^îre  de  Beaa- 
fort>  Par  le  partage  lait  noblement  et  pa<^6  sous  le 
aceau  de  la  coor  de  Rennes  le  i*o  mai  il  devint 
possesseur  de  la  terre  dn  Lata^  et  en  pjrit  lé.  nom.  11  se 
qualifiait  amî  «feîgnear  dciSaint^ean»  de.  Ut  Uonssaie 
et  du  Galpic»  en  -161 8.  Jean-  de  Sainl-Pem  lut  conseil- 
ler sn  parkment  de  Bretagne  »  et  époosa ,  le  é  août 
1598»  Anne  Lbtbsqub»  fille  de  Guillaume  Levesque, 
seigneur  de  la  liaye*Leyesque  et  de  Saint-Jean  »  et  de 
Jeaniie  Rabinault.  Bs  ont  eu  pour  fils  : 

-tiSLU  Jean  ]>b  SAiiT^Psarr»  III*  du  nom,'<eheva'' 
lier»  seigneur  du  Laley,  dei:ft^dalan.»'du  Galpic'»  do 
Plelan  ^  de.la  Prérotaie,  nommé  conscîtter  du»  roi»  en 
ses  conseils  d*état,  privé,  et  des  finances  par  lettres-' 

patenter  du  G  noveaJirc  166a.  Louis  XIV  éi'ijiiea  en 
5a  faviiut  hi  terre  du  Kala  )  en  chàtelicaic,  avec  loi  u  s 
et  marchés  au  Luur^  do  Gueuroc»  situé  au  bout  des 


f!i'  nablc,  ail  chct 
irur^ciit  cbargè 
iIl-  })  fleurs  dvd* 
de  (ueulcf. 


Digilized  by  Google 


lift  0AUIT-«BUI. 


aveoues  du  LaUy,  eo  considération  et  pour  récom- 
pense» portent  les  leUres-palentes,  des  services  qu'à 
l'exemple  de  ses  aïeux  Jt:an  de  Saînt-Pern  continuait 
h  rendre  à  l'état.  Les  dites  lettres  furent  vérifiées  et 
enregistrées  par  arrêt  de  la  chambre  des  comptes  de 
Bretagne  des  17  septembre  1648  et  5  juillet  1649*  ^ 
t>%  Li  Noct  :     avait  épousé,  la  4  ^oût  i65o,  Hélène  de  la.  Mode, 
*J ''"n  t  cl.^f^ù'  nile  de  Guillaume  de  la  Noue,  seigneur  deGn^oé^èb 
£*u*  4^."^**  Vaubretoo,  et  d'Anne  de  Compiler.  Ilmourul  on  1 67s» 
laÎMant  : 

!•  ?ierre,  dont  Fartide  suit  t 

a*  Chariw*Ioteph  de  Saint^Fcniv  doet«ar  <n  Sorboanc  ca 

t668; 

3*  ChtrlM  de  Saint-Pern  »  qui  St  tes  mevei  pour  Ponlfe  de 

Saint-JeaD  de  Jénualem  le  19  mai  i6éa.  Ce  chevalier  fournit 
une  brillante  carrière.  II  remporta  de  nombieax  avantagea 
•ur  les  barbareiiqueg ,  et  se  di»tingua  teilement  dans  lea  corn- 
bat»  joQroallera  qu'il  leur  livrait  et  par  lea  pertea  qnll  leer 
faisait  éprouver,  que  le  bey  de  Tnnid  envoya  une  flotte  ii  ta 
poursuite.  Charles  de  Saint-Pern,  enveloppé  par  des  furcea 
aupérleuresy  fui  pris,  après  avoir  soutenu  un  meojorabte  cooa* 
bat,  dont  Ic.h  jouroaox  de  Franee ,  de  HollaDde  et  de  Madfid 
ont  r<  iidu  on  compte  détaillé  dans  lea  naiDéroa  dea  eo  et  jéS 
avril  1667.  Conduit  à  Tunis,  il  fut  réduit  en  esclavAge,  comme 
le  prouvent  aea  lettres  et  ootaminent  celle  du  la  juillet  1667, 
coeteoant  le  récit  de  aea  malheara.  Dana  leur  aeaiioD  de  la 
mènie  aanée,  les  états  de  Bretagne  €  prenant  en  considératioa 
»     giande  valeur  dont  le  cl>evalier  de  Saint-Pem  du  Latr^y 

•  avait  donné  taot  de  preuves,  les  glorieux  combata  qu'il  avaji 

•  sonteniii  contre  les  infidèles  et  sa  belle  défenie  lorsqu'acca* 

•  blé  par  le  nombre,  il  fut  forc6  de  se  rendre  •  vote  an  Ibndi 
poor  pajForaa  rançon.  Il  monrat  à  Dinen  en  ; 

4«  tiabrielle  de  8aint-Pem«  époose  de  Jnlien  GuUhÊHf  edgaenr 
de  la  Vigne* 


XII.  Pierre  db  Saimt  «Pjsbn  ,  seigneur  do  Latay  »  né 
le  27  mai  i655  «  conseiller  pois  président  ao  parlement 
u.uie.  •  o    ^  Bretagne»  époosa»  1*  le  3o  septembre  1666»  Vin-* 
Mi^'VeTm'^  cente  lb  Govvbllo;  a*  Yolande  db  la.  Mabchb»  inorla 
<tMdéfe,oado      1689,  fille  de  Loub  de  la  Marche ,  seigneor  de  Saint- 
Fora  et  de  Rose  de  Trevorec;  5*  N...*  Ébebabd.  Il  fol 
maintenu  dans  sa  noblesse  d'ancienne  extraction ,  cou- 
jointement  avec  les  autres  branches  de  ta  maisoo  de 
Saint-Pern .  pai  aiiùt  de  la  cliambre  établie  pour  la 


d'argent,  ^  uu  Ter 
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gueules ,  accom- 
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^formalioa  de  la  ndUme  ie  Bnlagiie  en  1669*  Ses 
enfants  is&us  da  second  fil  fureol  : 

t*  JMii*Berlr«iid  de  Stiat-Feio»  vinoit  «■  169S,  mort  mim  pot- 
térité; 

»*  Iioai»Gélettin,  qui  toit; 

3»  Josej>li-Placi(le  de  Saint-rern,  mort  sans  postérité  ; 

4*  EiéoDore  de  Saint-Pero,  religieuse  eu  l'abbaye  de  Saiot-Geor' 
gei  de  ReaneB, 

XIII.  Louis-Célestin  de  Saint-Pern,  seigneur  du 
Lalay,  etc. ,  avait  été  destiné  à  l'ordre  do  Malte.  Mais  îi  la 
ïBorL  de  soa  frère  aîjic,  il  (jultta  ccLle  carrière,  et  en-, 
tra  au  service  ou  il  parvint  an  «xrade  de  colouel.  li  eut 
pour  ills  aioé  et  principal  iiéritier  : 

XIV*  Pierre- Placide  de  SAiNT-PiiRN,  seîp:neur  du 
Latay.  Lors  du  débarquement  des  Anglais  à  Saint-Gast 
il  marcha  pour  les  combattre  avec  «od  père  et  son  on- 
cle, René-Célestîn-Bertrand  de  Saînt-Pern.  Dans  la 
niîit  du  9  septembre  1758,  il  dit  délaché  \  la  tête  de 
600  hommes  pour  éclairer  la  marche  de  1  ennemi ,  qui 
venait  de  passer  le  Guild  n  ,  et  se  portait  vers  Jeguhel  et 
leiiois  du  Val.  Il  les  attaqua  plnsienrs  fois  et  lut  l'un 
de  ceux  qui  se  distinguèrent  dans  cette  glorieuse  aÛair& 
(  tt.  IV ,  p.  208  ).  Louis-Célestin  père  de  Pierre- 
Placide  ,  faisait  partie  de  la  division  que  commandak 
Bené-Céleslin-Bertrand  de  Saint-Pern.  (  Voir  sur  le 
plan  delà  bataille  gravé  par  ordres  des  états  de  Bfeta- 
ipe  •  la  position  qu'occupaient  les  divisions  françaises 
et  les  noms  de  ceux  qui  les  commandaient  ).  Ce  fut 
lierre-Placide  de  Saint-Pern  qui  fit  bâtir.le. château  du 
Latay  tel  qu'on  le  voit  aujourd'hui  »  et  percer  et  plan- 
ter les  avenues  qui  y  conduisent»  mais  nar  des  dépenSM  JZlS?'iLy".k 
excessives  il  dissipa  entièrement  sa  fortune.  Il  avait 
épousé»  1*  demoiselle  na  Gornolier  ;  Nathalie 

d«  gueules  I  i  S 

LA.  BovBDoifiliiYE  DB  Ltb&»  dout  il  out  Louîs-Frauçois-*  tSïtSiiïtf*^ 
Toussaint  qui  suit  : 

•  '  S 

XV.  Uuis#rançoi»-Toossaiiit  i)B  Saint-Pb!»  »  hé- 


«t  I. 
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rîta  de  la  fortyaeilaM'iiiève;  nins  k.paMiooidu  )ea  et 

les  dépenses  inconsidérées  l'eurent  bientôt  totalement 

dUsipée.  11  mourut  à  Dinan  saus  postérité,  et  en  sa 
pérsonne  s'est  éteinte  la  Lrâuche  de  Saint- Pern  du  La- 
iay.  La  terre  qui  porte  ce  ooiu  située  dans  la  paroisse 
de  Gnenroc,  arrondissement  de  Dinan»  n'appartient 
plus  à  la  maison  de  Saint-Perné  '      '  >" 


1 1 


SfiIGMJiUBS  DB  C0UA.If. 

T«  Jean  bb  SAmT-PsfeN»  seigneur  de  Gohan,  fib 
putné  de  Bertrand  II  de  Saiol-Pém ,  chetatièir  seigneur 
4'  ^'^r\  I*  ^  Ligoayer,  et  dé  Catherine  de  Champalaube  •  épousa 
fil^éll*fucuK  Perrine  FaBSLon,  atec  la^aeUe*il  rivail  en'  1429.  Il 
6*flrn!!ÎU£  en  eut  pour  fils  atné  et  héntiar  principal  : 

gueule*. 

VL  Philippe  ob  Saiwt-Pbi^,  écayer  seigneor  da 
Qnm  :     Cohant  ▼ivant  en        •  avec  Jeanne  Guiif07 ,  sa 
femme^  ayant  eu  poqr  fils  atné  et  h^itter>psi«MSÎpalp 
(«tueries». qui  auit.;>'(  V*  .   ^^• '*f 


«%  I  ''vil 


ii'upîr'"à  «  Charles  de  Saitit-Pbrn,  écuyer  seignenr  de 

feT^m'  *"'"!  C^^i^^»  épotttïa  en  pfemîèreà  noces  ,  Jeanne  Gaenier, 
de  6  co<{uiuc>  du  et  en  secondes  noces  Jeanne  iiaNRY.  11  laissa  entre  au- 


n.«T  :     ^^^^  enfants  ^ 

Je  gueules,  à    ^  t> 
ipéc»  rangées 


epec»  rangées 

to «k^** ^*        I*  PIcire,  I«  du  nom,  dont  ^article  sgit ( 

a«  MatbarinQ  dç  Siiiot-Pero ,  i|)ari||Ç>  veipt  >49^  ».>^Yec  Pierre 

lei^r  de-GyiurtaljJis 
é&  CàùpùÊTvil), 


tt^véago^tr,  chevalier,  sei^oei^r  île- GyiurtaiiQ y  de  Boi»>Rii|i 
iki,  ete.  (titrmtiû  k  miUan  — ''^  '*  "  '         *  " 


*  ta*/ 


VIII.  Piérrè  |>iB  Saint^bbiv»     du  nom,  sëigoeor 

de  Cohan  et  dn  Plessîs  du  X'Oqp,  eut  de  son.  mariage 
-Anti:     avec  Guillemctte  Ai<îuh^  f  *       '  .  t 

i«  Bertrand  III»  ^  mit; 

a*^aaa|ie^d9t8||BtrllciaRiipaiMf|l*AtiiNi^it.  . 
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5*>  Robertc  de  Saiot-C^,  liemflM  4ç  JplB flftfivtf,  fdgiumr  d« 
la  Gommanays  ; 

4'  Raoalette  d«  SainUPeni,  mariée,  en  i534)  avec  Pierre  d§ 
France t  écuyer»  seîgoeur  de  France»  du  Val  et  du  Plesalf- 
Cohan«  fiU  de  Jean  de  France ,  écayer,  seigneur  de  France, 
f t  dç  ,Gl^jrl9tte  de  Beljouan.  lû  oe  Vivaient  plus  en  iSSg, 

IX.  Bertrand  de  Saint-Per\,  IIP  du  nom,  seigneur 

de  Cohan,  épOQsa,  en  i535,  Françoise  le  Coutellieb,  d['pu"^""  u 
dont  îl  eut  ud  fiU  et  une  iiUe  :  £î^"^""* 

I*  GniUaome,  doot  Tartiole  siitt  ;  ' 

f  Jcaone  de  Saint>Pero»  mariée,  en  i569» avec  iwaéu  Pttçeiêf 
•eigoenr  de  la  Padonjère. 

X.  Guillaume  bb  Saiht-Pern,  seigoeur  de  Cohan, 

épousa  1*  le  SI  ma»  i558,  Guillemette  dbBellovah»  «rJuTi^ri^ 
iule  de  Jean  de  Bellouan»  cheTalîer»  sci<^ncur  de  Tille*  ^j!^^ 
fief  s  %*  Guillemette  Babil.  Il  laissa  entre  autres  en->  Biati.t 
&nts: 

t*  Jaeqaet,  qai  iqit; 

a<*  Gilon ne  de  Saint- Pern ,  njariée  avec  Guillaume  cb  ta  Hué6i 
écuyer,  seigneur  de  Saint-Marcel,  de  Beauregard,  etc. 

XI.  Jacques  D1-:  Satnt-Pfrn,  sei^^neur  de  Cohari, 
épousa»  en  i587»  Guillemette  de  Fobgbs»  dont  il  eut:  de  gueulet.  à 

(Beau  pascal  d'ar* 

I*  Piètre,  11*  do  nom,  qai  mit; 

a*  Lacrftce  de  Saiot-Pteo,  maiiée  à  Françoii  la  Mattm^  lieiir  dea 
FeniiléMS 


3«  Susanne  de  Saint-Pern,   v  £Uea  ne  furent  point  ma- 

i  liéea; 
4*  Jeanne  de  8abt-Pern»  / 

5*  Gnitleoiette  de  Saint-Pern,  mariée  a  Jacques  AiUnOf  écu;|fer. 


XII.  Pierre  DB  SainT'Pebn,  écuyer,  seigneur  de  Go-  ctt: 
ban»  épousa  Françoise  Gl6,  dame  de  laVillecherel^  fiUe 
de  Bertrand  Glé»  seigneur  de  la  Besnerais»  et  de  Jao- 
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3«  m  SâfMt-MBV. 

qucmine  Langloisde  laBreUudière.  Ib  viFaienien  iGià» 
et  laissèrent  : 

i«  Briand  de  Saint-Pcrn,  qui  fut  niaintenu  dans  sa  noblesse 
d'aocieaoe  exiractioa  par  arrêt  de  la  chambre  établie  pour  la 
réformatioii  de  la  noblMM  de  Bretagne  do  9  février  1^69.  11 

Î)aralt  être  mortsan^  postérité.  (Voyez  à  la  Bibliothèque  de 
'Arsenal,  le  tome  IV  de«  registres  aes  maioteocieA  de  la  no- 
blesse de  Bretagne,  au  mot  SAurr-Paaif)  ; 

•  . 

9*  Benée  de  Saint-Féni«  nafiée.à  tkatéêSâùa'Brhue^  aei- 
gnearduGneni; 

3*  Jeanne  de  Saint-Perii»  fCBme  de  Xeaa  dê  Chmnè^  seigneur 
deBadonaft. 
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DE  SBSBIAISONS» 


"  tagnc.;  comtes  de  Saint-Saibe,  en  fformàndu, 


•  9 


H" 


■'•  .  .  'Il 
•  •  'ri:: 
•1  i<  •  •  •••• 

•  •  f  * 

«  •  • 
•  t  .1  • 


,  •  ÂiMKs  .  De  gueules  y  à  trois  tours 
de  maison  d'or  (i),  couronne  de  ' 
marquis.  Supports  :  deux  lions 
herminés.  L'écu  environné  du 
'       .        >  manteau  4e  t>air  de  France.  ' 

La  maison  de  SESMAISONS  est  orig:inaire  de  Bre- 
Ugae»  provioce  qu'elle  n'a  poim  ce^sé  d'habiter  jusqu'à 


iionqu'en  iSa^  M.  de  Gonriîelles- étalîiKt  1â  gétiéaIoi;ie  de  la 
*Wi|80n  de  SesHnaison»  dans  le  troîsîètne  volume  de  son  Hisloîrc  (fct 
irg  de  France  ,  il  décrivit  et  iit  {graver  les  armoiries  de  gueules,  a 
iifmàlt0àêtFw^,  ooilitife  mlëiit  fait  précMelnifaeAt  le  P.  Tbussi^ibt 


'ét  ^M-Lùc ,  dans  'ses  MémoiHs^ sur  l'état  dé  la  noblesse  de  Êretagnèy 
*  p.  9^6;  M.  d'Hozier,  dsns  le  registre  i",  srconde  partie»  p.  5i5  de 
son  Armoriai  général  de  France^  et  Dubuis^on.  dans  son  Armoriai  des 
pffniçiftqht mAtmi  et  ftmWm  ^  rojaumeft.  II,  p.  98^-iitif«oDine, 
par  noe  note,  M.  de  Goorcelles  fit  remarcnMr.  qoel^Ot  divergence 
dam  le  témoignage  de»  auteurs,  Qui  le  Borgne,  par  exemple,  décri- 
•amet..4eiSeaBaiiooi.  dans  son.  Arnuioriai  de  Bretagne^  impri« 
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lion  jour»»  An  commeocement  du  siècle,  on  la  voit 
étendre  ses  poafleMÎoas  en  Anjou,  où  elle  jouit,  ainsi 
qa*en  Bretagne,  d*nne  existence  brillante  et  d'un  rang 
considérable,  connue  dans  ces  deux  provinces  comme 
appartenant  à  la  nins  ancienne  cbeyalerie,  et  perdant 
son  origine  dans  les  temps  les  plnsrecnlés  (i). 


inéà  Reones  en  ifiSi  '5n-4°\  rie  i;neufes,  à  trois  cftâieaitx  (for  ;  tandil 
que  Palliot ,  dans  sa  l'raic  et  parfade  .^clcncc  des  armoiries  (in-fol,, 
Paril,  i66oyp»654)*  ics  dct>iguc  :  de  j^ucuUs,  a  trois  tours  carrée$  d 
eom9êii9»mtpa»Uhm  éP^^  on  ■  cni  devoir  ae  livrer  k  des  xeclierelief 
quimiaaeot  fia  k  cette  coofusioD  et  à  cette  incertitude.  EÎi  congé* 
quence,  on  a  TérlOp  Irès-anciens  monuments  et  nombre  de  titrrs 
origioaax»  dootTautorité  est  décisive  en  celte  matière.  11  résulte  dp 
l'anmlnltè  de  oea  moBonienlt  qae  les  arnes  de  Seamalaona  aont  et 
dotTOOt  être  décrites  :  de  gutukt^  A  troU  tours  àt  maison  tfat^  dans  la 
fornne  et  la  poaitioa  où  <»Uea  aont  reprétentéee  eu  lêie  de  cette  fé- 
oéalogle. 

C'est  ainsi  qu'elles  sont  fisurées  :  i*  sur  les  anciens  vitraux  tie 
règllee  de  Saiot-Sioailien,  frtiDoiir|t  de  Ifeotes  $  a«  aur  cens  de  ple- 

slcurs  autres  égllies  situées  à  Me.tquer,  Cuôran  le  et  Nantes,  comine 
l'atteste  le  protiîs-vcrbal  rîes  preuves  de  Malte  de  noble  Jean- 
Baptiste  de  Sesœaisona,  seigneur  de  Tréambert,  en  date  de  i654» 
acte  daoa  lequel  les  armoiriea  aont  décrites  s  de  gueules^  à  trois  toon 
de  maison  d*or.  Elles  sunt  décrites  de  même;  3*  dans  un  extrait  des 
registres  de  la  chambre  établie  par  le  roi  Louis  XIV,  pour  la  réfnr- 
tnatioo  de  la  noblesse  de  Bretagne,  par  lettres  patentes  de  janvier 
i668,  ledit  extrait  relatif  ii  Glaoae  de  Sesmidsons,  chevalier  de  l'ordre 
de  Séiet-Mlcbel,  Ptte  des  cent  retenus  par  le  Roi  ;  ii®  daoa  l'arrêt  de 
niaintr-ntir  noblesse,  rendu  le  19  janvier  1669,  par  ladite  chaai- 
brc,  en  lavt'ur  de  Claudi'  et  Heiîé  de  Sesmaisf^ns  et  lenrs  descen- 
dants; 6"  dans  le  Nobiliaire  de  Bretagne,  uiauuscrit  cote  744»  ^ 
bibliothèque  de  l'Araeaal  de  Parts:  6*  «efilt,  daoa  les  preuves  de 
M.  le  vicomte  de  Seaœaiaona  ,  lieuteoaot-fpéoéral,  grand-croix  do 
Saint-Louis  «t  commandeur  de  Tordre  de  Saint-Lazare,  pour  sa  ré- 
ception dans  ce  dernier  ordre,  admises  sur  le  rapport  de  M.  Chério, 
généalogiste  èm  ofèies  da  Roi,  ea  dale  do  iXt  voMn  178S.  Gea  féaiai* 
goagct  encore  subsistants  attestept  que  de  tonte  «miea&eté  ks 
armes  de  la  maison  (^e  Scsmaî^^oos  ont  toujours  du  être,  snns  ancune 
variation  quelconque,  de  gueuleSfà  trots  tours  de  waison  d'or  y  poùss 
deuso  et  une^  ou  deuic  an  d»f  tt  um  sa  pçinio ,  ce  qui  a  dooné  Iteu  à 
ao  acte  sigoé  par  ti»iis  les  membres  de  le  fiuttiUe^  en  lAs^,  pour  piè» 
venir  ullérieurement  timte  erreur  à  ce  sTijct. 

('ettc  rectification  essentielle  a  elé  eumprise  pogc  t  et  1  fies  Aé- 
ditions  et  corrections  placées  en  téte  du  ta*,  et  dernier  vulame  de 
Povvrage  de  H.  de  Gourceilest.ei  c'est  deo#  je  même  bel  qe^Mi  la 
reprodnit  dans  les  ^fre^ies  dis  la /Viéliif^, 

^i)  Uu  auteinv  fatéciivaiéil  f  e  prèsde  cinq  cents  ans,  rapporte 

d'ancien!;  adages  en  rimes,  oîi  sont  nommées  les  pan  ci  p. il  es  mai^^ooi 
de  cbqvaiei-ic  du  ducLé  de  Bretagne.  Noua  npi^toos  ici  un  frag 
m^ot  àfi  c«lte  cbconiqtte^  d'après  M  tèileqiifeve^oéoè le  lieboerec 
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DE  SESMAISONS.  5 

Celte  famille  est  quelquefois  nommée  de  Sept-M aisons 
àwàà  de  vieilles  chrooiquès;  ÎDais  dans  les  titres  latins  elle 
èst  iaTariàblemeiit  npi|(imée.i|te.  Suis  Daminm  «  et  son 
nàûi  exact  esi  aassi  de  SesinaisoDS»  quî  est  celai  de. son 
p^ekier  fief  conna  :  elle  n'en  a  jamais  porté  d'autre. 

Les  caractères  particaliers  de  cette  maison  sont  nne 
ancienneté  de  huit  siècles»  nne  comparution  héréditaire 
dans  les  rôles  et  montres  de  la  chevalerie  aux  époques 
les  plus  historiques  de  la  Bretagne,  Texercice  de  char- 
ges distiu^uées  à  la  cour  des  souverains  de  ce  pays  et  h 
celle  des  ducs  d*Anjou,et  des  alliances  avec  les  familles 
illustres  on  marquantes  des  deux  provinces. 

Elle  compte  parmi  ses  premiers  auteurs  Jean  de 
Stêmaisons,  qui  fut  présent»  en  1057,  à  une  assemblée 


k  la  inite  de  ran  HhimfB  du  marMiat  dê  Gttibnant ,  gcnéaicigu*  dit 
Bodes,  pp.  4  5* 

Saint>Gitle9»  Coetqiu;n,  les  Vayers» 
Maure,  MoUc.  Icti  Monibomcherii, 
Landini,  Ymatii,  et  les  Rufllert, 
Salnl-Brice,  Acîgné,  puis  Bou«sac,  ' 
Les  Brieux,  Orengc,  Quèbriar, 
La  M^.rche,  Beaumont,  Cbampagné, 
Saînt'-PerD,  Coesmet,  et  Gnitlé,, 
La  Howiaye,  PIcdran  et  Taucter, 
Trçmcreiic,  d'OrIcuil.  GhasIelUer» 
La  Cbapeilc,  Guigaei}»  ^exay. 
Accompagnez  Fontenaj» 
La . meilleure  chevalerie 
De  tout  le  monde,  comme.oray. 
Encore  y  en  a  y  de  bons,  . 
Garenrais,  Carniaux,  Goyons,  2 
Botg.itR,  Rousselcta,  GoetlogonSf 
Bramhéai  t,  Tréal,  Lannioiii, 
Les  Parcs,  Plimiaugat,  Trétziigun^t  • 

Poisjean,  iieauvois  et  

F^ceiic,  liaiivallay  et  Gyoos,  - 
Les  Bart,  Quedillac  et  Gorbons, 
Haïlons,  B  oulier  et  |p«  Ferrons, 
Mannys,  OrgoriU  et  Porcoos, 
Feroeriti,  Parigné  et  Hnssona» 
Les  Budçs,  Foreata  e|  Rogons*. 
Les  Forests,  Borgnes,  Trvci'>->mn<, 
Les  Vaux,  CbeanauXf  les  Aigtiiiluus, 

âouUer,,  Lifitref  et  Se$t^aifQnff . 
ialecbat,  Giffart  et  HondoDi^  1,  r 

Oftbientfi(aatti)  gena  en  armea  prompfa* 

1. 


4  W  SB»IIAltM>X8« 

tenue  par  le  coiulc  Eiidon  (  ({ui  posséda  pcodani  quel- 
que temps  la  ville  et  le  pays  de  Nantes)  à  Teflcl  de  fixer 
le  rang  que  devaient  tenir  les  nobles  auprès  de  la  [ler- 
aonne  de  ce  prince  lors  de  in  ti nue  des  assises  ;  et  Je;in- 
Baplisle  de  Sesmaisons,  qui  lut  présent,  en  t  i85,  à  la 
promulgation  de  l'assise  du  comte  GeoÔroi,  détermi- 
oant  la  manière  dont  le  partage  de  la  succestion  des 
nobles  se  réglerait  à  l'avenir.  (Extrait  de  titres  conser- 
vés dans  les  manuscrits  du  cabinet  des  ordres  du  roi. 
certifié  par  M.  Ddv incourt ,  géjêéaiogistê  ^tgrégé  du 
même  cabinet,  le  \h  juin  1789.) 

Les  Annaies  Nantaises  (in-S"»  Nantes»  i6os,  pag. 
et  i49)t  l'ont  mentioa,  fioasl'ui  1026,  (1(  s  possessions  de 
cette  faiiHlle»  situées  sor  la  itmte  de  Nantes  k  VaoooB. 
près  la  forêt  de  Sautron,  qui  s'étendait  alors  sur  la  par- 
tie de  la  ville,  formant  aujourd'hui  le  faubourg  de  Saint* 
Similien. 

On  Toît,  par  un  acte  de  1 189»  produit  à  la  réforma- 
tion de  1669,  qu'une  demoiselle  deSesmations  a  retenu 
par  puissance  de  fief  (i) ,  dans  la  juridietion  de  Ses- 
maisons  en  Saint^Sébastien,  une  rente  de  trois  livres 
sur  un  de  ses  vassaux. 

L'ordre  des  temps  permet  de  croire  que  Jean^Bap- 
liste  de  Sesmaisons,  dont  on  a  parlé  plus  haut,  et  qui 
vivait  encore  eu  1 2 1 0,  a  été  [jci e  de  Jean  de  Sesmaisons. 
depuis  lequel  les  titres  produits,  suit  dans  les  différentes 
recherches  ou  relui  aiations  de  Bretagne,  soit  au  cabinet 
du  Saint-Esprit,  en  1761  et  1780^  établissent  la  fUia> 
tion  suivie  de  celle  iamiiie. 

I.  Jean,  I"  du  nom,  seigneur  de  Sesmaisons  el  de  la 
àSauzînîère,  chevalier,  parait  dans  des  actes  de  la^o  et 
1255.  Il  est  nommé,  avec  Alain  de  Rohan,  Etienne  de 
DoU  Pierre  de  ia  Motte.,  fiuiUaume  de  la  ftivière  et 

    ■    ■  ■  ,    .  l      {-f^m..    ■-  I. 

(1)  G'ettà  eefief  de  Seinsiieat  (ét'oon  ,  conrtae  on  Vm  dit  par 
erraor,  à  ia  terre  de  Miuiac,  doiMée,  en  1296,  par  \e  doi:  d'Anjou  à 

Darîd  de  Sesmaisons)  qae  èè  rapporte  la  tradiiion  que  ce  (It  f  fut 
donné  à  un  Sesmaisons,  dans  ta  dngrâce  de  la  ibituue,  par  un  duc 
de  Bretagne,  qui  exprime  aievl'daili  la  le  tnôtff  ttti  cette  dona- 
tion ;  êmttémn'perêt^. 
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plmiatifs  antres  seigneurs»  dans  une  en^oéte  faite»  en 
P<>*  Mîohei»  évéqae  d'ÀDgers,  pour  constater  les 

infractions  commises  par  les  ducs  Pierre  Manclerc  et 
Jean,  envers  IV'véqae  et  le  dérobé  dudioct^'^e  de  Nantes. 
(UisU  de  Bretagne,  par  D.  Moricet  t.  /,  p.  200).  Les 
extraits  de  titres  précités  portent  que  Jean  de  Sesm ai- 
sons,  chevalier,  lut  du  nombre  des  nobles  qui  accom- 
pagnèrent le  mémo  Pierre  Mauclerc  à  ia  Terre-Sainte 
sons  le  roi  saint  Louis.  Par  acte  du  mois  de  décr  nilire 
de  l'année  isâo,  il  reçut  en  don  des  biens  sis  au  lieu  de 
ia  Saazinière,  sons  la  condition  expresse  qu'ils  seraient 
partagés  entre  ses  enfants  par  égales  portions,  clause 
essentielle  li  stipuler  pour  déroger  h  la  qualité  du  do» 
fiirtaîre  et  à  la  jurisprud^oe  féodale  établie  par  le  comte 
Geoffroi.  Il  avait  épousé,  en  Macée  im  StsnAi*  mis«»»4i«oi,«: 

sons»  sa  parente»  de  la^aelle  il.  ént»  entre  antres  en-  jlrff'STiiîr* 
fanta:  4'oiv  . 

■ 

a*  Daiiid,  |lopt!'aift|Bl«  sait; 

a*  MatUeline  de  Sesmaisoas,  manee  avec  Geoffiroi  Déve^  dit  ic 
iXiHfte»  éomi  elle  ^«ll  vevYt  eo  t a6S»   • . 

IL  David,  soîfrneur  db  Sesmaisons  et  delà  Sauzinière» 
chevalier,  grand  bailli  et  sénéchal  d'Anjou  i  L  du  Maine, 
passa,  en  129?»,  un  acte  d'échange  avec  GeofFroi  de 
Âlauvain,  acte  dans  lequel  paraît  iViarguertle  de  Cham-  m UAMncur: 
PIGNT,  sa  première  femme,  et  où  est  rappelée  Macée  de 
Sesmaisons,  sa  mi  ro.  Charles,  comte  d  Anjou,  pour 
récompenser  les  services  fpjc  lui  avait  rendus  David  de 
Sesmaisons,  lui  fit  don  de  la  terre  de  Miniac,  qu'il  avait 
acquise  en  1296,  par  acte  où  ledit  David  est  qualifié  de 
sirt  de  Sesmaisons,  David  épousa ,  en  secondes  noces , 
lé  samedi  avant  la  féte  de  Saint>Simon  et  Saint-Jude 
(«6  octobre)  1 5o8, Olive  de  Thoiri^,,  fille  de  Guillaume» 
seicnenr  de  Thoiré»  en  Anjou,  chevalier.  David  de  bes^ 
maisons  vivait  encore  en  i556.  lient  de  son  premiiçr 
mariage  Olirier»  qui  suit. 

III.  Olivier ,  seigneur  ne  Sissmacsons  et  de  la  Sanai- 

nière,  chevalier,  passa,  au  mois  de  février  i5o4»  une 


Uigilized  by  Google 


mille. 
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transaction  avec  Alain  de  Laniraux,  Tuo  des  barons  de 
Bretagne,  sur  les  droits  de  partage,  qui  revenaient  à 
Agnor  de  DcrvaU  époiMe  da  seigneur  de  Sesmaîsoos  et 
«cour  cadette  de  la  femme  de  ce  baron.  Ëo  1^7.  Oiî- 
vier  reçut  de  son  père  la  donation  de  tom  ses  biens  da 
comié  Nantais,  sous  la  réserve  de  1 00  livres  de  rente* 
!  ■  i>*«T»  ^  ^^^^  d'aeûl  1 9^9,  il  avait  épousé  ladite  Agnè»  oa 

^r,''lié,Vû>;  H  Agnor  DB  Debtai*,  maison  îssoe  des  comtes  do  Nantes» 
iï!!^^dë^«ui^'!  puînés  des  anciens  rois  et  ducs  de  Bretagne,  an  rapport 
^tttith^  de  da  Paz.  Cette  dame  et  Olivier  de  Derral  fiient,  en 
i3oS»  une  demande  à  Abin  de  tanvauxde  10  livres  de 
rente,  pour  compléter  les  1 00  livres  de  rente  qo*it  devait 
k  la  même  Agnor  de  Derval,  laquelle  fit  son  testament 
le  vendredi  après  la  nativité  de  Notre-Dame  (10  sep- 
tembre) i3i6. 

Olivier  de  Sesmaîsons  est  nommé  dans  des  lettres  da 
roi  Philippe  de  Valois,  de  Tan  i33ip  ordonnant  le  ren- 
voi an  duc  de  Bretagne,  d'une  cause  pendante  au  par^ 
lement  de  Paris,  entre  le  même  Olivier  et  Tabbé  de 
Saint-Nicolas  d'Angers,  relaliveiiient  h  certaine  exécu- 
tion d*Olivier  contre  les  religieux  de  ce  monastère. 
{Mém.  pour  servir  de  preuves  à  Cil* st.  de  Bretagne, 
par  M.  Morice,  t.  Ill,  cal,  5^).  Il  eut,  entre  autres 
cul'ants  : 

I*  Jean  11,  dont  ^article  suit  ; 

a*  Gaillaume  de  Seiunaisons,  qui  partagea  avec  soa  irère  ainé 
le  >S  nai  i3H* 

IV.  Jt.an,  II*  du  nom,  seigneur  de  Sesmaîsons  et  de 
la  Sanzinière,  chevalier,  épousa,  par  contrat  du  lundi 
après  hi  Saint- Nicolas  (8  décembre)  àOOy  (1),  Agnès  ou 
Agnor  DE  RoiiGÉ,  lillc  de  Jean  de  Rougé,  chevalier, 
.loi»  paioc  d«-  seigneur  de  la  Chapelle-Glain,  et  de  Philippe  de  Sauré, 
Par  acte  du  lundi  de  la  Quasimodo  (22  avril)  i343, 
Jean  de  Hoii^é  constitua  en  dot  h  sa  iilLe  Go  livres  de 

(i)  Nous  snÎTOrm  ici  1rs  litrp?  rîe  In  maison  de  Rougé.  La  généalo- 
gie impriinê<>.  dans  l'ouvrage  dp  M.  de  Courcelle»  date  oeioarîage  du 
lundi  a{)rcs  la  Saint-Michel;  mais  en  \'î>ojf  la  Saiot-Mîchcl  Itombail 
préciftètai«iit  vn  lâtidi.  ' 


<?c  ifiirnlr-',,  à  Ij 

«TI-OÎl 

feoi. 
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reule.  Jean  U,  seigneur  de  Sesoitiisoiii,  .reeul,  cit  .fé- 
vrier i540»  un  avett  de- Jean  de  MoQlbourçher»  chpvât 
lier.  Sa  proche  parenté  avec  la  maison  de' Dervanuî 

valut  Thonnenr  d'être  choisi,  en  i547»  ^®  ^ 
Bietiigiie  elle  sire  de  Rien x  pour  exécutenr  du  testa- 
ment de  JeQD  de  î)crval,  son  cousin»  mari  de  J^  aixno 
lie  Léon.  Les  armoiries  de  Jean  de  Se^îroaisons,  mi- 
pai  lies  de  celles d'Agnor  do  Rougé,  vso  voient  encore  sur 
dc>  vitraux  de  Téglise  dç  ISaiat-Sîioiiieii  de  iNantes*  lU 
ont  iau$é  fjiQUX  iUs  : 

1    Guillaume  I'»,  tluul  l'article  mi  l  , 

•A"  •Icon  (le  Sesmaiëontf,  nommé  dans  un  plaid  tenu  aux  vUta  Uq 
iicancs,  eu  i5S6. 

V.  Guillaume,  I**  du  nom,  seigneur  de  Sesmaisons, 
(le  la  Sauzinière,  etc.,  parvint  aussi  h  la  chevalerie,  et 
sei  vit  dans  les  guerres  de  son  temps,  sous  les  bannières 
de  Bertrand  du  Gnesclîn  et  (l'Olivier  de  Clisson,  pen- 
dant les  années  1075,  iSyG,  1379  ®^  i58o.  {Mémoires 
pour  servir  de  preuves  à  Chistoire  de  Bretai^nc,  t.  II, 

col,  ICI,  102,  loS,  ]  75;,  205,  204>  206,  208,  246,  254«) 

L*an  )  578,  Gnillaumede  Sesmaisons  fonda,  dans  l^églt^e 
cathédrale  de  Saint-Pierre  de  Nantes  »  devant  la  cha<^ 
pelle  de  Saint-Eutrope,  trois  messes  par  semaine,  qui  se 
'  célébraient  encore  en  i  G69»  en  présence  de  la  famille. 

Il  avait  épousé 9  avant  Tau  1^77,  Philippe  ib  Vaybb»  uvmk.: 
lîlledèGiriilattme  leVayer,  écoyer,  et  d*  Anne  de  Gaîgnac 
de  Gnerpîe.  Sea  enfants  forent  ; 

■  *        Robert,  doat  Particle  aoît  î  -     "  * 

'      a«  Jean  de  Sesmaisons,  chevalier,  nommé»  le  f  avril  i^iC^ 
'  écntet  tltt  corpt  ec  de  ht  chambre  <fe  ieaik,  duc  de  BreleipiC'. 
Ou  le  voit  figurée  pautti  la»  baroM»  le*  cbéveiiera  et  lee  oA- 

cicrs  de  ce  prince  ,  qui  raccoinpagn«uenl  en  son  voyage  à 
Rouen,  au  moi;}  de  février  i^iS,  lorsque  le  duc  entreprit  de 
' ,  yècoocilier      rois  de  France  et  d'Angleterre.  (     Lobineau . 
.  Siitcirêdê  BrêtagM,  1. 1,  p.  SSg;  0.  Moiice,  MimêirM  péur 

servir  de  Preuves  à  rillsfoirc  de  l'retagne.,  l.  II, col.  979  et  1061)4 
Jean  de  Scsuiaiiions  cnii^,  au  niois  d'octobre  i.l^o.  dans  \n 
.    lieue  formée  par  la  noblesse  du  Biclagne,  contve  Olivier  et 
Gharlcade  Bloii; 

•  ,  /  ô**  Olivier  de  Scajnaiiiuns,  vivant  ca  ft4o6. 
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Vf*  Aojbert,  seigneur  de  Sesm Ai80f?s ,  de  la  SâQxU 
nièté  f  tlti\  chevalier  •  ^piàlifié  mêHMigneur  datis  un 
ëvèu  ttti  (fit  rendtl  ton  ttioûl  iSg5»  i^la  le  partage 
de  se»  juTéigneiifs»  «ukadi  l^aêftlse  dd  comle  Geof* 
(rôt  (ce  qtti  était  alors  le  partage  le  plot  Hoble), 
le  9  noveibkre  i4o6.  Il  avait  épouf^,  par  contrât  pasié 
«wijiTiwr  le  jeudi  après  i  a  Saint-Nicolas  (12  mai)  i^oi  ,  Louise 
Uffi^tdttrunï»  \)R  GouLA^^E,  d'une  des  plus  grandes  et  anciennes  mai- 
sons de  Bretagne  ,  fille  de  Jean,  11"  du  nom,  seigneur 
de  Goulaine  et  de  la  Tour-Gosseliû ,  et  de  Jeanne  de 
Ramé  des  Vignes,  sa  seconde  feAme.  Robert  de  Ses- 
maisons  vivait  encore  en  i443*  De  son  mariage  sont 
p  revenus  : 

1*  Gilles,  dont  l'article  «uit; 

;i*  Jean  <l«  8e«inaitoiis»  nominè  abbé  de  SaÎQt-SavTntr  Bo' 
don  par  bulle  du  pape  Eug^oe  IV  de  l'an  t^S^ 

VIL  Gilles  i  seignea|r  bb  S^skaisohs*  de  la  Sanai- 
mère»  etc.,  qualifié  d^àbord  éeuyer,  pois  chevalier*  fit 
une  acquisition,  le  5o  )uîa  1431,  de  biens-fonds  rele^ 
vanta  de  son  iîef  de  âesmaisons  en  Saint-Sébastien.  Il 

était»  en  1427,  au  nombre  des  gendarmes  du  duc  de 
Bretagne.  On  le  voit  porté  ponr  Li  somme  de  So  livres 
tournois  dans  un  compte  de  Jean  de  Mauléon,  de  Tan 
1454*  contenant  Tétat  d'un  emprunt  de  10,000  livres 
fait  par  le  duc  de  Bretngne.  {Mèm.  ibid, ,  coL  ^1206, 
ii!7o).  Il  avait  éponsé  ;  par  contrat  du  a4  octobre 
rf!*f^îîîîîr*M  i/{'^7,  Patrice  nu  Ch\stelter,  fille  de  Pierre  du  Cbasle- 
pe^rTr'îa'nt^^^^^^^  ^'^^^  écuycr,  et  de  Béatrix  Chesnel.  Par  acte  du  4  "o- 
4  voQ^hre  de  la  même  année,  Jean  d'Âlbret,  chevalier, 
seigneur  de  Thoîré,  s'engagea  à  assigner  la  dot  de  cette 
dame,  et  exécuta  celle  promesw  le  3i  juillet  i434» 
a^  par  contrat  du  i'^  juillet  1438.  Catherine  dbClàbak* 
BàVT  f  fille  de  feu  Sylvestre  de  Cléranbaut,  écuyer. 
sieur  de  Gardrsire,  ët  de  JâcijuettO  du  Pny^u-  Fou»  il 
fot  stipulé  dans  ce  dernier  contrat  que«  àaps  llntérét 
des  eoiants  mâlea  de  Son  premier  lit^  ce«x  qtii  provien- 
draient du  second  ne  pourraient  rien  firéteiidre  en  pro- 
|re*  dans  sa  succeSsioR  :  mais  en  liiéine  temps  'Gilles  de 


p 

fleur  (le 
cnitonoé 
betanls  en  MU* 
toir,  le  tout  du 
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Sesmaisons  ^caranlit  à  chacun  de  ceux-ci  une  rente  de 
1 90  tmeè.  Il  laissa  de  sa  première  femme  : 

I*  Jcoa  111,  dont  TMlide  totk; 

9*  Frao^oîs  de  Setinalsons,  dont  on  ignore  la  dcatinée^ 

S^^Fecrine  de  Seimaisons,  mariéct  i*  avec  Pierre  ic  Bel^  écurer» 
«eigneui*  de  b  Chartière  :  a*  atec  Jean  du  CètUe^,  èemr»  doat 
ellB  étmk'nmt  en  i4a4« 


Vlil.  Jean,  III*  du  nooit  ae^neiir  de  SBSMAiséiif »  de 
la  SaaiînièBe»  de  Kennainguy  et  de  Porteohèie,  qaali^  ^ 
fiénoble  et  paissant»  était» en  i45a»  écayer,  et,  en  t455» 
chambellan  de  Pierre»  duc  de  Bretagne.  Il  servait,  en 
i464>  sons  le  commandement  dn  sire  deLohéac,  et  se 
joignit  aujt  nobles  que  le  dnc  engagea,  en  147 1  *  à  nom- 
mer nne  dépulation  vers  le  pape,  pour  porter  plainte  ë 
Sa  Sainteté  contre  l'évêque  de  Nantes.  En  j474»  Jean 
de  Scsiiiaisons  ayant  él6  l'ail  prisonnier  de  guerre,  et 
imposé  h  une  rançon  de  1 ,000  réaiix,  un  timbre  de  mar- 
tre et  six  arbalètes  de  passe,  le  même  duc,  considérant 
les  services  que  ce  seigneur  et  sa  famille  lui  avaient 
rendus,  se  rendit  caution  de  celte  somme  considérable, 
et  obiint  la  délivrance  de  Jean  de  Sesmaisons,  en  la 
faisant  payer  par  Gnillnnnie  Chauvin,  son  chancelier, 
Ix  Louis,  seigneur  de  Belleviile  et  de  i\iontaiga,  cheva- 
lier,  conseiller  et  chnmbellan  du  roi.  {Ibid,  t,  II,  col. 
1604»  1645»  i685;  t.  III,  coL  iâ5,  ^55,  aG4).  11  avait 
^ooaé»  par  contrat  du  4  février  il^So,  Thomas  de  Mu-  de' 
aoiLLAC,  fille  de  noble  Guillaume  de  Muzuillac.  écnyer,  JrL.iMT"'" 
seigneur  de  Kermaioguy  et  de  Trevaly»  lequel»  par  ce 
oontral,.  assigna»  pour  ia  dot  de  sa  mie»  la  somme  de 
100  livres  de  rentte,  s'obli^ant  en  onire  d*entretenir 
les  deux  époux  dans  sa  maison  pendant  dix  ans  »  avec 
un  gentilhomme»  une  damoiselie  et  deux  chevaux  pour 
leur  service»  Do  oe  mariage  vinrent  : 


i»  Guillaume  11,  dont  l'article  suit; 

a*  Jcnntii' rifî  Sesmaisons.  Le  duc  de  Bretagne,  s'étanl  chargé 
de  suû  éducation,  la  remit,  j^ar  acte  du  1 1  avril  i486,  entre  les 
mftins  AetStllesThoRiaii,  neigacur  de  Gorge,  son  tréÊmmt* 
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JX.  Ciiiihauiûe,  11* du  noui,  ici^^neur  de  Sesmaisoh^, 
de  la  Sauzinière,  de  Kcriminguy,  de  la  Berrière,  do 
Trevoly,  de  Treninbert,  etc.,  lai  sait  pailie,  en  i4^4» 
des  hommes  d  animes  cûU)po^ant  la  gciniiMii»  de  Nantes. 
(  Mémoires  pour  servir  d  Cllistoîrc  de-  Breta^ntt 
tani,  ///,  col.  Il  ne  vivait  plus  le  la  mai  i^O^i 

et  est  rapprit  Jana  des  actes  des  5  avril  i  5îV5  et  i6  juiu 
Vig^mln.  il  avait  épou^f^  Mnr^nerite  dr  Gollviîne,  fille 

d*È(lotiard  de  Goulaine,  sf^i^^ueur  de  la  Berrière  en  la 
Gbapelle^Basse-Mer.  et  d'Aim«5c  Pantin  de  la  Haraeli- 
oière»  sa  aeooBëe  leouaB.  Gntibiime  U  laissa  de  ce  ma* 
riage: 

I*  Jacques,  qoi  sait; 

3"  Fraoçoue  de  Sesuiaihous  ,  mariée  à  Thibault  lUStclian^  ici- 

Ïiaent  «te  la  Roche'fireh«o  et  de  ItaoQay-Baadoaio ,  doot  elle 


3*  Madeleioe  de  8esinai«ons«  êpuiue  de  Jacques  d!>  C§ntA, 
ècujnr,  aeigiMotde  Vivier  et  de  la  Sangle. 

X.  Jacques,  seigneur  t>f  Sks>i aiso.ns,  de  la  Snuzi- 
niete,  de  lii  Berrière,  de  Keriu;uii::u y,  de  Tréambert, 
de  Purlechczc,  etc.,  parait  dans  des  actes  des  lo  sep- 
tembre i5ii,  24  avril  i5s5  et  5  avril  i555.  11  avait 
épousé,  par  contrat  du  20  août  i5i2,  Anne  Ëder  db 
io;;M«rr;  BiiAUMANOin,  restée  feuve  avaal  le  16  juin  i536,  fille 
mti?r^**  ^^'^^  Eder,  seigneur  de  Beaumanoîr  et  de  la  Haye- 
Ëder^  et  de  JeaDoe  ie  Séaéchal.  £lle  le  rendii  père  de: 

i*>  Christophe  de  Sesinaiaons,  ««eigoeur  de  Kermaiogur,  éû 
Qeettuir  et  de  Tréaaftbeft,  qealifié  noble  et  peiMant,  qui  céda 
à  François  de  Sesroaisons,  tton  i'rère  puîné,  la  terre  de-  1 1  ^  '  >* 
7hiivrff  par  acte  du  a  juin  et  ivlle  df  S(>si«a!î*on -  pari»* 

partage  qu'ils  firent  eotembic  le  la  septembre  1664.  ii  ^**it 
épentè  Fran^ted»BfwAaN,  DOmoftée,  avec  ton  mari*  dans  on 
aveu  qn'i's  rendirent  i  la  chtnabre  des  comptes  de  Bretagne", 
le  S  jtiin  15^5,  et  dans  on  contrat  da  a4  noreAirre  1 664*  II* 
eurent  deux  iillcâ  : 

4 

A^Ferrinc  de  SeMBaiaoo8,mariée  avec  HicoiudûLÊtscottU  (1)» 


(i)  Leur  fille  unique,  Jeanne  dr  Tc^^cooet,  époase  de  Charles  A 
BeurgUt  seif^nmr  dr  Sc^ry,  gouverneur  de  Noinény,  eu  Lurraioe^  fut 
mère  de  Fhtlippt:  de  Beurgei*  uiariée  à  Charle»  du  Cambout^  aox- 
«HM  de  CoUI&n  et  baron  de  Fonleliftlean ,  chevalier  dca  ordm  ^ 
Voly  et  lîcntcnant*générat  de  la  Baiae-Breta§nci 
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fils  de  Jacquet  de  Lescouet,  écuyer,  «eigoeiic  de  la  Moc- 
quelaya,  et  de  If  trie  de  Launay,  sa  première  femme; 

B.  Françoise  de  Sesmaisons,  i'emme  d'Acpauri  do  Lpscouet, 
écnyer,  frère  de  Nicolas,  qui  précède»  et  fils  de  Jacqoea 
de  Lescuuet,  seigneur  de  la  Mocqaelayti  et  de  Gl|t|i«n|ie 
'  de  la  flaotMye,  sa  secoode  femme  ; 

^•  François»  qui  a  contiDUé  la  deseendaDce. 

XI.  François,  seigneur  de  Sesmaisons,  de  la  Sauzi- 
nière,  de  TréambeK»  du  Perray,  etc.,  épousa  :     le  2  5 
décembre  i5Go,  Marguerilç  Poykt,  nièce  do  Guillaume  ic»n^il] 
Poyet,  baron  de  Beyne,  chancelier  de  France,  et  fille  de  If^^l^'' 
Pierre  Pojet»  Beigoeur  des  Granges,  d'Ëscharbot  et  d^  ^n^Wi^ti 
Malitourne,  conseiller  du  roi,  lieatenant-général  au  insonaw. 
uége.  préftîdîal  de  la  ville  d*Ai^r8»  et  de  GharloUe  p.,^„.. 
Tbevin,  sa  première  fipmnie;  9*  Françoise  Fergbon,  d«  »X\c,  \  - 
fille  de  Robert  Fergeou»  éouyer,  et  de  MaricRoamier  d*Brf;«oii  an  chef 
de  la  MoUe-QuesDeL  François  de  SesmaMonc  a  eu  pour 
enfiinto; 

m 

prcirner  iU  :  '  ' 

I*  Christophe,  dont  l'article  soit  ; 

a*  Jean  d«  3e8maisoit4»  écayer,  vivant  le  a6  décembre  tS6a%, 

Du  second  lit  : 

5«  François  de  Sesmaisons,  écnycr,  seîî^^nrnr  de  Tr(;ambprt,  de 
Guerdottze,  de  Trevaiy,  de  la  Vilie-au-Chat,  de  Villeneufve  et 
de  Kcruçt ,  qualifié  noble  et  puissant  dans'  un  areu  qu'il 
rendit  4  là  chambre  des  coinples  le  6  mai  1596  et  dans  pla- 
sienr»  autres  actes,  mnrié,  en  1616,  avec  Renée  <ft  Kermenoy 
fille  de  Prégent  de  Kcrmeoo,  écuyer,  seigneur  de  Kcralio.  de 
Quifiytre,  de  Lauverguac,  de  la  Uautiëre,  de  Baudeuc  ,  etc. , 
et  de  Jeanne  Charette  de  la  Chevalerie.  Il  laissa  de  ce  ma- 
riage: 

A.  Hîlarion  de  Sesmaisonâ,  chevalier,  seigneur  dç  Trevaiy, 
de  Keruet,  etc.  ,  marie,  en  i665,  avec  Perrioe ife Katmai- . 
«ans    U  StMzhûèrct  dont  il  a  en  des  en&nts  ; 

B.  René  de  Se&maison^,  chevalier,  seigneur  de  Tréano^bert, 
de  Villenenfre,  etc.,  qui  s'allia  airec  Fraoçoiifè /ttdla«/l 

,      ._€l€s  BloUereaux,  Leur  fille,  unique  : 

llenée  de  Sesmalsons,  dame  de  Trëambert,  épousa,  le 
331  août  1667»  Jean-Baptiste  de  Bw-dù-Lièvre^  II •  du 
nom  •  chevalier,  seignenr  de  la  Buoelàve,  premier 
président  en  la  chambre  des  comptes  de  Bretagne^ 

<  mort  en  t^Së^  à  l'Age  de  85  ans  ; 
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C>  Jeaii>B«|) liste  de  i^e»ni«uK>ii» ,  reçu  chevalier  de  Tordre 
àb  Satnt-^eaa  d«  JèrtisalciA,  dk  de  MiltQ»  au  prieuré 
d'A^Uine,  le  ao  septembre  i654«  Ildevjot  commaïf 

cTeur,  puis  grand-bailli  da  ménxK  ordre; 

D.  Frniiç  ii:^c  de  Sc<!nial6ons,  inariëe,  en  i653,  a^ecClMlkt 
du  Jiochier^  sei^Mur  de  LesUer  et  de  Beaulieu  ; 

4*  Louis  dr  S  f  s  maisons,  sei^'^tir  Hc  la  Alénantière  et  df:  Liçlf» 
auteur  d'une  branche  etiibiic  en  Anjuu  en  ittSj.  Cette  braocUe 
a  donné  plusieurs  officiers  de  marinct  notamment  no  capitaine 
devaineau  en  i;^!.  Elle  s'élaic  alliée,  dés  l'an  i645,  k  la 

maison  de  Beanvau,  dao^  !a  personne  de  Jeannr  de  Sesmai- 
»  <n<t  (petite-fille  de  Louis)  atec  Jacques <i« ^Muvatf9  Ili*  du 

11  111,  seigneur  de  Tigny  ; 

ô"  Françoise  de  SesmaisoaSt  ieuune  de  Eené  Pitard^  a«igiiear 
de  la  ^itardiére. 

Xii.  Christophe,  seigiiear  de  SssMAi80ifS,âe  la  Satizi* 

nièreet  du  Perra}  ,  coininandait,  eu  1592,  sous  le  duc  (le 
iMercœur.  Le  26  décembre  i58o,  i[  avait  donné  h  Jeau  de 
SesmaisoDS,  sou  frère  germain,  la  part  qui  revenait  à  ce 
dernier,  comme  juveîjçneur,  dans  la  succession  de  lear 
pèiT.  Il  donna  nussi  le  partage  à  Fronçoîs  de  Sesmai- 
sons,  seign'Mirdf  Trf'ainbert,  et  à  Louis  de  Sesmaisons, 
seigneur  delà  iMéuanMrre,  srs  fn'res  du  second  lit,  par 
acte  du  22  décembre  1695.  Christopheépousa,  avec  dis- 
L»«»T-    pen«6,  et  par  contrat  du  «6  septembre  lôgS,  Françoise 
Lesrat,  sœordeGui  de  Lesrat,  conseiller- d'éiat,  et 
^'(>r;  au  Ckcf  iilie  de  GuUIaome  de  Lesrat,  seigneur  de  Lancrau, 
d'mrscnu        président  au  parlemenl  de  B  retn gne»  ei  de  Françoise  de 
Grignou.  Be  ce  mariage  sont  issus  : 

1»  Claude,  dont  l'arlicle  soit; 

H*  Françoise  de  Sesmaiijonîs,  femme  d«-  Fj\in(7oîs  detaBouréfHt 
naye^  seigneur  de  Liré,  coaseiiler  au  parlement  de  Rennes; 

5*  Marie  de  Sesmaisoos,  épousa  <îe  Gilles  Pre^cair,  àcnreT.  don' 
elle  était  veuve,  l  usque  son  Fri  re  lui  aisigua,  ie  lo  icvrier 
t65^«  la  purt  (|ui  lui  revenait  ea  iasucceisioa  paternelle. 

XllI.  Claude,  chevalier,  seigneur  dk  Sesmaisons,  de 
la  Sauzinière,  du  Perray,  de  Portechèze  et  des  DaneU<. 
chevalier  de  l'ordre  du  Koi,  il  fut  élu,  en  1605  cl.  1 67*). 
par  h\  nobles^("  Je  Bretagne,  pour  présider  rtal»  d€ 
cettr  })rovince  cji  l'absence  des  barons.  Le  km  lui  avau 
donné  le  collier  4e  son  ordre  en  ifààc^,  par  les  mains  du 
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duc  de  Mortemart,  et  il  avait  BMiotona  ilana  sa  no- 
j^lesse  d'extraction  d'aocienDe  chevalerie,  par  urrct  do 
la  chambre  établie  pour  la  réformation  de  la  noblesse 
de  Bretagne,  du  19  janvier  1669,  établissaoisa  filiation 
depuis  Jean  de  Seamaisons»  son  dixième  aïeul,  marié, 
en  1935,  avec  Macée  de  Sesmaiaons.  L'arrêt  porte  que 
lea  auteurs  de  Claude  de  Sesmabons  <  se  sont  toujours 

•  comportés  et  gouvernés  noE|}einent  et  avantageuse- 
»fnent,  tant  en  leurs  personnes  qu'en  leurs  biens;  qu'il 
»  y  a  pins  de  45o  ans  qu'ils  ont  pris  les  qualités  de  sires, 

•  chevaliers,  iKtbles  el  puissants,  monseigneur,  «'xnvers, 

•  etc.,  qu'ils  sont  orij;înaires  du  comté  Aaiilai6,  dans 

•  lequel  ils  ont  possède  quantité  de  terres  et  ficfs  nobles, 
tetc,  etc.  »  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  k)  janvier 

1634,  Barbe  le  Bigot,  fdle  do  Jean  le  Bi^oL,  seigneur  tiBi.«r: 
de  h  Porte,  conseiller  du  roi,  auditeur  en  sa  chambre  î^'ï^i^f^î! 
des  rom|>tes,  et  de  Barbe  Yiau.  De  ce  mariage  sont 
issus  un  £lseC  trais  filles  : 

I*  Eeué,  dont  i*article  »uit'; 

a*  Françoi  -f^  de.  Sesmauooft,  mariée,  le  octobre  i£55,  avec 
Goi^Urbain  dû  Lavais  ujarquis  de  Laval-Lezay  et  de  là  Plesae, 
cbeTaller  de  Tordre  da  Roi,  conseitltrr  aux  conieîls  d'état  et 
IMrlvé/fiiitde  Pierre,  marquin  de  Laval-Letay.  baron  de  TrèMt» 
comte  de  la  Bigeottièr^,  chevalier  <îe  l'ordre  du  Hui,  conseil  ter- 
d'état,  et  d'isabîiau  de  Rorherhoiiart-Montrjuai t.  Fionroisf. 
,  de  Se#maisoas  tut  mère  de  la  duchesse  de  Uuqueiaure,  et  bi^ 
Mtoato  delMM.Udiicide  Laval;  ' 

3*  An^ïéliqur  (le  Sesin  'iisons,  nommf^p  filie  d'honneur  de  la  reine 
en  1660,  et  uianee,  le  a  février  ibbti,  avec  Uaac  Huchet  d»  la 
Bèdoyiré^  letgneor  dé  PtfMriM^iaftvé,  de  la  Hidonte  et  de 
Kerbiguet,  fils  de  Briand  Huchet  de  la  Bedoyère ,  seigneur 
de?  m^mes  lieux,  rhrvalier^e  Kordffe  da'Bai,  el  de  Loui»e 
Habinard  de  la  Fleuriaie; 

4"  Pcrrine  <\>-  Sesmaisons,  mariée,  en  i665,  avec  HilarioD  «Il 
Sêtnuùionê^  chevalier,  aeigneer  de  Trevaly,  «oa  ceuain. 

XIV.  René,  seigneur  de  SfiSHAisoNS,  delà  Sauzî- 
nière,  de  Portechèze,  etc.*  fut  d'ahord  sous-lieutenant 
au  régiment  des  g;ardes  do  roî,  puis,  en  1674.  capitaine 
d'une  compagnie  de  la  noblesse  du  comté  de  Nantes.  Il 
a?aii  épousé  :  le  17  mars  1668,  Judith  Hdtbaii»  fille  , 
de  Jacques  HateaUy  éovjisr»  srigaeiir  de.  BurOD^  con*  dw,ftsAMiM 
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scîller  du  roi,  président  de  la  chambre  des  comptes  de 
Bretagne,  et  de  (.hnrlotle  Tîicvin;  8^  Ctljoiiae  M» 
Gbaiiwii£UF9*  Ses  eaiaats  i'oreofc  ; 

I*  Gharlet,  dont  railicle  aiiit; 

3*  René  de  SesWaifioos',  Miecctaivemenf  chevalier  de  l'ordre  de 
Saiut-Jean  de  Jéruiialein,  dit  de  Malte,  abbé  de  S«inM3léaieiit 

de  Metz  et  dellijm.  niTtn'mh'r  du  roi,  nnrnmf-,  rin  mois  de 
janvier  i^oi,  A  l'évècbé  de  8uui«onR,  dont  ii  remit  ie  brevet  an 
mois  de  mai  buifaDt.  Il  moarut  à  Parii  ie  »4  mars  174a  ; 

5*  Renée  de  Se^aiai&uDâf  qui  épousa,  ie  21  janvier  i^oô,  Ghrit- 
topbé  étCoùUaHéèt,  icsyer,  seignedr  de  N  Gelle'et  ds  la  Bdé- 
vardiètc; 

XV.  Glnk*lesy  marquis  bb  SssiiAisoiis/ciMeiraJiéi'^  soi-. 

fDear  de  Sesmatsons,  de  la  Saozihîère^  dé  Malleville,  dé 
'orleicii^  et  de  la  GaHliëre,  épùti^a  r  1*  put  contât  du 

5  jum  1 70*1 ,  Cécile  du  Pé  d'Ohtaux,  fille  d'Armand  dii 

Pé ,  écuyer,  soigneur  d'Orvaux  et  de  Liancé,  et  de 
Louise  Vian  ;  2"  par  contrat  du  7  novembt*  lyoâ,  Julie 
LE  PtNNEC,  dnme  de  Lesnerac,  d'Escoublac,  de  Treve- 
car  et  de  Boisjollan,  fille  de  Charles  le  Pennée,  écnyer, 
seignéûr  des  mêmes  lieux,  et  de  Jeanne  Gorge.  Ld 
marqàis  de  Sesmaisons  a  eu  poor  etifaoU  ; 

Du  premitr 

A<*  Marie  Lonifte  de  Sésmaiioos,  qui  épousa,  par  contrat  éti  29 
oovembrje,  uis^riage  célébré  le9décembre  i7ai,  Louis-Fràn- 
^ia  ét  Brùê  ét  mmiplauir,  ehcmliert  nîarqiui  de  k  Gfiwtefae  t 

a*  Clamlc$>l!VaDçoi»,  qui  coqtinoe  la  dèabieo'danoe  ; 

5"  Louis-Jules  de  Sesmai»ons,  né  le  4  «eptem bre  1712; 

4*  Mane-Caroille  Adéiaïd^deâetœai^qûs,  Déeej9  ijiOyabbcMc 
de  Bival,  en  Iformanfiic,  pnia  abbisMê  de  Aiint-Nlcoba  de 
Vontoiie; 

5*'*rrii'nç<iiiie4ollede.8éfmWiioD8«  née  en' 1733,  BUiriée  avec 
N  ,  eonte  é^Jm^gmèf  en  Bmtagbe. 
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XVL  Claude  François ,  marqoU  db  SstiujfiONS»  en 
Bretagne»  comte  de  Saiot-Saire,  en  Normandie»  sei- 
gpear  de  la  Sauzînière,  de  Leanerac»  d'£sceublac ,  de 
TreTecar,  de  BoîsjoUan»  de  Bob-Savaiy»  d'Ust  et  de 
S^mt-Aodrô,  lieutenant^géiièral  des  arméea  du  roi^  na* 

2 Oit  le  99  mai  1 709.  Il  fut  reçu  page  du  roi  en  la  grabde 
curie  le  16  mars  1795;  entra  dans  les  monsquetairés 
en  17*7,  et  fut  fait  cornette  au  ré^^iment  <lo  Béthime, 
cavalerie,  le  18  mars  1729.  En  1700,  il  servit  au  camp 
de  la  Meuse,  obtint  une  coiupagoic  de  cavalerie  au  ré- 
giment de  Beaucaire  le  27  septembre  1751,  la  com- 
manda au  siège  do  Kehl  en  1755  ,  et  à  l'atlaque  des 
lignes  d^Ëtlingen  el  au  siège  de  Philisbourg  en  1754. 
Le  mar<]uîs  deScsmaisons  fut  nommé,  le  4  avril  1705, 
exempt  des  gardes-du-corps  du  roi,  et  obtint,  le  9  avril 
ifjé^t  ime  commission  pour  tenir  rang  de  mestre-de- 
camp  de  caralerie.  Il  servit  en  Flandre  en  1 74s  ;  fut 
blessé,  l'année  soivante»  à  la  iNitaiUe  de  Dettingen; 
foivit  te  roi  dans  toutes  ses  campagnes ,  depab  1744 
jns^ii'eft  1748;  fut  nommé»  te  i**  lévrier  de  cette  ofer- 
nière  année»  -  brigadier  de  cavalerie,  et,  le  1*  janvier 

deuxième  enseigne  de  sa  compagnie;  fut  promu  * 
nu  ^de  de  maréchaMe^cémp  le  to  février  1759,  et'à 
celm  de  Heutenant^général  des  armées  le  16  avril  1 767. 
Il  fut  nommé  chevdier  de  Tordre  royal  et  nulitaire  de 
Sainl-Louis,  et  lieutenant  des  gardes-du-corps  du  roi,  et 
mourut  en  1779  (i  ^>  Le  marquis  de  Sesniai^ons  avait 
épousé,  par  contrat  du  1 1  mars  174^*  Marie-Gabrielle- 
Louise  DE  L\  FoNT^iPîE-SoLAEB,  danic  de  Saint-Saire,  bandé  d'or  et  d'i< 
fille  aînée  de  François  de  la  Fontaine-Solare,  chevalier  ïS; 
de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  ,  lieutenant 
pour  le  roi  au  gouvernement  de  Dieppe* ,  et  de  M arîe- 
Anne-Uenriette  de  BoulainvîlHers,  dame  du  comté  de 
Saînt-Saire.  De  ce  mariage  sont  issos  ; 


glMulM  éà  t 

l' 


•i«  Glmdft-FranToii'Jean-Baplûte-Donatieo,  qui  sait  ; 


(i)  Lesiervicét  da  nar<{ttb  de  Sesmaisons,  et  ceux  dès  comte  et     . ,,t 
▼icomte  de  Seflinw&ona,  sont  mentionaés  daiis  te  Z)tc#umiMà««:A^  i      -  u.' 


riqMda  Gimétaux  Françoff ,  pubUé  par  M.  Ajt  .  fiQii^f^ff^f^^^^  y 
i8b3,  pp.  166  èt  167. 
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l6  DB  uaMA,uo5>* 

a*  LoaM-Uenri-Charleâ-Rogatîcn,  auteur  clc  la  u<pn<U  $ranehé 
•  rapportée' cMptte;      •   >  .*  .i 

30  AnQe>Marie-SidoDie-Charlo(tc  de  SiesmaUoQS  ,  née  le  5  afril 
176!)  teligieait.   


comte  DBSBaii4Aoiii«.f^k;  95  îtlîa  1749<  eplra;  te  3 
B?ril  1764»  dans  let  gardea^u-corps  An  roi,  .compagnie 
4b  BeaoyaOi  ictl  fii]t  oowné«  en  1769,  capitaîae  bu  ré- 
giment de  drag;ons  du  Dauphin,  et  depuis  colonel  eo 

second  du  réprnent  du  lloi,  (  avalci  le,  puis  colonel  ea 
second  de  Royal-UoLissilion  ,  et  chevalier  de  l'ordre 
royal  et  luiliiaire  de  Saint-Louis.  Le  1"  mars  1778,  le 
.comte  de  Scsmaisons  devint  colonel  du  cégiment  àe 
CoDclé«  infanterie.  £n  1792»  il  refusa  sa  promotion  au 
:  grade  d'officier-général ,  émigra  avec  son  frère,  le  vi- 
comte de  Sesmaisons,  et  iit  avec  lui. les  campagne»  aux 
.armées»  des  princes  et  de  Condé«  I^comtci'de  Sesmai- 
,^iift    été  créé,  le  M  idé«eoakre'i'|^7«  mréchal  des 
4faiQjpa'<et  armées  dn  roU  à  prendre  rang  im  i^iaiars 
1799^.  U  ell  décédé  en  )9qi4«  I>o  aaamge  .<|tt'il  «?a{i 
contracté,  aa mois  de.septotohre'  1778»  avec  Rouée- 
tfarg^riu  iio»  iM«dest0,GoïON  DB  Va? Bimaiiiy»  fiUa  de^Iionia^landa, 
gueuiVs.  COI».  po|nte:.do  GQToa.de  Yandartkil*  décédié-tlie^tenanl- 
.fSéBOral.oMranBécB  ou  roi«-<}Q«MDapaM»i)pKKiie  8*  M*  «o 
.$ralAgpe#  ol  com»iaDdear:de  IWdreimyaLalr  iiiîiita)» 
ide  Sa^Louis,  et  dtf  RmtfeMlagiotPauUneiSaget  deh 
jJonchère»  sont  issus  :         .  •  «  .  •  '  «-  -t    . . 


Claq^Loma-Gàbfiel-D^iiftliiiikdODl^i'artîcle  salii 


»'!•     I  •  . 

1  ,  .  ^  ,  a* , Maric^-Çan^lle>iudèU$^K»<iéteste  de Seim«MOii«,  n  ij83> 
V^.'i  oii* >M s»  mariée,  en  i809«  atisc  Marie- Antoine  de  Givervillc  de  Saitvl' 

"   j  Jh  'f   'Auéin^  lîedtetiant-cdîonrf  âr-  cayaterie,  clcvaUer'de  SaAik' 
.  s     '^«lis  fit  à^t  i'oitdrtiroyai  de  U  ^Big»4'HoQocur« 

XVlïT.  Claude -Louis-Gabriel- Donatien  ,  comte  de 
^  Sesmaisons,  aîné  de  la  maison  et  chef  de  nom  et  d'ar- 

mes, né  le  23  décembre  1781 ,  colonel  chefd'état  major 
de  la  première  dîvîïiîon  de  la  ^arde  royale,  commandeur 
.de  l'ordre  royal  de  la  Lésion  d'Honneur^,  et  ^entil- 
homme  de  la  chambre  du  roi,  a  épousé,  en-  i8o5»  Anne> 
d<a,«tou^uiion.  ^arlotto-f  finiçoise  DâiBBiLxi  née  én;  r  7m  '  fille  do 
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DE  btisiiAKSONS.  •  %J 

mesftire  Gharle^-Uenri  Daliibray»'clievalier,  chancelier 
dcFraoce»  commandeur  deaorares  du  Roi,  et  de  Marie- 
CbarloUe-Antoînette  de  Barentin,  fille  du  chancelier  de 
B^rention  Par^rdonnaneedu  roî,dtt  93â^céiol>re  i8s3, 
le.  comte  de  SeanuiiaoDa  a  été  snbstiloé  I  là  pairie  de 
Mgr  te  chantelier  de  France  »  sob  beaa-père,  auquel  il 
a  saccédéen  i8So.  Il  a  étééi^  officier >  pais  comoian- 
dear  delà  Légion^d'Homiear let  2^  août  i8ao  et  s5 
mai  1825.  Ses  enfants  sont  ;    ^    >  »^ 

Marie-Charles  Donatien-Yves  do  -SfamMIOllty  né  eo  l8o5,. 

IDai'ié  avec  Luuiht'  de  ChpisCLii  ;  ■  ', 

'  '  a*  M^rie-Cbarlotte-Heriuiae  de  Seamaicoosy  née  en  iâo6»  ma' 
riée  au  marquit  </«  Comu/ier;  •  ^ 

—    3»  Maiie-Charlotti!-AriDelle  dé  8e8ÎDaii6iit»BéecB  1614*  mariée 
aa  vieémte  iTOjMtfltfèf  ' 

4*  llaHe€harlotte-Siinlli«iiDe  de  SeimaîiKmi»  née  en  ; 

V  l^arift'CjPuirloiiv-Géleate-lfeaioYie'  de  SeMOMiena ,  née  en 

liîao. 

SBOOMOB  BRAlfOHB. 

*  XVII.  Lonîs- Henri- Charles  Rogaiîen  ,  vicomte  db 
SesMAisons,  né  le  as  mars  1701,  reçu  page  du  roi^n  la 
petite  écurie  au  mois  de  îniUet  1760^  et^arde-du^corps, 
cmopagnie  de  BeauTAa>  ao-meis  rlf^  mars  176^,  fut 
nommé  exempt  de  ia  oompagoiê  de  Noatllei^  lè  5o  juîn 
1771,  et  aoas-lieutenaDt  le  1*'  janvier  1776  ;  reçut' le 
bre?et  de  mestre-de-camp  de  cavalerie  le  5o  juîn  1777$ 
et  fat  créé  lieutenant  des  gardea-da-côrps  le  as.  décem- 
bre 178a,  chevalier  en  178$^!  puis.  çoniipaifL^^iir  de 
l'ordre  de  Saîat-Lasare;  Ueatenant^général  des,  arquées 
du  roi  etxommandear  de  f ordre  royal  et  militaire  de 
Saint  Louis,  le  Si  aoàl'  iVr^;  tirhnâ'-croix 'dn  même 
ordre  en  août  i8»59  et  gentilhoûiine  d'honneur  de  S« 
A.  R*  Mûnsieur,  frère  du  roi.  Le  vicomte  de  Sesmai- 
son»  a  épousé»  au  mois  d'août  1776.  Paule-Mélanie  «e  L**tM.T 
Lavkrdy,  lillc  do  Clémeiit-Chcirles-François  de  Laver-  JlTgucuiwVclt 
dy,  marquis  de  Gambaye,  lulnislic  d'état,  contrôleur-  J^'^J^" 
général  des  finances,  et  d'Ëlisabeth-Catherine  de  Vins. 
De  ce  mariage  sont  issus  : 

Lrmlï^-niitnbert ,  coDito  de  ScsmaisoDs,  licuf  cnant-colonel  de 
ca? «lerie,  çJieveUef  4«  l'ordre  royai  et  militaire  de  Saint- 
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XfOalii  membre  de  la  cdatabre  de*  dépotés,  pour  le  départe- 

nrat  de  la  LDirc-Inféilfurf ,  puis  p  iir  de  Franc»»,  II  a  cpousù 
lf..«*t*  te  Loup  do  Chattehir  ^  iillc  de  Loaù-Marîc  le  I^oup, 
comte  de Chassetoir,  maréchal  des  camps  et  armticd  du  rui, 
chetilier  de  l'ordre  royal  et  militairo  de  Saint-Louis,  et  com- 
mandenr  ffr  l'nrdrt'  noble  du  Phénix  th-  IT  il; i nloîic,  et  de 
Marie-Xhérése-Fclicité  Guério,  marquise  de  Sainl-tixice,  Le 
comte  Humbert  de  Sesmaisuas  n'a  pas  d'enfaa^  ; 

s*  Claude-Gabriel-Clément-Ro^tiCD,  qui  suit; 

S*  Alexandre-Pierre-Lotiis  Gabriel  de  Scsmaîsons,  eliévdlier  dt 

Saint-Louis  et  de  l'ordre  delà  Légion-d'iioaacar; 

4*  Elisabetb*Marie-Mode<ttc  de  Sesmaisons,  mariée,  le  i5  no- 
vembre i8o3  ,  avec  Âlexandre-Louis-Heiiri«  vicomte  c/e  /a 
Tetn^du-Pm-Chëm^iy  éé  tuChtnre^  cheValter  de  l'ordre  de 
Saint-Jean  de  Jérosalein  et  ancien  capitaine  d'élat-major,  fila 
de  René-Charles-Françoîs ,  comte  delà  Toar-dn-Pin-Cham« 
bly,  colonel  des  grcnadierwojaux  de  Iknirgosne,  chevalier  de 
Perdre  r *  >)  a  1  et  militaire  de  Saint  Louis,  et  d'AÎQgélique>Loiiiee- 
Nicole  de  Bèrelle. 

i 

XVIII.  Claude -Gabriel-Clément-Rogatien,  comte  db 
Sesmaisons,  lieutenant-colonel  de  cavalerie,  était  sous- 
îîeiUenant  des  gardes»- dû -corps  du  roi,  compagnie  de 
I^ioailles.  Il  est  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Louis  et 
de  Tordre  de  SaÎDi-Jean  de  Jérusalem,  dit  de  Maite«  et 
a  élâ  nommé»  les  so  septembre  1825  et  25  mai  iSsy, 
offîcier»  pub  commandeur  de  Ut  Légîon-d'tionneur*  De 

•e«rte?e  dî^Mt      mariage  avec  Alpbonsine..**»  ab  SAVABT-IiAXGOiSMfi 

•I  u  nbi*.  issus  : 

I*  Olivier  de  Srsmaisons^  marié  à  mademoiselle  TVrfvy ,  doot 

une  iiiie,  Jcuanc  de  ScsuaaiâUDs; 

Robert  de  Scsuiai^uns  ; 
3^  Rogttieniie  de  Sesmaisons,  mariée  an  marquis    Lamêiiéy  f 
4^  Paole  de  SesmaiiODs,  déeédée; 
iy  Marie^Thérlse  de  Semaisoni. 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 


TOW  PBBHIM» 

* 

Article  db  Beffhoy,  p,  4.  marge,  il  faut  rétablir 
ainsi  les  armoiries  de  la  famille  de  la  Gr^ve  :  D  or,  à 
la  fasce  d'azur  ^  accompagnée  en  chef  d^une  rose  de 
gueules,  et  en  pointe  de  trois  coquilles  renversées  de 
sable.  C'est  ainsi  qu'on  les  voyait  encore  en  1772,  en 
l'église  de  Saint-Marcel-lès-Clawy,  sur  une  tombe  de 
marbre  noir,  en  face  la  chapelle  des  saints  Marcel  et 
Ponce,  oû  fut  inhumée  Jeanne  de  la  Grève,  veuve  de 
Jean  des  Ayvelles,  écuyer,  seigneur  de  Gheviières  et 
des  grandes  et  petites  Ayvelles.  E!lc  était  sœnr  cadette 
de  Marguerite  de  la  Grève ,  femme  de  Guillaume  do 
Bohan ,  et  toutes  deux  filles  de  Pierre  de  la  GrèFOt^ 
écuyer,  seigneur  dudit  lieu»  vivant  eu  14^9  »  celui-ci 
frère  de  Gatinet  de  la  Grève. 

Même  page,  art.  4°»  Marguerite  de  Befiroy,  épouse 
ée  Maogia,  dit  Maillard  <U  Marmontp  etc.»  lisez  : 

A''  Marguerite  de  Befl'roy,  épou&e  de  Jeaxi  deMmUart,  dit  Hagin 
de  Mormant,  éeoyer,  homme  d'armes  des  ordonnances  du 
Roi. 

Art.  d'Ivory,  p.  8,  iig.  1 7,  après  Charlotte  des  Laires, 
ajoutez  :  qui  l'avait  rendu  père  de  Roland d'ivorjr»  che- 
valier» iwîgneur  de  Sery,  lequel  assista,  en  1709,.  aa 
mariage  de  Louis  d^Ivory»  sou  consin-germain,  avec 
mademoiselle  d'Iœécourt. 

Mémepage,  ligne  18»  rétablissez  ainsi  l'article  4''  : 

40  Louis  d'ivory,  I«f  du  nom,  chevalier,  seigneur  de  Lamcls, 

a ni  assista,  en  1709>  au  mariage  de  son  fibatné.  lien  avait 
eux: 

A.  Louis  d'Ivory,  II*  du  nom,  chevalier,  seigneur  de 
L.unets,  de  la  Malmriîson,  de  Thonorgnes  oi  dû  Cer- 
moiii,  marié  ;  1°  par  contrat  du  2i  novembre  1709, 


ADDITIONS  £T  COBBBCTIONS. 


avec  Franço  i  se  <ie  Fassiw/wïc  d'/mécoMri ,  fille,  etc.  (comme 
à  la  p.  8)  ;  2^  ayec Catherine  Pierrette  cfe&itiif-Jiemt/  (a), 
dont  il  e«i  po«r  fille  imi(pie  t 

Marie-Ursule-Dieudonnéc  d'Ivory ,  dame  desdites 
terres,  mariée,  le  19  août  1767,  aw^e  Tfinoren!- 
Marie  deMaUlart  (b),  chevalier,  baron  de  lianetlo. 
EUe  mourut  ft  Atris  au  mois  de  janvier  1791  ; 

B.  Alexandre  d'Ivory ,  enseigne  de  la  compagnie  colo- 
nelle du  r^iment  de  Touraine»  ylvantea  1T00« 

TOME  TROmklIE. 

Article  db  Clkbyaux  ,  p.  i  et  t*  IV  anx  addiiions  et 
cari'eaians,  p.  8,  après  la  4'  ligne,  ajoutez  : 

Ptny^  de  Ctervauît.tvii  préseht»  arec  Amoul  de 
MMMgottmelry»  Robert  dé  Biois,  Robert  de  Bozançats, 
Girotr  de  Loadttn»  été.,  à  nne  cbarte  de  FoulqnesY» 
oéfttle  d*Ati{<)n ,  d^etiTiroii  Tao  iii5,  pairlagaeDe  ce 
prinrce  ^firm a  hi  donatton  iqne  GàAèHan  de  dtnstiUoii 
avaft  ftîte  de  la  terre  de  Mfeay-le-Joly  k  l'abbaye  de 
Noyers.  {Archives  de  Saint-Martin  de  Tours.) 

Art.  DB  PoLL&Lioir,  p.  5,  après  la  ligne  4»  ajoutez  : 

4®  r!ntîj(»rhic  Pollalion ,  mariée,  par  contrat  du  2i  août 
iG06,  avec  François  de  Puel  (c)  seigneur  de  Villarel,  tiîs 
d'Albert  de  Puel  et  de  Gabrîelle  de  Panât. 

TOME  QUÂTRlliME. 

Art.  DB  BeAtixHOStES,  p»  7»lig.  4,  n*"  2**,  après  Fran- 
çois (le  Beatixhostes,  a,joutez  :  héritier  de  son  pcrecon- 
joiatemeul  avec  son  iVère  aiiié  eu  to^G.  De  lui  était 
issu  : 

François  de  Beauxliosies,  capitaine  au  régiment  de  Pi- 
cardie, lequel  épousa,  en  1660,  Charlotte  TriboLUt  iille 
de  Nicolas  TriboUé»  sejjgneor  de  Périgny,  coneetHer- 


<«)  Oe4kâmMmj,  anhefeMe  lliUiiUe  «rigliialre  dé  Lorraine  ; 
D*aaar>  an  diovron  d'or»  'accompag^fé  ëit  chef  de  deux  chaosse- 
trapes  du  même,  et  en  pointe  d'un  poisson  d'argent  e»  fasce. 

{b)  Dr  Mailtart:  D'azur  A  rérn<;soîi  d'argent  ;  Sftt  lion  naissant 
du  même,  lampassé  et  armé  de  gncules. 

(c)  De  Puel  :  D'argent,  à  l'arbre  de  sinopie» 
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d'état,  lieutcnantHMTiminel  au  présidial  d'AuxiSrre,  et 

de  Charlotte  le  Lièvre.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

A.  Niooîns  de  Beauxhostes,  brigadier  de  la  soconde 
compagnie  des  mousquefaires  du  roi  ,  vxovl  des 
blessures  qu'il  reçut  à  la  buiaiUe  de  UuiiuUies,  le 
25  mai  1706.  {Abrégé  lûttorûfue  de  ta  nudton  initf* 
taire  du  Roi ,  par  l^bé  le  Pippre  de  Nœufville» 
t.  Il,  p.  286.) 

B.  AnT>»'  fin  TVatixhostes,  éjtouse  de  Louis  !r  Rmjrr, 
conscilltîr  du  loi,  contrô!f  ur-t^oiîéral  des  monnaies 
de  France,  (jui  eu  eul  uu  iili»  ci  d<\u\  iUlcs. 

a.  Louîs-2^icoias  le  Royer,  bieur  de  la  Roche- 
mondière»  d'abord  capitaine  dans  le  régiment 
de  Beairae,  ensuite  auditeur  dea  comptes; 

b.  ]|arie42bar1otte  lel^oyer,  caméliie; 

c.  Heurlette-Magdeleine  le  Royer,  mariée  à 
Pierre-Nicolas  Gamot,  conseiller-auditeur  des 
comptes. 

Art,  UB  Castbaas,  p.  i5,  article: 

4**  Catherine  de  Casteras  ;  ajoutez  :  mariée  à  noble  lean  <ie 
la  Porte,  qu'elle  rendit  père  d'une  fille  : 

Marie  de  la  Porte,  alliée,  par  contrat  du  10  juin  1008^ 
assistée  de  Germaine  d'Espagne,  son  aïeule,  avec  Ar- 
naud tTArdxtu,  seigneur  d'Estansau. 

Page  i4»  UgQCi  ^  ea  remontant,  après  ces  mots  ;  il 
eut  quatre  fils,  ajouie»  :  et  une  fille;  et  p.  après  la 
s*  ligoe  t  ajout»  : 

4»  Bernard  de  Casteras'Seignan  ; 

&>  Paule  de  Castcras-Scignan,  mariée,  vers  1710,  avec  Joseph 
de  la  Gardeur ,  mousqueUiro  du  roi  en  la  première  com- 
pagnie. 

Page  19,  Tarticle  de  Biaise  de  Casteras  doit  être  ré- 
tabli comoie  il  suit  : 

A.  niaise  drCnstoras,  soigneur  de  GastOfas  et  d'Orians» 
qui  laissa  une  lille,  nommée: 

Margueriie,  dame  de  Casteras  et  d'Orsans  ,  nu  dio- 
cèse de  Mircpoix.  terres  qu'elle  porta  en  mariage 
h  Philippe  de  Goujet,  dit  le  capitaine  Hontbrlson, 
gouverneur  pour  le  roi  Benri  IV des  châteaux  de 
Monlgaillard  ,  d'Al/ac  et  de  Dunzcn.  Elle  lut  la 
irisMÏonîe  de  Pierre  T  lorimond  de  Goujet  de  Cas- 
teras, seigneur  d'Orffins,  do  Saint-Gaudcrie  et  du 
Caria,  nu  dioc^$e  de  Poix,  garde-du-corps  du  roi» 
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marié,  le  t5  juillei  ilStn  vrtç  Catherine  de  laGûf- 
deur,  fille  de  Joseph  de  la  Gardeur  et  de  Paule  de 
Casteras-SeignaD. 

Page  5 1 .  Beroard,  qui  forme  Iq  X""  degré»  a  eu,  entre 
autres  enianU  : 

1*  Pierre  p  II*  du  nom ,  qui  a  continué  la  descendance  ; 

3"  Anne  de  Cafteras,  mariée ,  par  coolrat  da  S4  janvier  1545 
(v,  tt»)t  AY^o  Jean  deBnmdiM,  écnyer,  teipienr  de  Gha- 
lagnac. 

Art.  DB  LA  Chaussée,  p.  i  ,  ligue  lo  du  texte,  avant 
CCS  mots  :  dès  le  oiiiteu  du  i6*  siècle^  il  faut  placer  ce 
qui  bixii  : 

Les  premiers  auteurs  connus  de  celte  ancienne  fa- 
mille sont  Guillaume  et  Paycn  de  la  Chaussée,  qui  fu- 
rent présents,  en  1 1 26,  à  la  chorte  d'une  donation  faite 
au  chapitre  de  Saînt-Hiiaire  de  Poitiers,  par  Pierre  de 
Mons,  prêtre,  et  ses  frères  Aimeri,  Guillaume  et  Berald. 
(Cart,  dû  Saiai'Uiiaire  de  PoUiers,  à  La  bibliothèque 
du  Hoi.) 

Page  2,  après  la  ligne  16,  il  faut  ajouter  : 

D^one  autre  branche  de  cette  maison  (peat-dtre  la 
même  que  celle  de  la  Ronllîère)  était  François  de  la 
Chauêêée,  écoyer,  seigneur  de  la  Roossetière,  marié, 
vers  i55o,  a?ee  Toinette  de  (a  Bussière,  Ils  ont  eu, 
entre  autres  enfants  : 

Clartnnndf  dn  In  CJiaussée,  mariée  :  i°  avec  Marc  Ysoré, 
de  l;i  iJiaisun  d  HervauU ,  seigneur  de  Combes,  etc.; 
3"  par  coutrat.  du  21  octobre  1584,  avec  Jeau  Auboutet, 
écayer,  seignenr  de  Foix.  .(0isl<  de  Berry,  par  la  Thau- 
massière,  p.  11350 

Page  1 1,  les  aiinoîrîes  de  Savary  sont  ;  d'argent,  au 
chevron  d'azur»  accompagné  de  trois  étoiles. 

Art.  DE  Malhazet,  p.  4>  degré  de  noble  André  !**• 
Nous  avons  eu  sous  les  yeux  son  contrat  de  mariage  du  8 
juillet  avec  noble  Agathe  Bonnaud  (ouBonneau). 
en  latin  Bonaudi,  il  y  est  tuoacé  ilU  ut  autorisé  de 
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noble  Qaen in  de  Malmazet,  seigneur  de  Cassis,  co- 
seigneur  de  la  Motte,  et  de  noble  Lancelotte  Bertrand, 
alors  absente.  Agathe  Bonneau  y  est  expressément  dite 
fille  de  noble  Louis  Bonneau,  de  Pertois»  et  de  noble 
Agathe  d'Archimbaud  (i).  Ce  que  rappelle  encore  un 
actedn  a  juin-i4âB»  par  lequel  noble  Jean«Andr6  de 
Malmazel  renonce,  au  profil  de  noble  Guillaume  Bon- 
nean»soD  onde,  à  tous  les  droits  qu'il  ponvait  prétendre 
dans  les  successions  de  noble  Agathe  Éonoeao,  sa  mère» 
el  de  noble  Agathe  d'Archimbaud,  mère  de  cette  dame, 
acte  qui  énonce  que  ladite  Agathe  Bonneau  arait  eu 
pour  premier  mari  noble  Henri  de  Tripoly,  de  la  ville 
de  Perluib.  Ainsi,  c  est  par  erreur  et  lauLe  d'attention 
dans  la  transcription  des  titres  de  noblesse  de  la  famille 
de  Malmazet  de  Saint-Andéol ,  devant  la  cour  des 
comptes  de  Montpellier,  en  1788,  qu'il  est  dit  qu'Agathe 
Bonneau  était  fille  de  Lancelotte  Bertrand. 

Page  5,  ligne  s,  Anne  bbBabon,  épouse  de  noble 
Jean-André  bb  Malma^bt  ,  I**  du  nom ,  était  fille  de 
noble  Joseph  de  Baron  et  de  noble  Catherine  de  Tau- 

Uenan  (2).  Elle  fut  assistée  à  son  mariage  par  noble 
Claude  de  Baron,  son  frère,  et  enU  e  aalre>  parciitij  par 
noble  Claude  de  Kipert  el  Jacques  des  Isnards. 

Page  5«  degré  VIL  Noble  Jean  bb  Malmàzbt,  I**  du 
nom,  était  seigneur  de  Cassis  et  co*seigneur  de  la  Motte, 
puisque  zeê  fiefs  sont  restés  en  la  possession  de  cette  fa- 
mille pendant  environ  aoo  ans,  jusqu'à  noble  Louis  de 

Malmazet,  IP  du  nom,  dernier  seigneur  de  Cassis,  fils 


(1)  D'ÂRCHmBAODy  lamille  ancienne  du  comte  Vénaissin,  iondue 
dans  celle  de  Bonaud ,  qui ,  depuis  enTiron  1701 ,  se  surnomme 
Monaud  d'Archimbaud,  (  Piihon-€urt,  flistonv  de  ta  Nob&SBe  du 

comté  Vcnmssîn  ,  t.  I,  p.  59(î.) 

(2)  deTàulignan,  très-ancienne  maison  qui  tire  son  nom  d'une 
terre  située  en  bas  Dauplûné,  à  une  lieue  de  Grignan,  sur  la  fron- 
tière du  comté  Yenaîssin.  Elle  a  pour  auteur  Bertrand,  seigneur 
de  Taulîgnan  et  co-soîgnour  de  Vaîrôas,  vivant  on  H20.  File  s'est 
alliée  aux  maisons  d'Adhémar,  d'AlIeman,  ih^  Rn!op;ne  d'Alanson, 
de  Castellane>  de  Morares,  de  Poitiers,  du  Puy-Monibrun,  de  Ro- 
cbemore,  de  Tholon>aeYe8e«  ete.DemiMe,  à  iacroix  engrêUed^or, 
rantomiée  de  18  biUettet  du  même,  5  dan9  chaque  canton  supérieur  et 
4  dani  chaque  canton  en  pointe* 
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de  noble  Jean  v.l  de  noble  Rose  de  Serres,  laquelle,  du 
consentement  do  son  mari,  fit  doiialton  des  bieos  qu'elle 
possédait  à  Pernes  au  même  Louis  de  Maltnazet,  qualiiié 
dans  l'acte  ri  cu  par  Coogii»  notaire  à  Vaison,  le  5  mars 
i&5g,  seîj^neur  de  Cassis  et  co-sei^neur  de  la  MoUe,  ce 
qni  suppose  qu'il  était  déjà  donataire  particulier  de  son 
père,  et  coatioue  jusqu'à  la  génération  suivante  la  p0i^ 
session  de  ceifieb  daa«  celte  famille  qu'on  trooYe  éta- 
blie à  Orange  an  coauneoceaient  de  xéop. 

Page  6,  IX*  degré.  Noble  André  de  Mai  m  azet,  il" 
du  nom,  écuyer,  fils  de  noble  Lunis,  II'  du  nom,  der- 
nier seigneur  de  Cassis,  dovint  en  sei^Mieur  de  Veoasqac 
et  Saint-Didier,  par  succession  de  Marie  Guyard,  sa 
mère,  dont  la  famille  était  en  possession  de  cette  por- 
tion de  fief  en  1 5oo.  André  H  mourut  à  Orange  et  fut 
inhumé  dans  l'église  cathédrale»  où  l'on  voyait»  dès  1 6oo, 
la  sépulture  de  sa  famille.  Tout  porte  h  croire  <|a*ii  était 
attaché  à  la  maison  da  prince  d  Orange,  et  que  son  fils 
cadet»  Florent  de  Mialmazet,  n'avait  fait  que  loi  succé- 
der comme  éoayar  de  &  A«  qo'il  dut  solyre  dana  les 
gnems  qoe  les  états  de  HoUande  soutinrent  contre  las 
Éspagnols  depuis  iSai  jusqu'à  la  paix  de  Honater.  Ca* 
therine  Comte  de  Gabassole,  épouse  d'André  U  (p.  7, 
lig.  4)  f  légua  à  noble  et  révérende  dame  Catherine  de 
IVIalmazet,  sa  fille,  religieuse  en  l'abbuyedes  dames  de 
(ùavaillon,  une  pension  viagère.  Oncroîtquece  monas- 
tère avait  été  ionJé  feou»  la  |>rotectioa  de  Philippe  de 
Caiinssole,  évêque  de  Cavaiîloii  en  i534»  patriarche  de 
Jérusalem,  puis  cardinal,  mort  en  iSja,  et  inhumé  à 
la  cathédrale  de  Bonpas,  en  Provence.  (Moréri»  édit.  de 

i^ôy»  t.  m,  p.  40 

C'est  à  cette  génération  que  finit  la  période  de  cette 
famille  dans  le  comté  Venaissin ,  où  Ton  voit  qu'elle 
avait  toujours  contracté  les  alliances  les  plos  Iioikh 
rables. 

Noble  Louis  de  Malmaaet,  m*  do  nom  (p.  7)»  vivait 

à  Pernes  depuis  son  mariage  (i655)  avec  noble  Isabeao 

de  Bologne.  Après  la  mort  de  celte  dame,  il  se  réunit  i 
son  fils  André  111  de  Malmazct,  qui  habitait  la  ten  c  de 
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la  BlaiH  luTCllo,  près  Jo^ciiso,  Icrre  (juc  sa  femme,  An- 
toÎDcltc  de  Serres  (1),  lui  avait  apportée  en  dot,  comme 
unique  héritière  des  biens  dettes  père  et  mère  enVivarais. 
Outre  les  deux  fils  dont  noos  afoos  parlé»  LouUIil  de 
Malmazel  laissa  une  fille  : 

Élisabetli  de  Maimazct ,  mariée  à  noble  Alexis  Martinet 
4'Mugonis,  deCftromb.  Ëlle  mourai  sans  postérité. 

Les  antres  dames  de  cette  famille»  qui  n*ont  poîot  été 
nommées  dans  Tarrét  de  la  cour  des  comptes  jusqu'en 
1 788»  sont  : 

Jeanne  de  MalmazRt,  fille  d'Andrti  Ml  et  fr  Vntoinotf*»  de 
Serres,  religieuse  professe  en  1707,  puis  supérieure  du 
couvent  des  Ursttlines  au  Pont-Saint-Rsprii  ; 

Angélique  de  Maimazct,  fille  de  Jean-Baptiste  et  d'Anne 
de  Gascon  (3),  mariée»  te  18  janvier  1741»  avec  loseph- 
GoiRanme  de  Bari/telemy  de  tm  Ferett ,  éenyee ,  juge- 
mage  et  sénéchal  ducal  de  Joyeuse  ; 

Marie-Anne  de  Mnlmazet  (sa  ur  d'Anfi;t'^,lique)  fut  religieuse 
assistante  et  économe  du  couvent  des  Ursuiines  au 
Pont-Saint-Esprit  ; 

Marie>Anne-Élisabeth  de  Mahnazet ,  lill<>  de  Jenn-An- 
dré  II  (3)  et  de  Marie-Anne  de  Priât  ^4>.  tut  mariée,  le. 


(1)  line  proche  parente  do  cette  dame,  noble  Pierre  de  Gi^ord» 
seigneur  de  la  Itocnette»  vivait  à  f  oyeuse  en  1685.  Pins  tard  noble 
dame  Marie  de  Verdier,  sa  ^euve,  vint  demeurer  à  Villeneuve  de 
Berg.  Elle  contribua  à  conclure  le  mariage  de  Jean-Baptisfe  de 
Malinnzet  nvcc  Anne  de  Gascon  ;  et  noble  André  de  Gigord,  capi- 
taine dans  le  régiment  de  Châtillon,  assistait  an  contrat  comme 
parent  »  le  18  décembre  iKtt. 

(2)  Un  proche  parent  d'Aone  de  Gascon»  nobte  Gotopard  de  Gas- 

que,  ancien  capitaine  au  régiment  de  Castres,  chevalier  de  l'ordre 
de  Notre-Dame  duMont-Carmel  et  de  Saint-Lazare  de  Jérusalem» 

habitait  la  ville  de  Viviers  en  1697. 

(3)  Jean-André  II  avait  pour  allié  ,  par  Anne  de  Béchon  ,  son 
aïeule,  le  comte  d'Arquian,  Jean  de  Béchon,  capitaine  de  cava- 
qlrie»  et  lé  même  dont  la  fdle,  Sophie-Henriette  de  Béchon  d'Ar- 

euian»  épousa  son  cousin,  Ir  chevalier  de  Saint- Vndéol,  en  1795. 
De  Bechon  :  parti ,  au  1  d'argent,  au  lion  de  sable;  au  2  coup^  de 

Siieulcs,  à  deux  croissants  tournés  d'argent»  et  d'azur»  à  une  étoile 
'argem. 

(4)  Dans  Tacie  de  naissance  d'un  de  leurs  enfants  »  du  lâ  dé- 
cembre 1749,  on  trouve  l'énoncîation  de  parentés  qui  suit  :  Mes- 

sire  Jean-Louis  (!••  Sainf-Kf îenne,  «^eii^neur  de  Saiht-Cernin  (fif  la 
maison  de  Borne)  »  capitaine  de  grenadiers  au  régiment  de  Nor- 
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l«r  février  1780»  à  noble  Pierre  IvtUn  de  Ronehol,  lei* 
gneuT  de  Baume  et  de  SainU>llartial  en  VWarais  ; 

Marie-Anne  de  MalmaBet»  sœur  de  la  précédente,  fut  re> 
ligieuse  et  première  maîtresse  des  pensionnaires  an 
couvent  du  Pont-Saint-Esprit.  Elle  est  rentrée  dans  sa 

famille  lors  de  la  suppression  des  monastères  ; 

Agatiie  de  Malmazet,  autre  iille  de, Jean-André  II  (1)^  re- 
ligieuse au  GOUYent  de.Sainte-lfarte  du  Bourg-Saint* 
Audéol,  s'est  retirée  à  la  même  époque  auprès  de  sa 
sœur,  la  dame  de  Baume. 

La  famille  JuLit?^  de  Honchol,  de  Baume,  deRocht- 
vive,  en  Vîvarais,  a  fait  preuve  lors  de  la  recherche  de 
1669,  depuis  JeLiii  Julien,  vivant  le  4  janTÎer  i556. 
(Voyez  \e,%J u^emenis  sur  la  noblesse  de  Languedoc,  pu- 
bliés parle  marquis  d'Aubais,  seconde  partie,  p.  lOo.) 
Un  des  aucêtres  de  Pierre  Julien  de  Ronchol  fut  nommé 
pour  commander  dans  Carmagnole  en  iGSg.  EcarteUy 
aux  1  et  4  d'azur,  à  une  colombe  essorante  d'argent; 
aux  2  et  ^  de  sable,  à  la  tour  coulissée  émargent;  mr  k 
tout  é^ûT^  à  la  bande  de  gueula. 

Page  8,  article  2°  de  Jean -André  do  Malmazet. 
mort  célibataire  en  1766.  Il  avait  fait  un  testament 
mystique  le  8  avril  1731,  souscrit  le  lendemain  devaot 
Boisson,  notaire  à  Villeneuve  de  Berg,  par  lequel,  vou- 
lant disposer  de  ses  bieos  à  titre  d'iostitution  partico* 
lîère  ou  générale  en  faveur  de  ses  neveux  et  autres,  il 
légua  h  Joseph  de  Malmazet  une  somme  de  10^000  lîv. , 
et  institoa  son  héritier  universel  noble  Jean-André  II  de 
Malmazet»  seigneur  de  la  Blacherette,  co-seignenr  do 
Venasqneet  de  Saint-Didier  (i),  auquel  depuis  U  donna. 


mandie,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  proche  parent  du 
seigneur  de  Saint-Andéol  (par  Louise  de  Gascon,  son  aïeule,  ma- 
riée, en  1630,  avec  Simon  de  Borne,  seigneur  de  Saint-Etienne,  de 
Sampzon,  de  Saint-Cernin.  (  te.)  ;  messirc  Jean-Baptiste  de  Rast, 
i'MMJvor,  clievalier  de  l'ordre  de  Sainl-Lnuis ,  lieutenant  pour  Je 
rot  à  l'ontarlier,  grand-oncle  de  la  dame  du  Saiiit-Andéol ,  Marie* 
Anne  de  Priât.  Son  cousin ,  noble  lean-Iacques  de  Rast ,  était 
chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis  et  juge  général  du  comté  de  la 
Vuulie  en  1775.  La  famille  de  Priât  n'a  point  laissé  de  descen- 
dants de  soiijaom. 

M  )  Cette  qualilicalion  aî^to!îjoiirs  appartenu  à  cette  iamille  de- 
puis la  succession  de  noble  iVlat  ie  Guyard  en  1600,  et  plus  tard 
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par  anticipation  au  coulrat  de  niaria|îc  de  celui-ci,  du 
9  janvier  174^»  les  terres,  fiels  et  douiaioes  du  mande- 
ment de  Berg,  dépendants  de  la  baronnie  de  Sainl- 
Andéoi  ou  du  coipté  de  Villeneuve  de  Berg  (i), 

P.  9»  art.  Joseph  de  Halmaxet  moorul  à  Joyeuse. 
Par  son  testamenl  da  1 6  noTembre  1777.  reçu  par  Jean 
Comte,  DOtaire,  il  inslUua  ses  héritiera  noble  François- 
Guillaume  de  Barthélémy  delà Forest,  son  ne?eu,  sei- 
gneur de  Chassa^ne  et  de  Saint-Eugène,  et  dame  Marie- 
Clotilde  de  Barlhclciny  de  la  Forest^  sa  nièce,  épouse 
de  noble  Louis  d'Allaïutil  de  Bouriiet,  seigneur  de  Va- 
loubières;  ce  qui  donna  lieu  au  partage  du  1 7  septembre 
]  780,  citéi  dans  l'arrêt  de  la  cour  ies  comptes  de  Moot- 
pellier.  . 

Page  10,  XIV«  degré,  JeanrBapliste- Louis  de  Mal-* 
macet,  baron  de  Saint^Andéol»  avail  succédé  au  mar- 
quis de  Brie -Serrant  dans  la  chaire  de  Ueolenant-com- 
mandant  Téquipage  de  la  grande  vénerie  de  France. 
Cet  emploi  tout  honorifique  ne  s'accordait  qu'à  une 
ancienne  noblesse,  et  le  titulaire  jouissait  des  privilèges 
atlaciiés  au2L  ollices  de  la  maison  du  roi,  tel  que  le  droit 


elle  a  éiô  reconnue  par  la  puissance  temporelle  du  pape  Pie  Y!  sur 
le  comté  Venatssin,  suivant  sa  bullo  du  15  avril  1784,  qui  concède 
au  chef  de  cette  famille  »  Jean-André  II  de  Malmazet,  chevalier» 
baron  de  Saint-Andéolt  seigneur  en  partie  de  Yenasqne  et  de  SbîuU 
Didier,  la  dignité  de  oomle. 

(i)  La  terre  <!'  Saint-Andéol  de  Berg  faisait  hommage»  à  la  fin 
du  14e  sit^cle,  ù  Gaucher  Adhémar  de  Monteil,  bnmn  (rAj)s  o\  de 
Grignan,  ei  elle  réunissait,  sous  le  nom  du  même  seigneur,  le  fiel" 
noble  de  Valos ,  ancien  château  ruiné  pendant  les  guerres  de 
religion,  qui  relevait  de  la  baronnie  de  la  Gorce,  ou  du  marquisat 
de  la  Fare  pour  la  partie  des  SahMes  et  de  Saint-Maurice  d  Ibie, 
dépendante  de  ce  lief.  Le  possesseur  de  Tonntnn,  seul  seigneur 
féodal  du  comte  de  Villeneuve-de-Berg ,  souii  la  mouvance  de 
l'èTéque  de  Viviers»  avait  son  tombeau  et  sa  chapelle»  avec  droit 
décollation  et  de  banc,  dans  l'église  majeure  dû  cette  ville,  pa- 
roisse de  Notre-Dame  de  Toumon  et  de  Saint-Louis  de  Villeneuve- 
de-Berg.  L'église  du  prieuré  de  Tournon  (dans  les  anciennes 
chartes  FUla  de  Tomone  ou  de  litnumo)  était  déjà  la  paroisse  du 
territoire  de  Villeneuve -de -Berg,  avant  l'érection  de  la  ville,  en 
1284,  dont  partie  des  faubourgs  futbfttie  par  les  tenanciers  de 
Tournon. 
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èe  committimus ,  dont  les  lettres  dii  grand  sceau  lui 
furent  accordées  par  arrêt  du  roi  en  800  conseil,  le  u 
lanvier  l'^^b* 

Page  12.  Victor-Amédée  Portîn  delaPortc,  dont  le  vi- 
comte de  Saint- Andéol  épousa  la  fille  le  21  novembre 
1808,  était  chevàlierderordredeSt-Louis.  llestmort  k 
Moîrans  le  1  s»  mars  182  7.  Outre  lesterres  nobles  qu'il  avait 
possédée?  en  Daii[)hiné,  sa  iemme  ,  Jeanne-Henriette 
Gillette  Paris,  originaire  de  Chateaubriand,  était  dame 
d'issée.  de  Moisdon-la- Rivière  et  de  la  châtellenie  de  la 
Galmelière.  Rose-Gillette  du  Boîsadam,  sa  mère,  était 
la  dernière  de  l'une  dea  branches  de  cette  aDcienne 
«aisoii  de  Bretagne^  qui  porte  :  d»  gueuUii  à  la  bande 
iPkerminet  aceompagnéc  de  6  nMelu$  d!  éperon  d*ihr  m 

Art.  DU  PoiioET  DE  Nadaillac,  p.  17,  art.  lo*.  Jac- 
qnelte  du  Pouget  de  Nadaillac,  entrée  novice  an  prieuré 
de  Blessât  en  1S89,  ne  prononça  point  de  vœux,  et  se 
maria,  par  contrat  passé  devant  Dumas,  notaire  royal, 
le  14  avril  lôgâ,  avec  Gabriel  Eêcaf^reê^  «emieur  dfl 
Trîoulou,  fils  de  Begon  d'Ëseaffim»  wigoeap  Sol  ioéaM 
lieu»  et  db  Hargperite  de  Glennonl. 

Art.  DE  LA  Roue-Haî^fnc  i>e  l  \  Coi^iDAMiNB,  p.  i4.  Ao 
roineau  de  ïrocésar  pouvait  appartenir  une  Lucrèce 
de  la  CondamiBe«  mariée,  le  iS  avril  1&72,  avec  Jean- 
Annet  de  Fay,  seîgnear  de  Sotignac ,  fils  dé  Jean  de 
Ifay»  acôgnetir  de  Solignac»    de  LioDOelte  de  GlionieL 


Uigitized  by  Google 


>JWVWW\WVW\ VW\.V\VW  VW  VW  VW  WX  VW  WfV  VWVW  WV.'VWWVW.WWVWV  w\ 


TABLE  GÉNÉRALE. 


Nota  i  On  a  désigoè  en  •aractèrci  italiijuet  les  fvmiltet  dont  les  armoirict  sont  décrites  dans  ce  Tolume. 


A. 

Van  der  Aa,  art.  de  Damas,  250.  25!?.  i 
d'Abren,  art.  de  Damas,  22CL 
Achardde  Terreforti  art.Achard,  ^ 
d'Achey,  art.  de  Damas,  liiL 
Adhcmar  de  Monteil,  additions,  ^ 
Aflbrly,  art.  de  Damas,  8tL 
Agnot  de  Champrenard ,  art.  de  Da- 
mas ,  18ri. 
Aimery  de  Montigny,  art.  de  Damas, 

d'Aisey,  art.  de  Damas,  155 .  217. 
d'Aitz  ,  art.  Achard ,  4, 
d'Alainville ,  art.  de  la  Roche,  IfL 
d'Albon,  art.  de  Damas,  75, 1 45,  1S7. 
d'AIbrct,  art.  de  Sesmaisons ,  ÏL 
d'Alègre,  art.  de  Damas,  d2± 
d'AIIamel  de  Bournet ,  additions  /  IL 
Allegrain.  art.  de  Chassy  , 
Alletio,  art.  de  Saint-Pern,  lîL.. 
d'Allonville,  art.  de  Damas,  âûîL 
d'^Z/Mf/e ,  art.  de  Maillé,  1>,  14, 
d'Aloigny  ,  art.  de  Brossin  ,  !L 
d'Amanzé^  art.  de  Damas,  Hl .  1 10, 

150,  151,  1-40,  IM.  ML  IM. 
d'Amboiso,  art.  de  Maillé  ^  7_t 
d'Amedorde  Molans  ,  art.  de  Ferrîer, 

Amey  ,  art.  do  Ferrier ,  iL 
d'Amoncourt,  art.  de  Dama3, 
d'Andigné  t  art.  de  Saint-Pern,  24  ; 

art.  de  Sesmaisons,  14. 
Andrault  de  Langerorif  art.  de  Da- 
mas ,  liiil ,  .201L 
André,  art.  de  Saint-Pern,  5(L 
d'Andusej  art.  de  Damas,  148. 
d'Angleterre,  art.  Mac-Carthy  ,  ta- 
bleau. 

d'Anglure,  art.  le  Compasseur,  21; 


art.  de  Damas ,  52^  119  .  124  , 
IIÎL 

d'Anjou-Plantagenct-Laucastrè  ,  art. 

Mac-Carthy,  labl. 
d'Aiilezy,  art.  de  Chassy,  5_;  art.  de 

Damas,  (ML 
d'Apcliier,  art.  de  Damas,  3fL 
d'Apchotit  art.  de  Damas,  24,  Gi* 
d'Aquin,  art.  do  Damas,  L 
d'Aragon,  art.  Mac-Carthy,  tab. 
d'Arce^,  art.  de  Damas,  112- 
d'Archirabaiid  ,  art.  de  Damas ,  155  ; 

additions,  ^ 
d'Arcizas,  additions,  IL 
d'Arco7iceij ,  art.  le  Compasseur,  26^ 
d'Arcy  ,  art.  de  Damas,  147,  18  4. 
d'Ardcanata  (branche),  art.  Mac-Car- 
thy ,  1£L 

Ardrig  ou  archi-roi ,  titre  du  mo- 
narque d'Irlande  »  art.  Mac-Car- 
thy ,  IL 

d'Arcnto,  art.  de  Damas,  24IL 
d'Arestel,  art.  de  Damas,  2â2. 
d'Arguier,  art.  de  Ferrier, 
d'Arlcnc,  art.  de  Damas,  2ij  22^ 
li'Armstorff,  art.  de  Damas,  251.  232* 
Arnauld,  art.  le  Lièvre,  14. 
Arnault  des  GouJ^erSy  art.  de  Damas, 
2SiL 

Assclin  ,  art,  le  Lièvre  ,  13^ 
d'Aihies,  art.  de  Damas,  219 .  22iL 
d'Aubas  du  Breuil,  art.  le  Compas- 
seur ,  20  ,  28. 
d'Aubenton,  art.de  Damas,  252L 
d'Auberchicourt ,  art.  de  Damas ,  ML 
d'AubièreSj  art.  de  Damas,  24. 
d'Aubigny,  art.  de  Damas,  I9fi. 
Auboutet,  additions,  4. 
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d'Aubusson,  art.  k  Compasseur,  ^ 
Audebert,  art.  de  Damas, 
Audroin  de  Montréal,  art.  de  Damas, 
156.  21fi. 

tTAulfftroUex,  art.deDnmns,  151,  ISfL 
d'Auniont ,  art.  de  Brossiu,  18j  art. 

de  Damas ,  (lL 
d'Aunay  ,  art.  de  Maillé  ,  5^ 
d'Aureille,  art.  de  Damas,  28. 
d'Aurouse  ,  art.  de  Damas  , 


d'Austrein,  art.  de  Damas, 
d'Autreiff  art.  de  Damas, 
Auzoyy  ,  art.  de  Chassy  ,  20. 
d'Avaugour  ,  art.  de  Saint-Pem ,  5o. 
d'Avenières,  art.  de  Damas ,  6îL 
d'Avrccourt ,  art.  de  Damas, 
des  AyvcUes,  additions,  1^  . 
d'A/ain ,  art.  le  Lièvre  ,  19. 
d'Azcrgues,  art.  de  Damas,  llî. 


de  Bade,  art.  de  Bcauharnais,  4. 
de  Badcl,  arl.  de  Damas,  2482  2^ 
de  Baffie,  arl.  de  Damas,  22u 
de  Baigneaux,  art.  de  Damas,  125. 
IfîO. 

Bàile,  art.  le  Compasscur,  4^ 
de  Balattaier,  art.  de  Damas,  254, 258, 
259. 

de  Balay,  art.  de  Damas,  142. 
de  Ballidart,  art.  de  Damas,  258. 
'  de  Balsac  ,  art.  de  Damas,  112. 
de  Bar,  art.  le  Compasseur,  ^ 
de  Barbairan,  art.  de  Damas,  !L 
de  f?arcclonne,  art.  de  Damas,  3. 
de  Baruntin,  art.  de  Sesmaisons,  11. 
Baril)  art.  de  Saint-Pern,  Sl^ 
de  Barjac,  sirt.  de  Damas,  & 
de  Barmonl,  arl.  de  Damas,  111. 
de  Barnay,  art.  de  Damas,  UML 
de  Baron ,  additions,  5x 
de  Baronnat,  art.de  Damas,  147. 
de  Barrai,  art.  de  Beaiibarnaîs,  5^ 
de  la  Barre,  art.  de  Maillé,  liL 
des  Barres,  art.  le  Compasseur,  12  ; 

art.  de  Damas,  62. 
Bamj,  art.  Mac-Carthy,  72_t  73^  74, 

82^  84^  00,  91,  9«. 
de  Barthélémy  de  la  Forest,  additions, 

L  9. 

Bartheyllon ,  art.  le  Lièvre,  IfL 
de  Bartholi,  art.  de  Damas,  86,  95* 
le  Bascle  d'Argcnteuil ,  art.  de  Maillé, 
21. 

Bastier,  art.  de  Damas,  125. 
Bataille  de  Mandelot,  art.  de  Damas , 
69,215- 

de  la  Bataille ,  art.  Mac-Cartby,  82. 

de  Baucatff  art.  de  Brossin,  15i  art. 
de  Maillé,  1^  iâ<  20. 

Baucheron  dc  Boissoudy,  art.  de  Chas- 
sy, 20. 

Baudet,  art.  de  Brossin,  Ô* 

de  Bauffrem^nt ,  art.  de  Damas,  129, 
228. 


de  Baugé,  arl.  de  Damas,  51. 

de  Baugis,  art.  de  Damas;  222. 

de  la  Baume,  art.  de  Damas,  147.205, 

24fL 

de  Bavière,  art.  de  Beaubarnais,  L 
de  Bay,  art.  de  Damas,  152. 
de  la  Bazolle,  art.  de  Damas.  UL 
11». 

de  Beaur<yrt,  art.  de'Damas,  28. 

de  Beauharnaud,  art.  de  Cbassy,  18. 

de  BcatijeUy  arl.  de  Damas,  8,  9.  15, 
14,15,10^21.23,26,28,  29,40: 
154. 15a  ,  laû.  (Voir  aussi  le  Ta- 
bleau généalogique*) 

Bcaujon ,  ait.  le  Lièvre ,  5. 

de  Beaulieu,  art.  de  la  Boche,  4. 

de  Beaumanoir,  art.  de  Brossin,  5i 
arl.  de  Saint-Pcrn  ,  5. 

de  Beaumont,  art.  de  Damas,  51. 

deBeaumont-Bressuirè,  art.  de  Maillé, 
22. 

de  Bcausobre,  art.  de  Damas,  93. 

dé  BeauvaUf  art.  de  Damas,  254. 
art.  le  Lièvre,  21_;  art.  de  Ses- 
maisons, 12. 

de  Beauxhostcs,  additions,  2. 

de  Bec-dc-Lièvre,  art.  de  Saint-Pem, 
8j  art.  de  Sesmaisons  ,  11. 

de  Beccrel.  art.  de  Damas»,  19i .  1»2. 

de  Béchon ,  additions ,  ï. 

de  Bedfort,  art.  de  Damas,  219. 

le  Bel ,  art.  de  Sesmaisons ,  9.  « 

Belet ,  art.  de  la  Roche,  5. 

Bélier  de  Chczellcs.  art.  de  Maillé, 
1& 

du  Bellay,  art.  de  Brossin ,  UL 
de  Belleville,  arl.  de  Maillé,  14: 
Belon,  art.  de  Maillé,  ifî. 
de  Benoit ,  art»  de  Ferrier,  2. 
Benigaud  de  Grange,  art.  le  Lièvre» 
•  24. 

Berault  des  Billiers,  art.  de  CbâSSVr 

18^  19,  20. 
Bergier,  art.  de  Damas,  185. 
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Bernard,  art.  le  Compasseur,  9j  art. 
de  Damas  » 

Bernard  de  Saiute-Hélëne  ^  art.  de 
Damas,  ()5. 

Bernardot,  art.  de  Chassy,  5- 

de  Bernaud  de .  Montmort ,  art.  de  Da- 
mas, 

Bert^elot  de  Rambuteau,  art.  de  Da- 
mas, if^' 

Berlhier,  arl.  le  Compasscur,<8. 

Berlhier  de  Sauvigny,  art.  de  J>amas, 
1Û£L 

Bertot,  art.  de  Da^as,  224.  242^ 

Bertrand,  additions, 

Bertucat ,  arl.  de  la  Roche,  SL 

de  BéruUc,  art.  deSesmaisons,  iE^ 

de  Bcrzé,  art.  de  Damas,  114.  12S^ 

de  Beuvcrand,  arl  de  Damas,  8ÎL 

le  Bey,  art.  le  Compasseur,  6 .  7. 

le  Bidault,  art.  de  Chassy,  5. 

Bienainié,  art.  de  Chassy ,  2(L 

le  Bigot,  art.  de  Sesmaisons,  1^ 

de  Billaud,  arl.  de  Ferrîer,  Q* 

Binet ,  art.  de  Ferrier,  ÎL 

de  Birague',  art.  de  Damas,  1H. 

de  Blain,  art.  de  Damas,  158,  139. 

de  Blaîsy,  art.  de  Damas ,  M  ,  5S , 

le  Blanc  de  la  Breuille ,  art.  de  Da- 
mas, fis. 

du  Blé, 'art.  de  Damas,  35^  125.  124. 

de  Blenost,  art.  de  Damas,  170. 
de  Blctterans,  art.  de  Damas,  95^  06, 
de  Blois,  art.  de  Maillé,  16^  addi- 
tions, 2. 
Blondcau,  art.  le  Compasseur,  12. 
Blondeau  de  Civry,  art.  le  Lièvre,  IfL 
de  Blondcfontaine,  art.  de  Damas, 

100,  iûl. 
de  Blou,  art.  de  Maillé,  4^  5, 
Bocbart  de  Champigny,  art.  le  Liè- 
vre, 15, 
Boqiiet ,  art.  de  la  Roche,  1J_. 
de  Boban ,  additions ,  1. 
Bohicr  de  Saint-Cirgues ,  art.de  Da- 
mas, 2^ 
Boicbot^  art.  de  Ferrier,  IIL 
du  Bois ,  art.  de  Chassy,  â  ;  art.  de 

Damas,  i^l. 
du  Boisadam ,  additions/  KL 
du  Bois  d'Aisy,  art.  de  Damas>  2M. 
,de  Boiseon,  art.  de  Saint-Pern,  IL 
*de  Bo'melet,  art.  de  Chassy,  1&. 
Boilouset,  art.  de  Ferrier,  4, 
de  Boiveau,  art.  le  Compasseur,  24, 
Belle,  art.  de  Brossin ,  22. 
de  Bologne,  additions, 


de  Bongars,  art.  de  Chassy,  i2i  art.  de 
Damas,  24'?.  • 

Boni n  de  la  Villebouquel ,  art.  de  Sl- 
Pern,  18. 

Bonnaud  d'Archimbaud ,  additions, 

4^  fî, 

de  Bonnay,  art.  de  Damas,  8L  84^ 
de  Bonneau  de  Rubelles,  art.  de  Beau- 
harnais,  ÎL 
de  BordesouUc,  art.  de  Damas,  2G2, 
Bordon,  art.  de  Damas,  119,  124  » 
120.  101. 

le  Borgne,  art.  de  Sesmaisons,  2L 
de  Borne  de  Saiht-Cernin',  additions  » 
7,8. 

du  Bos,  art  de  Damas,  229,  ^0,  2SL. 
Boschal,  art.  de  Satînt-Pern,  lA.' 
de  Bosrcdon,  art.  de  Chassy,  1^ 
de  Bosse,  art.  de  Damas,  2^ 
de  Bossut  de  Longucval ,  art.  de  Da- 
mas, 71^ 

de  Botherel •  Quintin  ,  art.  de  Saint-. 
Pern,  15,' 

Bouchard  d'Esparbôs,  art.  de  Da- 
mas, 94. 

Boucher,  art.  le  Compasseur,  S. 
Boucher  de  Harmeutiéres,  art.  le  Liè- 
vre, 5. 

Boucher  d'Orsay,  art.  le  LièvcCf  4^ 
Boucherai,  arl.  de  Chassy,  2iL 
du  Bouchet,  art.  de  Brossin  ,  2S± 
Boudon,  art.  le  Lièvre,  13. 
Bougauld,  art.  de  Chassy,  à± 
de  Bouhier  de  Yersalieu,  art.  de  Da- 
mas, 209. 
de  Boulainvilliers ,  art.  de  Sesmai- 
sons, lA. 

de  Boulcn,  art.  Mac-Carthy,  tab. 

de  Bourbon,  art.  de  Brossin,  12, 

de  Bourbon  l'Archambaiid,  art.  de  Da- 
mas, 2L  115.156,157. 

deBourck,  art.  de  Damas,  262. 

de  Bourbon-Busset,  art.  de  Damas , 
96.  152. 

de  Bourbon-Condé,  art.  de  Maillé,  lâ. 
de  Bourdeille,  art.  de  Brossin  ,  20, 
de  la  Bourdonnaye,  art.  de  Chassy,  16i 

arl.  de  Sainl-Pern,  29j  art.  de 

Sesmaisons,  12, 

de  Bouré,  art.  de  Saint-Pern ,  18. 
de  Bourg,  art.  le  Compasseur,  26. 
de  Bourgneuf,  art.  de  Saint-Pern ,  8, 
de  Bourgogne  f  art.  de  Damas,  2S, 
de  Bourmont,  art.  de  Damas,  262, 
de  Bournonviile ,  art.  de  Damas.  66, 
de  Bout,  arl.  le  Compasseur,  1^ 
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Bouton  de  GbamiUy»  art.  de  Damas , 

149. 

de  Bouvotf  art.  de  Damas ,  249. 

Boyer,  art.  de  Ferrier,  !L 

Boyer  de  Ghamplecy,  art.  de  Damas, 

deBoycrdeChoisy,art.  de  Damas,  73* 
Brachet,  art.  le  Compasseur,  28. 
de  Bragelongne,  art.  le  Lièvre,  liL 
de  Brancioii ,  art.  le  Gompasseur,  îBi 

iâ  ;  art.  de  Damas»  ISL  ilEi 
de  Brandon ,  additions ,  4. 
de  Braque»  art.  de  Damas,  i47.  204. 
de  Bray,  arL  le  Gompnsseur,  6. 
de  Brazoy,  art.  de  Damas,  5(L 
de  Brecy,  art.  de  Damas,  22. 
de  Bréhan ,  art.  de  Sesmaisons,  iSL 
Brébons,  juges  irlandais,  art.  Mac- 

Carthy,  5. 
du  Brésil ,  art.  de  Beauharnais, 
de  Bresolles,  art.  de  Damas,  6^ 
de  Bressac,  art.  Rfac-Garthy,  IQ2. 
de  Bressieu,  a^l.  de  Damas,  34. 
Bretagne ,  art.  de  Dam!ks>  ^2L 
de  Bretagne-Avaugour,  art.le  Lièvre, 

18.  21. 

le  Breton ,  art.  le  Compasseur,  28^ 
du  Breuil ,  art.  de  Damas  ,  SîL 
de  Brézons.  art.  de  Damas,  21. 
Ô  Brien,  art.  Hac-Carthy,  21»  4SLt  52^ 
*   55,  5a,  5fi,  57,  58,  59,  60.  65^ 

68,  69 .  75^  96. 
de  Brion ,  art.  de  Damas ,  iàf^, 
Brisson ,  art.  le  Gompasseur,  21. 
Brocard,  art.  le  Gompasseur,  li 
Brock  de  la  Tuvellière ,  art.  de  Saint- 

Pern ,  21. 
de  Broglie,  art.  de  Damas ,  1Û2. 
de  Brois,  art.  de  ,MaiIlé,  IL 
de  Bron-Ia-Liegue,  art.  de  Damas, 

145. 


Broquard,  art.  de  Ferrier,  4. 
de  Brosse,  art.  de  Brossin ,  IZL 
de  la  Brosse,  art.  de  Maillé,  20. 
des  Brosses,  art.  de  Damas,  33. 
.  de  Brouillart,  art.  de  Damas,  70^  406. 

107,  155,  157.  247. 
Brown  ,  art.  Mac-Carthy,  îâ.  » 
de  Bruc,  art.  de  Sesmaisons ,  14^ 
de  Bruges-la-Gruthuse  ,  art.  de  D»- 
mas,  72. 

Brulartf  art.  de  Damas,  149;  art.  li 

Lièvre ,  Ifi. 
de  Brun ,  art.  de  DKmas,  176,  22CL 
de  Brunelle,  art.  de  Brossin  ,  g, 
de  Bruny,  art.  de  Brossin  ,  i 
de  Buchepot,  art.  de  Ghassy-,  8i  art. 

de  Damas ,  1S7 
Buchetcuil,  art.  de  Damas  ,  49. 
de  Bueil,  art.  de  Brossin  ,  4, 
Buonaparte,  art.  de  Bcauliarnais,  6. 
du  Buisson,  art.  de  Damas,  I9Q. 
de  Buligny,  art.  de  Damas,  51. 
Buret,  art.  de  Damas,  128. 
de  Burgh',  art.  Mac-Carthy,  76.  77,  78, 

m. 

du  Bus  de  la  Sarcellaie ,  art  le  Liè- 
vre, 5. 

de  Busseul,  arl.  de  Damas,  59. 
65.  114.  167.  170.  244^ 

de  la  Bussière,  art.  de  Damas,  170; 
additions,  4. 

de  Bussières,  art.  de  Damas,  UL 
lûl. 

Butler,  art.  Mac-Carlhy,  73,  74,  9L 

92_. 

de  Butty,  art.  de  la  Roche,  ilL 
do  Buyer,  art.  de  Ferrier,  I. 
de  Buzançais,  additions,  2. 
la  Bye,  art.  le  Gompasseur,  15. 
ô  Byrne,  art.  Mac-Gartfay,  98. 


de  Gabrières,  art.  de  Damas,  7. 
de  Gachive,  art.  de  Damas,  114. 
Galcas,  art.  de  Damas,  26. 
ô  CaHaghan,  art.  Mac-Carthy,  9(L 
de  Callan,  art.  Mac-Carlhy,  61, 19. 
de  Gambis,  art.  le  Lièvre,  22. 
Campbell,  art.  de  Maillé,  21. 
Canaye,  art.  le  Lièvre,  iL 
de  Ca«tow,  art.  Mac-Carthy,  69^ 
de  Garadeuc,  art.  de  Sainl-Pern,21* 
deCardaiUaCf  art.  de  Damas,  112. 113. 
de  Cariât,  art.  de  Damas,  124. 
de  Caries,  art.  de  Damas,  188. 


c. 


Carondelet,  an.  de  Chassy,  1. 
Carra  de  Saint-Cyr,  arl.  le  Lièvre,  24 
Carragh,  art.  Mac-Carthy,  91. 

Carré,  art.  de  Chassy,  fi^ 

Carré  de  Yillebon,  art.  de  Brossin,  iî 
1& 

Cashel  (cathédrale  de),  art.  Mac-Ctf> 
thy,  29. 

de  Cassai  de  Bornai,  art.  le  Lièvre,  il 
de  Cassan  d'OMac ,  art.  le  Lièvre,  iL 
Gassart,  art  de  Damas,  227. 
de  Casse,  ai^.  de  Damas, 
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de  Castelnau  de  Bretenoux,  art.  de  Da- 
mas, 59i  ML 
de  Castelliaven»  art.  Mac>Garthy,  02» 

de  Casteras,  additions,  3. 

de  Caslille,  art.  le  Lièvre,  12* 

Catalde,  art^  de  Brossin  ,  lâ* 

de  Catge,  art.  de  Damas,  1 15. 

de  Caumont-la- Force  f  art.  le  Lièvre, 

de  Caylus,  art.  de  Damas,  22* 
du  Cellier,  art.  de  Sesmaisons,  Q» 
de  Centarben  ,  art.  de  Damas,  114  . 
115. 

de  Gessay,  art.  de  Damas,  154» 
de^Gevignon,  art.  de  Damas,  114  . 
llû. 

de  Chabannes,  art.  de  Damnas,  45j  i23i 

i&L 

de  Cbabaiis,  art.  Âchard,  4. 
de  Chacetft  art.  de  Chassy ,  1. 
de  Chai,  art.  de  la  Roche,  fL 
de  Chalençon,  dirt.  de  Damas ,  35. 
de  Clialine  ,  art.  de  Damas  ,  12a« 
de  ChalotiS'Sur' Saône ,  art.  de  Damas, 

20,  56^  24fi^ 
Ghalopin,  art.  de  Brossin,  6^ 
Gbamans  de  la  Valette,  art.  de  Bcau- 

hamais,  5* 
Chambaux,  art.  de  la  Roche, 
de  Ghamborant ,  art.  de  Chassy,  15. 
de  laChamùre,  art.  de  Damas,  75i  1B5a 
Chamillart  de  la  Suze,  art.  de  Damas^ 

de  Champagne-Basoches,  art.  de  Da- 
mas, 112. 

de  Champagné,  art.  de  Sesmaisons,  3. 

de Cfiampalaune,  art.  de  Saint-Pern,  6. 

Chanipier,  art.  de  Damas,  188. 

de  Champigny,  art.  de  Sesmaisons,  5. 

de  Champlemy ,  art.  de  Chassy,  5. 

des  Champs,  art.  de  Damas,  158. 

des  CfiampsneufSf  art.  de  Sesmaisons, 
14. 

de  Chandieu,  art.  de  Damas,  48.144, 
175,  222,  228,  220  ,  250. 

de  Ghantemerle,  arl.  de  Damas,  150, 
151.  148,  ISÛ. 

Chapelle  de  Gormac  Mac-Garthy,  art. 
Mac-Car ihy,  62.. 

d€  la  ChapèUe,  arl.  de  Damas,  lû;  art. 
de  Maillé ,  3; -art.  de  Saint-Pern, 
10. 

Cbapuis,  art.  de  Damas,  178. 
Cbaretle,  art.  de  Sesmaisons,  11^ 
de  Chargères,  art.  de  Damas,  OÎL 
de  Charny,  art.  de  Damas,  155. 
de  Charosonné,  art.  de  Brossin,  11. 
Charrier,  art.  de  la  Roche ,  & 


de  Chasan,  art.  de  Damas,  106, 107. 

155.  156.  216.  2lfi. 
de  Chasserat,  art.  le  Gompasseur ,  2. 

de  Chnsmj,  art.  do  Chassy,  lu 
de  Chastel-eu-Monlagne,  art.  de  Da- 
mas, 2Û. 

du  Chastelier,  art.  de  Saint-Pern,  9j  ' 
^rt.  de  Sesmaisons,  5^  8. 

ChasteUn'm,  art.  de  Damas.  '^41 ,  242. 

de  Cliaslcllenot ,  art.  de  Dumas,  106, 
lûl. 

de  Chasiellux,  art.  de  Damas,  35i  51, 

66,  205.  209,  211. 
de  Ghastenay,  art.  de  Damas,  231 , 

2iiL 

de  Chastilloni  art.  de  Maillé,  10. 
de  ChastUlon,  en  Poitou,  art.  de  Bros- 
sin, 4^ 

de  Cliastillon-en-BazoïSy  art.  de  Damas, 
31  ,  44. 

de  Cliâuaubriand,  art.  de  Saint-Pern, 
5,  10. 

de  CI)Ateanrenaud, arl.de Damas,  184. 
deChâieauvillain,  art.  de  Damas,  134, 

219  .  222. 
du  Châtelet,  arl.  de  Damas,  235. 
de  Chatifjt/ ,  art.  de*  Damas ,  98.»  99  . 

129,  130^  131, 175,  im  238,254. 
de  Chaumont,  arl,  de  Damas,  20, 116. 

117.  118.  121.  122,  215. 
de  Channatjf  art.  de  Brossin,  5,  20^ 
de  la  Chanss(^e,  art.  de  Damas,  223i 

23S  ;  additions,  4. 
de  Ghauvigny,  art.  de  Damas,  4Li 

257.  259:  art.  de  Maillé,  13. 
Glîauvin,  art.  de  Sesmaisons,  â. 
de  Cltauvirey  ,  art.  le  Gompasseur,  5^ 

46;  art",  de  Damas,  (KL  225. 

de Ghavannes,  art .  de  Damas,  131.254. 
de  Chavigny,  art.  de  Chassy,  IL. 
Chereil,  art.  de  Saint-Pern,  25. 
Cfjcrpin  ,  art.  de  Damas,  145. 
Cherveau,  art.  de  la  Roche,  15. 
du  Ghesnay,  art.  de  Chassy,  7. 
Chesnel,  arl.  de  Sesmaisons,  & 
Chevalier dê'lîrefts€f  art.de  la  Roche,  16. 
Chevalier  de  Monlrouent,  arl.  de  la 
Roche,  7. 

de  Chevigner,  art.  d^  Damas,  143. 
Chcvillard,  art.  de  Damas,  220,  228, 
23(L 

de  Ghevré,  art.  de  Saint-Pern,  32^ 
deChevriers,  art.  de  Damas,  156 , 
167.  169.  170,  171.  186.  1^9» 

de  Chiély,  art.  de  Chassy,  1. 
de  Ghintrey,  art.  de  Damas,  142. 
de  CJ^issey*  art.  de  Damas,  251. 
de  Chirac,  art.  de  Damas,  155. 
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Ghoderlot  de  la  Clos*,  art.  de  Ferrier, 

de  Choiseul,  art.  de  Ghassy,  16;  art. 

de  Damas,  Gù,  145.  i8Ù,  228. 

255  ,  231.  241 ,  265;  art.  de  Ses- 

maisons,  JJL 
•de  Chomel,  additions,  IfL 
Choul.  art.  de  Damas,  156. 
du  Ghoul;  art.  do  Damas.  149. 
de  Gliourscs,  art  de  Maillé.  liL 
des  Ghoux,  art.  de  Damas,  TL 
de  Gicon,  art.  de  Damas,  05. 
de  Citey.arl.dcDamas.  229.252. 
de  Clamenj,  art.  de  Dam.i$,  47. 
Glan-Dcrmod,  art.  Mac-Cariliy,  70. 
Glan-Donougli,  art.  Mac-Carlhy,  fil* 
Glan-Maurice,  art.  Mac-Cartiiy,  carte 

dos  Doux  Momonies. 
Glan-Taig-Dallaiii ,  art.  Mac-Gartiiv, 

liL 

Glan-Taig-Roe,  art.  Mac-Garthy,  C5. 

Glan-William,  art.  Mac-Cartliy,  carte 
des  Deux-Momonies. 

de  Clare,  art.  Mac-Carihy,  tableau. 

de  Glarence,  art.  Mac-Gartby,  ta- 
bleau. 

de  Clérambaut,  art.  de  Scsmaisons,  8. 
de  Glérambault ,  art.  de  Damas,  178. 
Gleraut,  art.  le  Compasseur,  .!L 
le  Glerc,  art.  deFerrier,  4^  \SL 
Glerc,  art.  de  la  Roche,  15. 
le  Clerc  de  Luzarrhes,  art.  le  Lièvre,  5. 
le  Glerc  do  Murans,  art.  le  Lièvre,  KL 
de  Glérel  de  Tocqueville,  art.  de  Da- 
mas ,  101 . 
Clerembauld,  art.  de  Maillé,  14. 
de  Cleret,  art.  de  Brossin,  5 .  26.  28. 
de  Glerraont,  additions,  liL 
de  Glermonl-Lodève,  art.  de  Damas, 

de  Glerniont-Mont-Saint-Jean,  art.  le 
Compasseur,  UL 

de  Clermont'Tonnerre,  art.  le  Compas- 
seur, 11^  22,  25^  26,  28j  art.  de 
Damas,  215. 

de  Cléron,  art.  do  Damas,  179. 

de  Clervaux,  additions,  2. 

de  Glèves ,  art.  de  Brossin  ,  14j  art. 
de  Damas,  45. 

deCtugnij,  art.  do  Damas,  84j  225 , 
227.  228.  246. 

de  Goemadec,  art.  de  Saint-Pern  ,  ï. 

de  Goetlogon,  art.  de  Sesmaisons,  7L 

de  Goelquen,  art.  de  Sesmaisons,  S. 

ô  Goffey,  art.  Mac-Carthy  ,  carte  des 
Deux  Momonies. 

Gogan,  art.  Mac-Gartby,  80. 

de  Cobade,  art.  de  Damas,  iiî2x 

de  Gobausen,  art.  de  Beauharnais,  5. 


Goignet,  art.  de  Damas,  137- 
de  Colabau,  art.  de  la  Roche,  1^ 
de  Goligny  ,  art.  de  Brossin ,  !L  13; 

art.  de  Damas,  îiL, 
Collet,  art.  de  Damas,  lââ. 
de  Golombette,  art.  de  pâmas,  iL 
Golombi,  art.  de  Damas,  219. 
de  la  Golonge,  art.  de  Damas,  66* 
Golumbi,  art.  de  Damas.  liiG. 
do  Comminges,  art.  le  Lièvre.  IL 
de  Communes,  art.  de  Damas,  157. 
Cornptor  d'Apchon ,  art.  de  Damas,  ^ 
leCnmtet  art.  de  Brossin,  19^  2iL 
Comte  de  Cabassole,  additions,  & 
le  Gomtade  Moiitauglun,  art.  leCom- 

passeur,  28± 
de  Conclais,^art.  de  Damas.  1^ 
Gon6nnic<i,  chefs  de  tribus  irlandai- 
ses, an.  Mac-Carthy,  5. 
de  Gonflans  d'Armentières ,  art.  de 

Damas,  206. 
Gonier,  art.  de  Saini-Vem  ,  2L 
Gonnacie,  ancien  royaume,  art.  Mac- 
Carthy,  5* 
ô  Gonnel,  art.  Mac-Carthy,  carte, 
ô  Gonnor-Kerry,  art.  Mac-Gartby,  61 
11. 

ô  Gonor-Kinagbta ,  art.  Mac-Cartbv, 
19,62. 

ô  Conor  royal ,  art.  Mac-Carthy ,  aâs  âL 

le  Conte  de  Nonant ,  art.  le  Compas- 
seur, 2L. 

Conway,  art.  Mac-Carthy,  8^ 
de  Conzié,  art.  de  Damas,  89^  Qû. 
de  Copôre,  art.  de  Damas,  ilfij, 

le  Coq  de  Gorbeville»  art.  de  Brossia. 
25* 

Coquille,  art.  de  Damas,  5,  59* 
Cordief ,  art.  le  Lièvre,  11. 
de  Cordouan,  art.  de  Brossin. 
de  Coriolis  d'Espinouse  ,   art.  Mae- 

Gartby,  1Û2. 
Cormier,  art.  de  Saint-Pern  , 
de  Cormier,  art.  de  Damas,  155. 
de  Cornette^Sahit-Cyr ,  art.  le  Coni- 

passeur,  20,  2ii. 
de  Cornon,  art.  de  Damas,  ^î4* 
Gornuau  de  la  Grandière,  art.deDt- 

mas ,  IDÛ* 
de  ComuUeTf  art.  de  Saint-Pern,  2L 

25,  26,  28,  29i  art.  de  Sesaur- 

sons,  11. 

Gosherings,  tributs,  art.  Mac-Car- 
thy, fi* 

Costa,  art.  le  Compasseur,  4. 
de  la  Coste,  art.  le  Compasseur.  2. 
de  Gotignon,  art.  de  Ghassy,  il. 
!  de  Gouespelle,  art.  de  Saint-Pern,  11- 
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Gouet  deMontbayeax,  art.  de  Brossin, 

Cougnault»  art.  de  Brossii»,  iâ± 
de  la  Coulemelle,  art.de  Damas,  155, 
211. 

de  Courcelles,  art.  de  Maillé,  fL 

de  Courcy,  art.  Mac-Carlhy,  8(L 

de  Courlenay,  art.  le  Lièvre,  I9i  art. 

de  la  Roclie,  2* 
de  Courtiambles,  art.  de  Damas,  12â< 
de  Courvol,  art.  de  Cliassy,  12. 
de  Cotisances,  art.  de  Damas,  2£L 
le  Couslurier  de  Pitbienviile ,  art.  de 

Brossin ,  22. 
de  Goutances ,  art.  de  Sesmaisons , 

le  Coutelier,  art.  de  Saint-Pern,  31. 
Cout\(r  de'Soiûieyt  art.  de  Damas,  97. 
Cowerley,  art.  de  Saini-Pern,  ài. 
de  Créq/,  art.  de  Damas,  84j  115, 
226.  221,  229,  245. 


de  Creizières,  art.  de  Damas,  12(L 
de  Crémeaux,  art.  de  Damas,  189  . 

-200. 

de  Gressac ,  art.  Achard ,  S. 
de  Gressé,  art.  le  Lièvre,  13.  ' 
du  Crest,  art.  de  Ferrier,  iA^ 
de  Grèvecœur,  art«  de  Damas,  IAIé 
de  la  Groix,art*  de  Damas,  112^ 
de  la  Croix  de  Castries,  art.  de  Maillé, 
21. 

ô  Crowley,  art.  Mac-Carlhy,  carte, 
du  Crozat  de  Thiers,  art.  de  Damas, 
1Û2. 

de  Culz ,  art.  de  Damas ,  254. 

de  Cnix,  art.  do  Damas,  36^  52j  54, 

82  .  85  .  108.  « 
de  Curbîgny,  art.  de  Damas,  32,  ifiA. 
de  Cursay,  art.  de  Damas,  23lî ,  240* 
de  Cusaiice,  art.  de  Damas,  170, 
de  Cussigny,  art.  de  Damas,  211. 
de  Cypierre,  art.*de  Damas,  69^  HA. 


Dalmas,  en  Languedoc,  art.  de  Da- 

mas,  8. 
de  Damas ,  art.  de  la  Roche ,  ô. 
Dambray,  art.de  Sesmaisons,  liL 
de  Dardre,  art.  de  Damas,  125. 
Darot,  art.  de  Damas,  10^^  lûl. 
Dauphin  d'Auvergne,  art.  de  Damas, 

38^5iL 

Dàuzeuil,  art.  de  Damas,  155 

David,  art.  de  Damas ,  259. 

de  Deau  ,  art.  de  Damas,  65.  ^ 

du  Dcffend,  art.  de  Chassy,  5. 

de  Demain,  art.  de  Damas ,  âSL 

Denisot,  art.  de  Damas,  IfiTL  * 

de  Dervalt  art.  de  Sainl-Pern  ,  12^  13^ 

lû;  art  de  Sesmaisons,  6,1^ 
Desinards ,  art^  de  Damas ,  IM. 
Dève  ,  art.  de  Sesmaisons ,  5* 


Diet,  art.  de  Brossin  ,  11. 

deDigome,  art.  de  Damas,  16,  ^  (îâ, 
e2_,  78j  70^  110^  m.  UiL  122^ 
15Ô,  222  ,  225  ,  226,  22L  22iL 

de  Dio,  art.  de  Damas,  TQj  124.  154, 
(Voyez  Palatin  de  Dio.) 

de  Dol,  art.  de  Sesmaisons,  4. 
Dom-Jchan  ,  art.  le  Lièvre,  BL 
de  Donzy,  art.  de  Damas,  22. 
Dorieu,  art.  le  Lièvre,  11. 
Dorin,  art.  de  Ferrier,  6. 
Dortans,  artj  de  Damas  ,  1S4. 
de  Doué,  art.  de  Maillé,  liL 
de  Drée,  art.  de  Damas,  lii2 ,  1^, 
de  Dreux,  art.  de  Maillé,  21^ 

• 

de  Dronvaut ,  art.  de  Damas  ,  121 , 
12e.  • 


E. 


Eberard,  art.  de  Saint-Pern,  28. 
d'Ecqucvilly,  art.  de  Damas,  106, 
lûL 

Eder  de  Beaumanoir,  art.  de  Sesmai- 
sons, lû. 

Édouard  de  Jouancy,  art.  de  bamas, 

226,  22L23Û. 
d'Egmont,  art.  de  Damas,  183^ 
Éliziarn,  art.  de  Damas,  1. 
d'Escafires,  additions ,  UL 


Eficarlate,  art.  de  Damas,  106. 107. 
d'Escorailles,  art.  do  Damas,  215. 
d'Esopubleau ,  art.  le  Lièvre,  1&. 
d'Espagne,  aH,  Mac-Carlhy,  tableau. 
de  l  EsphtassCf  art.  de  Chassy,  20. 
d'Espinay,  art.  de  Brossin  ,  15. 
d'Espoisses,  art.  de  Damas,  5!L 
d'Essertines,  art.  de  Damas,  50^  122. 

123.  128^  134. 
d'EstavaySTart.  de  Brossin,  14.. 


* 
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d'Esteval ,  art.  le  Lièvre,  4. 
d'EstrabonnC;  arl.  de  Damas,  iD& 
d'Cstrac,*art.  de  Damas,  ISL 


de  Fabel  »  art.  de  Ferrier,  lâ± 
ô  Failvy,  art.  Mac^arlby,  carte, 
ô  Faly,  arl.  Mac-Carthy,  tableau, 
de  la  Fargë  ,  art.  dç  Damas  ,  iSl , 

ô  FarelU  art.  Mac-Carihy,  ÎVL 
Faulcon,  art.  de  Urossin,  IR. 
Faure  de  Berlize ,  art.  le  Lièvre,  Ifi^ 
Faureaa  de  Sa  1  vert ,  art.  de  Brossin, 

du  Fay,  art.  de  Saint-Pern  ,  11^ 
de  Fay-Solignac,  additions,  KL 
de  Faye,  art.  de  Damas,  i&L. 
de  la  Faye,  art.  dc*Damas,  40j  197. 
de  la  Fayette ,  voyez  Motier. 
ô  Felan,  arl.  Mac-Carfhy,  65^ 
Fenerot  de  ChalanJ'orye ,  art.  de  la. 

Roche,  iïL 
Pergeon,  art.  de  Sesmaisons ,  LL 
de  Ferrary  de  Romans,  arl.  de  la  Ro- 
che, 

FeA'echat,  art..de  Damas,  88- 
de  Ferrero  de  Saint-Laurent ,  art.  de 

•  Damas,  81L 
de  Ferreile,  art.  le  Compasseur, 
de  Ferrier  d'Aurîbeau  ,  art.  de  Fer- 
rier, i 

de  Ferrier  de  Benoît,  arl.  de  Ferrier,  1. 
de  Ferrier  W Istres ,  art.  de  Ferrier,  2L 
de  Ferrièrcs  ,  arl.  de  Damas  ,  212  , 

Fcrron,  art.  de  Sesmaisons,  ^ 
Ferry,  art.  de  Damas,  8&. 
de  ta  Fèrté  d'Usseau  ,  art.  de  Brossin  , 

Fesquet  de  paulch,  art.  de  la  Roche, 

de  la  Fueillée,  art.  de  Brossin  ,  12- 

Février,  art.  de  Chassy,  12. 

feydeau,  art.  de  Damas,  1SS± 

Feydii,  art.  de  Damas,  85. 

Field,  art.  Mac-Carlhy,  là- 

Fileas ,  bardes  irlandais  »  art.  Mac- 
Carlhy,  5- 

de  Filgereto,  arl.  de  Maillé,  6»!- 

de  Fingall ,  am.  Mac-Carthy,  78. 

Fitz-Gerald,  art.  Mac-Carthy,  62_.  63_, 
67,  68,  10,  11,24,78,  8Q.  84^ 
87,  88,  9L,  92^  05- 

Fitz-Gibbon,  arl.  Mac-Carlhy,  90, 

Filz-iames,  arl.  Mac-Carlhy,  TL  78; 
art  de.  Maillé ,  21 . 


d'Estutt,  art.  de  Chassy»  lÂ- 
de  l'Élang ,  arl.  de  Damas,  427.  16L 
art.  de  Maillé  ,  lâ- 

F. 

FitZ'Manrice,  art.  Mac-Carthy,  69.71. 

72,  75,  85,  M- 
Fitz-Simon  ,  art.  Mac-Carthy,  & 
Filz-Sléphen,  art.  Mac-Carlhy ,  65,61 
Fitz-Waller,  art.  Mac-Carthy,  ^ 
Flamency  art.  de  Ferrier,  4- 
Fieuriau  d'Armenouville,  art.  de  Da- 
mas ,  S5± 
Fleutelot,  art.  leCompasseur,  i3- 
Flotte  de  Revel ,  art.  de  Damas ,  id 
Flower,  art.  Mac-Carthy,  89. 
Foacier  de  Ruzé ,  art.  de  Brossin,  22- 
ô  Fogarty,  art.  Mac-Carthy,  tableau 

et  carte. 
Foissard,  art.  de  Ferrier,  5- 
de  Foix,  arl.  le  Lièvre,  18- 
de  la  Fontaine,  art.  de  Damas,  48- 
de  ta  Fontaine- Solare ,  art.  de  Sesmai- 
sons, 1&. 
de  Fontaines,  art.  de  Damas,  241. 
de  la  Fonlenellc,  arl,  de  Damas,  151 
de  Fonlenay,  art.  de  Damas,  282  HO. 
de  Fontette,  art.  de  Damas  ,  122 , 135^ 

221,  222,  23Û- 
de  Forés,  art.  de  Damas,  99- 
de  Forest ,  art.  de  Damas,  âZL 
de  Forez,  art.  de  Damas,  9^  11^  li 
15^  31,  38t  et  Tableau  génééo- 
gique. 

de  Eorges ,  art.  de  Saint-Pern  ,  3L 
de  For  sans ,  art.  de  Damas, 
le  Fort  de  Viliemandeur ,  art.  de  ClîâS- 
sy,  15. 

de  Fortia,  arl.  de  Damas,  7^ 
Fortin,  art.  de  Beauliaruais, 
Fessier,  art.  de  Ferrier ,  21- 
Foucault  de  Rosay,  arl.  le  Lièvre,  il 

Foucault  de  la  Salle ,  art.  de  Bros- 
sin ,  IL 

de  Fouchier,  art.  de  Chassy,  15. 
de  Fondras ,  art.  de  Damas,  126.  iâl 
192,  258. 

de  Fougièrcs,  art.  de  Damas,  ISl 

152,  145.  170.  Uâ- 
du  Fourde  Villeneuve,  art.  de  Danuî, 
19L 

Fourireret,  art.  le-Compasseur.  13. 
Fox  do  Kilmalady,  art.  Mac-Canhf> 
91- 

Framberge  de  Lézigny ,  art.  le  Liènv. 
9,  IIL 
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de  France»  art.  de  Damas ,  240;  art.  ■ 
Mac-Garthy ,  tableau  ;  art.  de  St- 
Pcrn,  31. 

de  Franchelins,  art.  de  Damas» 

Frem^ot,  art.  le  Compasseur,  ll^  14i 
art.  le  Lièvre,  1^ 

French  de  Rahasane,  art.  Mac<Cartby, 

Freslon,  art.  de  Saint-Pern ,  3Û- 
de  Fresne,  art.  de  Damas ,  2^ 
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de  Froloys»  art.  de  Damas,  44. 

Frotier,  art.  le  Compasseur,  • 

de  Futigmj,  art.  de  Damas  ,  252,  236  , 

238^  239^240,  241.242^243. 
Fumée  des  Roches  ,  art.  de  Brossin  , 

de  Fussey,  art.  le  Compasseur,  2(L  21 , 
26;  art.  do  Damas,  217  ,  243. 

Fyot  delà  MardiCf  art.  le  Gompasseuri 
16,  2iL 


Gagne,  art.  le  Compasseur,  12. 

de  Galard  de  Brassac,  art.  de  Ghassy, 

de  Galardon»  art.  de  Maillé,  1^ 
de  Calliac,  art.  de  Damas,  134. 
de  Gallifet,  art.  de  Damas,  2fi£L 
de  Galliot,  art.  le  Lièvre,  21. 
Gambin,  art.  de  Damas»  lâ2. 
de  Ganay ,  art.  le  Compasseur, 26  ;  art. 
de  Damas ,  QO  ;  art.  de  la  Ro- 
che, 

de  Gand,  art.  de  Damas,  67. 

ô  Gara,  art.  Hac-Carthy,  19^ 

de  la  Garde ,  art.  de  Damas^  21 ,  22^ 

m.  128,  166.  IKL 
de  la  Gardeur,  additions  ,  3^  A. 
Garnier,  art.  de  Brossin,  23  ;  art.  de 

Saiut-Pern  ,  3(L 
de  Garnicr  de  Gênas,  art.  de  Damas, 

144 

Garnier  de  la  Melouze,  art.  de  la  Ro- 
che» 15. 

Garnot  »  additions,  2. 

Garni  »  art.  de  la  Roche»  & 

de  Gascon  ou  de  Gasque,  additions» 
7,8. 

Gaspard  du  BreuU,  art.  de  Damas,  146» 

m 

Gaspard  du  Buisson ,  art.  de  la  Ro« 

che,  3L 

de  Gassion,  art.  de  Damas,  92»  26(L 
Gaudemar,  art.  de  Damas,  Ifil . 
de  Gaudcmard  y  art.  de  Damas,  195. 
de  la  Gauderie  »  art.  de  Brossin,  1& 
Guutron,  art.  de  Brossin,  liL 
Gavard,  art.  de  Chassy» 
Gay  de  Puy-Robert»  91rt.de  Damas» 
92.  . 

Gayantf  art.  de  Damas,  182 ;  art.  le 
Lièvre,  i2_,  lâ. 

Gayot  de  Mascranny ,  art.  de  la  Ro- 
che, UL 

Gedouin,  art.  le  Lièvre,  6. 

Gelin  ,  art.  de  Damas,  %L 


de  Gel  1  an,  art.  de  Damas»  65. 
le  Gentil,  art.  de  Damas,  137, 
Geoflfroi,  art.  de  Damas,  211, 
des  Georges,  art.  de  Damas,  23!L 
de  Gerlan,  art.  de  Damas,  225,  242< 
Germain  de  Priseux,  art.  de  Damas  , 

de  Germoles,  art.  de  Damas,  30, 
de  Gernon,   art.   Uac-Garthy,  ta- 
bleau. 

de  Geruth,  art.  de  Sesmaîsons,  IIL 
de  Gigord  ,  additions,  1. 
Girard ,  art.  de  Damas ,  243^ 
de  Gironne»  art.  de  Damas,  !L 
de  Gissoy  »  art.  de  Damas  »  24S. 
ô  Giavin,  art^  Mac-Carthy,  carte. 
Glé,  art.  de  Saint-Pern,  , 
Glennacrime,  art.  Mac-Carthy,  carte, 
de  Gletens»  art.  de  Damas»  160.  ifit- 
Gobelin  ,  art.  le  Lièvre,  5,  1£L 
Gombauld  deMéré,  art.  de  Brossin» 

la. 

Gombault,  art.  Àchard,  4. 

de  Gondrecourt ,  art.  de  Damas,  II. 
GonoQ  de  Saint-Fresne,  art.  de  Damas, 
195. 

Gorge»  art.  de  Sesmaîsons»  14. 
de  la  Gorsse»  art.  de  Chassy»  1. 
de  Goujei ,  additions ,  S, 
de  Goulaine,  art.  do  Sesmaîsons,  8^  10. 
Gould,  art.  Mac-Carthy,  L 
Gouray  de  la  Coste ,  art.  de  Damas . 
■  lûi. 

Gourremoud,  art.  de  Damas»  53. 
le  GouveUo,  art.  de  Saint-Pern,  28» 
de  Gouvenain ,  art.  de  la  Roche,  14^ 
15. 

Goy  on  de  Matignon,  art.  de  Brossin,  5; 
art.  de  Saint-Pern,  5. 

Goyon  de  Vaudurant,  art.  de  Sesmaî- 
sons, lâ. 

de  Grammontf  art.  de  Damas ,  180. 

ô  Grady,  art.  Mac-Carthy,  tableau  et 
carte. 
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de  Grançey»  art.  le  Compasseur,  ^ 
de  Gramiy  al*t.  de  Damas,  256. 
le  Grand  de  Boislaridry  ^  art.  de  Bros- 
sin,  21. 

deGrandmont,  art.  de  Damas»  252. 

de  Grandrie,  art.  de  Damas,  250. 

Grandseigne,  art.  de  Damas,  TA. 

de  la  Grange,  art.  de  Brossin,  >L 

de  Granges  ,  art.  de  Damas,  2â(L 

de  la  Grève,  additions,  L 

de  Grier,  art.  de  Brossin, 

de  GrieUf  art.  de  Chassy ,  9. 

de  Grignon,  art.  de  Sesmaisons,  12. 

de  Grivel,  art.  de  Chassy,  iS^ 

de  GroUier,  art.  de  Damas ,  2ii^ 

deGrosboiSt  art.  de  la  Roche,  5t  !L 

Groult,  art.  de  la  Roche,  lA. 

Gueffault,  art.  le  Lièvre,  5^ 

de  Gruel  de  Grossove,  art.de  Damas, 

Guenaud ,  art.  de  Brossin,  !L 
Guerîn  de  Saint-Brice ,  art.  de  Ses- 
maisons,  iiL  i 


du  Guesclin  ,  art.  deSaint-Pem,  5^ 

4j  5. 

Guichard  de  la  Vigne,  art.  de  Saiot- 

Pern,  2S. 
de  laGuiclie,  ari .  de.  Damas ,  32,  HÉ, 

107.  1-24,  154,  147,  150, 

159.  1112. 
de  Cuiqnac,  art.  de  Sesmaisons,  L 
Guillaume,  art.  le  Compasseur,  16. 
GuiJlcminot,  art.  de  Damas,  2122. 

Guillemot  de  Lespinasse,  art.  de  Bros- 
sin, iÛ^ 

Guillon  de  Saint-Val ,  art.  de  Fer- 
rier,  L 

de  Guimberteau,  art.  de  Saint-Pem, 
25. 

Guinot,  art.  de  Saint-Pern,  3CL 

de  Guiraudet ,  art.  de  la  Roche .  IL 

de  Gusman  ,  art.  le  Lièvre,  19. 

Gurnel,  art.  de  Ferrier,  9^ 

Guy,  an.      Maillé,  2Û. 

Guyard,  additions,  &j 


H. 


Hachette,  art.  le  Lièvre,  fi. 
Hacquetf  art.  Mac-Cartiiy,  9jL 
Haincque,  art.  dc^ Brossin,  21^  23. 
Hgllt  art.  le  Lièvre,  24. 
du  Uamel,  art.  de  Damas,  99. 
Hamilton,  art.  Mac-Carthy,  92- 
du  Ban,  art.  de  Saint-Pern,  23. 
Hanapier,  art.  de  Damas,  86. 
de  llannique,  art.  de  Chassy,  14. 
ô  Hara,  art.  Mac-Carthy,  19. 
Harding,  art.  Mac-Carthy,  IR. 
Hnrdoumeau f[Art.  de  Bcauharnais,  4. 
d'Hariague,  art.  de  Damas,  258. 
de  Harlay,  art.  de  Damas,  16. 
Harristown ,  art.  Hac-Cartby,  88. 
Haton ,  art.  lo  Lièvre,  6. 
de  Hauteforty  art.  de  Damas,  263: 

art.  de  Maillé,  21. 
de  Hauterive,  art.  de  Damas,  125. 
d'Hauteval,  art.  de  Brossin,  22. 
de  Havart,  art.  de  Damas,  IBÛ. 
Hay  deCouëllan,  art.  de  Saint>Pern, 

11. 

ô  Hea,  art.  Mac-Carthy,  91. 
de  Hébert,  art.  de  Ferrier,  8. 
Hennaquiny  art.  le  Compasseur,  8. 
ô  Hennessy,  art.  Mac-Carthy,  tableau 

et  carte. 
Henry,  art.  de  Saint-Pern,  3Û. 
Henry  de  l'Isle,  art.  de  Saint-Pern, 

24. 


d'Hérisson,  art  de  la  Roche,  9. 
l'Hermite  de  la  Faye,  art.  de  Damas, 

Herringman,  art.  Mac-Carthy,  91. 
ô  Hcyne,  art.  Mac-Carthy,  tableau. 
Hildemar,  art.  de  Maillé,  8. 
de  llochberg,  art.  de  Damas.  1 10. 
Hocquart ,  art.  de  Ferrier,  14. 
de  Hohenzollern ,  art.  de  Beauhar- 
nais,  8. 

Hollard  de  Kent,  art.  Mac-Carthy,  ta- 
bleau. 

Hook,  art.  Mac-Carthy,  95* 
Hotman,  art.  le  Lièvre,  il^ 
Houel,  art.  de  Brossin,  2Di  art.  de 

Damas,  249^  250,  233. 
de  la  Uoussaye,  art.  de  Saint-Pern,  1; 
art.  de  Sesmaisons ,  3 ,  IL. 

Hubaut,  art.  le  Lièvre,  12^  UL 
Huchet  de  la  Bédoyère,  art.  de  Ses- 
maisons, 13. 

Hue  de  Miroménil ,  art.  le  Compas- 
seur, 24« 

Hugalis,  art.  d^la  Roche,  5. 
Hugrcsse  de  Mclleville,  art.  de  Bros- 
sin, ^ 

de  Humes,  art.  de  Damas,  259. 
ô  Hurly ,  art.  Mac-Carthy ,  tableau  ei 
carte. 

Httteau,  art.  de  Sesmaisons,  13. 
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Igny,  art.  de  Damas,  2i2L 
d'Ir  (race),  an.  Mac-Garthy,  fL 
Irelagli (abbaye),  art.  Mac-Carlhy, KL 


des  Isnards^  additions,  5. 
additions, 


d'Ivory 


J. 


Jacob  ,  art.  de  Damas,  22!L 
Jacqueron  de  la  Motte,  art.  de  Da- 
mas, 

Jacquot,  art.  de  Damas ,  150.  25^ 
de  la  Jaille,  art.  de  Brossin,  S. 
Jamard,  art.  le  Lièvre,  ù± 
Jannot  de  Courchaton,  art.  de  Fer- 
rier,  9* 

de  Jarrie ,  art.  de  Damas ,  2ÎL 

le  Jau,  art.  le  Lièvre,  il. 

Jaubert  d'AUemans,  art.  Achard,  2L 

de  Jaucourt,  art.  de  Damas,  79i  ill, 

246.  25Û. 
Jazier,  art.  de  Ghassy,  6- 
Jeury,  art.  de  la  Roche,  !L 
Jobin  ,  art.  de  Ghassy, 
Joly  de Blaisy,  art.  le  Gompasseur,  i& 


Jolyde  Fleury,  art.  1<»  Lièvre,  lâ* 
de  Jonchères,  art.  de  Brossin,  ii 
de  Jopera,  art.  de  Damas,  115. 
Joumard,  art.  Achard,  5;  art.  de  Da- 
mas ,  92^ 

des  Jours,  art.  le  Gompasseur,  15  ;  art. 

de  Damas,  212- 
de  Joyeuse,  art.  de  Damas,  IL. 
Juchault  des  Blottercaux,  art.  de  Ses- 

maisons,  11^ 
Julien  de  Ronchol,  additions,  8. 
de  Jumîères,  art.  de  Damas,  124. 
de  Junius  de  Jongue ,  art.  de  Damas , 

252. 

de  Jussac,  art.  de  Brossin,  8. 
de  Jussé,  art.  de  Saint-Pern,  25- 
Juvenis,  art.  de  Ferrier  ,  \^ 


K. 


Kanturk  (château  de),  ou  de  la  Tête 
de  sanglier,  art.  Mac-Garthy,  fijL 

de  Kassaiiguis,  art.  de  Damas,  X. 

Kearnev,  art.  Mac-Garthy,  9L  9Si 

ô  Keeffe,  art.  Mac-Garlhy,  tableau  et 
carte. 


ô  Kelly,  art.  Mac-Garthy,  carte, 
ô  Kennedy ,  art.  Mac-Garthy ,  21 . 
Kent,  art.  Mac-Garthy,  75. 
de  Kermeno,  art.  de  Scsmaisons,  11. 

L. 


de  Lacy,  art.  Mac-Garthy,  tableau. 

de  Lagenie,  art.  Mac-Garthy,  5SL 

de  Laire,  art.  de  Damas ,  21.  Voyez 
de  Layre. 

des  Laires,  additions,,!. 

Lallart,  art.  de  Brossin,  25^ 

Lallemant  de  Macqueline,  art.  de  Bros- 
sin ,  22. 

Lallemant  de  Nantouiliet,  art.  de  Da- 
mas, idL 
de  Lambilly,  art.  de  Sesmaisons,  iSu 
Lamer,  art.  de  Damas,  5(L 
deLamoignon,  art.  le  Lièvre,  26. 
Lancelon,  art.  de  Brossin,  14. 


de  Lancise,  art.  de  Ferrier,  1^ 

de  Landais,  art.  de  Saint-Pern,  2Û. 

de  la  Lande,  art.  de  Ghassy,  15j  art. 
de  Saint-Pern,  11,  li. 

de  la  Lande  de  Galan ,  art.  de  Saiut- 
Pern,  2£L 

des  Landes,  art.  do  Saint-Pern,  12. 

de  Langeac,  art.  de  Damas,  27j  SI. 

Langlois  de  la  Bretaudière  ,  art.  de 
Saint-Pern,  32. 

Languet  de  Gergy,  art.  le  Gompas- 
seur, 2&± 

do  Lannion,  arl.  de  Sesmaisons,  ÏL 
de  Lannoy,  art,  de  Ghassy,  lÔ. 
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de  Lantillièrei  art.  de  Damas,  2i!L 

de  Lanvaux ,  art.  de  Sesmaisons ,  & 

Larcher,  art.  de  Ghassy,  lA. 

de  Laschcnal,  art.  de  Damas^  ^ 

de  Lastic,  art.  de  Damas,  2!L 

de  Lastours»  art.  le  Corapasseur, 

de  Launay,  art.  de  Maillé,  7^  iS;  art. 

de  Sesmaisons,  IjL 
de  Launay  de  Carheil ,  art.  de  Saint- 

Pem,  iA. 
de  Laurens»  art.  de  Damas,  105. 
de  Laval,  art.  de  Brossln,  A^'hih^  28j 

an.  de  Damas, 52;  art.  de  Maillé, 

15.  16;  art.  de  Sesmaisons ,  13. 

de  Laverdy,  art.  de  Sesmaisons,  1!L 

de  Lavieu,  art.  de  Damas ,  55 ,  28_i  3L 
55,  40.  1^5,  152  , 

de  Lavieu-Mucins,  art.  de  Damas,  152. 
de  Laye,  art.  de  Damas,  TL  Ib^,  112. 
de  Loyre,  art.  de  Damas ,  148.  Voyez 
de  Laire. 

ô  Leary,  art.  Mac-Cartby,  carte. 

Leath-Cuinn,  ancien  royaume  d'Ir- 
lande, art.  Mac-Carthy,  il. 

Leath-M ogha ,  ancien  royaume  d'Ir- 
lande »  art.  Wac-Carthy,  16. 

Lecours  de  la  Yillethasselz ,  art.  de 
Saint-Pem,  21. 

Leinster  ou  Lagénie,  ancien  royaume 
d'Irlande,  art.  Mac-Carlhy,  4. 

Lenox ,  art.  Mac-Carthy,  ^ 

de  LentUhac ,  art.  le  Gompasseur,  2^ 
2& 

de  Léry,  art.  de  Damas  ,  242,  243. 
de  Lescouet,  art.  de  Brossln,  4_.  26  ; 

art.  de  Sesmaisons,  10^  IL 
de  Lespinasse,  art.  de  Damas,  32  , 

106.  112,  124  ,  125,  120,  128. 

154.  157.  112. 
de  Lesrat,  art.  de  Sesmaisons ,  12. 
Letouz,  art.  de  Damas,  127. 
de  Leugney,  art.  de  Damas,  1Û& 
Leurat,  art.  de  Damas,  iVS. 


Levesque ,  art.  de  Saint-Pern ,  21. 
de  Levis,  art  de  Damas ,  4û  .  41 ,  ^ 

65,  148,  260  ;  art.  de  Maillé,  11 
de  Lezay-Marnezia,  art.  de  BeauhaN 

nais,  4. 

Lliuillier,  art.  le  Compasseur,  "L 

le  Lieur,  art.  le  Lièvre,  4. 

le  Lièvre,  art.  de  Brossin,  5;  art  le 
Compasseur,  8i  additions,  5. 

de  Ligniville,  art.  le  Compasseur,  2L 

de  Ligny,  art.  de  Damas,  <n<? 

de  Limoges,  art.  le  Lièvre,"  IS. 

de  Lion,  art.  de  Damas,  129. 

de  Lisouart,  art.  de  Maillé,  H,  1&. 

ô  Logblin,  art.  Mac-Carthy,  carie. 

Loghty,  revenu  des  princes  hérédi- 
taires ou  tanistes  dans  l'Irlande 
ancienne ,  art.  Mac-Carthy,  6, 

de  Lolivier  de  Saint'MaUTj  art.  de  Saint» 
Pern,  liL 

de  Loménie,  art.  de  Damas,  26î. 

ô  Lonergan,  art.  Mac-Carthy,  tableau. 

de  Longueil,  art.  de  Damas,  32. 

de  Longvitlierst  art.  de  Saint-Pern,  22^ 
23. 

de  Lorgerilf  art.  de  Saint-Pcm*  8j  Û; 

art.  de  Sesmaisons,  3. 
Lorimier ,  art.  de  Damas ,  204. 
de  Lorraine,  art.  de  Brossin,  13;  art. 

de  Damas,  3â* 
de  Louan ,  art.  de  Brossin,  fi, 
de  Loudun,  additions,  2^ 
le  Loup  de  Bellenave,  art.  de  Danas, 

le  Loup  de  Chasseloir,  art,  de  Ses- 
maisons ,  1& 

Loyson,  art.  le  Lièvre,  S. 

de  Lubersac,  art.  de  Maillé,  2L 

Ludoi ,  art.  le  Compasseur,  T. 

de  Lugny,  art.  de  Damas,  79^  242. 

de  Luxembourg,  art.  de  Brossin,  il; 
art.  de  Damas,  70^  11. 

ô  Lyon ,  art.  Mac-Carthy ,  tableau  e\ 
carte. 


M. 


Mac,  signification  de  ce  mot  devant 
les  noms  de  famille  irlandais  , 
art.  Mac-Carthy,  3. 

Macartney,  art.  Mac-Carthy,  3. 

Mac-Auliff,  art.  Mac-Carthy,  61. 

Mac-Donnell ,  art.  Mac-Carthy>  8d< 

Mac-Donough,  art.  Mac-Carthy,  61^ 
Mac-Egan  ,  art.  Mac-Carthy,  carte. 
Mac-Finéen,  art.  Mac-Cartby,  (ML 


de  Macbecoui;  art.  de  Damas,  IS  ;  art. 

de  Maillé,  lA, 
Mac-Mahon ,  art.  Mac-Carthy,  2L 
MacnMorogh  ,  art.  Mac-Carthy,  59. 
Mac-Namarti,  art.  Mac-Carthy,  21. 
de  Mâcon,  art.  de  Damas,  124. 
Mac-Sweeny,  art.  Mac-Cartby,  74,  âL 
de  Macy,  art.  de  Damas,  106,  10". 
Madeuc,  art.  de  Saint-Pern  ,  8^  Û. 
de  la  Magdclainc,  art.  de  Damas ,  61 
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de  Magnin,  art.  de  la  Roche, 
Magtiin  de  la  Chapelle,  art.  de  Fer- 
rier, (L 

Magon,  art.  de  Saint-Pern,  21.  22.  24. 

Mi 

ô  Maliony ,  art.  de  Mac-Carthy .  26 , 
11,  '98. 

de  Maichy,  art.  de  Damas  ,  58. 
Maillard,  art.  le  Compasseur,  IfL 
de  Maillart,  additions,  It  2u 
de  Maillé,  art.  de  Brossin,  liL 
de  Mailly,  art.  de  Damas,  175.  139  ; 

art.  le  Lièvre,  2i. 
du  Maine,  art.  de  Damas,  1^ 
de  la  Mairie,  art.  de  Brossin,  4. 
de  Maisonseule,  art.  de  Damas  ,  IS^ 
de  la  Maladiôre,  art.  de  Damas,  1 45. 
deMalain,  art.  le  Compasseur,  9^  12j 

art.  de  Damas ,  2rL  228  ,  251 . 

255.  2àSh 
de  Malosmains,  art.  de  Saint-Pern  ,  5. 
de  Mahuazet,  additions,  A± 
Hancini-Mazarini,  art.  de  Damas,  lÂ^ 
Mandat,  ^rt.  le  Lièvre,  i2± 
de  Mandelot,  art.  de  Damas,  156. 
Maiideville,  art.  Mac-Carthy, 
de  Manse,  art.  de  Damas,  2:11^ 
de  Marbeuf ,  art.  de  Damas,  2ifL 
de  Marcey ,  art.  de  Damas,  106.  107. 
de  Marchamp,  art.  de  Damas,  170. 
de  la  Mhrche,  art.  de  Damas,  241. 
Marchés,  art.  de  Damas,  26. 
de  Marchcseuil,  art.  de  Damas,  116, 

220,  22â. 

de  Marcilly,  ari.  de  Damas  ,  Mi  4L 
de  Marcous ,  art.  de  Dàmas,  lââ< 
de  Marcy,  art.  de  Damas,  20^ 
Maréchal,  art.  de  Damas,  166. 
Marcsclial,  art.  de  Damas,  65 ,  172; 

art.  de  Ferrier,  T,  iL 
Marie  de  la  liigourdaye,  art.  de  Saint- 
Pern  .  11. 
Marion,  art.  de  Damas,  ^ 
de  Marmier,  art.  de  Damas  ,  IM. 
de  Marnay,  art.  de  Damas,  135^ 
de  Marne,  art.  dè  Damas,  116. 
de  Marquemont ,  art.  le  Lièvre, 
de  Marrey,  art.  de  Damas,  217. 
de  Martely  art.  de  Damas,  187. 
de  Martigny  ,  art.  de  Damas  ,  162 , 

Martin,  art.  le  Compasseur,  iQ. 
Martini ,  art.  de  Damas,  125. 
Martinel  d'Hugonis»  additions, 
de  Marzé,  art.  de  Damas,  50. 
de  la  MarzelUre ,  art.  de  Saint-Pern  , 
iû. 

du  Mas  de  l'Isle,  art.  de  Damas  ,  L48i^ 
de  Masoncles,  art.  de  Damas,  245. 


de  Massilly,  art.  do  Damas,  125. 126, 
127.  128. 

de  Massol,  art.  le  Cômpasseur,  IXt  26  ; 

art.  de  Damas,  99. 
de  Matbefelon,  art.  de  Brossin,  5. 
Mathevon,  art.  le  Lièvre,  22. 
de  Maulde,  art.  de  Brossin ,  lâ. 
de  ÎVIaulcvricr,  art.  de  Maillé,  2CL 
de  Mauny,  art.  de  Brossin,  6j  art.  de 

Saint-Pern  ,5,5;  art,  de  Ses- 

maisons,  5.  « 
Maupetit,  art.  de  Chassy,  2L 
de  Maure,  art.  de  Saint-Pern,  â.  9j 

art.  de  Sesmaisous ,  5. 
de  Mauroy,  art.  le  Lièvre,  12. 
du  May,  art.  le  Compasseur,  Ifi. 
de  Mazièrc,  art.  de  la  Roche,  iSL 
Mazarini-Mancini^  art.  de  Damas,  74, 

lûû. 

de  Mazille,  art.  de  Damas ,  122 ,  154, 
172. 

ô  Meagher,  art.  Mac-Carthy,  19_i  91. 

de  Médaille,  art.  de  Ferrier,  8. 

de  Médènes,  art.  de  Damas,  I. 

ô  Meighan,  art.  Mac-Garihy,  tableau. 

le  Meiiigre,  art.  le  Lièvre,  3L 

du  Meix ,  art.  de  Damas ,  256. 

Méliand,  art.  le  Lièvre,  2Û. 

de  Mello,  art.  de  Damas ,  Gi^  TL 

deSfénisson,  art.  le  Lièvre,  1£L 

de  Menou,  art.  de  Brossin  ,6.7;  art. 

de  Damas ,  lûû. 
de  la  Menue ,  art.  de  Damas ,  6!L  147, 

222. 

le  Mercier,  art.  le  Compasseur,  7. 
de  Mercœur,  art.  de  Damas,  25. 
de  Merry,  art.  de  Chassy,  5^ 
de  Messey,  art.  de  Damas,  69;  art.  de 

la  Roche,  4. 
du  Metz,  art.  de  Chassy,  12. 
de  Meulin,  art.  de  Damas,  114. 
de  Meun-la-Ferté  ^  art.  de  Chassy,  15. 
de  Meymont ,  art.  de  Damas,  18j  i9i 

20,  113. 
de  Meynier  de  la  Salle,  art.  de  Damas, 

241. 

de  Mezet ,  art.  de  Damas, 
de  Micoud,  art.  de  Ferrier,  4. 
de  Migieu ,  art.  le  Compasseur,  21. 
Mignot  de  Bussy,  art.  de  la  Roche,  15. 
de  Mignotie,  art.  de  Damas,  82- 
de  Migron,  art.  de  Maillé,  5. 
de  Miguel ,  art.  de  Ferrier,  2. 
Milésiens,  conquérants  de  l'Irlande', 

art,  Mac-Carthy,  4. 
Milon  de  Viilemoret ,  ari.  de  Sainte 

Pem  ,  fi. 

les  Miramionnes  ,  art.  de  Beauhar- 
nais,  5. 
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\e  Mire,  art.  !c  Lièvre,  13. 

MiUon  ,  art.  de  Damas,  187. 

de  Mocbet ,  art.  de  Damas ,  228. 

Molé,  art.  le  Lièvre,  liL 

Molitor,  art.  de  Damas,  262. 

de  Molon ,  art.  de  Damas,  SI. 

ô  Qfolony,  art.  Mac-Carthy,  tableau 

et  carte. 
de  Monceaux,  art.  le  Lièvre,  2* 
de  Monge,  art.  le  Compasseur,  1£L 
de  Monroy,  art.  de  firossin  ,  £, 
de  Mon  s ,  additions,  4. 
de  Montagnac,  art.  de  Damas,  21L 
de  MontagUf  art.  de  Damas,  50j  52^ 

53,  i08i  i29i  îMi217,  222i 

225.  2i2. 

de  Moutaigfnj,  art.  de  Damas ,  52^  2(L 
de  Monlaigu ,  art.  de  Damas ,  ?6_»  3!L 
de  Monlalbert,  art.  de  Fcrrier,  21^ 
de  Montausicr,  art.  de  Brossin ,  iiL 
de  Montautf  art.  de  Brossin  ,  20j  art. 

de  Damas,  ^14. 
de  Montbazon,  art.  de  Maillé,  3^  21^ 
de  Montbpl,  art.  de  Brossin,  Ifi. 
de  Montbt'Uiard,  art.  de  Damas,  134. 
de  Montberon,  art .  de  Brossin,  1£  ;  art. 

de  Damas ,  8L. 
de  Montbourclier,  art.  de  Saint-Pem, 

5j  art.  de  Sesmaisons,  3. 
de  Montcalrrt'Gozon ,  art.  do  Damas , 

de  Montchanin ,  art.  de  Damas ,  146. 

de  Montconis,  art.  de  Damas  ,  67 . 
212. 

de  Montejean,  art.  de  Brossin,  4> 
de  Mont-d'Or,  art.  de  Damas,  145, 181. 
de  Montescot,  art.  de  Damas,  8iL 
de  Montfaucon,  art.  de  Damas,  129. 
de  Montferrand,  art.  Acbard,  4j  art. 

de  Damas,  13i 
de  Monfgtnot,  art.  de  la  Roche,  IfL 
de  Muntgommery,  additions,  2. 
de  Monti ,  art.  de  Saint-Pern  ,  25. 
de  Montigny,  art.  de  Damas,  134. 
de  Montjoumal,  art.  de  Damas,  112. 


de  Montjouvcnt ,  art.  de  Damas,  iH 

.  231  ;  art.  de  la  Roche,  4* 
de  Montmartin,  art.  de.  Damas, 
242. 

de  Montmorency,  art.  le  Compasseur, 
21. 

de  Montmorin,  art.  le  Compasseur,  ^ 

art.  de  Damas,  28± 
de  Montmoyen,  art.  de  Damas,  151 
de  Monter,  art.  de  Damas,  lOfi. 
de  Montpellier,  art.  de  Damas.  8. 
de  Montpensier,  art.  de  Damas,  IL 
do  Montréal,  art.  de  Damas,  ÎÉL 
de  Montregnard ,  art.  de  Damas , 

171,  îHfL 
de  Montricbard,  art.  de  Damas,  ûL 
de  Mont-Saint-Jean,  art.  de  Damas, 
de  Montsautnin,  art.  de  Chassy,  6,  li. 
Moreau,  art.  de  la  Roche,  iSL 
Morel ,  art.  de  Damas  ,  12G.  i2Si 
Morel  de  Saint-Léger,  art.  de  Damas. 

sa* 

de  Mofcslin,  art.  de  Damas,  15fL 
Mord  de  Vandières,  art.  leJjièvre,  4. 
le  Morguant,  art.  le  Lièvre,  2. 
ô  Moriarty,  art.  Mac-Carthy,  2Û^ 
de  Morogès,  art.  de  Damas,  229. 
de  Morzelle,  art.  de  Saint-Pem,  !L 
Motier  de  la  Fayette,  art.  de  Damas, 

2fl.  . 
de  la  Hotte,  art.  de  Damas,  106.  ilE, 

art.  de  Sesmaisons,  4. 
de  la  Motte-Saint-Jean,  art.  de  Damas, 

Mouchard  de  la  Garde,  art.  de  Beau- 
harnais,  4. 

du  Moulinet ,  art.  de  Chassy  ,  1. 

de  Moussy,  art.  de  Chassy,  !L 

de  Hucie,  art.  de  Damas,  8â. 

Mucrus  (abbaye  de),  art-  Mac-Car- 
thy,  TSL 

Muguet,  art.  de  Damas,  1Û!L 

Munster  ou  Momoiiie  ,  ancien  royau- 
me d'Irlande,  art.  Mac-Carlhy,  î 

de  Murol,  art.  de  Q^mas,  ffî. 

de  MuzuïUac ,  art.  de  Sesmaisons,  9. 


N. 


de  Nadal,  art.  de  la  Roche,  11^ 
Nagu,  art.  de  Damas,  170.  172.  186. 

Namy  ,  art.  de  Damas,  144.  lûa. 
deNantcuil,  art.  de  Damas,  224. 
•  de  Nanton,  art.  de  Damas,  52,  55.  75. 
169.  112. 


de  Narbonne-Talairan ,  art.  de  Du- 
mas, 36* 
de  Narsay,  art.  de  Maillé,  18. 
Natey,  art.  le  Compasseur,  1* 
de  Nerestang,  art.  le  Lièvre,  LL 
de  Nerly,  art.  de  Damas,  22. 
de  Neuchèzc,  art.  le  Lièvre,  24. 
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de  Neufchâtel ,  art.  de  Damas ,  lAi  . 
242* 

de  Nevers ,  art.  de  Damas  »  ^ ,  124 , 

Nevill-Westuiorland ,  art.  Mac-Car- 
»       thy,  tableau. 

ô  Niai  ou  ô  Neill ,  art.  Mac-Carthy, 
55.  61.  SSL 


de  Noident,  art.  de  Damas,  106.  157, 
218. 

de  la  Noue,  art.  de  Saint-Pern, 
de  Noitrnj,  art.  de  Damas,  lûiL 
de  Noyers,  art.  de  Damas, 
Ntiguet  de  Baugis,  art.  le  Compasseur, 
21i  21L 


0. 


0,  signification  de  ce  mot  devant  les 
noms  de  famille  irlandais,  art. 
Mac-Carthy,  5» 

d'Ocles,  art.  de  Damas,  IM. 
d'Oiselet ,  art.  de  Damas  ,  179,  229. 
23(L 

d'OIdenhausen,  art.  de  Damas,  2âîL 

Olivier,  art.  de  Maillé  ,  Ifi. 
Oré,  art.  de  Brossin,  2IL 


d'Orenge,  art.  de  Sesmaisons,  5- 
d'Orge ,  art.  de  Damas,  70,  210. 
d'Origmj,  art.  le  Compasscur,  1. 
d'Orme,  art.  de  Damas,  L5G- 
d'Ossery,  art.  Mac-Carthy,  65- 
d'Osseville,  art.  de  Sesmaisons,  IL 
Ouarre,  art.  de  Chassy,  5» 
Oudart,  art.  de  Maillé,  HL 
Ourceau,  art.  de  Maillé,  1& 
d'OzoIes,  art.  de  Damas,  115.  1±4. 


P. 


de  Pagany,  art.  de  Damas ,  2iL 
Paget,  art-  de  Ferrier,  22. 
Palatin  de  Dio,  art.  de  Damas,  72j 

91.         Voyez  de  Dio. 
de  Paillard,  art.  de  Damas,  129.  150 . 

151- 

de ia Poilu,  art.  le  Compasseur,  21- 
de  Palluau  ,  art.  de  Damas,  18_,  153- 
Palluau  de  Maisonneuve ,  art.  le  Liè- 
vre, lû* 

de  la  Palu,  art.  de  Damas,  72_i  172. 
220. 

de  Panai,  additions,  2- 
Pantin  ,  art.  de  Damas,  111- 
Pantin  de  la  llamelinière ,  art.  de 

Sesmaisons,  KL 
P.ipîllon,  art.  de  Damas,  11. 
Paquicr,  art.  de  Damas,  TL 
du  Parc,  art.  de  Sesmaisons,  5± 
du  ParC'Locmariat  art.  de  Saint-Pern, 

IL 

de  Parennes ,  art.  de  Maillé ,  KL 

Paris,  additions,  Ifi- 

de  Parthenay,  art.  de  Brossin,  5j  art. 
de  Maillé;  i6j  art.  de  Saint- 
Pern,  fi- 

Passart  de  Saint-Aubin,  art.  de  Bros- 
sin, 20. 

du  Pé  d'Orvaua: ,  art.  de  Sesmaisons, 

.  lA-  ^  \ 

dePeirellon,  art.  le  Compasseur,  2- 


de  Pembroke,  art.  MacrCarthy,  CIL 
Penet,  art.  de  Damas,  Uû- 
le  Pennée  1  art.  de  Sesmaisons,  1:4. 
dePerallos,  art.  le  Compasseur,  4- 
de  Pernes  d'Epinac  ,  art.  le  Compas- 
seur ,  26;  art.  de  Damas,  66^ 
de  Perreau  de  la  Sarrée,  art.  le  Com- 
passeur, IL 
de  Perrenay,  art.  de  Maillé,  6- 
Perrichard,  art.  de  Damas,  14£L 
de  la  Perrière,  art.  le  Compasscur,  Ifi; 

art.  de  Damas,  57.61.  229. 
Penrinet  du  Pczcau ,  art.  de  Damas , 
209. 

du  Perron ,  art.  de  Damas ,  258- 
Perrol,  art.  de  Damas,  SÎ56- 
de  Perthes,  art.  de  Damas,  154,  165- 
du  Peschin,  art.  de  Damas,  59. 
Petit,  art.  le  Compasseur,  IL 
Petit-Pied,  art.  de  Cliassv,  2Û_. 
du  Peuley,  art.  de  Damas,  2CL 
de  Peyrols,  art,  de  Damas,  2L 
de  Phelînes,  art.  de  la  Roche,  5^  6- 
le  Picard,  art.  le  Lièvre,  6. 
de  Picart,  art.  le  Lièvre ,  15. 
Picot  de  Moras,  art.  de  Ferrier,  5- 
de  la  Pierre ,  art.  de  Saint-Pern ,  18-, 
de  Pierrechamp,  art.  de  Damas ,  20. 
Pierres,  art.  de  Maillé,  20. 
des  Pins,  art.  de  Damas,  106. 
1  de  Piquet,  art.  de  Ferrier,  5- 
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Pitard,  art.  de  Sesmaisons,  12^  ! 
de  Plai&ance,  art.  de  Damas ,  ^L.  \ 
des  Planciies,  art.  de  Saint-Pem,  1£L  ! 
de  la  Plattire ,  art.  de  Chassy,  4^  Sj  8;  i 

art.  de  Damas,  Hl. 
de  Plédcran,  art.  Acbard,  4. 
du  Plessisde  Grénédao»  art.  de  Saint* 

Pcm,  liL 
du  Plesùs-iiiclidieu ,  art.  de  Brossin  , 

28;  art.  de  Damas,  iOt 
du  Piexis,  art.  de  Saint-Pem, 
do  Plfjeuc,  art,  de  Sesmaisons,  5. 
de  Pocquièreê,  art.  de  Cbassy,  3  ;  art. 

de  Damas,  151. 
de  Poilly,  art.  de  Damas,  IM. 
Poinceot,  art.  de  Dmnas,  2i2. 
Points,  art.  Mac-CIarthy,  92. 
de  Poitiers,  art.  de  Damas,  40^  155, 

252  ;  art.  le  Lièvre,  11^ 
Poli  in  du  Moncel,  art.  de  Brossin,  24^ 
de  Polvillt-rs,  art.  de  Damas,  tAR. 
de  PommierSt  art.  Acliard,  3j  art.  de 

Damas,  134^  ; 
de  Pompignac,  art.  de  Damas,  127 .  j 

m 

de  Pons  de  Reuepont,  art.  de  Damas, 

Ponsignon,  art.  de  Brossin,  2tL 

du  Pont,  art.  cîe  Saint-Pern,  4. 

de  Pontaillier,  art.  de  Damas,  54i 
79,  80,  82.  225.  251.252. 

dePonlrouauli,  art.  de  Saint-Pern,  lû. 

de  Popincourt,  art.  de  Brossin,  iX. 

de  la  Porte,  art.de  Damas,  128;  art. 
de  Fcrrier,  4,  19;  additions,  3. 

de  la  Porte-GhaYagnieu ,  art.  de  Da- 
mas, 175. 

dt  la  Porte-'d' Inertieuxt  art.  de  Chas- 
«y,  16^  17. 


delà  Porte-aux^LoupSf  art.  Achord,  L 
de  Portugal ,  an.  de  Beauharnais,  L 

de  Posquières,  art.  de  Dam.is,  1^ 
Pot.  art.  de  Damas,  141,256,259.256. 
Poierat,  art.  de  Damas,  154- 
Potier  de  Koviotit  art.  le  Compasseur,  * 

du  Pouget  de  Nadaillac, additions,  Ifl. 
du  Pouget  de  la  Chaux,  art.  de  Damas, 

lia. 

Poumier  du  Moze,  art.  de  Cbassv,  1£. 

Power,  art.  Mac-Carthy,  79^  88.' 
Po>en  de  l'Anse,  art.  Mac-Cartliv, 
101. 

Poyety  art.  de  Sesmaisons,  ii^ 

de  Pracomttd,  art.  de  Damas,  95, 
179 

de  Pradîne,  art.  deDamaîs ,  57. 
de  Précbart,  art.  de  Saint- Pem, 
de  Prenay,  art.  de  Cbassy,  5. 
Prescau,  art.  de  Sesmaisons,  12, 
Preston,  art.  Mac-Carthy,  92. 
de  Preuilly ,  art.  de  Maillé,  i5. 
Prévost,  art.  de  la  Roche,  4- 

le  Prévost,  art.  de  Damas,  86  ;  art.  de 
Saint-Pern,  7_i  art.  le  Compas- 
seur, 12. 

de  Priât,  additions,  7,  fi. 
de  Propières,  art.  de  Damas,  170. 
le  Provost ,  art.  le  Lièvre,  4. 
de  Puel,  additions ,  2. 
du  Puis,  art.  de  Damas,  UL  " 
de  Puméjan ,  art.  de  Ferrier,  5^ 
Purcell,  an.  Mac-Curthy,  ^ 
du  Puy-du-Fou,  art.  de  Sesmaisons,  S. 
du  Puygiraulty  art.  de  Brossin  ,  fL 
Pyvarl  de  Chastullé ,  de  Beaubar* 
nais,  4. 


Q. 

de  Québriaci  art.  de  Sesmaisons,  2. 
Quarré,  art.  le  Compasseur,  12j  15. 
de  Quesnoy,  art.  le  Lièvre,  ^  î 
de  la  Queuille»  art.  de  Damas , 


de  Quincampoix ,  art.  le  Lièvre,  IL 
de  Qoiqueran-Beaujeu,  art.de  Beau 

harnais,  5^ 


Rabinard  de  la  Fleuriaie  ,  art.  de 

Sesmaisons^  15. 
Rabinault,  art.  de  Saint-Pern ,  2!L 
de  Rabutin,  art.  de  Damas,  45^  70, 

125.  452.  455^  160^  251.  m. 

244. 


Radcliffe,  art.  Mac-Carthy,  8Ï. 
lludiou,  art.  de  Saint-Pern,  5L. 
Raffîn,  art.  de  Damas,  122.  125  .  <5i. 
de  Ragny/art,  de  Damas,  IM,  107. 

HO.  22L 
de  Rambures,  art.  de  Damas,  l.^H- 
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^7 


de  Ramé,  art.  de  Sesmaisons,  ft. 
de  Ramezel,  arl.  de  Damas,  21^, 

de  Rast,  additions,  & 
de  Ravenel,  art.  de  Brossin,  à ,  26. 
Reagli ,  signitication  de  ce  mot  irlan- 
dais ,  art.  Mac-Carlhy,  8. 
le  Rebours,  art.  le  Lièvre,  4. 
de  Reclaine,  arl.  de  Damas,  164, 
de  RefTuge,  art.  de  Damas,  98- 
de  Régis-Fuveau ,  art.  de  Ferrier,5± 
de  Régnier,  art.  de  Damas,  150- 
de  Régnier  de  Guerchy ,  art.  de  Chas- 

de  Reinach ,  art.  de  Damas,  iSQ- 
de  Reinach,  art.  de  Damas,  235. 
de  Reins,  art.  de  Damas,  158. 
de  Rémond.Montmort ,  art.  le  Lièvre, 
19^20- 

de  Rémont,  art.  de  Damas.  185. 
Renaud ,  art.  de  Damas ,  2^ 
de  Renty,  art.  de  Damas,  QA± 
de  Restigné,  art.  de  Maillé,  iSL 
Rey  de  Saint-Gery ,  art.  Mac-Cartby, 

Rey,  art.  de  Damas,  247. 
de  Ricamez ,  art.  de  Brossin ,  lA. 
de  Ricard  de  Bréganson,  art.  de  Chas- 
sy,  16. 

Richard,  arl.  de  Damas,  108. 

de  Richeboiirg,  art.  de  Damas,  141 . 

Richerdi,  art.  4e  Damas,  121^ 

de  Rieux,  art.  de  Brossin,  12j  12. 

de  Rigney,  art.  de  Damas,  229. 

Rigs  ou  rois  provinciaux  d'Irlande  , 

art.  Mac-Carthy,  5. 
de  Rillé ,  art.  de  Maillé,  lâ. 
de  Rimonr,  art.  de  Damas,  ^  150. 
de  la  Rinidor,  art.  de  Ferricr,  lîL 
Riogdamna  ,  héritier  présomptif  de 

l'ardrig  ou  monarque  d'Irlande, 

art.  Mac-Carthy,  5, 
ô  Riordan,  arl.  Uac-Carthy,  tableau 

et  carte. 

de  la  Rivière,  art,  de  Chassy,  4j  art. 

de  Damas,  fil ,  83^  159;  art.  de 

Sesmaisons, 
Robert  de  Lignerac,  art.  le  Lièvre, 

RobelM,  art.  de  Damas,  244,  246. 
de  RoFertmesnil,  art.  le  Lièvre,  S* 

Robin ,  art.  de  Damas,  IK 

à  la  Robine,  arl.  de  Damâs,  1fi8. 

Robiquet ,  art.  le  Lièvre,  4. 

de  Rocé,  art.  de  Maillé,  14* 

de  la  Roche,  art.  de  Damas,  118^  122, 

186,  188,  254,  245. 
de  Rochebaron  ^  art.  de  Damas,  lû, 

148. 


de  la  Roche  de  Brandon,  arl.  de  Da- 
mas, 55. 

de  Rochebrianty  art.  de  Damas,  29. 
de  Rochfchnuart t  art.  de  Damas,  74 . 

200  ;  art.  le  Lièvre ,  21i  art.  de 

Sesmaisons,  1^ 
de  Rochechouart-Chandenier ,  arl.  de 

Brossin .  5,  iû  .  H,  17,  18,  26i 

arl.  de  Damas, 
de  Roche  d'Agoux,  arl.  de  Damas,  29^ 
Roche  de  Fermov ,  art.  Mac-Car Uiy, 

93,  94,  ' 
de  Roche-Fontenilles,  art.  de  Damas, 

1Û2. 

de  Rochefort,  art.  de  Damas,     ,  60, 

129.  220,  2M. 
de  la  Rochefoucauld,  arl.  de  Brossin  , 

15,  2fL 
de  la  Roche-Poncié ,  art.  de  Damas, 

188. 

de  la  Roche-Tornoelle ,  art.  de  Da- 
mas, 36^  28. 
de  Rodes,  art.  de  Damas,  110. 
du  Rocliier,  art.  de  Sesmaisons ,  1^ 
de  RofBgnac,  art.  de  Damas,  81 . 
Rogon  ,  art.  de  Sesmaisons ,  5. 
de  Rohan,  art.  de  Bros.sio ,  13j  art. 

de  Saint-Pern ^ ,  8.9;  arl.  de 

Sesmaisons,  4. 
Roillart,  art.  le  Lièvre,  14* 
de  Ronchevol ,  art.  de  Damas,  158. 

145.  IIÛ. 
Rokeby,  art.  Mac-Carlhy,  8!L 
de  Roquefeuille,  art.  de  Damas,  9L 
de  Rosey,  art.  de  Ferrier,  5. 
de  la  Rosière,  art.  de  Maillé,  10. 
de  Rosset,  art.  de  Damas,  119. 
de  Roaiiigtitntx,  art.  de  Ferrier,  liL 
de  Roussiilon,  art.  de  Damas,  34^  175. 
de  Roucy,  arl.  de  Ferrier,  9. 
de  la  Roue,  art.  de  Damas,  23^  3L  43. 
de  la  Roue-Harenc  de  la  Gondamine. 

additions,  lû. 
de  Rougéy  art.  de  Maillé,  20i  art.  de 

Sesmaisons,  6. 
de  Roujoux,  art.  de  la  R|tobe.  & 
de  la  Roulaie,  art.  de  Saint^%rn,  6. 
Roumier,  arl.  de  Sesmaisons,  IL 
de  Rouvray,  art.  de  Damas  ,  56,  Q£L 
le  Roux ,  art.  de  Damas  ,  85,  84^  art. 

dé  Maillé,  & 
Roux  du  Chamon,  art.  de  Chassy,  lâ. 
de  Roux  de  Pomone ,  art.  de  Damas, 

25L 

te  Roy,  art.  de  Brossin,  21_i  arl.  do 

Saint-Pern,  9. 
le  Roy  de  Martray ,  art.  de  Chassy,  IL 
le  Royer,  additions,  2. 
des  Ruaux,  art.  de  Damas,  7^ 


ift 


TABLE  GéNÉRiLE. 


de  la  Huée,  art.  de  Saint-Pern,  31. 
de  Uuel ,  arr.  le  Lièvre,  4* 
Ruffier,  art.  de  Saint-Pern  ,  ^ 
de  Ruflfey,  art.  le  Compasseur,  !L 
de  Rugny,  art.  de  Damas,  i06.  107. 


de  Rupt ,  art.  de  Damas,  <07. 
des  Ruyaux,  art.  des  Réaux,  i,  1 
Ryan  d'Incb,  art.  Mac-Gartby,  8. 
de  Rye,  art.  de  Damas ,  450. 


.s. 


de  Sa  bran,  art.  de  Damas,  2^  ^ 
Sachei,  art.  de  Damas,  154.  166- 
de  Saconnins,  art.  de  Damas,  i75. 

m. 

de  Sailré,  art.  de  Sesmaisons,  ^ 
de  SafTres,  art.  de  Damas ,  211. 
Saget  de  la  Joncbère,  art.  de  Sesmai- 

sons,  Ifi. 
Sagy,  art.  de  Damas,  166. 
de  Saige,  art.  de  Damas ,  STL 
de  Saillans,  art.  de  Damas,  21. 
de  Saillant,  art.  de  Damas,  12L. 
de  Saiily,  art.  de  Damas,  iML 
de  Saint-Alban,  art.  de  Damas,  20, 

m. 

de  Saint-Albin,  art.  de  Damas,  20^ 

de  Saint-Amour,  art.  de  Damas,  141. 

de  Sainl-Astier,  art.  Acliard  ,5. 

de  Saint-Bartbelemy ,  ari.  Ue  Saint- 
Pern,  A. 

de  Saint-Belin,  art.  de  Damas,  KL 

de  Saint' Bonnet ,  art.  de  Damas  ,  25. 
154.  155.  155,  m. 

de  Saint-Boy  et  de  Saînt-Boyat,  art. 
de  Damas,  ML  Mi^  24^  24fi. 

de  Saint-Brieuc ,  art.  de  Saint-Pern, 
52. 

de  Saint -Chamans ,  art.  de  Damas, 

de  Saint-Christophe,  art.  de  Damas, 
184. 

de  Sainte-Colombe  ,  art.  de  Damas, 

145.  m. 

de  Sainte-Croix,  an.  de  Damas,  41  , 

de  Saint-Gcry ,  art.  Mac-Carthy ,  1Û2. 
de  Saint-Gilles,  art.  de  Saint-Pern,  12i 

art.  de  Sesmaisons ,  5. 
de  Saint-Haon,  art.  de  Damas,  101  . 

165,  169,  170.  171.  172,  mL 
de  Sainic-Héiène,art.  de  Damas,  106. 

107. 

Saint-Jean  de  Macromp  ,  art.  Mac- 
Carthy,  95. 

de  Saint- Julien ,  art.  de  Damas,  79  ; 
art.  le  Compasseur,  28. 

de  Saint-Just,  art.  de  Damas ,  52. 

de  Saint-Ligier,  art.  de  Damas,  18Û. 


de  Saint-Mars,  art.  de  Maillé ,  11^ 
de  Saint-Martin,  art.  de  Damas,  106. 
lûî. 

de  Sainte-Maure,  art.  de  Damas,  195, 

252;  art.  de  Maillé,  lii,  22. 
de  Saint-Mauris ,  art.  de  Damas,  200. 
de  Saint-Micaud ,  art.  de  Damas,  4L 

m.  , 

de  Saint-Nisier,  art.  de  Damas,  12L 
de  Saint- Pattâs .  art.  de  Damas,  145. 

m. 

de  Saint-Pern,  art.  de  Scsniaîsons,  2i 
de  Saint-Point,  art.  de  Damas,  ihL 
de  Saint-Pont,  art.  de  Damas,  120. 
154. 

de  Saint-Priest ,  art.  de  Damas,  U, 

165.  m. 
de  Saint-Projet,  art.  de  Damas,  51. 
de  Saint-Quentin,  art.  de  Damas,  2^ 
de  Snint'Remy,  additions,  2. 
de  Saint-Romain,  art.  de  Damas,  143. 

145.  liiS. 
de  Saint-Seine,  art.  dé  Damas, 

115. 

de  Saint-Trivicr,  art 
de  Saint-Vandelin  , 

254. 

de  Sainville,  art.  de  Damas,  221. 
du  Saix,  art.  de  Damas,  175,  254. 
de  Saligny,  ari.  de  Damas,  114.  lil. 
128. 

de  Salins,  art.  de  Damas,  228< 

de  la  SallCf  art.  de  JDamas  ,  197. 

Salomon,  art.  de  Damas,  7,  B. 

Salomon  de  Berval ,  art.  de  Saint- 
Pern,  25. 

de  ScUornay,  art.  de  Damas  ,  14 
121 .  166,  112. 

de  Saluées,  art.  de  Damas,  180. 

Salvador,  art.  de  Ferrier ,  5.  ^ 

de  Sandon ,  art.  de  Damas,  2fT. 

Sanieul ,  art.  le  Lièvre ,  5- 

de  Sarcé,  art.  de  Brossin ,  28. 

Sarrazay,  art.  de  Damas,  223. 

Sarrasin,  art.  de  Damas,  21. 

de  Swrct  art.  de  Cha&sy,  3.  • 

de  Sarsfieldf  art.  de  Damas,  260;  aff. 
Mac-Carthy,  77^ 

de  Sassangy,  *art.  de  Damas ,  46. 


,  de  Damas,  111, 
art.  de  Damas  , 
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de  Sassenage,  art.  de  Damas,  23. 
de  Sassenay,  art.  de  Damas ,  51 ,  52. 

106.  lÛL 
du  SauUe,  art.  de  Brossin,  2CL 
de  Saulx,  art.  le  Couipasseur,  11^ 

art.  de  Damas.  45j  4L  22^  178, 

de  la  Saussaye,  art.  le  Gompasseur, 

(le  Sautronne,  art.  de  Damas,  i  IK. 
Sauvage,  art .  de  Damas,  iilL 
de  Sauzay,  art.  de  Maillé,  2. 
Savary^  art.  de  Brossin,  5,  7,  Mi  art. 

de  Damas,  tl^ 
de  Savary  du  Gavre^  additions , 
de  Savartj'Lancosme y  art.  de  Sesmai- 

sons,  18* 
de  Saveuse,  art.  le  Lièvre,  & 
Savignon,  art.  de  Brossin,  2!L 
do  Savoie,  art.  de  Damas,  Zï  , 

40.  140;  art.  le  Lièvre  ,  IS» 
de  Sazillé,  art.  de  Maillé,  22. 
le  Secq  ,  art.  le  Compasseur,  12± 
Seguin,  art.  de  Damas,  iliL 
de  Selogny,  art.  de  Damas,  114. 
de  Semîblançay,  art.  de  Maillé,  3j  (L 
de  Sémur,»art.  de  Damas,  55^  36^  64. 

114.  130.  151.  152,  158. 
de  Senailly,  art.  de  Damas,  252 .  236; 

257.  258. 

le  Sénéchal,  art.  de  Sesmaisons,  iû. 
de  Senesterra,  art.  le  Compasseur,  3. 
de  Sennecey,  art.  le  Compasseur,  14i 

art.  de  Damas,  52^ 
de  Senncville,  art.  de  Damas,  131 . 
de  Septuricr ,  art.  de  Damas  ,  183. 

Voyez  de  Seyturier. 


de  Sercetjt  art.  le  Compasseur,  26  ;  art. 
de  Damas,  IL  53^  54^  QA^  152,  liLL 

de  Serent,  art.  de  Damas,  104.  ' 

de  Serres,  additions,  6i  1. 

Servant ,  art.  le  Compasseur,  L 

Servifif  art.  de  Damas,  151. 

de  Sève,  art.  de  Damas  ,  200. 

de  Seymour ,  art.  Mac-Carthy  ,  ta- 
bleau. 

de  Scyssel,  art.  le  Compasseur,  IL. 
de  Seyturier,  art.  de  Damas,  199. 

Voyez  de  Septurier. 
de  Sforce ,  art.  de  Damas,  74. 
ô  Shanghnessy,  art.  Mac-Carthy,  QÔ. 
Shée,  art.  Mac-Carthy,  08* 
Shéridan  ,  art.  de  Maillé,  21. 
•Siclier,  art.  de  Damas,  7£L 
de  Silly,  art.  de  Maillé,  22. 
de  Simiane,  art.  de  Damas,  2Û7;  art. 

de  Forrier,  A.  - 
Sirot ,  art.  de  Damas  ,  128. 
Siroutot,  art.  de  Ferricr,  Û. 
de  Sirviûgesy  art.  de  Damas.  145. 17/i. 
de  Siry,  art.  de  Damas,  193. 
Soreau  lou  Sorelle ,  art.  le  Lièvre, 
de  SovoUe,  art.  de  Ferrier,  5. 
Spencer  de  Sunderlaiid,  art.  Mac-Car- 
thy, m 
Stuari,  art.  de  Damas,  8L. 
de  Suède,  art.  de  Beauharnais,  S. 
de  Sugny.y  art.  de  Damas  ,  lOG,  132 

185. 

de  Suin,  art.  de  Damas,  121 ,  171 . 
Suieau,  art.  le  Lièvre,  24. 
ô  Sullivan  ,  art.  Mac-Carthy,  91.  95. 
de  SuUy  ,  art.  de  Chassy,  7;  art.  de 
Damas ,  243,  2M. 


T 


Taillefer,  art.  de  Damas,  35. 
de  Talleyrand-Périgord ,  ar».  de  Da- 
mas, 

de  Taix  ,  art.  de  Brossin  ,  6. 
de  Talaruy  art.  de  Damas,  102. 
Talon  du  Boulay ,  art.  de  Damas , 
194. 

de  Tanay,  art.  de  Damas,  157. 

Tanisfrie  (  loi  de)  ou  de  succession 
alternative  en  Irlande,  art.  Mac- 
Carthy,  6,  1. 

de  Tanlay,  art.  de  Damas,  48. 

de  Tannay,  art.  de  Damas.  164. 

Targe,  art.  de  la  Roche,  lû. 

Tascher  de  la  Pagerie ,  art.  de  Beau- 
harnais,  Û. 

de  Taulignan,  additions,  ^ 


du  Teil,  art.  de  Brossin,  14,  28, 
de  Telet ,  art.  de  Damas,  21» 
Térard,  art.  de  Damas,  66. 
de  Terdres,  art.  de  Chassy,  S. 
de  Termes,  art.  de  Damas,  58i 
deTernant,  art.  de  Dumas»  126.  127. 
134 

Terray,  art.  de  Sesmaisons,  1&. 
de  Terrel,  art.  de  Damas,  l^^S. 
de  Thais,  art.  de  Brossin,  L  2Ri 
de  Thélis ,  art.  de  Damas ,  144  .  152  . 
157. 

de  Thenay,  art.  de  Damas,  101 . 
Thcrry,  art.  Mac-Carthy,  75i  ilL 
Tlicsut,  art.  de  Damas,  215. 
Thevcnin,  art.  de  Damas,  145. 
Thevîn,  art.  de  Sesmaisons,  il .  14 


so 
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Thiangcs,  art.  de  Damas,  56, 124. 
de  ThiarSy  art.  de  Damas,  238. 
ThiUert,  art.  de  Brossin,  14^  2^ 
Thierry,  art.  le  Compasseur,  6;  art. 

de  Damas,  iftR. 
de  Tfiiers ,  art.  de  Damas,  ISi  23^  2Çj 

M. 

de  Tfdt ,  art.  de  Damas,  54, 155,156, 

217  ;  art.  de  la  Roche,  5^ 
Thiroux  de  Ghameville,  art.  deChas- 
sy,  IjL 

de  Thoiré,  art.  de  Sesmaisons,  &. 
de  Tfioire-ViUars  f  art.  de  Damas,  35. 

lia. 

de  Thoisy,  art.  de  Damas,  228^ 
Thomas,  art.  de  Brossin,  16j  art.  de 

Sesmaisons,  â< 
Thomas  de  la  Caunelaye  ,  art.  de 

Saint-Pern,  12- 
Thomond  (rois  de).  Voyez  ô  Brien, 

arl.  Mac-Carthy. 
de  Thoraise,  art.  de  Damas  ,  M- 
de  Thouars ,  art.  de  Maillé,  iA. 
de  Thiimery,  art.  le  Compasseur,  2. 
de  Thurey,  art.  de  Damas,  125* 
de  Thy  de  MHhjf  art.  de  Damas,  197. 
Tiarnas,  chefs  de  tribus  irlandaises, 

art.  Mac-Carthy,  5^ 
Tiercetin  de  Rancé,  art.  de  Damas, 

8L  251,  - 
QTimolcague  (  abbaye  de  ) ,  art.  Mac- 
Carthy,  81, 
Tircuy  de  CorcelleSt  art.  de  la  Roche, 

II. 

Tison  d'Argence,  art.  Achard,  1»  A. 

Tixier,  art.  de  Danas,  212, 

de  Tixue,  art.  de  Saint-Pern, 

de  Tocy,  art.  de  Damas,  Ô5< 

de  Torcy,  art.  de  Damas,  254,  254. 

de  Toulongeon,  art.  de  Damas,  lÂJ, 

de  la  Tour,  art.  de  Damas , 

de  la  Tour-d'Auvergne  art.  de  Damas, 

ML 


de  la  Tour-Laodry,  art.  de  Maiil^.3/. 
de  la  Tour-du-Pin ,  art.  de  Sesmai- 
sons, Ifi, 

de  ta  Tour- Saint- Vidal,  art.  de  Damii, 
151. 

de  Tourmont,  art.  de  Damas, 
de  Tournay,  arl.  de  Damas,  132* 
de  la  Tournelle,  art.  de  Damas ,  2SL 

242. 

de  Tournon,  art.  de  Damas  142. 
Toustain ,  art.  le  Lièyre,  4l 
le  Touz,  art.  de  Damas,  12jL 
Townsend,  arl.  Mac-Carthy,  M. 
de  Tramolles  ,  dri.  de  Damas,  iil. 
IM, 

de  Trasignies,  art.  de  Damas,  2Û4. 
de  Traves ,  art.  de  Damas,  65,  l!^i. 
de  Tréccsson,  art.  de  Sesmaisons,  5. 
de  la  Tremblaye,  art.  de  Dnmas,  ^17. 
de  TréméoHeSf  art.  de  Damas,  tftr>. 
de  Tremercuc,  art.  de  Sesmaisons,  a. 
de  Trémigon,  art.  de  Sesmaisons, 
de  la  Trémoîlle,  art.  de  Damas,  248. 

249.  25Û  ;  arl.  le  Lièvre,  8. 
de  Trcvurcc,  art.  de  Saint-Pern, 
de  Trezettes  ,  art.  de  Damas  ,  IM  , 

170 

Tribollé  de  Périgny,  art.  le  Lièvre, 

13  ;  additions,  2- 
de  Tricon,  arl.  de  la  Roche,  liL 
de  Trie,  arl.  de  la  Roche,  2. 
Trifonncaul,  art.  de  Damas,  224. 
de  Tripoly,  additions  ,  S, 
Trousse!,  art.  de  Saint-Pem,  5. 
Trunel ,  art.  de  Damas,  51. 
de  Tudert,  art.  de  Brossin,  Ifi. 
de  Tugny,  art.  de  Damas,  6% 
Tuite  de  Tuitestown,  art.  Mac-Carihv, 

10£L 

de  Tulle  de  Villefrancbe ,  arl.  de 

Chassy ,  i5_,  Ifi.  . 
Turpin,  art.  de  Damas,  87j  art.  de 

Maillé,  22. 
de  Tussé,  art.  de  Brossin,  3,  4. 


lUlster  ou  Ullonie  ,  ancien  royaume 
d'Irlande ,  art.  Mac-Carthy,  5. 


Uriags,  chefs  de  tribus  irlandaises. 

art.  Mac-Carthy,  5v 
d'Usson,  art.  de  Damas,  25. 


V. 


de  Vaitte,  arl.  de  Damas,  22L  246.  Valette  (Parisot),  art.  de  Damas,  131. 
de  Valéry,  art.  de  Damas,  de  Vallières,  art.  de  Maillé,  2^ 

de  Valette,  art.  de  Damas,  2Û.         J  de  Valorges,  art.  de  Damas,  112. 


I 


TABLE  ciîNénALE. 


SI 


dé  Vanoise,  arl.  de  Damas,  119,  1G8. 
de  Vamsay,  art.  de  Saint-Pern,  2iL 
de  Vareiiles,  arl.  de  Damas,  M 9, 
de  Varembon ,  art.  de  Damas,  M- 
de  la  Varenne,  art.  de  Damas, 

US;  arl.  le  Lièvre,  5. 
de  Vassan,  art.  le  Lièvre,  13* 
de  Vassinhac,  additions,  2« 
de  Vaucelles,  art.  deBrossin,  îlj  arl. 

de  Damas ,  106.  107. 
de  Vaucourlois,  art.  le  Lièvre, 
de  Vaudrey,  arl.  de  Damas»  252* 
de  Vaux ,  art.  de  Damas»  ili,  128. 

165.  164. 165^  171.  216. 226.  227. 

251.  241, 
des  Vaux,  art.  de  Damas,  8â. 
te  Vayer ^  art.  de  Maillé,  21^  art.  de 

Sesmaisons,  5!L 
de  Veillan,  arl.  de  Damas,  8Lt  85_t 

Si. 

de  Vellerot  de  Masoncle,  art.  de  Da- 
mas. 213. 
de  Vendôme t  art.  de  Maillé,  5^8x 
/e  Veneur  de  TiUières,  art.  de  Damas, 

de  Ventadour,  art.  de  Damas.  Olj  118. 

de  Verdun,  art.  de  Damas,  4iL 

de  Verdier,  additions,  7^ 

du  Vergier,  art.  de  Saint-Pern,  IB^ 

de  Vergy,  art.  de  Damas,  110,  LSÎL 

du  Verne,  art.  de  Damas,  1B7. 

de  la  Vernède,  arl.  de  Damas,  197. 

de  Verneys,  art.  de  Damas,  109.  170. 

m. 

Verrière,  art.  de  Damas,  254. 
de  Vert,  art.  de  Damas,  117.  120. 
de  Vertolaye,  arl.  de  Damas,  21_,  22. 
de  Veyle,  art.  de  la  Rociie^  KL 


Viau,  art.  de  Maillé,  I6j  art.  de  Ses- 
maisons, 13j  ïAi 
de  Vieilcastel,  art.  de  Damas,  2ââ* 
de  Vienne,  art.  de  Damas,  21i  53^ 
72.  106.  i(VL108x  129,  154,  aOO. 
205,  217.  234L 
de  la  Vieuville,  arl.  de  Damas,  !L 
de  Vigfterolles,  an.  de  Damas,  17^. 
Vignier,  art.  de  Damas,  124* 
de  Vilaines,  arl.  de  Damas,  150. 
de  Villancourt,  art.  de  Ferrier,  5. 

de  ViUars,  arl.  de  Damas ,  25  ;  art.  le 

Lièvre,  12. 
de  la  Ville ,  art.  de  Ferrier,  6. 
de  Villeblanche,  art.  de  Maillé,  11* 
de  Villcmor,  art.  de  Damas,  247,  25Û. 
de  Villeniur,  art.  de  Damas,  4Û* 

de  Villeneuve,  art.  de  Damas,  169 . 
184;  art.  des  Réaux,  1;  arl.  delà 
Rocbe ,  2i 

de  Viliequier,  art.  de  Brossin,  11^ 
de  VU(crs-ta-Fmfe,  art.  de  Damas,  55, 
50^01,  175,  176^  177,  118,  2^ 
221,  230,  231i  232^  258. 
de  Viilers^Scxel ,  art.  de  Damas,  219* 
de  Villorbaine,  arl.  de  Damas  ,  114, 

116, m 

Vincent,  art.  de  Damas,  161. 165.  216. 

de  Vius,  art.  de  Sesmaisons,  11. 

VioUe  d'Athis,  art.  de  Chassy,  9. 

de  Viry,  art.  de  Damas,  160. 

du  Vivier,  art.  de  Brossin,  22* 

de  Vogué,  an.  de  Damas,  2Dâ* 

de  Voisins,  art.  de  Maillé,  12* 

de  Volvirc,  art.  de  Saint-Pern,  ISL 

de  Vougny,  art.  de  Brossin,  24^ 

des  Voyeaux  ,  arl.  le  Compasseur,  12* 

Vuillin,  arl.  de  Ferrier,  i 


w. 


de  Wailly,  arl.  de  Damas,  4£L 
de  Walsh,  art.  Mac-Cartiiy,  carie. 
deWeil,  art.  de  Damas,  249,  250. 
253* 

Wentworth  de  Slrafford  ,  arl.  Mac- 
Canhy,  18* 


West  Delaware,  art.  Mac-€artby,  18* 
Wolsey,  an.  Mac-Garthy,  TL 
Woodville  de  Ri  vers  ,  art.  Mac-Car- 

thy,  tableau. 
Wuillin,  art.  de  Ferrier,  5. 
Wvse  ,  art.  Mac-Garthy,  Qg. 


Y. 


d'York,  arl.  Mac-Garthy,  tableau.  |  d'Yvignac,  an.  de  Saint-Pern ,  6, 
Ysoré  ,  additions  ,  4*  . 


FLX  DE  LA  TABLE  G^N^nAifK  ET  DU  CINQUl]^M£  VOLUME. 


ADDITIONS  £T  GORRËGTIOMS 


POUR 

LA  GÉNÉALOGIE  DE  DAMAS. 


P.  18,  ligne  15,  de  Palliiau,  lisez  de  Palluau. 

P.  91^,  ligne  13,  de  (^hangy,  lisez  :  de  Chau^y. 

P.  102,  lignes  i%  et  17,  Bonneval,  lisez  :  de  bonneval. 

P.  103,  ligne  7  en  remontant ,  après  ces  mots  :  Fleurdelysé 
en  la  partie  supérieure,  ajoutez  :  en  forme  de  sceptre. 

P.  112,  ligne  1",  de  Perrière ,  lisez  :  de  Ferriéres. 

P.  115,  au  degré  de  Robert,  il  font  le  chiffire  IV. 

P.  i^,  ligne  H  D.  GotOauz,  Usez  x  D.  Caflfiaiix. 

P.  1«9,  lignes  S  et  19,  de  PaUliarâ ,  lisez  :  de  Paillard. 

P.  151 ,  ligne  »,  Paillot,  lisez  f  Palliât. 

P.  154,  ligne  4,  du  Pertuis ,  Usez  s  de  Perthes. 

P.  155,  lignes  28  et  29,  d'Aiserey,  lisez  t  d'Aisey. 

P.  160,  ligne  â  des  notes  en  remontaiU,  ii'  50,  lisez: 
n»  31. 

P.  ir»4,  lignes  2,  l]mxy-le-Grand,  lisez  ;  Buxy-lc-Grand. 
P.  167,  ligne  2,  lisez  :  [Ârck.  de  CI  un  y  ,  T).  Villevieille). 

P.  180,  ligne  10,  des  armoiries  marginales ,  qui  est  de  Gran- 
ges, Usez  :  qui  est  de  Grammont. 

P.  ^196,  article  de  Ganmir- Abraham -Claude-Marie ,  comte  de 
Damas,  et  de  son  épouse  leanne^Lonise-Henrie  d^Aubigitt.  Il 
hai  ajouter  qu'ils  sont  déoédés  tous  deux  au  mois  de  inars  18S7. 

P.  209 ,  ligne  4,  en  remontant,  après  ces  mots,  notaires 
noyaux  audit  lieu,  ajoutez  :  le  9  avril  1684. 
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